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D  U  "■ 

ROIAUME  D'ANGLETERRE- 

OBSERyATIONS   pK  E^LIlrt  IN  AI  R£g. 

L  Le  Nom  Ju  Pais. 

EN  remontarit  jufqwes  aux  fiecles  les  plui^ 
lecules,  ontrouye  qu?  PAngleterre  s'ap. 
pelioit  le  B^iaume  d^Albim.  Onze  fi^cleg 
avant  la  naiflance  de  Jejus^ChriJl,  \ks  Bretons. 
afent  pafle  de  France  en  Angleterre  ,  on  don- 
na  aii  jPais  le  nom  de  Britagne. 
'  Daris  le  cinquieimc  fi^cle  de  PEre  Chretienne» 
ksAnghis,  peuplesfortisd'Allemagne,  entr^rent 
dans  la  Grande-Br^tagne,  &  lui  firent  changer 
fon  nom  de  Bretagne  en  celui  d'Angkterre.  11  y 
a  des  Auteurs  qui  pretendent  que  le  nom  d^An-j 
gkterrey  en  latin,  Anglia,  vient  du  niot  d^^lnge,  k 
caufe  que  les  habitans  font  ordinairement  d'une 
taillc  avantigeufe  &  fur-tout  les  femmes  doivent 
toe  d'une  grande  beaut^.  Mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  le  nom  dHAnglU  Angleterre,  vient 
du  mot  \dldsx  A^uIhs  ^  m/ngle^  mcoin  i  parce 
Tome  II.  A  Que 
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L'Angleterre  eft  bornee  par  la  mer,  de  trois 
c6tes;  mais  du  c6te,du  Nord  elle  confine  k 
rficofle,  de  laquelle  dle  eft  f^paree  par  Je  fleu- 
ve  de  Twejfi.  ... 

Apr^s  que  les  Romains  eurent  reduit  la  Gran- 
de-Bretagne  fpus  leur  domination ,  rjEmpereur 
Hadrien  fit  glever  un  grand  mur,  environ  raa 
122,  pour  fifpar^r  TAngleterre  d'avec  rEcofle^ 
Ce  mur  etant  tomb^  en  ruines,  rEmpereur  Se- 
n)ere  en  fit  reparer  les  br^ches  en  l'an  211.  Oii 
avoit  fait  cetie  barri^re  pour  emp^cher  que  leg 
Scots  &  les  fiSes  haUtans  d'EcoUe  ne  fiflent  des 
courfes  en  Angleterre,  comme  ik  eij  avpietfl: 


nt  fubfifte  plus,  on  en  tfouve  eiicore  Tes  foa- 
demens  pour  peu  qu'on  fouifle  daris  la  terre, 
L'Angieterre  a  cent-vingt  lieues  d'etendue,  du 
Levant  auCouchant,  &  cent  foixante ,  duMi* 
di  au  Septenttion.  Son  circuit  peut  etre  d*en- 
viron  fix  cens  lieugs  de  France. 

III.  Des  Eaux  qui  envirQnnent  PAngkterre, 
Le  Roiaume  d'Angleterre  eft  born^,?  diic6t6 
du  Sud ,  par  le  Canal  nomme  communement 
La  Manche^  en  latin  Fretum  Britannicum.  Du 
c6t^  du  Septenttion  il  a  la  Mer  du  Nord,  en  lat 
Mare  Germanicunt.  Ceft  dans  cette  Hier  que  fe 
fait  la  P^che  du  Uarang ,  de  laquelle  les  HoUan- 
dois.  font  un  tr^s-grand  profit ,  comme  nous 
Tavons  dit  plus  haut   Au  Couchant  de  TAngle* 
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terre  eft  la  Mer  Qrientale  J^lrlande ,  en  lat  Mare 
Hibemiam. 

IV»  Des  Fleuves  ifAngkterre. 

II  faut  d'abord  remarauer  trois  fleuves,  pour 

Fouvoir  d'autant  mieux  faire  un  jufte  partage  du 
ais.    Ces  fleuves  font : 

I.  IjiTamifei  tnAngloisTames,  cnAUemand 
Tljemfe^  en  ht  Thamefis  ^  qui  eft  le  principal  &  le 
plus  grand  fleuve  du-  Pais.  Elle  prend  fa  fource 
du  cote  du  Couchant ,  &  va  du  cote  du  Leyant 
fe  )etter  dans  la  Mer  du  Nord.  En  i(>84  la 
Tamifc  fiit  fl^ort  gelec,  qu'on  ptJt  r6tir  un  boeuf 
entier  deflTus ,  fans  que  la  glace  fe  fondit. 

II.  La  Seveme ,  Sabrinay  vient  du  c6te  du  Nord, 
&  coulant  vers  TOueft,  va  fe  decharger  dans  la 
Mer  tflrlande. 

JJL  htHtmber^  Abm  ^  conXt  ducote  duLe- 
Vant,  &  apr^s  avoir  recju  plufieurs  autres  peti- 
tes  rivieres ,  va  fe  jetter  dans  la  Mer  du  Nord. 

V.  La  Qualite  du  Pais. 
Vah  eft  fi  ^pais  &  fi  charg^  de  brouillards  en 
Angleterre,  qu'il  fe  paflTe  fouvent  pUifieurs  fe- 
maines  fans  qu'on  puiflTe  voir  le  folefl.  llreful- 
te  de-la  une  certaine  temp^rature  qui  rend  Tair 
tr^s-agreable,  parce  qu'onn'eft  incommode,  ni 
par  un  trop  grand  chaud ,  ni  par  une  froidure 
exceflSve.  Le  tems  y  eft  tr^s-variable,  &  les 
changemens  fe  font  d'une  mani^re  tout-k-fait 
fubite.  Ce  que  lcs  quatre  Saifons  ont  de  parti- 
culier  fe  fait  quelquefoiS  fentir  dans  refpace  de 
vingt-quatre  heures ;  a  une  matinee  de  Printems, 
fuccede,  a  midi,  un  tems  d^Ete;  fur  le  foir  on 
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fent  la  fraichcur  de  rAutomne ;  &  la  nuit  du 
m^me  jour  eft  auffi  froide  qu^aucoeur  de  rHiver. 

On  ne  voit  point  de  hautes  montagnes  en 
Angleterre,  &  par  confequent  point  de  vallees 
bien  profondes.  En  echaiige  il  s'y  trouve  dc 
belles  forets,  des  campagnes  fertiles,  des  p&tu- 
rages  &  dcs  prairies  prefque  toAjours  verdoian- 
tes.  Le  bl^  y  croit  en  fi  grande  abondance, 
que  depuis  trois  cens  ans  on  ne  fe  fouvient  pas 
cf  y  en  avoir  foufFert  aucune  difette. 

Le  boeuf  qu'on  mange  dans  ce  Pais  eft  excel- 
lenfe.  Les  chevaux  font  grands,  beaux,  robuftes, 
&  meilleurs  que  ceux  d'Efpagne.  On  dit  des 
brebis  d^Angleterre,  qtfelles  portent  de  la  laine 
d'or ,  parce  que  les  habitans  en  tirent  de  gran- 
des  fommes  cles  Nations  ^trang^res  ches  lefquel- 
les  ilsrenvoient,  ou  crue,  ou  travaillee.  Quoi- 
qu'on  trouve  affes  de  gibier  dans  les  for^ts ,  on 
n'y  voit  aucun  loup,  raifon  pour  laquelle  on 
n'a  pas  befoin  de  garder  fort  loigneufement  les 
moutons.  Le  Roi  Edgar\t&  fit  tous  tuer  en  looo, 
&  fi  par  hazard  il  y  en  vienf  d'Ecofle,  les  pai- 
fans  les  tuent  aufli-t6t 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  en  Angletcrre 
c'eft  le  poiflbn :  Le  faumon ,  les  harangs ,  les 
huitres,  &  plufieurs  autres  fortes  de  poiflbn  y 
font  en  abondance,  d'un.bon  gout  &  a  vil  prix. 
,  11  n'y  croit  point  de  vin :  Celui  qu'on  y  boit 
vient  d'Efpagne ,  dltalie ,  de  France ,  ou  a'Alle- 
xnagne.  En  echange  les  Anglois  font  plufieurs 
autreg.  liqueurs  qui  n'en  cedent  gukes  au  vin : 
Telies  font  la  bierrF,  le  cidre,  le  poir^,  l'hydro- 
mel,  &leponche,  qui  eft  une  compofition  de 
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raifinsfecs,  tfecorces  de  citrons ,  &  tfaotres  iii- 
grediens  qu'on  met  infufer  &  fermenter  dans  un 
melange  aeau-de-vie  &  d'eau  douce. 

On  voit  en  Angleterre  une  efpece  de  Dogues 
qux  ont  affes  de  force  &  de  courage  pour  fe 
battre  avec  les  ours  &  les  lions.  IIs  font  11  re- 
nommes ,  que  Tefpece  s'eh  eft  multipliee  pres- 
qu'a  l'infini ,  &  il  eft  peu  de  bonnes  maifons  ou 
Ton  n'en  voie ;  cependant  on  remarque  prefque 
par-tout  que  le  changement  de  climat  les  fait 
degenerer :  Us  n'ont  point  dans  les  autres  Pais 
la  force  &  le  coeur  qu'ils  ont  dans  leur  Pais  nataL 

11  y  a  aufli  dans  ce  Pais  une  efp^ce  de  Coqs 
auxquels  on  fait  faire  des  combats :  Le  peuple 
s'en  amufe  beaucoup  les  jours  de  f^ ;  mais  on 
lemarque  que  ces  animaux  changent  aufli  de 
nature,  en  changeant  de  Pais. 

Perfonne  n'ignore  combien  Tetain  &  le  plomb 
d'Angleterre  font  eftimes.  Outre  ces  deux  for- 
tes  de  metaux  on  y  frouve  des  mines  d'argent; 
de  cuivre,  de  fer,  &  d'acier,  aufli-bien  que 

{)lufieurs  fortes  de  pierresprecieufes,  fur-toutde 
'agate ;  Talun,  le  falp^tre  &  le  charbon  de 
pierre  y  font  tr^s-comrauns. 

Ce  Pais  fournit  aufli  en  afles  grande  abon- 
dance  du  miel,  du  fafiran,  de  la  reglifle,  du 
beorre,  du  fromage,  du  chanvre,  du  lin,  du  cuir, 
fans  parler  de  mifle  fortes  d'ouvrages  d'orfevre- 
rie,  d'horlogerie ,  &  de  coutelerie  qui  s'y  fa- 
briquent. 

Leboisab&tir  eftrare  dansplufieursendroits, 
mais  on  a  Tavantage  de  pouvoit  le  faire  vcnir 
dans  le  Pais  avec  beaucoup  de  facilite  &  k  peu 
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de  frais :  Outre  cela  on  y  trouve  quantite  dc 
beUes  &  riches  carrieres ,  ou  il  y  a  des  pierres 
dont  la  qualite  aproche  beaucoup  de  celle  du 
marbre. 

A  tous  ces  avantages  11  feut  joindre  lcs  four- 
ces  d'eau  douce  &  .d*eau  rainerale,  aufli-bien 
que  les  bains  chauds ,  dont  nous  parlerons  ci- 
apres  plus  cn  detail.  On  a  renferrad  ce  qu'il  y 
a  de  plas  rematquable  en  Angleterre  dans  ce 
vers  latin,  Anglia  Mons  ^  Pons  ^  Fons,  Ecclefia^  Fie^ 
minai  Lana. 

VI.  Du  Naturel  des  Habitans. 

Les  Ahglois  font  fen  general  d'une  belle  fta- 
turc ,  robuftes ,  &  gros-mangeurs.  On  pretend 
que  les  femmes  furpaflent  en  beaute  celles  de 
toutes  les  autres  Nations  Europeennes.  Ceft  une 
chofe  paflee  en  proverbe ,  que  la  jeunefle  d'An- 
gleterre  eft  la  plus  belle,  les  hommes  lesmieux 
iaits,  &;  le  fexe  le  plus  aimable  du  monde;  ce- 
pendant  la  mauvaife  education,  qu'on  acufe  les 
meres  de  donner  a  leurs  enfans ,  eft  caufe  de  ta 
perte  de  plufieirs. 

Les  habitans  de  ce  Roiaume  font  naturelle- 
ment  adroits ,  &  propres  apprendre  tputes  for- 
tes^  de  Langues ,  d'Arts ,  &  ae  Sciences :  Ils  fe 
vantent  m6me  de  furpafler,  a  cet  egard,  toutes 
les  autres  Nations. 

Quoique  leur  temperamcnt  foit  plus  melan- 
coUquequefanguin,  ilsontTaftionvive,  prom- 
te,  hardie,  jufqu'k  6tre  quelquefois  remuans.  Us 
font  tous  portes  k  aprofondir  les  chofes ,  mais 
cela  tfemp^che  pas  qu'ils  ne  foient  fociables. 

Pour 
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Pour  la  guerre ,  il  nY  a  point  de  meillcur  foldat 
que  rAnglois,  a  pie  &  k  cheval ,  fur  raer  &  fuc 
terre.  On  dijt  de  lui ,  ce  qtfon  attribug  a  TEl^* 
phant,  que  la  vug  de  fon  fang  le  rend  furieux. 

Le  Roiaume  d'Ahgleterre  eft  comme  un  et 
fain  qui  fourmille  de  gens.  p  ne  faut  ^as  8'ea 
etonner :  La  nation  n'eft  pas  feulement  fecotide» 
elle  reqoit  aufli  tous  ceux  que  la  neceflite  ou  Ta* 
pas  du  gain  y  attire.  Un  g^and  npmbre  d'habi- 
tans  des  Pais-Bas  prirent  le  parti  de  s'y  retirer 
dans  le  tems  que  le  Duc  d'AIbe  exercjoit  ches  eux 
les  plus  grandes  cruautes.  La  m6me  chofe  arri- 
va  du  tem$  de  la.  perfecution  des  Refprmes  en 
France.  Tout  cela  a  fi  fortmultiplie  lenombrc 
des  habitans  de  ceRoiaume,  que  fi  on  n'enavoit 
pas  fait  palTer  plufieurs  Colonies  en  Ameriqu&, 
JePais  ne  pourroit  pas  les  contenir.  II  n'y  a  que 
peu  d'annees  qu'on  comptoit  deux  miliions  troi^ 
cens  trente  mille  quatre  cens  vingt  familles  ea  ' 
Angleterffe :  A  fuppofer  fculement  cinq  perfon- 
nes  par  famille ,  cela  feroit  un  nombre  d^environ 
douze  millions. 

LaNation  Angloife  aime  beapcoup^les  fpeda-. 
cles,  fur-toutlaTragedie  ;  maisiln'y  a  point  de 
jeu  qui  attire  t§nt  de  fpedateurs  que  celui  des' 
Gladiateursj  Ics  Courfes  a  ckeval,  &  Iecombat 
des  Dogues  avec  des  Betes  fauvages. 

On  a  deja  infinue  que  les  Anglois  ont  un  tem- 
pdrament  ou  il  n'entre,  ni  trop  de  flegme,  ni 
trop  de  feu  :  llsn'ont  ni  lavivacite  desFranqois, 
ni  la  lenteur  des  peuples  feptentrioriaiix.  Dans 
la  converfation  ils  font  referves ,  mifterieux ,  ta-* 
Citurnes ;  cependant  ils  aiment  le  plaifir  :  lls 
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^oient  mteic  ci-devant  un  pcu  diflblus ; 
depuis  quelqu^  tem$  ils  fe  font  mis  a  repargiie. 
II  regne  une  grande  proprete  dans  leurs  mai- 
fons.  Les  femmes  des  marchands  aiment  a  fai- 
re  figure ,  pour  entretenir  le  credit  de  leurs  ma- 
ris,  parce  que,  dans  ce  Paisrlk,  on  regarde  com- 
mc  un  pauvre  lansquenet,  tout  homme  qui  ne 
fait  point  de  depenfe.   Leur  proprete  n^egale 

f)as  celle  des  Rollandois ;  &  leur  politelfe  envers 
es  Etrangers  n'eft  pas  non  plus  fi  grandc  que 
celle  des  Franqois.  '  , 

Dans  radverfite  TAnglois  eft  impatient,  in- 
quiet,  vindicatif ;  &  lorsqu1I  fe  voit  pouflH  k 
bout,  il  devient  cruel,  fanguinaire,  &feporte 
aif^ment  aux  exc^s  que  le  defefpoir  infpife. 

Les  femmes  d^Angleterre  font  maitrefles  de 
leurs  volontes ,  &  m^me  de  leurs  caprices ,  parce 
quc  la  dependance  y  eft  regardee  comme  un  mal, 
la  foumiflidn  comflie  une  foiblefle,  pour  rie 
pas  dire,  comme  une  folie ;  aufli  dit-on  que  TAn- 
gleterre  eft  le  Paradis  des  femmes. 
^    II  feut  dire  a  la  louange  des  Anglois  qu'ils  ne 
font  pas  moins  laborieux  qu'adroits :  Chacun  fait 
la  quantit^  de  beaux  ouvrages  qui  fe  transpor- 
tent  de  ce  Pais  dans  les  autres :  On.  eftime  par- 
tout  les  mohtrcs-dc-poche ,  les  Barom^tres,  les 
Thermometres ,  les  Inftrumens  de  Mathemati- 
que,  &tous  les  ouvrages  de  fer  &  d'acier  qui 
fe  fabriquent  en  Angleterre.    Leurs  Manufadu- 
res  font  aufli  dcs  plus  grandes  &  des  meUleures. 
Maisl  fi  on  vouloit  rechercher  le  motif  qui  les  at- 
tache  fi  fort  au  travail ,  on  trouveroit  peut-fitre 
qu'ils  ne  font  fi  induftrieux  &  fiaflidus  que  par« 
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cc  que  1a  pan¥rete  palfe  dies  eox  pour  la  dem 
niere  des  in&mies. 

Vn.  Lt  PsartMge  iu  Pals. 
Lesandens  Anglois»  qui  etoient  Saxons ,  s^e- 
tantetablis  en  Angleterre,  ce  qoiarnva  dans  le 
dnquieme  flede ,  ils  y  fond^rent  fept  Roiaumes» 
oa  fept  Monardiies,  quelesHiftoriensnonmient 
pour  cela  Heptarcbia. 

Ces  feptRoiaames  etoient:  i.  Kent^  2.  Effex^ 
3.  SuSex^  4.  Wefijex^      Merde^  6.  Northtmbet^^ 
landj  7.  Ofl^Angeln^  ou  Angleterre  Orientale. 
r   Le  refte  etoit  compris  dans  le  Duche  de  Gaks. 
Quoique  dans  la  fuite  du  tems  ces  fept  Roiau- 
tnes  aient  ete  fondus  en  un ,  nous  ne  laiflerons 
pasde  nous  en  tenir  ici  a  Tanden  partage;  mais 
pout  en  parler  avec  plus  d'ordre ,  nous  fubdi* 
yiferons  ces  huit  Provinces  en  Comtes,  que  les 
habitans  du  Pais  nomment  Sbires^  qui  font  au 
nombre  de  dnquante-deux. 

C  H  A  P  I  T  liE  l. 

De  la  Provhice  de  KENT. 

La  Province  de  Kent^  en  lat  Cantium^  eft  un 
Duche ,  qui  n'eft  point  fubdivife  comme  les  au- 
tres  en  Shires:,  gu  en  Comtes.  II  eft  fitue  pr^s  du 
detroit  qui  fepare  TAngleterre  d'avec  la  France, 
&  qu'on  nomme  communement  le  Pas  de  Calatt. 

On  trouve  dans  cette  Province  beaucoup  de 
bois,  de  campagnes  fertiles,  &  de  bons  pitu- 
rages.   A  l'eaibouchure  de  la  Tamife  on  voit  les 
1   fa^^dcsDmes  ou  les  Bancs-de-fable  qui  bordent 
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les  c6tcs ,  &  qui  fe  trouvent  marquees  fur  la  Car- 

te  particuli^re  de  la  Manche. 

Ce  que  cette  Provincc  ioijrnit  de  plus  beau, 

cn  fait  defruits,  font  les  Cerifes  &  les  Pomines- 

Reinettss.   On  y  a  aufli  du  poiifon  excel^nl^ 

comme  du  faumon  &  de  la  truite. 
11  y  a  dans  le  Duche  dcKent  vingt-neuf  millc 

deux  cens  quarante-deux  maifpns ,  &  un  million 

deux  cens  qusrante-huit  mille  Cantpns  ou  grands 

Arpens  de  terre :  Un  de  ces  Arpens  en  contienC 

trcnte  de  France.  .  ^ 
Les  endroits  les  plus  remarquables  de  la  Pro- 

vince  de  Kent  font : 

Cantorberi^  en  lat.  Cantuaria^  fitue  pris  du  fleuve 
Stoure^  cn  lat  Stura^  eft  laCapitale  de  cettc  contrec. 
Ceil  une  des  principalcs  villes  du  Roiaume,  quoiqu'ei- 
le  ne  foit  pas  unedesplus  grandes,  elte  eft  bien  peu- 
plee  &  fait  un  bon  traiic  en  etoifes  de  laine.  II  s'y 
eft  etabli  plufieurs  Flamans  &  Yallons.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquabte,  e(t  rEglife  Cathedrale  dontTArche. 
veque  eft  Primat  du  Roiaume ,  ou  Chef  du  Clerge  An. 
glican;  il  a  Phonneur  dc  couronner  les  Rois  d'Angle- 
terre.  Le  Palais  que  rArcheveqoe  a  dans  cettb  ville  eft 
inh^itable ,  c'eil  pourquoi  il  refide  dans  une  mairpn 
de  ptaifance  appellee  Lambetb  ^  {itnic  fur  la  Tamife, 
k  roppofite  de  la  ville  de  Londres. 

Rocbefier.^  en  jat.  Roffa^Jiir  le  f\euvc  Medouevy  ^  en 
iat.  Meduamis^  eft  une  villey  fituee  fur  la  route  de 
Londres  a  Cantorberi ,  &  a  une  egale  di(bnce  de  L'une 
&  deFautre  :  11  y  a  un  pont  fur  ie  Medouay.  Rochef- 
ter  a  un  fiege  Epifcopal ,  &  les  Comtes  de  Rochejier 
ont  leur  titre  de  cette  ville.  ^  ' 

,  Chattdm^  fur  le  Medouc^^  n'eit  pas  fort  eloignc  de 
Rocheiler.  Ce  n'cit  propremenc  qu'un  village ,  mais  tres- 
confiderable »  parce  qu'on  y  conAruit  &  radoube  les  pbs 
grands  vaiffeaux,  tant  deguerre  qu^autres;  il  y  a  aufli 
un  grand  arfenal  pour  la  marine.  £n  1667  ies  Hollan- 
dois  moncerent  la  Tamife  jufques  pres  de  ce  viliage ,  & 
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y  brtlerent  un  grand  nombre  de  vaiiTeaux ,  dont  la  ^er* 
te  fut  eiHmee  a  ptufieuts  millions.  ' 

Gravefand ,  fur  la  Tamife ,  eft  un  petit  endroit  oiji  ii 
y  a  un  Port.  Ceft  la  que  debarquent  les  voiageurs  qut 
vont  a  Londres ,  &  ou  s^einbarquent  la  pluspart  de  ceux, 
qui  viennent  de  Londres  pour  pafler  dans  les  Pais  etran- 
gers. 

Greenvpicb ,  en  lat.  Gronvidtm ,  eft  un  ch4teau  Roial 
de  plaifance ,  fur  le  bord  de  la  Tamife  pres  de  Londres. 
Lt^oi  GuiUaumelll.  y  fit  b^tir  un  beIH6pital  d'Inva- 
lides,  pour  les  matelots  &  pour  les  foldats.  On  a 
conftruit  dans  la  cour  de  ce  ch^teau  la  ftatUe  du  Rot 
George  U.  II  y  a  aulfi  ptes  de  ce  chateau  un  gtand 
obfervatoire.  La  Reine  Etifabeth  naquit  dans  ce  chiteau 
eni^  j  j ,  &  le  Rbi  fon  frere  Edouard  VL  y  mourut  en 
iSS^  La  Maifon  d^Argyle  porte  aujourd^hui  le  titre 
de  Duc  de  Greenwich. 

Leptfort^  entre  Londres  &  Greenwjch,  eft  un  endroit 
ttes-agreable  ,  oii  ii  y  a  un  beau  parc.  On  voit  tout  pres 
de  la  on  vieux  ch^teau ,  ou  Henrt  VIII.  n^quit :  if  y  a 
auffi  un  grand  arfenal  pour  la  marine.  Le  Roi  Guillau^ 
^elll  immortalifa  fa  memoire  en  y  faifant  bitir  un 
Bopital  fomptueux  pour  les  vieux  matelots  &  pour  les 
pauvres  veuves. 

Cinq^Ports  etoient  anciennement  cinq  Ports  de  inor^ 
qui  avoient  le  droit  d'envoier  des  Deputes  auParlement : 
lls  avoient  ete  conftruits  le  long  des  c6tcs,  pour  empe- 
cher  les  defcentes  que  les  Franqois  auroient  piu  fairedans 
lePais.  Quatre  de  ces  Ports  font  fitues  dans  ia  Pro- 
vincedeKeQt,  favoir,  i.  JOouvres^  2.  Sand-rpich^  i.Hytb^ 
&^RMmneyj  lecinquieme,  Haftings^  eft  fitue  fur  les 
c^tes  de  la  Province  de  Sulfex.  Les  trois  Ports  fuivans 
ont  auiri  les  memes  priviieges,  t.Rye^  2.  Winckelfex^ 
& iSeafords  ils  font  fur  les  cAtes  de  Suffex. 

Bouvres ,  en  lat.  Dubris\  &  cn  langue  du  Pais  Dover^ 
eftune  petite  ville  avec  titre  de  Duche  dont  la  Maifon 
de  Douglof  porte  le  nom.  II  y  a  une  fortc  citadelte 
&  un  bon  Pof t.  Ceft  un  de  ces  cinq  Ports  privilegies 
dont  on  a  parl^  ci-deffus :  U  eft  affes  important  par  la 
^rande  communication,qu'iI  a  avec  CalaiSy  Port  de  mer 
appartenanr  a  IaFrance«    fiouvrts  &  Calais  ne  font 
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4p?a  fept  lievcfi  run  de  Tautre ,  &  l*on  voit  continud-. 
lement  uti  grand  nombre  de  vaifTeaux  &  de  bateaux  de 
differentje  grandeur,  qui  paflent  de  Tun  k  Pautre. 

Sandrpicb ,  en  lat  Sandovicum »  efl  une  vilLe  mariti- 
me,  avec  titre  4eComte  ;  le  Port,  qui  y  ed,  eft  ua 
des  cinq  dont  on  a  parle  ci-defTus :  Les  Holiandois  y 
faifoient  un  commerce  tres-connderable ,  mais  un  grand 
vaineau  etanjt  coule  a  fond  juftement  a  i'entree  de  ce 
Port,  il  eft  devenui^refqu^impraciquabley  &  les  habi« 
.    tans  y  ont  perdu  confiderablement. 

Hytb  eft  une  petitc  ville  maritime ,  avec  un  chiteau, 
&  un  Porc ,  dans  lequet  la  mer  a  jetce  une  grande  quan- 
tite  ,4e  fable. 

yevp^Romney  eft  un  des  cinq  Ports  privilegies. 

Tbunbridge^  fitue  auCouchant,  eft  tres-renonime 

caufe  de  fes  bains  chauds. 

llampjlead  n*etoit  autrefois  qu'un  village,  maisil  eft 
,aujourd'hui  uifie  grande  ville. 

Beale^  fitae  daps  les  Dunes,  entre  Douvres  6S:  Sand- 
wich,  eft  une  petite  ville  maritime  avec  un  chateaa: 
II  y  demeure  un  grand  nombre  de  matelots. 
,  Wobpoicb^  fur  la  Tamife,  entre  Greenwich  &  Gra- 
\  /  vefand,  eft  un  endroit  ou  Fon  conftruit  quantite  de 
'  vaifleauxdeguerre.  On  a  depuis  peu  retabli  fon  Port 
qui  eft  large  &  profond.  On  y  a  aufti  conftruic  ua 
magafin  pour  la  marine. 

Maidjhne^  fur  le  Medouay,  &  prefquc  au  centre 
de  cette  Province ,  a  voix  &  fiance  au  Parlement. 

Milton^  furlaSwale,  eft  une  ville  ou  Pon  p^fche 
de  belies  huitres. 

Bromley^  preS  des  frontieres  deSuffex,  eftunepeti- 
te  viile ,  ou  il  y  a  une  fondation  pour  rencretien  de 
virfgt  Veuves  de  Miniftres. 

Feversbam  eft  une  ville  avec  titre  de  Comte. 

Scbepep  eft  une  Isle  dans  la  Tamife  qui  s'appeUe 
ainfi  a  caufe  de  la  quantite  de  moutons  qui  y  paiffent. 

guennboroiDp  qui  eft  le  principal  &  le  meilleur  en^ 
droit  de  cecie  Isle ,  a  une  voix  dans  Je  Parlement. 

Tbannet  eft  une  Isle  pres  de  Fembouchure  de  la  Ta- 
mifc ,  ou  les  Saxons  debafquerent  en  449.  Ceft  ou  eft 
la  Baie  de  jy/arygo/i?,  autrement  Marget^  ou  les  voia- 
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geurs  qut  viennent  de.  Hollande ,  debarqueiit  ordinal- 
rement.    Stoner  eft  la  principale  place  de  cette  Isle*  - 
le  corps  du  Roi  Vortimer  y  eft  inhume.   La  Maifon  de 
Tufton  porte  le  titre  de  Coiiite  de  Thannet, 

Knonocl  eft  une  maifon  de  plaifance  qui  appartient 
au  Comte  de  Kingfton. 

Pins-burji  eft  auflj  une  maifon  de  pla|(ance  qui  ap- 
pardent  au  Comte  de  Leicbefler.  , 

EaJirpDeO^  autre  malfon  de  pl^fance  du  Comte  de 
Wincbelfea, 

Hoatbjield  eft  aufli  une  maifon  de  plaitknce  qui  ap« 
partient  au  Comte  de  Tbannet. 

Aiiesford  a  le  titre  de  Marquifat,  &  appartitot  k  la 
Maifon  de  Fincb. 

Cobbam  eft  un  Vicomte  dont  la  Maifon  de  Temple 
porte  Ic  titre.: 

C  H  A  P  I  T  li  E   n.         .  ' 

Du  Comti  W^ESSEX. 

La  Province  d'£ssEX ,  en  lat.  EJfexia ,  eft  fi- 
tnee  en  delJi  de  Kent,  de  Tautre  c6te  de  laTa- 
mife:  Les  habitans  s'appliquent  ^  ragriculture, 
&  anourrir  du  betail;  on  y  cultive  auffi  beau- 
coup  de  faf&an.  Cette  Prpvince  contient  un 
million  deux  cens  quarante  mille  cantons  de 
terre ,  chaque  canton  faifant  la  contenance  de 
trente  arpens  de  France. .  On  y  compte  trente- " 

Suatre  mille  huit  cens  dix  neuf  feux.    Elle  eft 
ivifee  en  deux  Shires  ou  Comtes,  dont  Pun 
s'appelie  EJfex  &  1'autre  Middelfex. 

Le  Comte  d'Es8EX,  en  lat.  Comitatm  Ejfexia^ 
proprement  ainfi  nomme,  eft  fitu^  pr^s  de  la 
mer :  La  Maifon  de  Gapels  porte  le  titre  de  Com- 
te  d'£i&x.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
fant: 

OJcbeJier, 
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Colfbefler^  en  lat.  Colceflria^  fur  h  tmire  de  Colite^^ 
qui  e(t  une  ancienne  &  grande  ville ,/  avec  un  vieux 
ch^teau :  On  y  travaille  beaucoup  en  draperie ,  &  il  s*y 
fiibrique  quantite  d'etoflfes  de  laines.  Cette  villc  eft  bien 
fbrtifiee,  a  a  un  beau  Port  ou  Ton  peche  ii'excellen* 
tes  huitres.  On  dit  qu' Helhu  premiere  Imperatrice 
Chretienne  y  naqpit:  L'Eveque  eft  fufFragant  de  Can- 
torberi. 

HurvDicbe^  en  l^,  Harvicum  y  eft  un  petit  endrott 
bienfortihe,  avec  un  bonPort.  C*eft  un  paffage  tres- 
frequente  parles  voiageurs  &  par  ceux  qui  conduifent 
des  marchandifes.  Le  fleuve  Sioure  fe  jejtte  dans  la  mer 
pres  clela.  Ce  fut  ^uffi  a  une  petite  diftance  de  Har- 
wiche ,  que  les  Normans  furent  de&its  en  gS^, 

J4aldon  elt  i?n  patjt  endrpit  avec  titre  de  Vicomt^. 

Rocbford^  petit  endroit  avcc  titre  de  Comte. 

Walden  eft  une  petite  ville , .  fituee  dans  une  con- 
tree  ou  Ton  cultiye  heaucQup  de  faffran. 

Tilbury^Fort  ^  6u  Tilbourgy  eft  un  Fort  fur  le  bord 
de  la  Tamifp  a  rqpppfi<;p  dc  &avefajid. 

Audley-inn  eft  une  maifon  de  plaifance,  qui  appar- 
tient  au  Comtede  Suffulck. 

Nevfi-baS  eft  un  Pala}s  appartenant  au  Duc  de  Mon^ 
tague» 

Cbeflerfart  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Comte 
de  Sujhlck.  , 
Leez ,  maifon  de*p]aifance  du  Comte  de  Mancbefler. 
&  Q^^6,  m^ifon  d^  plaifanoe  dH  Comte  A^RivreT. 

Le  ,Cbnit6  de  Middelsex,  en  lat.  Comitatus 
Middelfepcia ,  eft  fitue  pr^s  de  la  Tamife  du  c6-  i 
te  du  pouchant:  II  n'eft  pas  des  plus  ^tendus,  j 
mais  ii  eft  tres-bien  peuple.  La  femille  de  Cm/-  j 
jield  porte  aujourd'hui  le  titre  de  Comte  de  Mid^  j 
delfex.    Ce  Pals  contient  deux  cens  quarante-  j 
feptmillc  cantons  de  terre,  chaque  canton  de 
trente  arpens  de  France ;  &  on  y  compte  cent 
mille  feux.   Les  principaux  endroits  font: 

Londret^ 
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Londrtf^  en  lat:  LomUnuni^  &  en  langne  do  Paifs  ^ 
Landon ,  fituee  au  Nord  de  la  Tamife ,  Capicaie  de  tout 
leRoiaume.  Londres  eft,  a  pioprement  parler,  com^ 
pofee  de  trois  viUes,  qui  font  Lendres  au  Levant»  JVeft" 
mmjier^u  Couchtoity  SL  SoutxMrck^  appellee  commu« 
nement  Sodrick,  au  jaidi,  &  de  Yautre  c6t^  de  laTa- 
mife. 

On  y  compte  fept  mille  rues ,  dont  la  pluspart  font 
drottes  &  aff^s  larges,  pour  que  les  voitnres  n^incom- 
modent  pas  ceux  qui  font  a  pi6.  11  y  a  cent  trente 
mille  maiibns  tontes  bien  baties ,  niais  elles  n'ont  paa 
tant  d'etages  que  celles  de  Paris.  En  comptant  huit  per- 
fonnes  par  maifon ,  on  trouveroit  un  miilion  quarante- 
milie  ames  dans  cettevilie;  auffi  croit-on ,  quelenom- 
bre  des  babitans  va  h  peu  pr^s  a  cela.  On  y  compte  cent 
trence-cinq  Paroiflfes,  &  en  171^  le  Parlement  r^folut 
de  faire  bdtir  encore  dnquante  Eglifes ,  qui  furent  ache- 
v^sen  i7i^8. 

Ceux  qui  hafciteot  dans  le  cetitre  de  la  ville,  qo^on 
ap^e  Vancienne  Londres ,  fom  prefque  tous ,  ou  mar- 
chands  ou  artifans.  Elle  etoit  autrefbis  entouree  de  mu- 
TaiHes  dont  on  voit  encore  les  debris.  Les  matelots 
dcmeurent  i  Soutwarck  ^  &  JViJhnmtJier  eft  lc  ftjour 
•delaNobleffe. 

Daos  le  tems  du  reflux,  la  mar^  $'^Ieve  au-deftiis 
do  niveau  de  Londres :  Cette  ville  s'^tant  extr^mement 
aggmndie,  &  les  Ibntafnes  n'aiantpdfourniraff^d'eau 
dottce  aux  habitans ,  le  Chevalier  Middleton  leur  en 
•  prooora  en  abondance ,  en  faifant  conftruire ,  en  i6og, 
un  Aqueduc  de  dou2e  lieues  de  longueur,  qui'  condtnt 
reau ,  de  la  Provinoe  d^Hartfort^  jufqu'i  tondres.  On 
emploioit  cbaque  jour  fix  cens  hommes  &  ce  travail, 
qui  ne  fut  pourtant  acheve  que  cinq  ans  apr^s. 

11  y  a  feize  gcandes  places  ou  Pon  trouve  continuelle- 
i^ent  de  toutes  fortes  de  vivres  expofes  en  vente.  Ou- 
ire  ces  places  il  y  a  encpre  un  marche  au  poiffon ,  deux 
autres  otk  Ton  Vend  des  herbes  potageres ,  ou  legumes, 
deux  marches  au  bl6,  un  ou  fe  vend  le  foin  &  la  paille, 
un  autre  pour  le  betail,  un  pour  les  chevaux,  &  enfin 
nn  pour  le  cmr,  &  les  toiles  pour  tes  voiles;  le  bols, 
les  pierret,  &  le  charbon  fe  vendent  fux  le  bord  de  la 
Tamife.  Tou- 
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Toates  les  forits  du  Pais  ne  fiiffiraient  pas  pour 
fournir  en  bois  cetke  grande  vHle ;  mais.le  charbon  .de 
\  pierre ,  dont  il  entre  k  Londres  chaque  annee  feptan-< 
te-deux  millions  deux  cens  mtile  facs,  fupplee  ce 
defaut.  .  On  ne  tire  pas  ce  charbon  de  la  Province  4e 
Kent^  quoiqu'on  en  trouve  quantite  aux  envrrons  de 
Blackeads  mais  on  le  fait  venir  du  Comte  de  Northum. 
bedand  &  d^Ecoffe,  pour  qu'un  plvs  gra»d  nombDe  de 
perfoQtiies  pui({ent'gagner  leur  vie  en  le  tranfpostalit. 
Le  Roi  Guilltmme  IIL  ne  pouvoit  point  fupporter  -le  , 
cbarbon  de  pterre,  il  faifoit  ^tnit  At  la  tourbe  de  HoL 
lande. 

.  .  Le  terrible  incendie  .qui  arriva  k  Londres  le  %  du 
mois  de  Septembre  1666,  &  qui  dura  pendant  trois 
jours,  reduiBt  en  cendres  .treizemille  deux  cens  mai. 
fons,  quatre-vingt  fept  Eglifes,  h  Maifon  de  Ville, 
celie  du  Pea§e  &  la.Boorfe.  Cette  perte  fut  eflimee  a 
neuf  millions  de  livres  S'/er//»g;.  Le  feu  fe  prit^  oa- 
yiroit  a  minuit>bdansune^maif6n  conftruite  de  bois,  fi- 
tiiee  dans  unie  rueibrt  etroite,  peadant  qu'un 

.  vent  d'Eft  regnoiti  La  meillei^re  nmchine  hydjratiliqye 
qu'pn  voulut  emplofer  pour.eteindre  les  flammesii»:^» 
fut  d'abord  confumee :  Lesmaifonsdesenvirons  etoi^t 
rcmplies  de  poix ,  de  bitume  &  d^huile :  Chaqiae  p^ti- 
culier  n'etoit  occupe  qu'a  garantir  ia  maifon  ^du  idan* 
^er  ^minent^  &  pferfonne  ne  s^emprelToit  d'allpr  eMn- 
dre  |e  feu.  Dans  un  fi  grand  inci^ndie  il  n'y  demeura 
que  huit  perfonnes^  On  a  eleve  une  Colonne  d0;:^iHc^ 
cens  pies  de  bauteur  ,  &  de  quinze  pies  de  diametret 
•le  piedefial  a  quarante  pies  de  hauteur  &  vingtjen  qu^« 
re;  on  releya  en  memoire  de  cet  incendie,  avec  une 
Infcription,  ou  Ton  attribue  la  caufe  de  ce  malheur  a 
la  hSine  des  Catholiques-Romains.  Le  Roi  Jaqftes  U.  j 
fit  effacer  cette  Infcription,  mais  apres  fa  moft  on  j 
la  fit  graver  de  nouveau,  &  elle  fubfi^le  encore  ap- 
jourd'huf.  i  ^        1  ' 

En  1680  un  marchand  8'avifa  d'etablir  une  efpece  de 
Pofte,  qu'on  appelle  aujourd'hui  U^wwjEy  -  ^o/?  1  c'eft.a« 
dire,  une  Pofte  oii  Ton  ne  pafe  qtfun  P/^«»Jg  ou  urT 
Cbelling.    Cette  ihvention  aiant  ete  appjrouvee ,  oneta^ 
blit  dan§  chaque  quartier  de  la  viUe  un  Bureau »  oix , 
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tnpTLizntmVennyy  c^eft-a-dire,  Vin  CUeBing^  on  peut 
faire  tenir  une  lettrc,  ou  un  petit  paquet,  d'un  dcg 
bouts  de  la  ville  ^'rautre,  &  ni^me  i  dix  miles  aux 
environs.  On  voit  ^plus  de  cent  coureurs,  quivontqi 
&  la  ,  &  fur-tout  dans  les  Caffes  de  Londres,  qui  font 
au  nombre  de  dnq  cens,  demander  les  paqucts  qu'on  a 
a  expedier ;  cet  etahlifTement  eft  d'autant  plus  commo- 
de.,  parce  qu^on  peut  avoir  a  toutes  les  heures  des  nou« 
velles  non.feulement  de  fes  parens  &  amis,  mais  de 
tout  ce  qui  fe  paife  en  public  dans  cette  grande  ville. 
II  femble  que  le  profit  refiiltant  dc  cctte  Pofte  auroit  du 
revenir  a  celui  qui  en  etoit  Tinvcntcur  ;  mais  Jaques 
Duc  ^  Torck  voulut  en  etre  lui-raemc  le  maitre,  &de8 
lors  on  eit  a  fait  entrer  le  prodmt  dans  les  revenus  pu« 
blics. 

Le  vieux  eWteau  fituc  pis  de  la  Tamife ,  &  qu'oii 
appelle  le  chateau  de  WitbebaH^  eft  celur  oii  tous  leg 
Rois ,  depuis  Henri  VIIL  ont  fait  leur  refidence.  Le 
celebre  Cardinal  WolCey  le  fit  batin  La  ftruiflure  «*ca 
etok  pas  des  mieux  dirigee,  &  on  n'y  voidit  lien  d'ex* 
traordinaire;  mais  la  plus  grande  partie  aiatit  ete  redui. 
te  en  cendres  en  1694,  on  le  reb&tit  fous  le  regne  de 
George  1.  avec  beaucoup  de  fomptuofit6.  Ceft  devant 
ce  chkeau  que  Ic  Roi  Charles  L  fut  dccapit^. 

Outrc  cc  chiteau ,  il  y  a  a  Weftmunjter  deux  grands 
Palais  Roiapx,  dont  Fun,  qui  s^appelle  S,  Jaques  ou 
&James ,  a  un  beau  P^rc ,  ou  Pon  va  profiter  de  la  pro- 
menade;  Pautre  eft  le  Palais  dc  SommerfeUHoufe  ^  dans 
lequel  plufieurs  particuliers  logent. 

11  y  a  pres  dc  li ,  mais  hors  de  la  ville ,  un  grand  Parc, 
qu'on  nomme  Hfyde-Pare  ou  Heyde^ParCy  ou  Ton  voit 
quelquefois  quatre  a  cinq  cens  carofies  remplis  d^  per^ 
fonnes  qui  y  vont  prcndre  Pair :  On  pcut  de  ia  aller  ea 
caroffe  jufqu'an  Palais  Roial  X^»g^o« ;  lc  chemin  eft 
gami  de  lanternes  de  c6te  &  d'autre. ,  Ceft  aufli  Ik 
qu'on  paffc  en  reviie  les  Gatdcs  du  corps ,  &  que  fe 
font  les  courfes  a  cheval :  Tout  cela  y  attire  un  grand 
nombre  dc  curicux.  U  y  a  encore  un  autre  Parc  qu*6n 
appelle  Green-Parc^  ou  Ton  vaauffi  profiter  de  lai^ro- 
menade.  La  Reine  CaroUne  defuote  y  avoit  une  beile 
Bibliotheque. 

Tome  II.  B  La 
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La  maifon  ou  le  Farlement  s^aflemble  eft  k  Weftmuiw 
fter :  Elle  a,ete  depuis  peu  rebatie  k  neuf ;  il  y  a  une  fa^ 
le  qui  eft  peut-etre  ta  plus  vafte  qu'on  voie  en  Europe, 
puifqu'eile  a  cent  foixante  &  dix  pies  de  lodgueur  fur 
cent  quarante  huit  de  largeur,  fans  aucune  colonne  qui 
la  foutienne :  Ceft  dans  cette  fale  que  ies  membres  du 
Farlement  s'a{femblent ,  avant  que  d'aller  prendre  fean. 
ce,  &  ou  fe  donnent  les  feftins  au  Couronnement  du 
'  Roi ,  ou  dans  d'autres  folemnites  publiques.  On  y  c.on« 
ferve  aufli  les  Drapeaux  que  les  Anglois  prirent  aux  en- 
nemis  a  la  batailie  de  Blindbeim  en  Baviere  1704,  & 
ceux  qu'ils  prirent  a  la  bataille  de  Rameiies  ^  en  170^. 
Nous  parlerons  ci-apres  plus  amplement  du  Farlemenc 
d'Angleterre. 

La  BiUiotheque  Roiale,  &  celle  de  Cotton^  fonC 
aulli  dans  cette  fale :  II  y  a  plus  de  mille  manufcrits 
dans  cette  derniere,  quoiqu'en  17)1  elle  ait  beaucoup 
(buiFert  par  un  incendie. 

La  Bourfe  eft  dans  fon  genre  la  plus  belle  malfon 
qu'il  y  ait  en  Europe.  Ce  fut  un  ^archand  de  Londres, 
nomme  Tbomas  Gresbam^  qui  la  fit  b^tir  en  1 966.  Vinm 
cendie  qui  arriva  en  1666  la  reduifit  aufli  en  cendres^ 
mais  elle  fut  rebatie  bient6t  apres:  Elle  a  2)0  pies  dc 
longueur  fur  171  de  largeur,  206  arcades,  &,  rappor« 
te  annuellement  quatre  mille  livres  Sterlings;  ainfi  la' 
fomme  de  cinquante  mille  livres  Sterlings  qu'elle  a 
coute  de  b&tir ,  n'a  pas  ete  mal  emploiee.  II  y  a  unc 
tour  0u  Pon  entend  le  plus  beau  carillon  ^e  Londres. 

VAmakute  eft  un  nouveau  Falais  magnifique ,  ou  le 
Grand-Amiral  d'AngIeterre  tient  fa  feance  avec  les  Com- 
miflaires. 

La  Banque  eft  un  riche  trefor:  U  y  a  pour  la  regk 
un  Gouverneur ,  un  Sous-Gouverneur ,  &  2t\  Dire<fteurai 
La  moindre  obligation ,  qu'il  y  a ,  eft  de  20  livres  Ster* 
lings :  Elle  eft  ouverte  des  n^uf  heures  du  matin  ju{^ 
qu'^  cinq  heures  du  foir. 

La  Douane^  qui  fut  aufli  enveloppee  dans  Pincen* 
die  de  1^66 ,  a  coute  dix  mille  livres  Sterlings  de  re* 
batir. 

Parmi  coutes  les  Eglifes  celle  de  Sfdnt  Paul  eft  fans 
contcedic  la  plus  fomptueufe;  Sa  longueus  eft  de  570 
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pi&,  &  fa  largeur  de  )ii ,  deforte  qu'elie  n'eft  guivQS 
noiDs  vafte  i|ue  la  grande  Eglife  de  SaintPierre  deRo« 
me  ;  cependant  il  n'y  a  qu'un  Ev^que  fufFragsnt  dc 
Cantorbery :  Elle  eft  fituee  dans  !a  viile  de  Londres,  & 
fiit  aulli  reduite  en  cendres  en  1666.  £n  167^  le  ti 
Juin  le  <^lebre  Chevalier  Wren  commen(;a  ^  la  reM^ 
tir,  &  dans  40  ans  elle  futachevee;  on  compte  qu'el* 
le  a  coute  un  million  de  livres  Scerlings.  A  rOcci* 
dent  de  cette  Eglife  eft  celle  qu'on  appelie  TEglife  de 
fLFaitb^  ou  Ton  tient  toutes  les  annees  un  ferraon. 
Sur  la  Place  devanc  TEglife  on  yoit  la  magnifique  fta. 
tue  de  la  Reine  Anne ,  couronnee  avec  un  fceptre  a  la 
main;  Cette  Eglife  eft  environnee  d'un  grille  de  fer 
pefant  550000  livfes,  qui  fait  un  beau  profpeS.  La 
principale  Eglife  de  Weftmunfter  eft  gelle  de  Saint 
Pierre:  Ceft  dans  celle-ci  qu'on  couronne  lesRois  d'An- 
gleterre ,  &  qu'on  inhume  leurs  corps.  On  y  voit  sfulfi 
«  Tombeau  de  Cafaubon  ^  celui  de  Candinus ,  &  ceux 
de  plufieurs  perfonnes'  de  qgalite. 

Le  Pont  qui  eft  fur  la  Tamife ,  &  qui  joint  Londref 
'Z  SoDtwarck^  a  900  pies  de  longueur,  20  de  largeur, 
4^0  de  hauteur,  20  arcades,  &  des  maiions  ou  pTut6t 
des  boutiques  de  chaque  c6te  :  On  y  a  travaille  ans. 
II  y  a  aufli  i  Weftmunfter  un  tr^s  beau  Pont  delpier- 
re^  qui  va  jufqu^a  Lambeth  ,  ou  Ton  a  travaille  10 
ans,  il  a  i^arcades  dont  la  plus  groife  a  76  pies.  Sa 
iongueur  a  122^  fiir  44  pies  de  largeur,  de  maniere 
qud  trois  chariots  &  deux  perfonnes  4  cheval  peuvent 
pafler  de  frond.  Outre  cela  il  y  a  encore  de  c6te  & 
d'autre  un  chemin  pour  les  perfonnes  i  pies  de  7  pies 
de  largeur,  pave  &  un  pie  plns  eleve  que  le  chemin 
pour  les  voitures. 

La  Towr  ou  Tbw,  cn  lat  Tnrrk  LonMnenJis^ 
o'eft  autre  chole  que  la  citadelle  de  Londres,  qui  dom* 
nande  a  la  viUe  &  ^  la  Tamife.  Cette  citadelle  tire 
(ba  nom  d'une  tour  blanchd,  qui  eft  bdtie  precifemeni  > 
au  inilieu  de  ce  Fort»  II  n'y  a  ordinairement  qu'une 
Compagnie  db  foldats  qui  y  roonte  la  garde ;  mais  on 
ii  eu  la  precaution  de  difpofer  le»  dj^o(ti^  de  hx^on  ,qu'on 
'y  peut  jetter  qiiatre  mille  hommes,  au  momeot  que  la 
fleccflUfi  k  doDanderoiiy  &  il  y  a  toujouri  6x  canoiK^ 
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braqu&  &  prits  i  faire  feu.  On  y  conferve  les  Archr-i 
ves  &  les  joiaux  de  TKtat,  qui  font  dd^  ricbes  Couron- 
nes,  des  Sceptres,  des  Pommes  Roiales,  des^Epeea 
antiques  &c.  L'Arfenal  &  lemagafm,  qui  y  font,  fuf- 
firoient  a  armer  une  Armee  de  6000  hommes.  On  y 
voit  les  armes  qui  fiirent  prifes  a  Pbi/ippe  IL  Roi  d'£C> 
pagne ,  de  m^me  la  hache  qui  coupa  la  tete  a  Anne  de 
Boulogne  Mere  de  la  Reine  EHfobetb.  On  y  voit  auflt 
la  Chambre  des  raretes ,  ou  il  y  a  la  reprefentation  de 
15  Rois  a  cheval,\  aveC  leurs  armes.  Les  Archives  du 
Roiaume  font  aufTi  dans  ce  chateau.  On  bar  aufli  mon« 
noTe  dans  cette  citadelle ,  &  deux  mille  livresScerlings 
fuffifent  a  peine  pour  les  officiers  qui  y  font  emploies. 
La  Tour  de  Londrcs  eft  aufTi  rendroit  oii  Ton  renfer- 
me  ordinairement  les  Prifonniefs  d*Etat.  -On  peut  ju- 
ger  de  la  .quelle  doit  etre  Fetendu^  de  cette  citadelle, 
&  de  quelle  importance  eft  la  cfaarge  de  celui  qui  en 
a  le  commanclement.  V  ' 

U  y  a  a  Londres  quatre  prifons  pour  les  bourgeois, 
I.  celle  de  I^eugate^  i,  Ludgate^  ^  de  Gathufe^ 
&  4.  de  Wbitecbapel\  celle  qu'on  appelle  Oldenbatly 
eft  celle  ou  Ton  mct  ordinairement  les  criminels :  On 
appelle  Briederpieti  la  maifon  de  difcipline  qu'/Je»rf 
VIL  fit  b^tir.  ^  ^  . 

On  partage  cette  grandc^ville  en  XXVL*  Quarticrs, 
chacun  a  fon  Quartier-Maitre  qu'on  nomme -/^/^/ef wawi/, 
&  ce  font  les  Bourgeois  qui  i'elifent.  La  ville  de  Lon* 
dres  &  ceile  de  Weftmunfter  ont  le  privilege  dc  fe 
choifjr  tous  les  ans  un  Chef,  qni  prefide  dans  Tadmi* 
niftration  de  la  Police ,  x&  qui  a  ipoo  livres  Sterlings 
d'appointemens.  Lord-Maire  eft  le  noni  qu'on  donne 
a  celui  de  Londres ,  &  on  appelle  Higb  Sterpart  ce* 
lui  de  Weftmunfter:  IIs  font  tous  deux  independana 
Tun  de  1'autre.  La  Bourgeoifie  a  ordinairement  dix  Re* 
gimens  de  Milices,  fous  les  ordres  du  Magiftrat,  6^ 
nour  le  maintien  de  la  Police.  Parmt  les  Membres  du 
P^rlement  il  y  a  quatre  Bourgeois  de  Londres  &  deuK 
de  Weftmunfterqui  y  ontvoix  &  feflion.  II  yaauffi  a 
X^ndres  ane  Academie  Roiale  des  Sciences  etablie  en 
1666. 

U  ner  faut  pas  oubUer  lePort  de  Londres  qui  eft  afles 
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«c  f^OB  «ioK  de  ifte  de  h  vOe  «ie 

Loodni,  qae  Fair  j  at  cres  defigicibk  &  MVftin, 
la  fowe  cpoifle  da  dariiaa  de  |aenc  «pfoa  y  bcAle 
tome  DroDaBni,  ^ai  naHac  Ks  ■uiumb,  cb(Mmb- 
les  maUa^  &  imjnMnde  fbn  b  poiniK  de 
OCBX         j  Ibac  point  aoooAcoseiL 

■ife)  CDviroo  a  fix  litiw  *  de  Londres,  eft  im  pctit 
bo«g  oo  fl  y  aancioRaD  de  phifaicc:  CcfixlcGu. 
dHal  IFo^,  qni  foos  le  icsoe  de  Hemri  VUL  CXM. 
mcaqk  a  ie  bidr  ,  k  Roi  Bbm  YilL  le  coodaiia» 
&  Jmqaa  L  radic^  D  7  ^  «Isais  oe  chkeaa  de  Dcs 
bdies  diaodircs  bicn  aeoblees:  On  y  voit  de  beadx  ca^ 
blcaox,  enoe  aotics  ocoz  de  RMfbaHi  Ur^^  q«'oa 
iK»aie  Onttous^  qoi  (bnt  cftinics  a  looooo  tims 


ArBngttm  dooC  bi  Maifon  de  Oraffkm  porte  le  nom. 
Wg/bgaU  eft  one  maifoo  de  plailaQce  qoi  appaideot 
ao  Chevalier  Art^fti  Elle  eft  fitoee  fur  ooe  haoteor. 
Les  ridics  Joifrs  (k  Loodies  y'?ont  pfendie  ieois  di* 
▼cftiireiBe.    eo  Etc. 
toMCTMi  Vil  un  endroit  oo  il  y  a  des  eaos  &lubrcs. 
LoTidm-Spcm  a  aufli  dcs  eaox  ialobrcs ,  &  on  y 
brafle' d^excelleote  bierre.. 

dvtHom  eft  one  belle  &  magniBque  maifon  deplai. 
lance  avec  un  beau  jardin  &  de  belles  alleds.  Le  Duc 
de  Cbandos  la  fit  b^ir  i  grands  frais.  Au  milieo  du 
jardin  on  voic  la  ftatue  equeftre  do  Roi  G^ge  L 

Brent-Green  eft  un  endroit  ou  il  y  a  de  bonnes  eaux 
minerales. 

Ojfulton  a  le  titre  de  Baronie  dont  la  Maifon  de  Ben^ 
net  porte  le  nom. 

Uxbridge'  a  le  titre  de  Comte  tiont  la  Maifon  de 
Paget  porte  lc  nom. 

Brentfort,  Tur  la  Tamife,  eft  une  petite  ville,  prds 
de  laquelle  il  fe  donna  uneXanglante  bataille  en  loi 

Mtnfington ,  a  une  petite  lieud  de  Londies  du  c6ce 
fi  I  du 
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dti^  Septentrion,  eft  une  maifon  de  plaifance,  qne  le 
Roi  GuiOaume  III.  fit  b&tir ,  &  oii  il  demieurdit  pre& 
qiie  ordinairement,  parce  que  Tair  epais  de  Londres 
rincommodoit 

SioH  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Somm 
merfit. 

Undfey^  maifon  de  plaifance  du  Duc  SAncaJler^ 
HoUand ,  maifbn  de  pbifance  du  Comte  de  Wat* 

Canbwry^  maifon  de  plailance  du  Comte  de  Ttfort» 
bamfton^ 

Crantort ,  maifon  de  piaifance  du  Comte  de  Berckley. 
M^rdaunt^  maifon  de  plaifance  du  Conlte  de  Peter^ 
horotigb, 

Fuiham^  maifbn  de  plaiGince  de  PEv^ue  de  Londres/ 
Cbelfey  ^  4  une  petite  diftance  de  Lonckes ,  eft  un  en« 
droit  fort  recreatif «  oixXbarlesW.  &  GuiUaumeWL  fi* 
tent  Mcir  une  maladerie  pour  les  foldats  &  les  mate« 
lots.  On  voit  fur  la  Place  la  ftatue  du  Roi  George  IL 
&  celle  du  Roi  Cbarles  IL  U  y  a  auffi  un  beau  jardin 
botaniquc.  L'Evdque  dc  Winchefter  &  le  Duc  de 
Seaufort  ont\  pris  de  la ,  chacun  une  maifon  de  plai* 
fimce.  '  \ 

\         ^bury  a  le  titre  de  Vicomte,  &  appartient  au 
Comte  d^HaUifax. 

C  H  A  P  t  T  \  E  lll 

D  E 

i;angleterre  orientale, 

ou  OST-  ANGELN. 

Cette  Province  eft  fituee  pres  de  la  mer  du 
Nord :  Elle  comprend  ces  trois  Comt^s ,  !•  Cam« 

BHIDGE^  2-SU*F0LCK*  &  3.  NoHFOLCK. 

Le  Comte  de  CAMBRiDOEi  en  lat  Comiiatui 
Cantabrigienfis  ^  contient  cinquante  fept  mille 
cai^tons  4@  terre  ^  qui  foot  dc  m^me  contenance 

que 
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St  ceux  da  Comte  dWex;  on  y  compte  dix 
miUe  feux ,  &  cent  trente  Paroifles. 
viron  la  moitie  de  ce  Comte  eft  extr^mement 
marecageufe,  &  ne  rappoite  par-confequent 
que  fort  peu,  mais  Tautre  partie  eft  tres  fertile. 
Le  Prince  de  Galles  porte  le  titre  de  Duc  & 
de  Marquis  de  Cambndge.  Xes  endroits  les 
plus  remarquables  font : 

Cambridgt ,  en  lat.  Cantabrigia  ^  far  le  fleu^e  Cam^ 
eft  une  fort^grande  ville,  mais  aftes  mal  bkie:  On  y 
compte  tretze  ParoifTes :  UEveqne  eft  fuffragant  de  fAr- 
cheveque  de  Cantorbery.  L'Univerfite  qui  eft  dans  cet- 
te  ville  en  fait  le  plus  grand  ornement,  &  quoiqu*eUe 
fi'y  fut  fondee  qu'en  i2$o,  il  y  avoit  deja,  longtems 
auparavant ,  des  Savans  qui  donnoient  des  lecons  &  te« 
noient  des  coUeges ,  meme  dans  les  trois  Facultes.  U  y 
a  feizb  Coll^ges  qui  dependent  de  rUniverfite ,  &  cha- 
con  a  fa  Cbapelle  &  fa  Bibliotheque  particuliere.  Ou« 
tre  dix  Profeffeurs  il  y  a  encore  un  Orateur  public;  Ces 
onze  membres  choififlent  tous  ies  trois  ans  l'un  d*en. 
tr^eux  pour  leur  Chancelier.  George  I.  Roi  d'Angieter- 
re  eftimoit  beaucoup  cette  Univcrfite :  II  y  prit  non- 
feulement  le  degre  de  Dodeur,  mais  U  lui  fit  aufli  pre. 
fent  de  la  riche  Bibliotheque  de  TEv^que  EJy  ^  qu*il  a« 
▼oit  achete  pour  mille  livres  Sterlings :  On  la  jotgnit  k 
ceile  de  rUniverfite.  Ce  fut  la  une  mortificatton  pour 
rUniverfite  d*Oxfort,  &  il  femble  que  le  Monarque 
lui  en  ait  voulu  donner  une  ,  ^  deffein ,  pour  la  punir 
de  ce  qu'elle  n'avoit  pas  ete  attachee  au  parti  du  Roi. 
Cette  ville  envoie  trois  Deputes  au  Tariement. 

EJy^  en  lat  Helia^  eft  une  vUle,  fituee  dans  une 
petite  Isle  que  VQufe  forme  :  11  y  a  un  Evdque  fufFra- 
gant  de  Cantorbery :  fon  Falais  s'appel)e  Vubicb. 

Tiyrny  eft  une  maifon  de  plaitance  du  Duc  At  Bedr 
firt. 

Cbiffebam^  maifon  de  plaifance  du  Comted'Orybr/. 
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Lc  Comt^  de  S  u  F  F  o  L  c  k ,  cn  lat  Comttatw 
Sufolcienjis  ^  cft  un  Pais  ou  ron  cultive  beauboup 
dc  chanvre,  &  ou  Ton  noifrrit  quantite  de  niou- 
tons :  II  contient  neuf  cens  quatre-vingt  quin- 
ze  mille  cantons  de  terre^  le  canton  de  trente 
journaux  ou  arpens  de  FrancCf  trente  quatre 
mille  quatre  cen's  vingt- deux  maifons,  cinq 
cens  foixante  &  quinze  ParoifTes,  c^uarante  Parcs : 
On  croit  que  c^eft  dans  ce  Comte  qu'on  trouve 
le  meilleur  beurre  de  rout  le  Roiaume.  Une 
Branche  de  la  Maifon  d^Howard  porte  le  titre 
de  Comte  de  Sufolck^  Les  principaux  endroits 
font:  ^ 

Jprrvfcb^  en  lat  Gippevicum^  grande  viilc,  qui  cc» 
pendant  n'eft  ni  fermee  ni  fortifiee :  Elle  a  v6  naitr^  le 
ceUbre  Cardinal  Wolfey.  II  y  a  un  bon  Port ,  &  elle  a  le 
titre  dc  Vicomte  dont  le  Doc  de  Grafton  porte  le  nom. 

Clarence  ^  en  lat.  Clarentia^  fur  le  Stourc,  eft  une 
petite  ville ,  avec  titre  de  Duche. 

Orford^  fitue  pres  de  la  mer ,  a  titrc  de  Comte. 

Subdury  eft  une  petite  ville ,  ou  Ton  fabrique  beau-. 
coup  d^ecoiFes :  Les  habitans  font  riches :  II  y  a  trois 
Eglifes. 

Neumarcket  eft  en  partie  dans  le  Comte  de  SufFoIck, 
&  en  partie  dans  celui  de  Cambridge.  Ceft  dans  une 
plaine  pres  de  ccttc  ville  que  fe  font  les  fameufes  cour- 
les  dc  chcvaux ,  au  mois  d'AvriI  &  d'Odtobre. 

SioTpmarcket  eft  une  bclle  ville ,  oili!  Ton  fabriqne  de 
bonnes  etofFes. 

fyjionfbait  cft  une  maifon  dc  plaifancc  du  Duc  dc 
Grafton. 

Hoxon^  appelle  communement  Hegisdon^  cftlelieu 
GU  lc  Roi  Edmond^  fut  attache^a  un  arbre ,  &  perce  dc 
.♦fleches  par  les  Danois,  en  870, 

Brandou  a  1c  titrc  de  Duche  dont  la  Maifon  dc  Ha» 
milton  porte  le  nora  des  171 1. 

Clare  a  Ic  titre  de  Marquifat  ,  £  appartient  a  la 
Maifon  de  Pelbm-HoUeh 
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Le  Comte  de  N  o  r  t  oi.  c  k  ,  en  lat.  Comitatus 
Norfolcienfiy  y  eft  auIE  fitue  pres  de  la  mer  du 
Nord :  U  contietit  un  million  cent  quarante  huit 
mille  cantons  de  terre,  &  on  y  compte  vingt- 
fix,  tant  villes  que  bourgs,  fix  cens  foixante  Pa- 
roifles,  quarantcfept  mille  cent  quatre-vingt 
matfons.  Les  landes  &  \ts  bruieres  qu'on  y  voit, 
font  d'excellens  pkurages  pourles  brebis :  Dans 
les  endroits  ou  le  terroir  eft  fertile ,  il  produit  de 
fort  bon  fafFran,  &  la  p6che  des  Hifangs,  qui 
fe  feit  fur  les  c6tes ,  cft  des  plus  riches.  On  y 
febrique  quantit^de  bas,  &  on  y  fait  un  grand 
trafic  demiel,  depierres,  d'agathe  &  d'ambre, 
La  maifofl  d!Howard  porte  le  titre  de  Duc  de 
Horfolck.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

NoTPPicb^  en  lat  Nordovicum^  qui  eft  ane  des  beL 
Jes  villes  du  Roiaume :  On  y  compte  7000  maifons  & 
?oooo  habitans.  Les  Flamans,  qui  s'y  reftigierent  rous 
Ic  regne  de  la  Reine  EHfabeth^  y  etablirent  ies  fabri- 
ques  d^etoffes  qui  y  font  L'Eveque  eft  fuiFragant  de 
rArchev^que  de  Cantorberi. 

Tarmoutbj  cnht  Jarmoutbum,  eft  une  ville  paffa- 
blementgrande,  fortifiee  par  l^rt  &  par  la  nature,  avec 
un  bon  Port ,  &  citre  dc  Comte.  On  peche  qu^ntite 
d'harangs  pres  de  cette  ville. 

Waljtngham^  en  lat.  IValfinghamum  ^  eA(itu6kune 
lieue  de  la  mer ,  dans  une  cofitree  fertile :  Avant  la  Re- 
formation  il  s*y  faifoit  de  frequens  pelerinages ,  pour  vi- 
iiter  une  N6tre-Dame.  U  y  a  des  Cotntes  en  Angl^terre 
qui  fe  nomment  de  Waljingbam. 

Ldntty  furl'Oufe,  eft  une  ville  bien  b&tic  riche  &  tres 
inarchande,  munie  d'un  bon  folTe  &  de  deux  chkeaux. 

Tbedfort  eft  une  ancienne  ville ,  fituee  pres  des  fron- 
tieres  du  Comt^  de  SufFoIcl^. 
Dunbam  eft  un  petit  endrpit  ,  ou  il  y  a  un  pont  fur 


rOufe. 
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'  Oxnead-baU  eft  une  maifon  de  plaifanoe  cfoiComte 
de  Tarmoutbi 

Kainoin-baU  e(l  une  matfon  de  plaifance  du  Yicom* 
it  dLQ  Townsbend. 

Walpole  eft  rendcoit  d'ou  fort  la  Maifon  des  Com^ 
tes  d^Orford, 

C  H  A  P  I  T      E  IV. 

De  la  Province  A  S  US  S  E  X. 

Cettc  Province  eft  fitu^e  pres  du  Canal ,  uq 
peu  au  dcflbus  de  Londres :  Lc  nom  de  Sujfex 
ou  Sudfex  fignific  Saxe  du  Sud^  parcc  que  cette 
Province  tft  fituee  au  Midi  de  la  ville  de  Lon- 
dres.  Elle  ne  comprend  qiie  deux  Comtes, 
qui  ibnt  Sussex  &  Surrey. 

Le  Comte  de  Sussex^  cn  bt-  Comitatm  Sujfexieu^ 
Jis\  contient  un  million  cent  quarante  miUe  can« 
tons  de  terre ,  trois  cens  douze  Paroiffes ,  vingt 
&  un  mille  cinq  cens  quarante  maifons.  11  y  a 
plufieursforges,  &quantitede  verreries,  cequi 
a  fait  que  les  for^ts  font  prefque  toutes  ruinees, 
Les  carpes ,  les  truites  &  les  ecrevifles  qu'on 
prend  dans  ce  Pais  font  fort  eftimees.  Les 
Seigfteurs  de  laMaifon  dTelverton  portent  le  ti- 
tre  de  Comtes  de  Sujfex.  Les  principaux  en«- 
droits,  font : 

Cbivbejier^^en  lat  Cicejhria^  Capitale  du  Comte  de 
Suflex,  eft  une  ville  maritime,  oA  il  y  a  un  trcs  bon 
Port  Du  tems  des  fcpt  Monarchies ,  Chichefter  etoit 
la  refidence  d'un  Roi.  On  y  compte  aujourd^hui  cinq 
Paroiffes.  L'Ev6que  eft  fuffragant  de  Cantorberi.  Le 
Duc  deCleveland  porte  le  titre  de  Comce  de  cet  endroit. 

Hajiingt  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  Port :  Ceft 
]e  plus  renommd  des  cinq  Ports  dont  nous  avon^  Fait 
roention  ci-deffus.  Rye^ 
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*'  Hyi^  en  lat  Rium ,  cft  une  pedte  ville,  oii  il  y  a  un 
ch&teau,  un  Port,  &  une  peche  deHarangs  tr^  abon- 
dante.  Ce  fut  ou  le  Roi  Georgf  I.  debar^ua,  lorsqu^il 
aUa  pour  la  premiere  fois  en  Angleterre. 

Winckelfeyy  en  lat  Winckelfea^  etoit  ci*devant  ua 
endroic  fort  riche  ,  mais  la  mer  s*en  etant  eloignee  lui  a 
6te  la  commociite  du  commer<%,  &  Ta  par  conf^quent 
confiderablement  apauvri.  Le  Roi  GuiUaume  III.  y  fie 
Mtir  un  H6pital  pour  trois  cens  foldats  eftropies.  La 
Maifon  de  Finch  porte  le  titre  de  Cpmte  AtWinckelfey. 

Arundel^  en  lat  Aruntina^  eft  un  petit  endroit,  ce- 
pendant  il  a  le  titre  de  Comte ,  &  un  chdteau ;  le  pofTef- 
feur  eft  to6jours  Comte  fans  creation ,  &  il  n'y  a  que  ce 
feul  endroit  en  Angleterre  qui  ait  cette  prerogative :  II 
appartient  aujourd'hui  au  Duc  de  Norfolck. 

Pemfey  ou  Pevenjeyy  pris  d'Haftings,  eft  leiiea  o4* 
GuiOauntele  Conquerant  debarqua  en  1066;  en  fortant 
du  vai0eau  avec  un  peu  trop  de  precipitation ,  il  tomba 
iiterre,  le  vifage  dans  de  la  fange.  II  en  fit  un  boh  au« 
gQte  &  dit :  U  y  a  apparence  que  ce  Pais  .m^appartient» 
Dieu  le  veuille. 

Batul^  pr^  d*Hafting8,  eft  precifement  le  Heu  oti 
Guiffaume  le  Conqukant  gagna,  en  1066,  la  premi^ro 
bataille  fur  le  Roi  Haraudj  qui  y  fut  tue  avec  un  grand 
nombre  des  fiens. 

Wilmington  dont  la  Maifon  de  Comfton  a  port6  le 
titre  de  Comte  d^  1730  jufqu^en  174;. 

Ln»e5  eft  une  aifes  g^aiyle  viile,  od  il  y  a  fix  Egli* 
(es,  &  06  les  Etats  s^aflemblent 
,  Pethvportb  Place  eft  ^ne  maifon  de  plaifanoe  d^  Duc 
de  Soinmerfet. 
/     Suckburji^  maifon  de  plaifanc^  du  Duc  de  Dorfet. 
Bulbrock^  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Tbanet, 
JHerJbnonceux  ^  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  SuJfeXm 
Stiutftrad^  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Peterb^ 

t9Ugb. 

Asbbumbam  porte  le  titre  de  Comt^* 

Le  Comte  de  Su^rey,  cn  lat  Comitatui  Sur^ 
rienjis »  eft  (itue  pr^s  de  la  Tamife*   Vers  le  cenr 
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tre  du  Pais  le  terroir  cft  tr^s  fertile,  mais  cc  qni 
eft  pr^s  des  Ironti^res,  eft  fort  ingrat  Ce  qui 
a  fait  dire  que  ce  Comte  Aoit  cjomme  une  pi^ce 
de  drap  qui  n'a  rien  de  plus  groffier,  ni  de 
moindre  que  les  lifi^res.  La  diaffe  eft  ee  qull 
y  a  de  meilleur  a  caufe  de  la  quantite  de  gibier 
qu'on  ^  trouve.  II  y  a  dnq  cens  quatre-vingt 
douze  mille  cantons  de  terre ,  cent  quarante  Pa- 
roilfes ,  &  trente  quatre  miile  deux  cens  vingt 
maifons.        prindpaux  endroits  font: 

Guilford,  en  lat.  Guilfordia^  CapiCale  du  Comte  de 
Surrey ,  eft  une  belle  ville :  C*etolt  la  r^fidence  du  Roi 
*    des  Saxons  lors  des  fept  Monaichte&   II  n'y  a  que  trois 
Paroifles. 

^  Kingston^  fur  la  Tamife,  eft  une  petite  ville^  II  ns 

faut  pas  la  confondre  aveo  Ke^ifingtont  qui  eft  dans  le 
Comte  de  Middelfex.  La  Maifon  de  Pierfoint  porte  le 
titre  de  Duq  de  Kingstdn. 

Kiebemond  eft  un  bourg  ou  il  y  a  un  Palais  Roial, 
&  ou  le  Roi  d'aujourd'hni  alloit  fouvent  fe  divertir, 
lorfqull  etoit  encorc  Prince  de  Gailes.  On  y  voit  un 
jardin  ome  de  plufieurs  ftatues ,  un  Parc  de  plufieurs 
lieues  de  circuit ,  avec  une  footaint:  tres  renommee  k 
caufe  de  fes  eaux  falubres.  Le  Roi  Henri  VIIL  &  la 
,  Reine  Elifabetb  iont  morts  a  Richemond:  II  nt  faut 
pas  le  confondre  ^vec  Ricbemond  ^  fitue  dans  le  Duche 
dTorck.  ^  . 

Soutwarck  eft  la  troifienie  partie  de  U  ville  de 
Londres,  en  deqa  de  la  Tamife,  &  par  confequent 
dans  le  Comte  de  Surrey,  Nous  n'en  dirons  rien  ici, 
parce  que  nous  en  avons  deja  parld  dans  f  Article  de 
Loridres.  L'H6pitaI  St,  Tbqrna^^  qtfon  y  a  feit  b4tir» 
coute  50000  livrcs  Sterlings.  II  y  en  a  un  autre  a 
c6te  que  Tbomas  Guy^  LibrairCt  afaitbitir. 

Croydon  eft  une  petite  ville  avcc  un  beau  Palais, 
•  qpi  appartient  k  rArchevSque  de  Cantorberi.    II  fe  fait 

ordinairement,  le  jour  de  lu  Pentec6te,  unecourfede 
chevaux  pres  de  cette  ville. 

Syegati 
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Ryegate  eft  une  petite  ville;  aux  environs  de  la. 
qoelle  on  trouve  nne  efp^ce  de  terre  donc  lc$  ceintu* 
riers  fe  ferveot  poor  la  teinture.  desslraps. 

E^am  ou  Epjhn  eft  un  endroit  ou  il  y  a  des  bains 
tres  renonunes  &  fortfrequentcs. 

Lambetb  eft  un  chAteai^r  de  plaifance  de  F Archev£. 
que  de  Cantorberi ,  ou  Ton  fait  le  plos  beau  verre  de 
toute  TEurope.  ' 

Vaux-baU  eft  un  endroit  oif  les  Anglois  vont  pren- 
dre  leurs  divertifFemens  en  Ete,  a  caufe  des  belles  pro« 
menades. 

Wimbleton^  maifon  de  plaiiance  dti;  Duc  de  Leeds. 

Pipper-Harrouy  maifon  Hie  plaifance  du  Duc  de 
Neucaftle,  ♦ 

Durancey  maifon  de  plaifance  dn  Comtede  Bercley^ 

Flancforilt  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Plimbutb. 

Effifigbam  dont  la  Maifon  de  Hovpurd  porte  le  ticre 
de  Comte. 

C  H  A     1  T  liE  V. 

De  la  Prcyvince  de  WESTSEX. 

,1 

Le  nom  de  Westsex  veut  dire  Saxe  d'0uejl  ou 
Ocddentale.  .  Cette  Provincc  eft  fituee  au  Cou- 
chant  le  long  des  c6tes  du  (^nal,  &  forme  Tex-^ 
tremit^  dp  Koiaume  d'Angleterre.   Elle  com- 

{>rend  fept  Shires  ou  Comtes,  qui  font:  i.  Sout^ 
ampton,  2.  Barch^shirey  3.  Wiltshire^  4^  Dorche^ 
Jler^  f.  Sommerfet,  6.  Devonshire^  7.  Comt»al^ 
kn. 

Le  Comt^  de  SouTHAittPTON ,  en  lat.  Comita^ 
tus  Hantonienfis  j  confine  au  Comt^  de  Sujfex  & 
au  Canal.  Ce  Comt^  foumit  le  plus  excellent 
miel  &  les  meilleurs  jambons  du  Roiaunie.  La 
grandefor^t  de  Neu-Forit^  que  GuilUume  le  Con- 
quirant  fit  plant|r,  eft  fituee  dans  cette  Provin^ 

ce. 
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ce.  II  y  a  un  million  trois  cens  douze  miUe 
&  cinq  xens  cantons  de  terre ,  vingt-huit  villes 
tant*  grandes  que  petites,  deux  cens  cinquante 
trois  ParoilTes ,  &  vingt-fix  mille  huit  cens  cin- 
quante  &  une  maifons.  Les  prindpaux  endroits 
font: 

Wincbefter^  en  lat  Vintonta^  Capitale  de  ce  Comt^, 
eft  une  ville  fort  ancienne  &  paflablement  grande.  L'E« 
v^que  qui  a  gooo  livres  Sterlings  de  revenus,  eft  le  pius 
riche  de  tous  les  Eveques  d'Angleterre.  Les  anciens 
Rois  des  Saxons  occidentaux  y  faifoient  leur  refidence. 
Cetoit  ci-devant  une  ville  tr^  conQderable»  mais  elle 
eft  infiniment  dechue  pai^afuite  des  tems ;  cependant  il 

!r  a  encore  aujourd'hui  trois  Paroifles ,  &  une  belle  £g- 
ife  Cathedrale,  dans  laquelle  repofent  lescorps  dei)Iu- 
•  fieurs  anciens  Rois.  On  y  voit  encore  une  ancrenne  fale« 
ou  il  y  a  une  table  ronde,  k  laquelle  mangeoit  le  Uoi 
Artburus  ou  Artbus ,  qui  mourut  en  ^42.  i)'autres  di- 
fent  que  cie  fut  Edouard  IIL  qui  fut  le  premier  qui  fit  fatre 
une  tabie  ronde  pour  eviter  toutes  difputes  entre  les  Offi- 
ciers  etrangers  pour  le  rang.  II  y  a  aufli  un  CoUege 
Roial,  ou  Ton  encrettent  foixante  &  dix  Ecoliers  jud 
qu'a  ce  qu'ik  foient  en  etat  d'aUer  a  TUniverfite  d^Ox- 
foct. 

Soutbampton  ^  tn  ht.  Hmtonia^  fur  la  mer  d'H/ii9ff  . 
ton^  eftune  viilemediocre,  avec  titre  de  Duche;  ouil 
y  a  un  bon  Port ,  un  chateau  fort ,  &  cinq  Paroifles.  Le 
commerce  y  etoit  ci*devant  plus  grand  qu'il  ne  Teft  k 
prefent 

Portsmoutbf  dans  Tlsle  de  Portfey^  en  lat,  Ptnrtui 
Oftii  Portus  ms^nus  ^  n'eft  pas  une  fort  grandeville* 
mais  elle  eft  bien  fortifiee.  Le  Port  eft  un  des  meilleurs 
&  des  plus  fpacteux  d'Angleterre.  La  citadelle  defend 
la  ville ,  le  Port  &  i'arfenal  L'air  y  eft  tres  mai.fatn  & 
on  y  a  peu  de  divertiflement :  En  echange  le  commei^ce 
y  eft  tr^  f}orifl*ant.  On  appelle  cette  ville  une  pepini^ 
re  de  bons  oiatelots »  on  lui  donne  ic  dtre  dc 
Comt& 

Sfitbiosl^ 


Digitized  by 


Dk  J^Jautne  iAngkterre.  31 


Spitbead^  a  une  petite  diftance  de  la ,  eft  une  fameiife 
Baie  &  le  rendes-vous  des  vaKTeaux  qui  veulent  faire  voi« 
le  aux  Indes,  tant  Orientalesqu'Occidentales,  de  me- 
me  que  dt  ceux  qui  en  reviennent.  II  y  a  un  bon  arfe- 
jial  &  un  magafin  bten  pourvu. 

IVigbt^  enlat.  cft  une  Isle  affes  fpacieufe  fc. 

paree  du  continent  par  un  detroit  ^u'on  appelie  SoU 
'vpmt.  Le  terroir  eft  fertile ,  &  les  brebis  y  trouvent 
cl'excellens  p^turages.  On  y  compte  trente-fix  Paroif. 
fes.  Les  habitans  font  tres  experimentes  dans  la  navi- 
gation. 

Lorfqu'on  veut  eq^per  une  flotte,  on  tranfporte 
dans  cette  Isle  tous  vivres  qu'on  y  deftine.  On  y 
vok  la  fameufe  fortereffe  de  Carehbroock^  ou  le  Roi 
Cbarles  I.  fut  delenu  prifonnier  pendant  quelque  tems 
avant  que  d'etre  decapite ,  ce  qui  arriva  en  1649. 

Nerp^ort ,  fitue  au  milieu  de  cette  Isle ,   eft  un 
Iftourg  bi^n  peuple.   Les  autres  endroits  font : 

Tarmoutb^  Coippes^  Sandon  &  Montjoy  ^  dont  cha- 
cun  a  un  F6r^  muni  de  canons  ,  fous  lefquels  les  vaifl 
ieaux  font  en  furete. 

Gamefey  &  Jarfey  font  deux  Isles  fort  connues,  fi- 
tuees  du  c6te  de  1a  Frarice.  Qdoiqu'elles  dependent 
de  ce  Comte,  nous  h'en  dirons  rien  ici,  parce  que 
iK>us  en  avons  deja  parle.  La  Maifon  de  Villiers  porte 
le  dtre  de  Comre  de  Jarfey, 

Bajtng  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Bolton^ 

Furnborougb ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  d*Atu 
glefey. 

Rockbom,  maifon  deplaifance  du  Comte  de  Scbaffis" 

Lymington  eft  un  Port  demer  bien  peuple.  ta  Mai- 
fon  de  WaOip  porte  le  titre  de  Vicomte  de  Lymingm 

Ticbjield  a  le  titre  de  Marqui&t  dobt  la  Maifon  de 
Sentinck  porte  le  nom.  ' 

Lc  Comt^  de  Barck,  pu  Karcshire^  en 
lat  Bercheria^  eft  fitue  pr^s  de  la  Tamife,  dans 
onc  contree  fertile»  Qii  il  croit  quantite  de 
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ch^nes.  II  y  a  cinq  cens  vingt-^fcpt  mille  can- 
tons  dc  terre,  centquarante  Paroifles,  &feize 
mille  neuf  cens  fix  maifons.  Les  prindpaux 
endroits  font: 

Readingi  ville  m^diocre,  bien  peuplee,  ou  il  y  a 
trois  Eglifes.  La  pli^part  des  habitftns  font  dTapiers* 
ou  gens  qui  travaillcnt  en  laine.  On  y  feche  aoni 
quantite  de  malt,  ou  de  grain  germe.  La  IVlaifon  de 
Cadogan  porte  le  titre  de  Baron  de  Reading. 

Windfor  eft  un  ch^teau  roial,  fuperbement  meuble, 
mais  bad  a  Tantique.  11  eft  Ot^e  Ajr  une  hauteur  prea 
de  la  Tamife.  La  Qour  ne  v^|||^  divertir  qu'a  caufe  da 
beau  Parc  qui  y  eft :  II  a  20  miles  d'Ang!eterre  de  cir- 
cuit,  &  eft  cntourc  d'une  mutaille,  Le  Duc  de  Marl- 
borough ,  ^  qui  il  appartiertt,  y  a  un  beau  Palais  ^  ui^ 
bcau  jardin.  II  y  a  une  Chapelle  ou  rcpofent  les  corps 
des  Rois  Henri  VIIL  &  Charles  I ,  &  une  fale  ou  roa 
cree  les  Chevaliers  de  TOrdre  de  la  Jarretiere,  &  ou 
ils  s^affemblcnt.        •  . 

Albington^'  en  lat  Albivgtona^  fur  la  Tamife,  eft 
une  belle  ville  avec  titre  de  Comte  dont  la  Maifon  de 
Beriie  porte  le  nom.  11  y  a  deux  ParoilTes.  Ccft  dans 
la  Maifon  de  ville  que  fe  tiennent  les  atfemblees  du 
Comte  de  Barek.  , 

WalJigfort  eft  une  villc  ♦  oix  Ton  voit  un  chtoau 
ruine.    11  n'y  a  qu'unc  Paroifle. 
.  Jiungerford  eft  un  bourg,  pr^s  duquel  on  prend 
d'excellentes  truites ,  &  de  tres  bonnes  ecr^viffes. 

SrDaPof-Field  une  maifon  de  plaifance  du  Comte 
de  Ciarendon  &  de  RocBeJler. 

Wigtamy  maifon  de  plaifancc  du  Comte  d'^/W77g^ 
ton,  '  ^  ' 

Le  Comt^  de  Wilt,  ou  Wiltshire^  en  latin, 
Viltonia^  pr^^dc  celui  de  Barck^^  du  c6te  du 
Couchant,  a  d'excellens  paturages  pour  les  bre- 
bis.  La  plus  grande  partie  des  habitans  fone 
dtajiicrs ,  tifferans ,  ou  autres  ouvriers  en  laine. 
Ce  Comte  contient  cinquante  quati^e  mille  can^ 
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tons  de  terre,  trois  ceas  quatre  Paroiflfes,  & 
vingtfept  mille  quatre-vingt  treiaemaifbas.  On 
yremarque  particuli^rement: 

Salisbury^  en  lat.  SaUsbttria^  viHe  paflablement  gran* 
de  &  belle ,  qui  a  de  larges  rues  &  de  riches  habitans* 
La  grande  place  du  marche  ,  &  la  MaMbn  de  Vtlle  ni6- 
ritent  d'£tre  vues.  L^Eglife  Cathedraie  ou  tl  y  a  douze 
tours,  vingt-quatre  piliers  y  &  fenStre^  ,  n'eft  pas 
noinsdigne  de  Tatte^tion  des  curieux ;  la  tour  du  olo- 
cher  eft  la  plus  haute  de  tout  le  Roiaume.  Cette  vUle 
a  k  titre  dc  Comte,  &  la  Maifon  de  Cecil  porte  ce 
dtre.  UEv^que  eft  fiifiiagant  de  rArchev^ue  de  Can. 
torboy. 

Wilton^  en  lat  Wiltonia^  i  unc  pet|te  diftance  de  ' 
Salisbury,  etoit  ci-devant  la  Capitale  du  Comte  de  Wilt^ 
maiseile  eft  extremement  tombee  en  decadence.  • 

Malmesbury  i  en  lat.  Malmesbtnia^  eft  une  petite 
ViUe  ou  naqtiic  le  celebre  Hiftorien  GuiOaume  Sonmfet 
deMalmesbury. 

Marlborough  eft  un  petit  endroit  ,  ou  le  fiimelix 
Buc  de  Marlborougb  mourut  en  1722,  &  dont  il  por- 
toic  le  titre.  Son  petiufils  le  Comte  cte  SuMeriand  U 
porteencore. 

Clarendon^  en  lac.  Clarendonmn^  a  uoe  .tre9h[^etite 
diilaoce  de^Salisbury ,  eft  une  vilte  avec  titre  de  CQmi^, 
dont  la  Maifon  de  Hyde  porte  ie  titre. 

EdingffSn  eft  une  maifon  de  plaifancedu  DuC  de  BoU 
ton. 

Damberbamt  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Neti^ 
eajUe. 

Le  Comtd  de  Dorchester  ,  eft  lat  Dorfetia^ 
^  fitue  fur  le  canal.  On  cultive  beaucoup  de 
chanvre  dans  ce  Comtd ,  &  on  y  trouve  bcau- 
coupde  marbre.  II  contieBt  fept  cens  foixant^ 
&  doQze  mille  cantons  de  terre»  vingt  &  un  mil- 
I  leneuf  cens  quarante-quatre  maifons,  &  deux 
ceas  quarante-huit  Paroifle$.  La  |l!laifon  de 
Tme  II  C  Cran- 
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Crattfield  en  porte  le  tUre  de  Comte.  Les  prin- 
dpaux  endroits  font : 

Dwcbejier  ou  Iknfity  en  lat  Dorfatia^  ancienne 
Tille  ou  l'on  fabrique  quantiti  de  &rge  d'Angletenre« 
L'Eveque  eft  fufFragant  de  l'Ardieveque  de  Cantorbery. 
La  Maifen  de  Pierpont  porte  le  titre  de  Marquis  de 
JDorchefier. 

Weymutb ,  en  lat  Vimutium^  cft  une  ville  tres-mar- 
chande ,  lavec  un  bon  Port ,  &  titre  de  Vicomte.  MeU 
comb^  qui  en  eft  tout  pres,  feit  unepartie  de  VVeymutb. 

Lyme^  fituee  a  rextremite  de  ce  Comte ,  dnc6teda 
Coodiant ,  eft  une  petite  ville  avec  un  Port  Cefut  ovt 
rinfortuneDdcde  Afo»mo2iri&  debarqua,  lorfqu'en  i6%% 
il  venoit  deHollande  pour  monterfur  le  tr6ne  d'Angle- 
teirre.   Ce  qui  lui  couta  la  tete. 

Porslofed^  enlat  Vindelisy  eft  une  prefqu'Isle  avec 
tttf e  de  Duche.  Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Benting 

{»ottetit  le-titre  de  Duc  de  Portland.    Ceft  dans  cette 
sle  qu'on  trouve  les  meilleures  carriires  de  tout  le 
Roy^bnie.  11  y  a  aufli  deux  cbiteaux  ,  dont  Tun  s'ap* 
pelle  Pmlands^CaJlle  i  &  Tautre  Stanford^CaJile.  Ce 
•  demier^eft  plu9  neuf  que  Tautre. 

Pooleo\x  Poolbavent^  bien  bati  &  il  y  a  de  riches 
habioins.  On  votl  dans  cet  endroit  quatre  fois  le  fiox 
'^.le^  rcftux  de  la  mer^  dans  Tefpace  de  vingt-quatre 
heures. 

Skdport  eft  un  ehdtoft  fott  conriu ,  paifce  que  c*eft 
oi^  l'on  fait  les  meilleurs  cordages  de  vailTeaux.  11  croit 
quarttitd  de  c^anvre  aux  environs  die  cette  ville,^  6c  lcs 
habitans  le  favent  par&itement  bien  travailler ,  &  en  ti- 
rer  profit 

Pwrheck  eft  ^e  pye(qu'I^le ,  oA  l'on  trouyc  beaucoup 
de  iparbre.  C'eft.  ou  ron  fait  les  raeiileures  pipes  du 
Roiaume  ',*^  dont  6h  ehyoie  ^  Londres  une  quantite  pro. 
digieufe.  •  •  *  • 

Sehaftsbttryi  eft  on  gttmd  hovit^  dont  toutes  les  mai. 
fpns.font  baties  de.  picrres.'  Le  Roi  Cahut  ou  Kanut^ 
y  raourut  en  io}jS,  &  fon  corps  y  repofe.  Sch<(ftsbory 
a  titre 'deXQmte.  '\  "  \  ' 

Grif/>r^am ,  presdc  ti,  eftunbois,  bu  Canut^  Roi 
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d'AQg1eterre  &deDafinemarc  fut  battu  par  Edmond  YL 
furnomnie  ^Cote-de^fer  en  1016. 

Hook-Cajlle  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Dnc  de 
Boltofi. 

Wbietfield  efl;  un  palais  qui  appartient  au  Duc  de 
Neucajile. 

Bu^k/and^  palais  du  Comte  de  Pcmlet, 
Cranborn  eft  une  maifon  de  pldifance  du  Comte  de 
Scbaftsbury. 

Le  Corate  de  Sommerset,  htSonmerfi^ 
tia  ,  aboutit  a  la  Siveme  >  &  au  canal  de  BiilloL 
Ceft  unegrande  Province,  belle  &  agreable  ea 
Ete,  mais  dont  les  cbemins  font  fort  mauvais 
cn  Hi ver.  On  y  cngraKTe  quantite  de  boeufs,  & 
Ton  y  fabrique  de  toutes  fortes  de  toiles  &  de 
ttes-bonnes  farges.  11  y  a  des  mines  de  ptomb, 
de  cuivre  ,  &  jje  (1  beau  crillal  qu  on  le  pren- 
droit  pour  du  diamant.  Le  Comte  de  Sowmerm 
fet  contient  neuf  cens  fept  mille  cinq  cens  can- 
tonsr  de  terre ,  qparante-quatre  mille  fix  cens 
j  quatre-vingt  fix  maifons ,  &  trois  cens  quatre- 
vingt  cinq  Paroilfes.  La  Maifon  de  S.  Maur  ovl 
Seymour  ^  porte  le  titre  de  Duc  de  Sommerfet. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font : 

Brijloly  en  lat.  Brijiolium^  fur  TAvona  qui,  a*une 
petice  diihnce  de  la ,  fe  jette  dans  le  canal  de  Bciftol 
ainfi  appelle  du  nom  de  cecce  ville ,  pres  de  laquelle  if 
palTe.   Briftol  eft  ficue  for  les  frontieres  des  Comces  de. 
i      Sommerfec&  de  Glocefter.  II  y  a  des  Geographes^  qu* 
la  font 'dependre  du  Comte  de  Sommerfec,  &  d'aucres 
de  celui  de  Glocefter ,  mais  la  verice  eft  qu'il  ne  de* 
pend  ni  de  Tun  ni  de  Taucre ,  parce  qO'il  a  fon  Gou* 
vernement  particulier.   C*eft  api^es  Londres  &  Yorck  la 
.  plus  grande  ville  du  Roiiaume.    U  y  a  un  pbnc  fur  fAvoo 
na  borde  de  maifons ,  dexh<^que  c6ce.    On  y  voic  aufli 
un  vieux  ch&teau  ruine,  ou  le  Roi  Etienne,  qui  mourut 
en         fut  detenu  prifonnier,.  Les  hai^itans  bnc  ua 
C  z  com- 
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commerce  confiderable,  particuliirement  dans  leslndes 
Occiden tales.  Le  beure  que  les  environs  fburnifTent  eft 
d'un  gour  excellent,  &  les  Franqois  y  en  vont  achetcr 
en  quancite.  Ce  qut  contribue  beaucoup  a  y  faire  fleu- 
lir  le  commerce^  x'eft  que  TAvona  porte  les  vaiffeaux 
jpnarchands  jdfques  dansla  ville.  Pres  de  eft  le  Ro- 
cber  S,  Vincent^  ou  Ton  trouve  du  tris-beau  criftaJ. 
FEveque  eft  fuffragant  de  F Archcv^que  de  Cantorbery. 
L'Eglife  de  Ste.  Marie  eft  la  plus  belle  Eglife  de  FAn- 
gleterre.  La  Mailbn  ^'Harvty  porte  le  titre  de  Comte 
de  Briftoh 

Beauchamp  a  le  titre  de  Vicomt^  dont  la  Maifdh  de 
Seymour  porte  le  nom. 

Bathy  en  ht  Satbonia^  futPAvona,  eftiunepedte 
vHle  tres-fienomme  k  caufe  des  bains  chauds  qui  y  font, 
^ou  dle  tire  auffi  fon  nom;  car  Batb  en  langue  du  Pais 
iignifie  un  bain.  Elle  eft  environn^e  .de  hauces  monta- 
gnes,  &  c'eft  de  \k  que  vtennent  fes  eaux  falubres.  U  y 
Ta,  au  Printems  &  en  Automne,  quantit^  de  gens  de 
diftindion ,  les  uns  pour  le  r^aUiffement  de  leur  (ante, 
les  autres  pour  l'agrement  de  la  compagnie.  II  s'y  fait 
sufli  un  grand  crafic  de  draps.  Cette  ville  &  celle  de 
"Wels  ont  le  mdme  Eveque ,  qui  eft  fuffragant  de  PAr- 
cheveque  de  Cantorbery.  La  Maifon  de  Pultne^  porte 
le  titre  de  Comte  de  Ba:^.  ' 

Webou  Welles  cftuiie  belleville,  bicnpeuplee,  ou 


fource,  auui  en  trouve-t-on  plufieurs  2i\}t  environs 
de  cette  ville.  II  y  a  de  tres-riches  mines  de  plomb 
dans  le  voifinage. 

Afoa/at«^e  eft  un  Vicomtedc  laMaifonde^roT»». 
Taunton  ett  un  grand  boui^gy  ouil  y  a  quantite  de 
,drapiers. 

Britgevpater  e&  une  ville  midiocre.  li  y  a  en  Angle- 
terre  une  Maifon  affes  illuftre  qui  porte  le  titre  de  Duc 

de  Sritgeiopater, 

r   Mynbead  eft  un  petit  Port,  prfe  du  canal  de  Briftol. 

Glaftenbury^  qui  eft  au  milieu  de  cette  Province,  eft 
^pne  Abbaie  ruinee,  On  y  trouva  le  corps  du  Roi  Artbeds 

Artbitruf,  Les  Moines  avoieht  ci-devant  fait  croite 
ivi  peuple,  que  c'&oitle  corps  dc  Jofepb  d'Arimathee^ 
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qu^  avoit  amene  les  habitans  du  Roi^ume  ()'AngIeterre 
.  a  la  connoiflance  la  Religion  Chr^tienne  ;  mais  i'e« 
pitaphe  qu'on  yt  fur  le  tombeau^  ou  le  pretendu  corps 
de  jofepb  reporoit,  prouveque  c*eft  celui  du  Roi  ^r^/^af, 

Bruton  eft  un  petit  endroit  ou  il  y  a  des  ecoles  tres* 
renommees,  uhe  belle  Eglife,  &  un  bon  H6pital. 

Hinton  S.  George^  dont  la  Maifon  de  Paulet  porte  le 
tiOre  de  Comte.  , 

Marjiony  dont  les  Comtes  d' Orr^*^  portcnt  le  titre 
de  Baroh. 

Le  Comtd  de  Devonshire  ,  en  lat  Devonia. 
aboutit ,  du  c6t€  du  Sud  ,  au  canal  qui  fepare 
la  France  de  TAngleterre ,  &  du  c6te  du  Sep« 
tentrion  au  canal  de  Briftol.  On  y  trouve  de 
riches  mines  d'etain  &  de  plomb.  Les  habitans 
r  &briquent  beaucoup  de  farges  &  de  dentelles; 
ceft  aufli  ce  qui  feit  leur  plus  grand  trafic.  II 
coQtient  un  million  neuf  cens  vingt  mille  can- 
tons  de  terre ,  trois  cens  quatre- vingt  quatorze 
Paroifles ,  &  cipquante-fix  mille  trois  cens  dix 
maifons.  La  Maifon  de  Cavendish  porte  le  titre 
de  Duc  de  Devonshire.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables  font : 

Exceter^  en  lat,  Exonia^  fur  lc  fleuve  Ex ,  Capitale 
de  ce  Comte ,  eil  une  belle,  grande  &  riche  vilie.  Elie 
a  de  bonnes  mtirailies  ,  un  cb^teau  fort ,  quinze  Egli- 
ies ,  &  un  tr^-Don  Port,  qu'on  appelle  Exmoutb.  On  y 
f^brique  de  fines  &rges ,  &  il  s'en  debite  pour  plus  de 
dix  mille  livres  fterlings.  La  Maifon  de  Cecil  porte  le 
titre  de  Conite  H^Exceter. 

Plimoutb  ou  Pkymoutb  eft  des  meilleurs  Ports  du 
Roiaume.  II  eft  muni  d'un  bon  Arfenal,  d'un  Fort  con- 
fiderabie,  d'une  citadelle ,  dans  lisIedeS.  Nicolas;  il 
a  le  titre  de  Comt^  dont  la  Maifon  de  Windfor-Hick^ 
mann  porte  le  nom.  C*eft  a  PUmouth  que  le  ChevaUet 
Drack  s'embarqua  en  15^7,  lorfqu'i)  parcit  pour  foire  le 
voiage  autour  du  monde.  Les  Efpagnols  frequentent 
bcaucoupcePoft,  pour  y  tjra&quer. 

C  }  Dart. 
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Dartntoutb ,  fur  lc  Tkirtb ,  eft  une  ^ille  fort  mar- 
chande ,  avec  on  bon  Porc ,  &  munie  de  doubles  rem«  • 
parts.    La  Maifon  de  Le^e  porte  le  fjtrc  de  Comte  de 
jyartmouth, 

^  Torbay  eft  une  Baie  ,  ou  tes  vaciire^ux  font  en  fiare- 
te ,  &  ou  ceux  qui  font  dans  le-  canal  fe  retirent  iorf-  . 
qu'il  fait  un  vent  impetueux.  Ce  fut  a  Torbay  que 
GailUume  Prince  d*Orange  debarqu?  en  16881  Iorfqu'il 
alla  cKalTer  le  Roi  Jaques  fon  beao-pere  de  deffus  le 
tr6ne  d'Angleterre. 

Bediford  eft  un  Port  du  canal  de  Btiftol ,  oti  il  fe  fait 
un  coinmerce  confiderable.  ^ 

BAxneliaple  eft  encore  un  Port  du  canal  de  Briftol» 
ou  il  fe  fJt  auiri  un  grand  commerce. 

Tavijhck  ^  fur  le  Tave ,  eft  une  belle  ville.    La  Mai- 
fonde  RuJJei  porte  le  titre  de  Marqulsde  Tavijlock. 
■  Torrington  eft  une  Seigneurie  avec  titre  de  Vicomt^» 
dont  la  Maifon  de  Binf^  porte  le  tttre. 

Bedford-boufe  ^  ^mAiSQti  de  plaifance  du  Duc  de  Bed. 
ford. 

Le  Comte  de  Cornouaille  ,  en  langue  du 
Pais  Cornwal ,  en  lat  Comuhia ,  eft  la  Province 
la  plus  avancee ,  du  c6te  dq  Couchant  EUe 
forme  une  grande  prefquMsle.  Le  Prince  he* 
r^diraire  du  Roiaume  d'Angleterre  porte ,  des 
le  moment  de  fa  naiflfance,  le  titre  de  Duc  de 
ComoUaiUe.  Les  vallecs  qu'il:  y  a  dans  cette 
Province  fonc  tr^s-fertiles.  On  trouve  ,  dans 
les  montagaes ,  de  riches  mines  d'etain  tr^s- 
fin^de  plomb  &  de  cuivre;  &  on  p^che»  pr^s 
des  c6tes,  quantit^  de  petits  poiffons ,  qu'on  ap- 
pelle  Sardagnes,  en  Allemand  Sardinen^  dont 
on  envoie  plufieurs  mille  tonnes  en  France, 
en  Efpagne  &  en  Jtalie.  Les  habitans  font  la 
pliipart  gros  &  gras ,  &'  ont  une  difpofition  j 
particulii^re  k  jouer  du  luth.   L'air  y  efl;  fbrt 
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lam  &  les  hommes  y  (kvfeilaecit  ibrt  vieux. 
Le  Cbmte  de  Cornouaille  contient  neuf  cens 
foixante  mitle  canton«  de  terre,  ceht  foixante 
Faroiffes»  trente-cinq  mille  trois  cens  Toixan- 
te  &quinze  jnaifons;  mais  il  n'y  a.  pas  une  feute 
ville  fermee.    Les  principaux  endroits  font : 
Falnunub ,  ou  comme  les  Uollandoisr^crfveot  Vai^ 
ntttyden,  bourg,  avec  un  bon  Fort,  qui  eft  defendu 
par  dcDX  Forts  tres-confiderables.    On  avpit  etabli» 
fousle  regne  de  Guillaume  lll,  une  pofte  reglee ,  qui 
alloita  Coronna  en  Efpagne;  &  i  Lfsbonne  en  Portu- 
i^L  La  Maifon  de  Bofcarwen-^oite.  lc  titre  Tle  VJiconU 
te  de  Falmoutb. 

JLaunflon ,  pres  des  frQDtieres  de  Bevonsbire ,  eft  le 
meilleur  endroit  du  Comte  de  CornomiUef 
Fedennis  eft  un  chiteau  pt^  de  Falmoutb. 
Venfances^  :Marcktiei}Ps  Padfloyv^  Htyhsai^  F&tiMy^ 
&c  font  des  petits  Ports  de  tres^peu  d^import^ce, 

Tbe  Lande^-Ende  y  en-  laju  Fromontorium  Antive* 
fimmy  eft  le  Prom6ntoire  '  plus  avanc6  'de  cette 
rrovincc.  ,  . 

Ifs  Sorlinguesou^Dey  ^  ea  iat  SilurumlnfuU^  en 
AUemand  Te^feis^l9ifuln ,  au  Gouchant  dp  Cor^uaiUef 
fontdeslsles  fitu^  dans  la.mer»   On  en  cpmpte  i^^ 
oontplufieurs  ontdes  mines  d^ets^h.    II  n'y  en  a  que 
ttente  ou  quarante  qui  foient  de  quelqoe  importancc. 
u  principale  eft  cellc  de  Ste.  Mari^ ,  cn  lat,  &  Maria^ 
00  il  y  a  un  Port  &  un  chateau*  Lc  ter roir  y  eft  ferti- 
le,  &  les  piturfiges  fbrt  gra».    Les^  lapins  y  font  tres. 
communs ,  &  le$  caux  fdnt  remplijBS  d'dponges. 
Godolphin  eft  un  bourg  auK  envitons  duquel  on  trou* 
de  riches  mines  d^ctailn.    U  y  a  une  Masfon  en  An- 
gicterre,  qui  port^  le  titre  de  Comtede  Godoipbin. 
StoHo  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Comte  d&Batb^ 
Truro ,  maiibo  de  plaifance  du  Conte  de  Badnor^ 
&jc«Tap«z.i{o/^  cft  unCwBaronnie.  . 
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CH  A  t  I  T  t^E  VI. 

DeU  Vrtyoince  de  'bH^KQl^ 

La  Province  de  Mbrcie  eft  fituee  au  centre 
de  l'Af}gleterre.  Elie  comprend  dix-neuf  Com- 
7e's  ou  SHiiiBs,^qui  font :  i.  Montfiomh^  a.  Gh- 
'Cefter^  3.  Oxfort  ^  4,  Bucl^ngham  ^  Hanfort^ 

Eedford^  7.  timdingtoH^  S.Northampton^  ^.War-' 
wVi^,  10.  tVorcheJler  ^  11.  Herefordy  12.  Schrops, 
J3.  Staford^  14.  Leicejfe}-,  i^.  ^fand^  16.  Un-^ 
toln  ^  17.  Hottingham  ,  ig.  Harby^  19.  Chejler. 

Le  Comte  de  Monmouth  ,  en  lat.  Comitatus 
'MontmetenJis  i  eft  fitue  pr^s  de  la  Seu^w^ ,  &  des 
fronti^res  de  la  Principautd  de  Galles,  dont  il 
faifcHtpartie  cUdevant  Ony  trouve  quantite  de 
montagnes  &  de  for^ts.  li  contient  trois'  cens 
quarantemille  cantonsde  terre,  cent  &  vingt- 
fept  Faroifies,  &  fix  mille  quatre  cens  <^uatre« 
vingt&  dix  maifoiis.  Jaques  ^  oui  fut  decapite 
en  itfgf ,  &qui  Aoit  fils  natureldu  Roi  cLr- 
les  II,  portoit  le  titre  de  Comte  de  Monmouth. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font : 

Monrrtoutb ,  en  iat.  Monumetbia^  Cut  le  fleuve  Mona^ 
o\i  \\  fe  joint  avec  la  riviire  Wic  ou  Wife »  eft  une  ville, 
ou  il  y  a  un  vieux  chateau  ruine  Sc  ou  n^quit  le  Roi 
Henri  V«  qui  conquit  la  moitie  de  la  France. 

Abeygaoenny  eft  tine  ville  rtarchahde ,  ceintc  de  for- 
tes  imiratltes  &  miinie  d^un  cb^teau.  On  y  fabrique  i^uan- 
tite  de  ftanneties.  Ceft  la  plus  grandeBaronnie  de  toute 
TAngleiterre.   Elle  appartient  a  la  Maifdn  de  NeviUs. 

Cadriion  eft  unbourg;  C^toitci^^evaiitune  ville  ou 
le  Roi  Artbus  avoit  &  Cour« 

CbeJiotoTfi  e|l  une  maifon  de  plailance  du  Duc  de 
Beauford. 

Ifi^rt  y  maifi^n  dt  p^ufsLQCe  do  Comte  de  Pembrock. 
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Le  Cbint^  de  Glocester  ,  en  lat  Conutatus 
Cloceflrienjis ,  fitue  pr^  de  la  Severne  ,  eft  uiie 
Province  fertile ,  dont  le  terroir  produit  du  tres- 
bon  bl6.  U  y  a  de  riches  mines  de  fer ,  d'acier » 
&  beaucoop  de  bois.  U  fournit  auffi  quantite 
de  laine,  de  fromage,  de  cidre ,  &  on  y  voit 
quantite  d'etangs.  La  montagne  de  Cotn»old 
nourrit  une  infinite  de  brebis ;  &  la  grande  fo- 
r6t  de  Dem ,  qui  a  ete  prefqtfenti^rement  rulnee, 
fervoit  ci-devant  I  feire  travailler  un  grand  nom- 
bre  de  forges  &  de  martinets  qu'on  y  voit  en- 
core  an jourd'hui.  Cette  Province  contient  huit 
cens  mille  cantons  de  terre ,  vingt-fix  miile  fept 
cens  foixante  &  quatre  maifons  ,  &  deux  cens 
quatre-yingt  Paroifles.  Les  principaux  endroits 
foQt: 

Glocefier ,  en  lat  Gloceftria  ou  Claudia  Cafira ,  qui 
t&  one  grande  ville  bien  peuplee ,  ou  il  y  a  douze  Egli- 
(es.  EUe  etoit  ci-devant  tres«bien  fbrtffiee  &  munie  d*u« 
ne  bonne  ciCadelle ,  mats  ces  fortifications  font  tombees 
en  rume.  Le  corps  de  G^iOaume  k  Conquerant ,  &  ce- 
lui  d*Edouaxd\l.  repofent  dans l*EgUfe  Cathedrale,  qui 
tft  un  fomptueux  ^difice.  L'Eveque  eft  fuifragant  de 
rArchevfique  de  Cantorbery.  Glocefter  a  le  titre  de  Du- 
che,  &  lePrincede  Galles  en  porte  aujourd'hui  le  titre. 

Terpkesburg^  fur  la  Severne ,  eft  un  endroit  muni  de 
quelques  fortincations.  Les  habitans  font  un  grand  tra- 
fic  en  draperie. 

Stroude  eft  un  endroit  ou  il  y  a  de  bonnes  foules  k 
eau ,  &  ou  ron  teint  bien  en  ecarlate ,  a  quoi  Feau  ne^ 
contribue  pas  peu. 

Berckley  pft  un  Comte  fort  connu ,  dolnt  une  grande 
Maifon  portele  titre  de  Comte. 

Alney  eft  une  petite  Isle  dans  la  Severne,  ou  Ed» 
numd  &  CanutXe  battirent  en  duel  en  1016 ,  le  pre- 
mier  etoit  Roi  d'Angleterre  &  le  fecond  de  Danne- 
inarc.>  JIs  fe  iirent  une  terrible  guerre ,  &  enfin  Edntond 
C  5  chaffa 
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chaffa  CmtaAQ  devant  Londres  qu*ila(Begeoit«  &  gagna 
deux  fangladtes  bat^illes;  mais.  lui  aiant  laifle  mettre  de 
houvelles  troupes  en  campagne ,  il  perdit  Londres  & 
fut  battu  en  plufieurs  rencontres. 

Bodminton  efl  une  maifon  de  plaifimce  du  Duc  de 
Beauford.  . 

Cojfiycowrt  f  tatibn  de  philance  du  Comte  .de  Co- 

vmtry. 

Peerburjl  a  le  titre  de  Vicomte  dont  la  Mai(bn  de 
Coventry  porte  le  titre. 

Le  Comte  d'OxFORT ,  en  lat  Comitatus  Oxo^ 
nienfis ,  a.  un  terroir  fertile.  L'air  qu'on  y  refpi- 
re  ell  aufli  fortfain.  U  contient  cinq  cens  treh- 
te-quatre  mille  cantons  de  terrq ,  dix-neuf  mille 
&fept  maifons,  &  deux  cens  quatre-vingt  Pa- 
roilfes.  La  Maifon  de  Harley  porte  le  tifre  de 
Comte  d'Oxfort   Les  principaux  endroits  font : 

Oxforty  en  iat.  Oxonia  ,  &  en  langue  duPais ,  Oj?- 
furt^  furlaTamife,  eilunebelle  &  grande  villef  batie 
dans  un  terrein  pierrcux.  L'UniverGte,  qui  y  fut  fon- 
dee  en  895  *  par  le  Roi  Helfrede ,  eit  apres  celie  de  Paris 
la  plus  celebre  de  TUnivers.  La  viile  la  reconnoit  pour 
fon  jugecompetant,  &  les  ProfeiTeurs  en  font  l^s  fonc- 
tions.  llyaXVllL  ou  XIX.  grands  Colleges,  qui  ont 
tous  des  revenus  connderables..  Outre  ceux-la  il  y  en  a 
encore  fept  qu'on  appelle  HnUs ,  environ  mille  Etudians 
font  entretenus  des  dits  CoUeges ,  &  on  en  compte  ordi-  . 
nairement  deux  mille ,  qui  6tudient  a  leurs  frais.  Les 
Profefleurs^  font  au  nombre  de  feize ,  &  chaque  College 
a  fa  Bibliotheque  particuliere.  Celle  de  Bodley  eil  prefe- 
a  toutes  lcs  autres ,  tant  a  caufe  de  la  quandce  &  du 
choix  des  livres  qui  la  compofent,  quepourle  nombre 
des  rares  manufcrits  qu'on  y  trouve.  L'edifice  qu'on  ap. 
peile  le  Tbeatre  deScbeldon^  &  que  Giibert  Scbeldon  fit 
batir  fous  le  regne  de  Cbarles  II.  pour  rexercice  des  Etu- 
dians  a  aujourd'hui  une  belle  Imprimerie.  On  y  voit  aufli 
beaucoup  de  chofes  rare^  &  curieufes,  entr^autres  un  tres- 
beau  laboratoire  pour  la  Cliiiiue ,  dans  le  b&timent  qu'E^ 
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He  Atbmole  fitconftruire  en  168)  >  &  qu^on  nomme  le 
Cabinet  d" Asbmole  ^  Mufaum  Asbmoleanum,  LesMe- 
decins  ont  un  jardin  ou  1*00  trouve  prefque  toutes  ies' 
plantes  rares;  il  contient  cinq  cantons  de  terre,  qui 
font  cent  cinquante  arpens  de  I^ranoe*  Chaque  Coll^ge 
afoaGourerneur ;  mais  rUiriverfite  entiere  eft  gouver« 
nee  pac  un.ChanaeIier ,  qui  garde  cette  dignice  a  vie,  & 
c*eftordinairement,unhomi^e  de  difliindtion  &  dupre- 
mier  ordre.  EUe  a  \t  droit  d'envoi'er  deux  D^jtutes  au 
Parlement  >  .  > 

Wboclftoek  dependoit  ci-devant  du  domaine  de  la 
Couronne  ;  mais  la  Reine,^i/»e  le  donna  au  Duc  de/ 
Marlborough ,  du  confentwient  du  Parlement ,  pour  le 
recompenfer  des  fervice$  imp0rtansqu'il  avoit  rendus  a 
la  bataille  de  Hochilett ,  qui  fe  donna  en  1704,  &  en 
J706  elle  lui  donna  le  titre  de  Duc  avec  une  penfionde 
cinq  mille  livres  Sterling;  Qay  b^tit  aufli,  aux  depens 
de  r£tat,  le  fomptueux  chiteau,  de  Bimdbeim  ou  Blend-^ 
h€im\  auque!  on  donna  ce  nom,  parce  que  Marlborpugh 
avoit  fon  quartier  g^^ral  au  village  de  BHndbeim  en 
Bavierelors  de  la  bataille  d*Hochftett.  On  y  voit  en. 
Goreie  fameux  Labyrinte,  ^ou,  i^jWo7/^£'  maltrefTe  du 
Roi  Henri  IL  fut  empoifonnee  -par  la  Reine  epoufe  de 
ce  Monarque.     .  •  -  . 

Banbury  eft  une  belle  ville  9  pu  Ton^fait  un  afles 
grand  trafic  de  fromage,  Ceft  pres  de  cette  ville,  que 
Ricbard  Makeking^  Duc  de.  Warwick »  battit  en  1470 
EdouardlV,  &  qu'il  le  prit prifonnier ,  enfuite  de quoi 
a  mit  Henri  VL  fur  le  trdne. 

Henley  efi  un  petit  endroit,  oh  Von  fait  un  grand  tra* 
fic  de  malt ,  ou  de-  grain  germe  pour  faire  de  Ja  faierre. 

Combury  eft  une  maifon  de  ^aifance  du  Comte  de 
Clarendon. 

Bieckbington  i  maifon  de  plaifance  du  Comte  d'^;/« 
giefey. 

Leesreft ,  maifbn  de  ptaifance  du  Comte  de  Uecb* 
field. 

Ficot^  maifon  dc  plaifance  du  Comte  d!Abington. 

StantofuHarcourt  eft  un"Vicomte  dont  la  Maifon  de 
mime  nom  porte  lc  titre. 

LoveH  a  le  titre  de  Baromiie)  dobt  le  Comte  de  iW- 
cefter  porte  le  titre.  Le 
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Le  Comte  de  Buckingham  ^  en  lat  Comta^ 
tus  Bud^nghamenjis ,  eft  ua  Pais  qUi  fournit  du 
pain  excellent,  dela  bonne  viapde  &  une  gran- 
de  quantite  de  brebis.  U  contient  quatre  cens 
quarante  &  ua  oiille  cantons  de  terre,  dix-huic 
inille  trois  cens  quatre-vingt-dix  maifons  ,  & 
cent  quatre- vingt-cinq  Paroi^Tes.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  font : 

Buckingham ,  fur  FOufe  s  qui  eft  une  bdle  ville,  fort 
agr)sable ,  avec  titre  de  Duch6.  La  Maifonde  Scbeffi^ld 
porte     titre  de  Duc  d9  '*BuckiMgbam. 

Ailesbitry  a  titre  de  Coffltc ,  &  detres-bons  p&tura- 
ges , '  particuli^remeht  poui  ies  brebis. 

Eaton  ou  Eton  eft  un  endroit  on  il  y  a  un  bon  CoU 
lege  dans  lequel  on  entvettent  foixante  Ecdiers. 

Cbeynes  eft  une  aiaifon  de  plaifance  du  Duc  de  BecU 
ford.  .  . 

Latimers ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Bivons* 
bire: 

Asbdridge  ,  maifon  de  plailance  du  Duq  de  Sritm 

gerpater, 

Etorp  ^  maifon  de  plaifance  du  Comte  AcCbefterfieid. 
Wincbindjon ,  maifon  de  plaifancc  du  feu  Duc  de 
Wbarton, 

Leinfter  dont  le  Conlte  Kildare^  Pair  d*AngIeterre , 
porte  ie  titre  de  Vicomte. 

Le  Comte  d'HARTFORD  OU  d'HERTFORT , 
en  lat.  Comitatus  Harfordienfis ,  aboutit  a  PAngle- 
terre  Orientale.  Cell  une  Province  ou  l'on  fait 
un  grand  traficd'orge,  de  malt  &  de  fromage. 
Ellecomprend  quatrecens  cinquante  &  un  mil- 
le  vingt  cantonsdeterre ,  feize  mille  cinq  cens 
foixante  &  neuf  maifons,  &  cent  vingt  ParoiiTes. 
On  y  remarque  particulierement : 

Hartfort ,  en  lat  Harfordda ,  qui  en^ft  la  principale 
viUe »  &  qui  peut  ^tre  re^rdee  comme  une  fortereffe. 
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Elle  etoit  ci-devant  dans  un  meilleur  ^tat  que  celui  ou 
on  la  voit  aujourd*hui.  Ajsl  Maifon  de  Seymour  porte 
It  titre  de  Marquis  de  Hartfort, 

S.  Albans  eft  un  grand  bourg ,  pr^s  duquel  Henri  VI. 
fut  battu  &  pris  prifonnier  en  14S  On  l'appelioit  ci- 
devant  Verukntium.  La  Maifonde  Beauclair  portele 
titre  de  Duc  d^  S.  Albans, 

Ware  eft  Tendroit  ou  commence  le  canal ,  qui  con- 
duit  Tean  douce  k  Londres.  On  vott  le  long  de  ce  ca« 
nal  une  allee  d^arbres ,  qui  k  environ  dix  lieues  de  lon. 
gueur,  &  de  diftance  en  diftance  de  belies  maifons  de 
campagne. 

Barnet  eft  un  endroit  ouily  a  des  bains  tres^falubres. 
£n  147 1.  le  Roi  Edouard  Iv.  tua  le  Duc  de  Warwick 
aux  environs  de  Bartiet. 

VVebley  eft  un  endroit  ou  Ton  brafle  de  la  bonne 
bierre. 

Tbyobald  itoit  le  ch&teau  de  plaifance  du  R&i  Jaques  L 
On  en  fait  peudecas  anjourd^hui. 

Langley  eft  une  Abbaie  ou  nlquit  le  Fape  Adrien  IV, 
901  mourut  en  1 1  ^9. 

Haldenbam  eft  une  maifon  de  plaifance  do  Duc  de 
Veucafile. 

Hoffo-vpay  ,  maifon  de  plaifance  do  Doc  de  Marl* 
bcrougb, 

Moore^Parc  ^  appartenoit  '  la  DucheiTe  de  Mon» 
moutb  ,  qui  mourut  en  i7;a. 

Casbioburg ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  i*Ejjex, 

Totterigge ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  d'Anglefiy. 

Hatfield^Houfe,  Hertford^Cafiky  Rygrave^  Cbefibund^ 
&  Quicksvpoodf  fontdes  maifonsdepIaifanceduComte 
de  Salisbury, 

Le  Comt^  de  Bedford,  en  lat  Comtatus  Bed^ 
fordienfif,  eft  un  Pais  ou  il  y  a  un  bon  terroir  & 
de  gras  p&turages.  II  touche  k  TAngleterre  O- 
rientale ,  &  contient  deux  cens  foixante  milie 
cantons  de  terre;  douzemill^  cent  foixante  & 
dixmaifons  ,  &cent  feizeParoilFes.  Lesprinci* 
pauxendroits  {wt: 
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Bedfoi-d ,  en  lat  Sedfordia ,  fur  rOuTe,  qui  eft  nne 
belie  ville ,  ou  il  y  a  cinq  Eglifes.  La  Maifon  de  Ruffel 
porte  le  titre  de  Ducde  Bedford. 

Ampktbil  eft  un  endroit  pres  daquel  il  y  a  un  tres- 
beau  Parc.    II  appartientau  Comte  d*Aiksbmy. 

VVobum  eft  un  endroit  ou  Ton  dre  une  certaine  ter- 
re  dont  on  fe  fert^tres-utiiement  dans  les  fouleries.  Le 
Duc  de  Bedford  y  a  une  l>elie  maifon  de  plaifance. 

Dunpable  efl  un  endroit  aux  environs  duquel  on 
prend  quanti^e  d*alotiettes. 

VVreft ,  maifon  de  plaifance  do  Duc  de  Kent. 

Tarvey-Hallj  maifon  de  piaifance  du  Comte  de 
borougb»  f 

Havmes ,  maiSron  de  plaifance  do  Comte  de  Gran- 
viOe, 

Cranfieldz  le titre  de  Baronnie  dont  le  Duc de  Dorfet 
porte  ({.titre. 

Le  Comte  d'tluNDiNGTON  ,  en  lat.  Comitatus 
Hundingtonienfis.  Ce  Comte  confine  avec  TAn- 
gleterre  Orientale,  &.  rfeft  pas  fort  grand.  Autre-  i 
fois  il  y  avoit  quantite  de  for^ts ,  &  par  con- 
fequent  beaucoup  de  chafTe ,  mais  aujourd'hui 
ces  for^ts  font  en  plus  grande  partie  ruin^es. 
£Ile  contient  deux  cens  quarante  miile  can- 
tons  de  terre  ,  huit  mille  deux  ctm  dix-fept 
maifons,  &  foixante  &  dix-huit  Paroiffes.  La 
Maifoq  de  Hajiings  porte  le  titre  de  Comte 
d*Hundington.  Les  endroits  les  plus  remar- 
quables  font: 

Hundington  ^  fur  VQufe.  Ceft  une  ville,  ou  Ton 
comptoit  ci-devant  quinze  Eglifes,  maisiln'y  enaplus 
aujourd'hui  que  quatre*  II  y  a  un  beaupont  fur  YOufe. 

S.  Tves  eft  renommi  par  les  bonnqs  fources  d'eau  qui 
s'y  t;rouv!ent. 

Kimbolton  eft  uno  maifon  de  plaifance  dn  Duc  de 
Mancbejler.  .       ,  ,   .  ■ 

Hinchinbroock ,  maifon  de  plaUahee  Jbi  Ctmte  de 
Sandwicb^  avec  le  titre  de  Vicomte.  Le 
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Le  Comte  de  Northampton  ,  en  lat.  Comi^ 
tfitus  Ncrtloamtonienfis ,  eft  une  des  meilleures 
Proyinces  &  des  mi^ux  peuplees.  On  y  voit 
beaucoup  de.Nobleflre.  Cette  Province  four- 
nit  beaucoup  de  bois  &  de  falp^tre.  On  y 
compte  cinq  cens  cinquante  mille  caritons 
de  terre*,  trois  cens  vingt-fix  ParoifTes,  & 
vingt-  quatre  mille  huit  cens  huit  maifons. 
La  Maip^n  de  Comton  porte  le  titre  de  Com- 
te  de  Northampton.  Les  principaux  ehdroits 
font: 

Nortbampton  ,  en  lat  Tforthamtonia  ,  qui  cft  unc 
tr^-belle  viiie,  oik  ron  fait  on  grand  trafic  de  cmr. 
Elle  fut  prefqu'enderenient  jeduite  en  ccndres  Tan 
1675  ;  mais  elie  a  ete  fort  bien  rebatie. 

Veterborougb ,  en  lat  Tetroburgum ,  eft  une  ville  pat 
fablemcnt  grande.  UEveque  eft  fufFragant  de  TArchc- 
v^ue  de  Cantorbery,  &  la  Maifon  d^  Jk/or^ww/  en 
porte  \e  titre  de.  Comte.  Le  corps  de  rinfoitunee 
feeine  Catberine  &  celui  de  Marie  Reine  d^Ecolfe, 
repofent  dans  la  Cathedrale. 

Fotheringbay-  Cajtel  eft  un  ch&teau  ,  ou  Marie^  Rei- 
ned^Ecolfe,  fut  decapitee  en  is87* 
.    Najfeby  eft  Tendroit  ,  oii  Charles  I,  fut  battu  par 
Parmee  du  Parlement ,  le  14.  de  Juin,  1645. 

Holdenby  eft  un  chateau  ou  Cbarles  I.  fut  detenu 
prifpnnier.  pendant  guelques  mois.  , 

Grafton  depend  du  Domaine  de  la  Couronne,  & 
a  le  ti4Je  de  Duche ,  dont  la  Maifori  de  Fitz-Roi  por- 
te  le  nom. 

Brackley  ,  &  WeUinghorougb  ,  fant  deux  endroits 
ou  il  y  a  des  CoUeg^  aiTes  renommes. 

Bougtbon  eft  unc  maifpn  de  plai&nce  du  Duc  de 
Montag^e'.  \ 

Burley^  maifon  de  plaifance  du  Comte  d!ExceJler^ 

-/f/^^^,  maifon  de  plaifance  du  Cdmte  de  l^ortbamf^ 
ton. 

Apefborp ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Weji^ 
ntorland.  Soud- 
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Soudborougb ,  maifon  de  plaiiance  du  Comte  de  Pr* 

tersbOrougb^ 

AltT^op  ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Marlborougb^ 
Dean^  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Cardigan. 
Hatton  eft  an  Vicomte  dont  la  Maifon  de  mitnc 
nom  porte  le  titre. 

Harrington  ,  dont  la  Maifon  de  Stanbope  porte 
le  titre  de  Comte  des  174». 
Le  Comte  de  Warwick  ,  en  lat  Comitatm 
Varvicienjis  j  eft  fitue  au  centre  de  la  Province  de^ 
Mercie.    II  y  a  de  gras  p^turages ,  &  il  foumit  * 
des  fromages  excellens»   11  contient  fix  cens 
foixante  &  dix  miQe  cantpns  de  terre ,  vingt  & 
im  milie  neuf  cens  foixante  &  trei^  maifons,  ^ 
cent  cinquante  -  liuit  Paroilfes*   Les  endroits  les 
plus  remarquables  font : 

fVarvpick^  en  lat  Varvi€um  \  qui  eftune  villebien 
b^tie .  avec  un  beau  chateau  ,  deux  Eglifes  &  titre  de 
Comte.  La  Maifpn  Eicb  porte  le  titre  de  Comte  de  War^ 
nopick.  , 

Covpentri^  en  lat.  Covmtria  ,  eft  une  fbrt  grande 
ville  mais.fans  murailies.  Les  rues  en  font  belles, 
larges  &  nettes.  II  y  a  de  bonnes  £coles  &  nne 
belle  BibUotheque.  On  voit  ^  une  lieue  k  la  ronde 
de  tres-beaux  jardins.  Conppentri  Sc  Liecbfeld  ont  le 
meme  Eveque ,  qui  en  porte  ie  titre  de  Comte. 

Birmingbam  eft  renomme  a  caufe  des  beaux  ouvrages 
d'acier  qu'on  y  fabrique. 

Edge^biUtVt  i'endroit  ou  Cbarlesl,  battit  Tarmee  du 
Parlement  le  i;  Odobre  1642.  Qtioiqull  fiat  vid:o- 
rieux  &  qu*il  eiit  gagne  le  champ  de  bataille ,  il  perdit  au- 
tant  de  monde  que  fes  ennemis. 

Milcot-Houfe ,  niaifori  de  plaifance  du  Duc  d^  Dorfet. 

Uevoinbam^  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Denbicb. 

VVorndeigbton ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  MarU 
borougb. 

He-vpeUGrange ,  inaifon  de  plaifance  du  Comte  d» 
P/ymoutb, 

Le  Comte  de  Worchester  ,  en  lat  Comtatm 
Wigomienfa ,  eft  fitue  pres  de  la  Severne,   On  y 

trou- 
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trouve  plufieur$  bonnes  faline».  -JLa  valee  d*£- 
vesham  eft  tr^s-fertile.    II  contient  cinq  cens 

guarante  mille  cantons  de  terre  ,  vingt  mille 
X  cens  trente  -  dnq  maifons ,  &  cent' ,  cin- 
quante  ^  deux  Paroifles.  .  Les  endroits  leis  plus 
remafquables  font  i 

Worcbefter ,  en  laC.  Wigomia^  qui  eft  one  ville  itie- 
diocre ,  rnais  extr^emenr  joeuplee.  II  ;y,a  dix  Eglifes ; 
le  corps.  du  Rof  Jean  repofe  dans  la  Cathedrale.  On 
y  feitun  trafic  de  Draperie  tres-cortfid^rablc.  L*Bveque 
eft  fuffragant  de  TArcheveque  de  Cantorbery.  Ce  fut 
pres  des  murs  de  cette  vilie  que  ife  Wvxi,  la  fatkle  bataille 
du  }  Septembre  16^1  ,  oij  le  Roi  CbarksW,  fotbat^ 
tu ,  &  obiige  de  fe  cacber  dans  un  ch^tie  creux. 

Evesbam  eft  une  viile  forfc  march^nde  ,  fituee  daut 
une  contree  fertile^  La  Maifon  de  Sandys-r  porte  deg 
1744  le  titre  de  Comte  d'£wj/&rt>ii. 

jyroiPtt>i<k  eft  remarquable  pout  le  bon lelqu^il four» 
tuu  '  ' 

KiddermiHftir  eft  un  endroit  i^fiomme  par  les  bon- 
ties  etoffes  qu*on  y  feit. 

Otafton  eft  une  maifon  de  ptaifance  du  i>ud  de 
Scbrewsbury. 

CrombecoUrt  y  m^fon  de  plaifance  du  Goitite  de  Co- 
ventry. 

Le  Comte  d'tljfcRtf  oad ,  eh  \it  Comiiatus  tier^ 
firdienfis  ^  confine  k  U  Briacipaute  de  Galles*  II 
feut  prendre  garde  de  ne  le  confondre  aVec  Hirt- 
fort  qui  eft  pr^s  dej&  fronti^res  de  TAngle- 
terre  Orientale.  On  y  faif  du  cidre  excellent 
Les  brebis  y  portent  .de  la  laine  ex#^menient 
fine.  U  contient  fix  Q^m  foixante  mille  cdn* 
tons  de  terre  >  quinze  miile  maifons «  &  cent 
foixante  &  feize  Paroifles^  Les  principaux  en« 
droits  font  2 

Hertfard  ^  en  lat.  tierfordia^  qui  eii  eft    Capitale«  n'a 

de  remarquable  que  les  beaux  gants  qu'Qn  y  f«ut«  L'£^ 
Tonte  IL         ^  B  vlque 
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viquc  qwi  eft  fuffragant  dfe  rAi-chevequc  de  Cantorbfc 
ry  ,  a  le  .^ticre  de  Vicomte  d'Hertford. 

LeominJkr,  commuhemtnt  Lempjier  ^  eft  un  bourgi 
ou  r^n  mange  d^excellent  pain ,  &  ou  Ton  trouve  dei 
la  laihe  tres^fine.    II  a  le  titre  de  Baronnie. 

.f)^i//ow,  ttaifon  de  plaifance  du  Duc  de  Cbandos. 

Brompton^  maifon  de  piaifance  du  Duc  de  Port* 
iandi'  ^'7  1  • 

Cbottdoti  /dont  la  AlaUbn  de  Bridges  porte  ie  titre  de 
Diic.  ' 

LeComt^  d6  Shrops,  en  lat  Comitatm  Sa^ 
loppienfisiy  efl;  pre?  deS  frontiferes  de  Galles ,  &  la 
Severne  le  fepare  en  deux.  On  y  trouve  du  bois, 
du  charbon  de  pierre ,  &  du  fer  en  abondance. 
11  coim^t  huit  cens'  quatre-vingt  dix  miile  can- 
tons  d6  terrc,  vingt-trois  mille  deux  cens  qua- 
'  tre-vingt  quatre  maifons,&  cent  foixante  &  dix 
Paroifles.   Les  principaux  endroits  font : 

Scbrevpsbury  ^  en.  lat.  Stdopia ,  eft  une  viUe,  oju  tou- 
tes  les  rues  font  larges  &  nettes ,  ies  Edifices  pubiics  tre$« 
bien  b&tis  &  ou  il  y  a  cinq  Egtifes.  Les  habitans  onc  un , 
grand  commerce ,  avec  ceux  du  Duche  de  Gailes ,  par. 
ticulidrcfnenc  en  Coton  &  en  Indiennes»  Xa  Maifon  de 
Talbot  en  porte  ie  titre  de  Duc. 
Ludloro  eft  une  ville  ^einte  de  murailles  &  munie 
'  d'un  ch^teau;,  mais  de' tr<is;petiteMmpbrtaiiqe. 

Pep^n-biH  eft  une  maitbn  de  plaifatice  du  Duc  de 
-  ScbrevQsbury.         „    .  ./^  •...^^j  .^.v  :  ^ 

EUismere^  maifon  de plaifance  du  Dub  de  Britgeifpoter^ 
ScbefnaO-mannoiir  ,  '  maifon  de  plaifance  du'  Comte 
de  Stajog. 

Egtm ,  maifoh de  pkifance  du  Comt^  At  Bradfort.. 

Le  Comte  de  St afford, '  en  hii  Eomitaiui  Stafn 
fordienfis^  efl:  une  Province  ou  l'on  trouve  de  ri-  1 
chesmine^de  fer,  detourbe^  demarbre,d'a!ba-* 
tre  f  &  les  meilleurs  moutons  du  Roiaume.  Oa 
y  compte  huit  cens  dix  mille  cantons  de  terre, 
.cent  trentePaveilfes»  &vingt- trois  mille  fept 

cens 
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cens  quarante.fept  maifons.  Les  prindpaux  en- 
droits  font : 

Stajfort^  cnTat  Staffbrdia^  ville  bienbitie»  ouilya 
.  deux  Eglifes.  La  Maifon  d  Hovpord  en  porte  le  titre 
de  Comte.  II  ne  faut  pas  confondre  cette  viUe  avec 
Stafford,  fituee  dans  le  Comte  de  Wanafick. 

Utcbfield,  en  Jat  Licbfeldiciy  cft  une  affes  grande  vil- 
le ,  qui  peut  paffer  pour  une  fortereffe.  Litchfield  ^ 
Coventry  ont  le  m^me  Ev^ue.  La  Maifon  de  L4e  porte 
le  titre  de  Comte  de  Idtchfield. 

Bourton  eft  un  endroit  ou  Ton  fait  d'excellente  bfer« 
re,  qu'on  appelle  jlle.  On  en  envoie  ea  quantite  k  Lon^ 
dres.  II  y  a  un  beau  pont  de  34  arcades  fur  la  Trente. 
La  Maifoii  de  Pi^et  porte  le  titre  de  Baron  de  Bour* 
ton, 

Rdial-Oack  eft  le  nom  qu^on  donne  au  Chene  ^  oi^ 
levRoi  CbarlesW.  fe  retira  apres  avoir  perdu  la  bataiU 
k  de  \^orchefter ,  en  1691. 

Tamvvortb^  dont  la  Maifon  de  SbiHey  porte  le  titre 
de  Vicomte.  • 

Aiton  eft  une  maifon  de  plaifatice  du  Duc  de  Scbtemsm 
bury.    EUe  porte  le  titre  de  Marquifiit 

Nevpborougbi  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Sridge* 
ypoter. 

Le  Comte  de  Leicbster  ,  enlat.  Comitatus  Lei* 
cefirienfis ,  eft  un  Pais  ou  Ton  refpire  un  air  fort 
fain.    Le  terroir  y  eft  tres-fertile.    On  y  trouve 
beaucoup  de  tourbe,^  &c'eftl'endroitduRoiau* 
me  ou  les  moutops  portent  la  plu$  fine  laine, 
quieft  en  m^me  tems  aufli  blanche  que  la  neige : 
pn  y  compte  dnq  cens  foixante  mille  cantons 
de  terre,  deux  cens  Paroiifes,  &  quatre-  vingt 
dix-huit  mille  fept  cens  maifdns*    On  y  voit: 
Leicejtery  enlat  LeiceJhriOy  fur  la  riviere  Stower,  vilhs 
paffablement  grande ,  avec  un  ch^teau  &  cinq  Paroiffts^ 
La  Maifon  de  Sidney  portele  titre  de  Comte  de  IMcejleip. 

BosrsfOrtb  eft  tres-connu  k  caufe  de  la  bataille  qui  fe 
livra  pres  de  Redmorei  qui  eft  k  une  tres-pecite  diftance 
deU,  en  1485 ,  oi^  Ricbard  ill  fut  battu.  « 


D  a 


Lutter- 


Digitized  by 


f  a  Du  J^taume  ^Angkterre. 

Lutterwcrtb  eft  tr^connu  dans  rHiftoire  Ecclefiafti. 

que ,  parce  que  Jean  Vicleff  y  a  ete  Pr^tre,  &  qu'il  y 

mourut  en  1)84. 

Garii^ton,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Montaguif» 
Asbby ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  d* Hundington^ 
Stantdn-Brudenal ,   maifon  de  plaifance  du  Comte 

de  Cardigan, 

Harborougby  donc  la  Maifon  de  Sberrard  porte  le  titre 
de  Comte. 

Le  Comte  de  Rutl and  ,  en  lat.  B^tUndia.y,  eft 
la  plus  petite  de  toutes  les  Provinces  de  ce  Roiau- 
me.  La  terre  y  eft  rouge ,  &  les  moutons  por* 
tent  aufli  de  la  laine  de  cette  couleur.  Ceft  ^ffi 
la  raifon  pourquoi  on  appelle  ce  Comt^  Rut- 
LAND,  qui  fignifie  Bais  rouge.  II  y  a  cent  dix 
mijlle  cantons  de  terre  ,  trois  mille  deux  cens 
foixante  &  troismaifons,  &  cjuarante-feptParoit 
fes.  La  Maifon  de  Manners  en  porte  le  titre  de 
J)uc    On  y  remarque : 

Oakbam  ou  Okeham ,  bourg  a?ec  un  ch&teau. 
Martindorp^  maifon  de  plwfance  du  Comte  de  Den^ 
bigb. 

Burgley^on-te-HiH  y  maifon  de  plaifance  du  Comte  de* 
Nottingbam. 

Exton-Broocky  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Go- 
nesborougb. 

Le  Comti  de  Lincolne,  en  lat  Comitatus  Lin^ 
colnienfis^  fitue  pr^s  de  la  mer  duNord,  eft  une 
affes  grande  Province.  On  la  divife  en  trois  par- 
ties,  I.  LiNDSEY,  dont  des  Seigneurs  poftent  le 
titre  de  Marquis ,  2.  Holland  ,  dont  une  ancieru 
neMaifonporteletitredeComte,  &  5.  Keste^ 
"WEN,  de  laquelle  des  Seigneurs  d'une  tr^-an* 
ciennc  Maifon  portent  le  titre  de  Ducs.  Ce 
Comte  fournit  de  tres-beaux  chevaux.  On  y 
compte  dix-fept  cens  q>uarante  mille  cantons  de 
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terre,  fix  cens  trente  Paroifles,  &  quirante  mille 
cinq  cens  quatre-vingt  dix  maifons.  Les  en- 
droits  les  pius  remarquables  font : 

Uncoln ,  en  lat  LiTuolnia^  eft  une  vllle  biep  batie 
?vec  nn  chateau  &  titre  de  Comte»  que  la  Maifon  de 
Klinton  porte  aujourd*hui.  C'etoic  ci-devantla  Capita* 
le  de  )a  Mercie  ,  mais  elle  a  beaucoap  ^perdu  de  fa 
grandeur  &  de  fa  beaute.  Le  corps  de  la  Reine  Elio' 
nore^  qui  mourut  en  1290,  repofe  dans  rEglife  Cathe- 
drale.  L'£veque  eft  fufFragant  de  TArcheveque  de  Can* 
torberi. 

Bofton ,  en  lat.  Bojhnium  ,  eft  une  ville  m&liocre 

6  une  fortereife  ,  avec  un  bon  Port  Ceft  dans  cette 
viJie  qu'eft  la  plus  belle  Tour  de  toute  TAngleterre.  II 
y  a  de  belle  laine. 

Grantbam ,  fur  la  riviere  de  Wit;ham ,  eft  une  petite 
viile  avec  titre  de  Comte*  La  Maifon  Auverquerque^ 
qui  paffa  de  la  Hollande  en  Angleterre  avec  le  Roi  uuiU 
laume  IIL  en  porte  le  titre*  ^ 

Ancajier  eft  un  bourg,  avec  titre  de  Duche quela 
IHaffbn  de  Bertie  porte. 

Stanford  eft  une  vilie  riche  &  bien  peupI6e  ,  00  il 

7  a  (ix  Paroiifes.  La  Maifon  de  Grey  porte  le  titre  de 
Comte  de  Stanford. 

BuUingbrock  eft  Tendroit  qui  a  vti  naitre  le  Roi  Henm 
riVl.  La  Maifon  de  S.  Jobn  pottt  le  titre  de  Con^te 
de  BuSingbrock. 

Ganesborougb ,  fur  la  Trentc  ,  eft  uoc  affes  grande 
ville  ,  avec  citre  de  Comce ,  que  la  Maifon  de  ^oel 
porte. 

HoUand  eft  une  contree  dont  la  Maifon  de  VVaY' 
wick  porte  le  titre  de  Comte^ 

Crowland  eft  une  pecite  ville  qu^on  appelle  aiitre- 
ment  la  petite  Venife ,  parqe  que  les  niaifons  fonc  baties 
fur  des  pilotis ,  comme  Venife. 

Axbolm  ne  reffemble  pas  mal  &  une  Isle ,  parce 
qu'il  eftenvironne  de  quelques  rivieres.  On  y  trouve 
du  bel  Alb^tre. 

.  VVaiufleet  a  un  Gymnafe  forc  sepomme. 

Normanfyf  maifon  de  pl^fanc&du  Duc  de  Rutbuck» 
kingbw* 

\  D  3  Belvoir^ 
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Belvoir ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  RutlancL 
Sentfringbam^  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  LVi/^ 
eoln, 

Gtimtsborp^  maifon  de  plaifance  du  Marquis  de 
Undfey. 

Le  Comt^  de  Nottingham,  en  lat  Cvmitatus 
Nottinghamenfis  ^  eft  fitu^  pr^s  de  la  rivi^re  de 
Trente,  II  y  a  cinq  ccns  foixante  mille  can- 
tons  de  terre ,  cent  foixante  &  huit  ParoifTes,  & 
dix-fept  tnille  cinq  cens  cinquante-quatre  mai« 
fobs.   pn  y  remar^ue : 

Noitingbani ,  en  lat  TJotttngbamuni ,  qui  eft  une 
ville  bien  b&tie  avec  un  beau  pont  de  pierre  fur  la  L^f* 
^ne^  trois  Eglifes ,  &  un  chateau  fort ,  ou  David  11.  Roi 
d^EcolTefut  detenu  prifonnieren  i^^*  L.e  Marechal 
de  Tallard,  General  Franqois,  y  fut  aufii  detenu  en  1704« 
Cette  vilie  a  le  titre  de  Comte. 

Mansfield  eft  un  endroit  ou  Ton  fait  un  grand  trafic 
de  fel.  A  peu  de  diftance  de  li  ie  General  Wade 
aflembla  Tarmee  pour  aller  contre  les  rebelles  d^Ecofle, 
cn  174S.       ^  , 

Worckfop  eft  fitue  dans  une  contree  ou  it  croit  beau. 
coup  de  regliffe.  Ceft  une  maifon  de  plaifance  du  Duc 
de  Nortfoick. 

^  Jtfeimrk  eft  une  petite  ville  bien  fortifiee,  &un 
paffage  de  la  Trente  fort  frequente. 

Hobne^  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Kingfipn. 

Schelford ,  maifon  de  campagne  du  Comte  de  Cbefter^ 
field. 

Qranby  doat  la  Maifon  de  Manners  porte  le  titre 
de  Marquis. 

LeComt^  de  Darby,  en  lat.  Comitatm  Dar^ 
bienfis  ^  eft  une  contr^e  du  Fon  &it  un  grand  tra* 
ficdefer,  deplomb,  daib&tre,  decriftal,  de 
tourbe,  de  marbre  &c.  11  y  acent  fix  Paroif- 
fes.  La  Maifon  de  Stanley  en  porte  le  titre  dc-m 
puis  plus  de  trofs  fi^cles.  On  y  remarque: 
jparby  ou  Xyerb^i  en  lat,  JParbiai  qui  eft  une  villo 
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patTablement  grande  ,  06  ily  a  cinq  Eglifes.  Ceftdaos 
cetce  ville  qu'on  brafle  Texcellente  bierre  qu'on  appcUe 
Aile. 

Cbeflerfield  a  le  titrc  de  Comte. 

Wirkervoort  eft  un  endroit,  ot^  Ton  h\t  un  grand 
trafic  de  piomb.  II  y  a  quantite  de  montagnes  auxen- 
virons. 

Bolfover-Cafliey  ou  \t  Cbhteau  At  Bolf^oer^  eft  une 
maifon  de  plaifance  du  Duc'  de  RutlancL 
Cbatrworti  Qiaifon  de  plaifance  du  Duc  de  Devons-' 

bire, 

Bradby ,  maifon  de  ptairance  du  Comte  de  Cbefler^  , 

field. 

Sutton^  maifon  de  plairancedu  Comte  de  Scarfdale. 
Hartington^  dont  la  Maifoa  de  Cavendifb  portele 
titre  de  Marquis. 

Le  Comt^  de  Chester  >  en  lat.  Comitatm  Ce» 
flrmfis,  confine  a  la  mer  d'lrlande.  Le  terroir 
tfy  eft  pas  des  .plus  fertile,  mais  on  y  nourrit 
quantite  de  betail,  &  c^eftouTon  faitles  meil* 
leurs  frcfmages  du  Roiaume.  II  n'y  a  point  de 
Province  ou  Pon  trouve  tant  deParcs  qpe  dans 
ceComte.  On  y  compte  foixante  &  douze 
mille  cantons  de  terre ,  vingt-quatre  milie  & 
vingt-quatre  maifons ,  &  foixante  &  huijt  Paroif- 
Tes.  La  Maifon  Roiale  en  a  toujours  conferve 
le  titre  de  Comte.   On  y  yoit : 

Cbefler^  en  lat.  Ceftria^  fur  la  Dee,  avec  un  pont  de 
pierre  de  huit  arcades  fur  cette  riviere.  C*eft  une  gran. 
de  ville  bien  peuplee ,  oA  il  y  a  dix  Paroilfes.  Elie  eft 
afles  bien  fortiii^e  &  munie  d'un  ch^teau  fort.Cheftereft 
le  paflage  ordinaire  pour  aller  d'Angieterre  en  Ir tande, 
&  les  habitans  de  cette  vilte  font  un  grand  commerce 
avecceRoiaume.  Les  gros  vaifTeaux  n'y  peuvent  pas 
aborder  a  caufe  des  bancs  de  fabte ,  il  faut  qtj^ils  de- 
meurent  a  Parkgate  k  une  lieue  de  Ik  Les  habitans  fe 
rccirereot.de  cette  ville  en  174^  ^  caufe  des  rebelles. 
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d^EcofTe.   UEvique  eft  fuffraganc  de  rArcfaeviqne  de 

yantvpicb,  Mitierfich»^  Nortbrwicb^  font  trols  en* 
droits  ou  Ton  trouve  de  riches  niines  de  fel. 

Scbottvpicb^  k  quelque  diftance  de  Chefter,  eft  un 
beau  ch^teau. 

Mackiesfieid  ou  Maxfeid^  a  titre  de  Comt^  11  y  a 
.une  fabrique  de  boutons.  La  Maifon  de  Parker  porte 
le  titre  de  Comte  de  Maxfeid. 

Cboimondiey  a  auffi  le  titre  de  Comte.  U  y  a  une 
belleEglife.  .  ^ 

Dunbam ,  maifon  dQ  plaifance  du  Comte  de  War^ 
rington. 

Maipas  a  titre  de  Vicomte,  que  le  fUs  aine  du 
Comte  de  Cbolmondeiy  porte. 

e  n  A  p  i  T  liE  viL 

J)e  rancien  I^taume  de  NORTHUMBERLAND- 

Uancieh  Roiautnc  de  Northombwe  ou 
NoRTHUMBfcRLAi^JD ,  fans  doute  ainfi  appelle 
parce  qu'il  eft  fitue  du  c6te  du  Nord,  ptbs  des 
frontieres  d^EcoCfe ,  eft  plus  ^tendu  que  ceux 
dont  nous  avons  parle  dans  les  fix  chapitres 
.preeededs.  On  le  divife  eh  fix  Comt^s,  qui 
.  font,  I.  YoRCK,  2.  Lancaster,  '^.Westmor-»^  * 

LAND,   4.   DuRHAM,         CuM33ERLAJJD,  &  6. 
NoRTHUMBEaLA^TD. 

Le  Comte  de  Yorck,  en  lat  Comitatus  Ihora-^ 
cenfis ,  fitue  pr^  de  la  mer  du  Nord,  eft  la  plus 
grande  Province  d'Angleterre.  C  eft  un  Pais  fi 
dbondant  &  fi  fertile ,  qu'il  n'y  en  a  point  ou  . 
roi^  puilTe  yivre  ^  meilleur  marche,  11  fournit 
de  tres-beau}^  cbevaux ,  &  on  y  trouve  de  ri- 
cbes  miaesde  fer,  des  picrfes  d'agate>  de  Talun 
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en  quantite,  de  la  chaux  &c.  II  contient  trois 
cens  foixante  &  dix-fept  millecantons  de  terre, 
quatre  cens  cinquante-neuf  Paroiffes,  &  cent  (itc 
mille  cent  cinquante  &  une  ipaifon&  Les  prin- 
dpaux  endroits  font :  ,  ^ 

Torcky  €h  ht.  Eboracum^  fitnefur  la  riviere  d*0«/J.  . 
Ceft  apres  Londres  la  plus  grande  ville  d*Angleterre.  El- 
le  eft  grande,  bien  peuplee,  riche,  &  a  le  titre  de  Duche. 
On  y  compte  trente  ParoilTes.  II  y  a  un  ArchevSque. 
UEglife  Cathedrale  eft  une  dcs  plus  belles  du  monde. 
Le  celebre  Akuin^  qui  mourut  i  Sl  Martin  de  Tours  en 
8041  &  qu'on  appelloit  ordinairement,  rbommeuniver* 
fel  ^  le  Secritaire  des  arts  liberaux^  avoit  puife  une 
grande  partie  de  fes  connoiffances  dans  la  belle  Biblio» 
theque  qui  etoit  dans  cette  ville ,  &  qui  fut  mutilee, 
meme  prefqu*entiercment  perdue ,  dans  les  dilFerentes 
revolutions  que  cette  vill6  fouffrit  peu  apres.  L*Empe* 
fcur  Sevh-e^  &  Conjiantin  Cblorw  font  morts  ii  Yorck. 

HnU^  en  lat  Hulium^  fur  THumber,  eft  unc  belle  & 
grande  ville,  fortmarchande,&  uneforterefle  confidera- 
ble,  avec  ungrand  Port  &  un  Arfenal  bien  fourni. 

Scarborougb^  pres  de  la  mer,  eft  un  petit  endrpit 
*  bien  peuple,  La  Maifon  de  Lumley  en  porte  te  titre  de 
Comte.  •  Cette  ville  eft  une  fortereffe  ou  il  y  a  toujours 
one  bonne  garnifon.  Elle  eft  imprenable  du  c6t^  da 
continenc,  parce  qu'elle  eft  environnee  d'eau  &  de  ro* 
chers;  le  Port  eft  defendu  par  un  chateau  fort.  11  y  a,^ 
a  quelque  diftance  de  la ,  des  batns  tres-falubres,  &  on 
peche  quantite  de  harangs  pres  des  c6tes. 

Ricbemont ,  en  lat.  RicbmUndia  ,  eft  une  ville  qui  a 
trois  fauxbourgs.  L^s  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Lenox 
en  portent  le  titre  de  Ducs.  It  y  a,  a  une  tres-pecite 
diftance  de  la,  un  ch^teau  fort,  &  de  riches  mines  de 
plomb,  de  cuivre  &  de  charbon  de  pierre. 

Halifax^  pres  dela  riviere  de  Calder^  &  fitue  fbr  une 
colline ,  eft  une  grande  ville  dont  les  maifons  font  bities 
dc  pierres.  Elle  a  titre  de  Marquifat.  U  y  a  une  bon* 
ne  manufa<^ure  d'etoffes  de  laine*  Le  terroirdesenvt- 
rons  n'eft  pas  des  plus  fertile. 

PQntefraS  ou  Pomfret  eft  une  ville  paffablement 
D  S  grandc. 
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grande*  Le  ch&teau ,  ou  le  Roi  Ricbard  TI.  fut  tue  en 
1^99,  a  depuis  ete  demoli.  La  Maifon  de  Fermor  en 
porte  le  titre  de  Comte. 

Leeds  eft  une  afles  grande  ville,  ou  il  y  a  unema- 
nufadturc  de  draps.  Les  anci^^ns  Rois  de  Northumber- 
land  y  faifoient  leur  refidence  du  tem»  de  VHeptarcbie^ 
*  ou  des  fept  Monarchies.  LaMaifon  d'Osburn  enpor- 
te  le  titre  de  Duc  de  Leeds, 

Doncafier^  fur  la  rivifere  deDon,  eft  une  petite  ville, 
ou  l'on  faitquantite  de  bas ,  de  gants ,  de  chemifes^ 
LeDuc  de  Buckleugb  en  porte  le  titre  de  Comte. 

Wakefield  eft  celebre,  a  caufe  de  la  bataille  qui  fe 
livra  pres  dc  Ja  en  1460,  ou  Ricbard,  Duc  dTorck,  fut 
battu.  La  Maifon  de  Roxbourg  en  porte  ie  tftre  de 
Conue. 

Scbefiteld  eft  un  endroit  ou  il  y  a  de  bonnes  forges. 

Lanesborougb  eft  une  Baronnie  de  la  Maifon  de  Boyle. 

Cleveland  eft  une  petite  contree,  qui  tire  fon  nom 
d'unc  grande  colline  qu'on  y  voit,  EUe  a  le  titre  de 
Duche. 

Knares-Borougb  eft  un  endroit  ou  Pon  trouvc  quan- 
tite  de  regliffe. 

Burlington  eft  un  endroit  ou  il  y  a  un  baSn  tres-fa- 
lubre. 

'  Bolton  eft  uue  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  BoltQn^ 
av^c  un  ch^teau  &  un  Parc. 

Rotberam  eft  un  endroit  ou  il  y  a  un  Gymnafe. 

iMulgrave,  pres  de  la  mer,  eft  un  chateau  avec  titrc 
de  Comte.  Ceft  une  ^aifon  de  plaifance  du  Duc  de 
Buckbingbam. 

Rippon  eft  une  ville  mediocre,  ou  Ton  fait  du  beau 
vernis  &  de  bons  eperons. 

Sbesfield  Mannor  ^  maifon  de  plaifance  du  Duc  dc 
yortfo/ck, 

Wrefiel^  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Sommerfet, 
Kiveton ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Leeds, 
Snaps ,  maifon  de  plaifance;  du  Comte  d*Exceter, 
M^yckingfield ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Brid* 
gevpater, 

Skipton ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Tbanet, 
Grimtborp ,  m^ifon  de  plaifance  du  Comtc  dc  Cariile. 
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VVscrltm ,  maifon  de  plaifance  du  Cotnte  SAiks^ 
bury, 

Horney ,  maifon  de  plaifancc  du  Comte  H&ldemes. 

Aike ,  mairon  de  plaifance  du  feu  Doc  de  VVharton, 
i  .    Banby^  dont  la  Maifon  d'Oj^om  porte  le  titre  de 
!  Comte. 

Straford  a  ie  titre  de  Marquifat  que  la  Maifon  de 
VVentvporth  porte. 

Tadcajler  a  le  tltre  de  Vicomte  que  la  Maifon  d'0- 
Brian  porte. 

Malton  a  le  titre  de  Comte,  & 

VVath  celui  de  Baronnie  que  la  Maifon  de  VVatfott, 
pone. 

Beverley  a  le  titre  de  Marquifat  que  la  Maifon  de 

Le  Comte  de  Lancaster  ,  en  lat.  Comitatm 
Lmcapiefjfis^  pres  de  la  tner  d'Irlande,^eft  un 
Paisou  Ton  refpire  uii  air  fort  fain.  Dansune 
pattiede  ce  Comte,qui  en  fait  environ  la  moi- 

(  tie,  le  terroir  produit  du  bon  grain,  particuli^re* 
roentde  ravoine,  Tautre  moitie  eft  une  terre 
pierreufe;  &  prefque  par-tout  montagneufe.  11 
y  croit  anffi  quantite  de  chanvre.  Les  boeufs  y 
iontd'une  groITeur  prodigieufe.  Iln'yapoint 
deProvinocen  Angleterre,  ou  il  y  ait  plus  de 
Cadioliques-Romains  que  dans  ce  Comte.  Le 
fexe  y  eft  auffi  fort  beau.    On  y  compte  un 

I  million  cent  cinquantef  mjUe  cantons  de  terre, 
trente-fix  ParoiiTes,  &  quarante  mille  deux  cens 
deux  maifons.   Les  principaux  endroits  font : 
Belford  a  le  titre  de  Comce  que  la  Maifon  de  Gra^ 
bm  portc. 

Lancajier  ou  Loncafter ,  en  lat.  Lakcajhria ,  fur  la  ru 
viere  de  Lone,  eft  la  Capitale  de  ce  Comte.    II  y  a  appa- 
I   rcnce  que  Lancafter  porte  fon  nom  de  cette  riviire. 
Cettc  ville  quoiqu'eUe  foit  grande ,  n*eft  pas  bien  peu* 
Plee  &  il  n'y  a  qu'uJM  EgUfe ,  qui  eft  forc  f|)acieufe. 
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Lancafter  a  le  tkre  de  Duch6  &.les  Comtes  de  Lendfey 
en  portent  le  titre  depuis  Tannee  1720,  il  y  a  auffi  im 
ch^teau  qui  eft  fort,  un  pont  de  pierre  fur  la  Lone,  & 
la  Maifon  de  Ville  merite  d'^tre  v6e.  Les  rebelles  d'E- 
cofle  s'en  emparerent  ea  1745,  mais  ils  en  furenc  auffi. 
t6t  chafles. 

Manchefler  eft  une  ville  plus  confiderable  que  Lan- 
cafter.  U  y  a  de  bonnes  manufadtures  d'etofFes  de  iai- 
ne ,  de  cotton ,  &  de  toiles.  La  Maifon  de  Montague 
porte  le  titre  de  Duc  de  Mancbefter.  Les  adherans  du 
Fretendant  vinrent  en  1749  j^fques  vers  cette  ville, 
mais  ils  furenc  repoufles  par  le  Duc  ide  Cumberland. 

Leverpol  eft  une  ville  nonvellement  batie  ,.avec  un 
ch^teau  &  un  Porc  Elle  eft  bten  peuplee  ,  &  le  coni« 
merce  y  eft  afles  floriflanc  Ceft  un  paflage  tres-fre- 
quente  pour  aller  en  Irlande.  En  1749  les  habitans  fe 
retirerent  de  cette  ville  a  caufe  des  rebelles  d'Ecofle. 

Prefton  eft  une  grande  &  belle  ville,  ou  font  les  Ar- 
chives  &  la  R^ence  de  cette  Province.  En  1716  ceux 
qui  etoient  du  parti  4u  P^^tendant  s'etoient  empares  de 
cette  ville;  mais  peu  apres  ils  furent  obliges  de  fe  ren- 
dre  a  difcretion  au  legitime  Souverain.  11  leur  arriva 
la  meme  chofe  en  1749. 

VVarrington  eft  une  vilte  paflablement  grande  ou  il 
y  a  un  pont  de  pierre  fur  la  Merfey  ,  avec  titre  de  Com- 
cc  que  la  Maifon  de  Booth  porte. 

Ribcbefter  ou  Riblechefter  ^  ^  quelque  diftance  de 
Prefton,  eft,  commeplufieurs  Auteurs  Paflurent,  la  Bre» 
tonomaque  des  Anciens,  qui  etoit  une  ville  tres.confide« 
rable  du  tems  des  Romains. 

Les  Duches  diTorck  &  de  Lancafter  font  fortconnus 
dans  THiftoire.  La  Maifon  Roiale,  s'etanc  partagee  en 
deux  branches,  il  y  a  environ  trois  fiecies,  celle  de  Lan- 
cafter  porta  dans  fes  armes  une  Rofe  rouge,  &  la  branche 
d*Torck  en  prit  une  blanche.  Cela  occafionna  une 
guerre  fort  fanglante ,  qui  dura  jufqu^en  1496,  qifHen- 
ti  VII.  reiinit  ces  deux  rofes. 

Ciitero-Caft/e ,  ou  le  Chhteau  de  CliteTy  eft  une  mai« 
fon  de  piaifance  du  Duc  de  Montaguje. 

Knonpogsly ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  de  Derby. 

Le  Comte  de  WfisTwoiiLAND  ,  en  lat.  Vefl^ 
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niorlanJia^  eft  un  Pais  rempli  de  montagnes  &* 
de  marais.  II  y  a  cinq  cens  dix  mille  cantons 
de  terrC)  vingt-fix  Paroifles,  &  fix  mille  cinq 
cens  &  une  maifons.  La  Maifpn  de  Fane  ea 
porte  le  titre  de  Comte.   On  y  remarque : 

Kendale^  fur  la  riviere  AtKen^  petiteviUcou  ron  ft- 
brique  de  belles  etofFes,  quantite  de  bas  &  de  chapeaux. 
II  n'y  a  que  denx  nies  dans  cette  ville.  Ces  rues  fe  croi^ 
fent,  &  font  pafTabl^ent  grandes.  UEglife  eft  un  bel 
Edifice  &  le  CoUege  eft  fort  renorome.  Kendale^L  por- 
'  teletitre  deDuche  depuis  1719  jufqu'en  i74^,qu'Ueft 
tombe  par  la  morc  de  la  Duchelfe  Erengard  Meljtjine. 

LondsdaU  eft  une  grande  ville,  ou  Ton  fait  un  trafic 
de  toiie.  La  JVIaifon  de  Jjmtber  en  porte  le  titre  de 
Vicomte  de  Londsdale. 

Appleby  eft  unc  villc  ou  \\  n'y  a  qu'une  rue  avec  utt 
fort  chateau. 

VVbarton-HaU ,  maifon  de  plaifance  du  feu  Comte  de 
YVharton. 
Lmtber  a  le  titrc  de  Baronnie. 

Le  Comte  de  Durham,  en  lat  Comitatm  Dun^ 
hebnenfts^  prfs  de  la  mcr  du  Nord ,  eft  une  Pro- 
vince  ou  l'on  trouve  de  riches  mines  de  p!omt>, 
de  fer,  &  quantit^  de  charbon  de  pierre.  On  y 
compte  un  million  dix  mille  cantons  de  terre, 
cent  dix-huitParoifTes  &  quinze  mille  neuf  cens 
quatre-vingt  quatre  maifons.    On  y  trouve : 

^  Durbant ,  en  lat.  Durnehnum ,  petite  ville  avec  un 
beau  ch^teau.  L'Ev^que,  qui  eft  un  grand  Prelat ,  eft 
fttffragant  de  l'Archev^que  d*Yorck, 

Sunderland  eftune  viUe  ou  l'on  feit  un  grand  trafic 
de  charbon  de  pierre.  Elle  eft  fituee  pres  de  la  mer ,  & 
lorfquelamareeefthaute,  Sunderland  reffemble  a  une 
Isle.    La  Maifon  de  Spencer  en  porte  le  tltre  de  CoiAte. 

Sbea/s^  a  rembouchure  de  la  Tine^  eft  le  rendes- 
Tous  de  tous  les  vaiffeaux  qui  font  charges  de  charbon 
dcpierrc. 
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Jarrovp  cft  rendroit  ou  niquit  lc  vcncrable  Bide  en 
67^,  quimourut  lc  24  de  Maijour  de  rArccnfion  de 
l'annie  7)9  ^ge  de  64  ans.  II  y  a des  Auteurs  qui  difenc 
qu'il  n^quita  Girvtc ,  qu'on  croit  dtrele  m^mc  que  Neu* 
xajiel  fur  la  TinC)  dans  lc  Norchumberland. 

Lumley ,  chateau  de  plailance  du  Comte  dc  Scbarbo* 
rougb  ou  Scarborougb. 

Le  Comt^  de  CuMBERjLAKt) ,  en  lat  Cumbria^ 
aboutit  k  la  mer  dlrlande ,  &  a  rEcofle.  11  four-i 
nit  beaucoupde  plomb»  decuivre,  &de  char- 
bon  de  pierre.  On  y  compte  un  miflion  qua- 
rante  mille  cantons  de  terre,  quatorze  mflle  huit 
cens  cinquante-deux  maifons,  &  cent  dnquanter 
huit  ParoiCfes.  Le  fecond  Prince  Roial  a  ajour- 
d'huiletitre  de  Ducde  Cumberland.  Les  prin- 
cipaux  endroits  font :  j 

Car/ik ,  en  lat.  Carleolam ,  fur  la  riviere  d^Eden^  qu'on 
appelle  en  lat.  liuna ,  eft  une  ville  riche  &  bien  mar- 
chande ,  ceintedcmuraillcs ,  munie  d'un  bon  chiteau 
&  d*une  citadelle ,  avec  titre  de  Comte.  L*Eveque  eft  1 
fufFragant  dTorck ,  &  on  appelle  fa  maifon  de  campagne 
Rqficajile.  Les  rebelles  d*Ecoffe  fe  rendirent  maitrciJ 
du  ch^teau  en  174^  ,  mais  ils  furent  obliges  de  Paban** 
dopner  lc  lo  Decembre  &  de  fe  retirer  en  Ecoffe. 

IVhitenbafen ,  en  lat.  Portm  Albm ,  eft  un  Port ,  ou 
Ton  chargequantitede  pierres,  &  beaucoup  de  f^l. 

Penrith  eft  une  petitc  villc  ,  ou  Ton  tanne  bcau- 
coup  de  cuirs. 

CliftoH  eft  un  village ,  o\x  a  une  lieue  de  la  le  Duc  de 
Cumberiand  atteignit  les  rebelles  d^EcoljTe  &  les  chaffa 
d*Angle£erre  en  174^. 

Ravenglas  eft  unc  petite  ville  pres  de  la  mer  d*lrlandc, 
aveq  un  oonPort. 

Man ,  en  lat.  Mona ,  cft  une  Isle  dans  fe  mer  dlr- 
lande.  Quoiqu^elle  appartienne  en  propre  au  Comtcde 
Derby^  ellc  eft  comprifc  dans  ce  Comte.    La  peche  du 
>  harang  fc  fait  aux  environs  de  cette  Islc  pendant  le  mois 
d'Aout.    On  voit  cncore  furcettelsle 
•    Rutbin^  avec  un  chiteau ,  qui  defend  lc  Pprt.   L'E-  • 

v^quc  I 


Digitized  by 


viqae  fait  ia  r^Gdence  i  Balacury  &  il  eft  TufFragant 
d'York.  II  n^apoint  feance  ni  de  voix  au  Parlement, 
parce  qu'il  ne  depend  point  de  la  Couroone  ,  mais  de  la 
maifonde  Derby,  aqui  cette  Isleappartient,  HenriVl. 
lui  en  aiant  fatt  prefent. 

I^emontz^  unepetite  villedont  laMaiTonde  WincU 
bam  porte  le  ticre  de  Comte. 

Daugla£  a  un  Port  nn  Fort.  On  y  trouve  beaucoup 
de  viande  falee  &  du  cuivre. 

Cockermoutb^  furla  Cocker,eft  une  viil^  bien  peuplee. 

Va-vportb ,  niaifon  de  piaifance  du  Comte  de  Carlile, 

Kirkomaid  appartient  au  Comte  de  SuJ/ex, 

Derwentwater  a  le  titre  de  Contte,  que  la  Maifon 
de  Radcliff  porte. 

Caudebeck  &  Copeland  fontdeuxendrotts,  ou  ily  a 
de  belles  mines  de  cuivre. 

Ledarwentfels  e(l  une  montagne,  ou  il  y  a  des  mines 
de  plomb  &  decuivre.,  , 

Keswick  eft  un  petitbourg  babite  par  des  mineurs  ;  il 
yaunfourneau. 

Le  Cotnt^  deNoRTHUMBERLAND  OU  NORT- 

HUMBRiE ,  en  lat.  Northumbriay  aboudtkla  mer 
du  Nbrd  &  confine  a  rEcoffe.  II  s'y  fait  un  grand 
traficde  plomb  &  de  charbon  de  pierre.  On  y 
compte  treize  cens  foixante  &  dix  mille  can- 
tons  de  terre,  &  vingt-deux  mille  fept  cens  qua- 
rante  &  une  maifons.  Les  principaux  endroits 
font : 

Neufcbatei^  cn  lat.  Novum  Cajhrum ,  en  Anglois  Neu» 
tf^/f  ,furlaTine»  unegrande  ville  ,  riche»  &  bien 
fbrtifi^e ,  aux  environs  de  laqqelle  on  trouve  une  fi  pro- 
digseufe  quantite  de  charbon  de  pierre  qu'on  en  voit 
quelques  fois ,  pres  de  ia ,  quatre  a  cinq  cens  vaiffea^x 
charg^s.  II  y  a  quatre  Paroiifes  dans  cette  viUe ,  &  un 
vieux  ch^teau  ruine.   Neufchatel  a  le  titre  de  Duche. 

Barwicky  en  lat  Barvicum ,  fur  la  riviere  de  T*wede^ 
&  pres  des  fi-ontieres  d'£co(fe,eft  une  gj^ande  ville ,  tr.es- 
marchande,  &  une  place  forte,  avecun  Port  &  titrede 
Duche. 
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Thtmmtb^  a  quelque  dillance  de  NeuFchatel,  eft  utl 
Fort  pres  de  la  men 

Vlste  SainU ,  en  lat.  Infuia  SanSa ,  en  Anglore,  Holy* 
Island )  eft  fituee  pr^  de Barwick.  On  la  notnme  aiiifi, 
parce  qu'il  y  avoit  autrefois  un  Monaftere  oii  lcs  Reli- 
gieux  vivoient  d'une  maniere  fort  exemplaire. 

iVarckwwtb  eftunemaifon  de  campagne  ^  Ducde 
Sommerfet. 

Morpetb-Cafile ,  maifon  de  plaifance  du  Comte  de 
Carliie. 

C  H  A  P  I  T  B^E  VIII. 
Du  Duchide  GALLES. 

La  Principaute  de  Galles  »  qui  eft  Tappanage 
du  Prince  Roial  d*Angleterre,  fut  divifee  en  plu- 
fieurs  petits  Rolaumes,  jufqu'k  ^deric  le  Grand 
qui  futRoi  detoutlePais.  Ceft  encore  une  des 
Provinces  de  Pancienne  Bretagne,qui  ne  fut  point 
alTujettie  aux  anciens  Saxons.  Les  habitansont 
conferveleurancienne  langue,  que  les  Anglois 
mSmes  ne  coroprennent  pas. 

Ce  Pais  cft  fitu^  pr^s  de  la  mer  dlrlande.  II 
a  environ  cinquante  lieugs  de  longueur^fur  vingt- 
fix  de  largeun  Edouardl.  a  ete  le  premier ,  qui 
a  fait  dependre  cette  Principaute  deja  Courpnne 
d'Angleterre.  II  yenvoiaun  Gouverneur,  mais 
leshabitans  refuf&rent. de  le  reconnoitre,  fous 
pretexte  quMl  n'etoit  pas  natif du  Pafs-  La  Reine 
trouvant  fort  ^  propos  enceinte  dans  ce  tems-l^, 
leRoi  fonmari  Tenvoia  k  CaernarVon  dans  cette 
Principaute  pour  y  faire  fes  couches,  &  aiant  eu  le 
bonheurde  mettreun  Prince  au  monde,  lc  Roi 
fit  aflembler  les  Etats,  leur  dit,  en  leurprefentant 
ce  jeune  Prince:  Voici  v6tre  compatriote  ,  na- 
tif  de  votre  Pais ,  qui  n'entend  pas  un  mot  d'An- 
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gk)is,il  fcra  vdtre  Gouverneur.  Ce  Prince  futE- 
douardll.  quife  nomma  dans  la  fuite  Edouard 
deCaernarvon.  Cela  arriva  en  1284  &  d^s  lors , 
IcPrince  Rmal  d'AngIeterre  a  toujours  porte  lc 
titre  de  Prince  de  Galles. 

Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  r£ti- 
mologie  du  nom  de  Galles.  Nous  ne  vuide- 
roos  pas  ici  leur  difierend.  Nous  nous  contente- 
rons  de  dire»  quequoique  ce  Pais  foitfort  mon- 
tagneux  il  fournit  \  fes  habihns  ce  qui  efl:  n&ef- 
faireU'entretien.  Les  vivres  y  font  m^me  aOfes 
abon  marcbe.  On  le  divifeen  Galles  JSbpten- 
TRioNALE  ou  NortuvaBes  f  &  en  Galles  Me  M- 
DioNALE  ou  Southwalles  ,  qui  font  feparees  pac 
larivierede  Dowie.  On  fubdivife  Pune  &  Tautre 
de  ces  parties  en  Comtes  ou  Shires.   Tels  font : . 

Le  Comte  de  Glamorgan,  en  lat.  Clamorgania^ 
eft  fitue  pres  du  canal  de  Briftol.  11  contient 
cinq  cens  quarante  mille  cantons  de  terre,  neuf 
milleGx  cens  Quarante*quatre  maifons ,  &  cent 
dix  huit  Paroifles.  Les  principaux  endroits  font : 

Caxdif^  pr^delamer,  quleftune|||s  grandeviUe, 
fort  marchande,  avec  un  bon  Port.  ^ 

Landaf^  pres  de  \k ,  eft  une  pecite  ville ,  avec  un  Evi- 
que  fufFragant  deCantorbery. 

Swanfey  eft  un  pctit  endroit  qui  a  un  bon  Port ,  oi 
Ton  voit  arriver  quantite  de  vaiileaux  etrangers. 

Henfoi  eft  une  Baronnie  de  h  Maifon  de  Talbot. 

LeComte  de  Rrecnock,  enlat  BreclHni/i,  eft 
fitue  fur  Ie$  fronti^res  d*Angleterre  du  c6t6dela 
Mercie.  On  y  comptfe  neuf  cens  vingt  mille 
caotons  de  terre,  foixante  &  une  Paroiffes,  & 
cioq  mille  neufcens  trente-quatre  maifons.  Ofi 
yremarque:  * 

Tomt  lU  E  Bw- 
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Hoy  eft  une  peite  ville,  ou  plfit6t  un  granji  boui^. 
Le  Comte  de  Caermarthen,  en  lat  Comitatus 
Martdumnfrs  ^  aboutit  au  canal  de  Briftol.  ^ll  y  a 
f?pt  <:ens  piille  cantons  de  terre ,  quatre- vingt- 
fept  Paroifles,  &  cinq  mine  trois  c&ns  cinquante* 
deux  maifohs.   On  y  remarque  : 

Cammrtbm  ^  cn  lat.  Maridunum ,  Tur  la  riviere  To- 
vvy.    Cetoit  ou  les  Princes  de  Galles  faifoient  ancien- 
Dement  leur  refidence.    Ceft  dans  cet  endroit  que 
qoit  le  ceiibre  Mathematicien  Ambroifi  Merlin. 

Lc  Comte  de  Pembrock  ,  en  lat.  Comitatm 
fmh-odjienfis ,  eft ^fitue  du  c6te  du  Levant.  On  y  | 
cbmpte  quatre  cens  vingt  mille  cantons  de  terre, 
qUarante-cinq  Paroiffes ,  &  quatre  mille  trois  | 
cens  vingt-neuf  maifods.   0n  y  remarque : 

Tembrock  ,  qui  cn  eft  la  principale  ville.   Elle  a  un 
bon  Port ,  un  ch^teau  fort ,  &  le  titre  de  Comte. 

Le  PortdeMillefwty  ou  Milfhrt^Hafnt^  eft  un  Port 
siifes  vaft:e  pour  contenir  miiie  vaifFeaux* 

S.  David  eft  beaupoup  tombe  en  decadence.  Le  pe«  . 
tedu  Roi  Henri        Edmond  Tudor^  qui  mourut  en 
140,  eft  it^bjmi  dans  rEglife  Cathedrale.  L'Eveque 
cftfuffraganfli  Cantorbery. 

Le  Comte  de  Cardigan,  en  lat.  Comitatus 
Cereticmjis ,  eft  fitue  pres  de  la  mer  dlrlande,  11 
y  acinq  censmilie  cantonsde  terre,  trente-fept 
raroiffes,  &  deux  milte  cinq  cens  quatre-vingt- 
dixmaifons.   On  y  voit: 

Cardigan ,  en  lat  Ceretica ,  fur  la  Ty vy ,  eft  une  villc 
ou  il  y  a  un  cMteau  qui  6ft  of t.    La  Maifon  de  BrHdnell 
portc  le  titre  de  Comte  de  Oirrfff  aii.  ♦ 
Teftby  eft une  p^te  mais  beilc  ville  bfcn  batie ;  il  y  a 


vnbonPort,  &quantite  de  poiffons* 
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Le  Comt^  de  Radnor,  en  lat.  Comitatus  B^d^ 
tmenjis ,  eft  afles  avance  du  c6te  de  la  Mercie. 
lyatroiscens  dixmille  cantons  de terre ,  cin-> 
|uante-deux  ParoilTes  ,  &  trois  miUe  cenc  cin- 
jaaDte-fauit  maifons.    On  y  voit : 

RadnoTy  en  lat  Radmriai^  n'eft  qu'un  grand  bourg. 
avectitredeComte. 

Braejlaine  eft  un  boui^  bien  b&ti,  &  un  paflage  tr^ 
frequente. 

Le  Comte  de  Montgomery,  en  lat.  Comita^ 
ns  ifontgomerienfis^  eft  la  feule  Province  dans  le 
[)ache  de  Galles»  qui  n^aboutifle  pas  a  la  mer.  II 
f  ade  bons  haras.  On  y  cpmpte  cinq  cens  foi- 
Kantemille  cantonsde  terre,  &  cinq  mille  fix 
^Qs  foixante  maifons.  La  Maifoa  d'Herbert  eti 
forteletitre.  Onyvoit: 

Mantj^omery,  en  lat.  Mons  Gomerici  ,  qui  eft  unc 
bcIleFlHe,  avecun  bon  ch^teau. 
Powit  a  !e  titre  de  Marquifat.  ;  ' 

Le  Comte  de  Merionet  ,  en  lat.  Comitatus 
Ufrvinienfis ,  contient  cinq  cens  mille  cantonfr  de 
(crre,  trente-fept  Paroifles ,  &  deux  mille  cinq 
(Cfls  quatre.  vingt-dix  hiaifons.    On  y  voit : 

Hariecb^  pres  de  la  mer,  quieft  utie  beile  viUe,  bka 
batie,  avec  un  chateau. 

Baia  eft  une  jolie  petite  ville. 

Le  Comte  de  Caernarvan  ,  en  lat  Comitatus 
yvonienfisy  contienc  trois  cens  foixante  &  dix 
ilie  cantons  de  terre,  foixante-buit  Paroiflfes ,  & 
m  mille  trois  cens  cinquante-deux  maifons. 
ff  a  de  fi  hautes  montagnes  dans  ce  Comte, 
Ibnles  appelle  communement,le$  Alpes  Angloi^ 
l  eu  lat.  Alpe$  Anglicana.  On  y  remarque  : 
[  Caernarvan^  en  lat.  Arvpnia^  petite  ville  avec  un  chft- 
po,  ou  niquit  Edouard,  li.  premier  Prince  dcGailes, 

vnme  nous  Tavons  dit  ci-deflus. 
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Bangor ,  en  lat.  Bangoria^  eft  une  villeafles  marchan- 
de.  y Ev^qoe ,  qui  n'a  pas  de  grands  revenus»  ell  fulFra- 
gantde  Cantorbery. 

PuUhefy  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  Port. 

Niifvm  eft  aulD  une  petite  ville  avec  un  Port. 

Le  Comte  de  Denbigh  ,  en  lat.  Comitatus  Den^ 
hghenfis ,  comprend  quatre  cens  dix  ibille  can- 
tons  de  terre,  cinquante-fept  Paroiflcs,  &  Gx 
milie  trois  cens  quatre-vingt  dix-huit  meiiroqs. 
On  y  trouve : 

Denbigb^  villeou  il  y  a  quantit^  de  Tanneurs  &  de 

,  Cordonni^rs.  Elle  eft  lirunie  d'un  ch^teau  fort.  La  Mai- 

Ibn  de  Fildings  en  porte  le  titre  de  Comte. 

Rusbin^ii  une  petite  forterefle ,  bii  il  y  a  beaucoup 

tfhabitans.  '  ^ 

Le  Comt^  de  Flint,  en  lat.  Cmitatus  Flifs^ 
tenfts ,  contient  cent  Ibixante  mille  cantons  dc 
terre ,  vingt-huit  Paroifles  ,  &  trois  mille  cent 
cinquatite  maifons.  Ua  environ  2^  miles  de  long 
fur  f  au6  delarge  &  %2  miles  de  toun  Qiioi- 
que  lebetail  yfoitafles  petit,  on  y  fait  beaucoup 
de  be^jre  &  de  fromage.  On  y  trou ve  aufli  quaa- 
tite  de  mieh  de  plomb ,  &  de  cbaf  bon  de  pierre. 
Les  principaux^  endroits  font : 

Flint ,  petite  ville  avec  un  vicux  ch&teau. 

Afafb  :,  en  lat.  Fanum  S.  Ajjaphi  ,  ville  midiocre 
dont  TEveque  a  peu  de  revenus*  La  Malfoa  d'^j^^«nf- 
bam  en  porte  le  titre  de  Comte. 

S,  Winiffidi  eft  un  endroit  ou  il  y  a  une  fource  d'eau, 
qui  fait  paffer  le  rhiime ,  &  rend  les  femmes  fecondes.  j 

Llsle  d'ANGLESEY,  en  lat  J/oi^d,  eft  le  dou- 
zieme  &  le  dernier  des  Gomtes  de  la  Principau-» 
t^  deGalle«.  11  y  adeux  cens  mille  cantons  de 
terre,  foixante  &  quatorzeParoifles,  &dix.huit 
cens^uaranc€  maifons.   Cette  Isle  efl;^d4chue  de 
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fetat  fiorijGiant  ou  elle  fetrouvoitautrefois.  Oa 
y  voit : 

Baumarais^  enlat.  Saumans^  qoi  eft  une  yille,  avcc 
DQ.chateao  fortifie. 

HexwboroMg ,  petite  Tille  avec  on  Port ,  00  la  mer  a 
)ettetantde£ible,qu'il  n'y  peutplus  encrer que fort pca 
devaiiTeaux*    La  Maifon  de  Cbobnondefy  en  porte  le 
tre  de  Comce  depois  1716. 

Hafy^Head  eft  Tendroit  d'ou  partent  les  vaifTeaox  qoi 
fonttootes*lc8  fematnes  deox  fbis  le  tiyijet  d'Adgleterre 
eo  Iriande.  OnappcIIcces  vaiflcaox  Po^^he^x,  en  Ao- 
glois,  Paquet-Boote. 

DC  DePEtat  Politique  ,      du  Gouv^ement 
Civil  d^Angkterre:  - 

L'Anglet€rre  eft  une  Mandrdu&^  on  n'en  peut 
pointdouter.'  Oependant  cetteiMonarcfaie  n'eft 
pasabfolug,  maislimitee  &  reftcainte  ^  de  cer- 
taines  bornes.  La  Majefte  Romle  jouit  de  cei:« 
tains  Droits  de  regale ,  comme  de  feice  la  guer- 

&  la  paix »  de  contracler  des  alliances ,  d'ea* 
^(fierdes  Ambaffadeurs ,  d'etablir  des  Magiftrats 
&des  Tribunaqx  de  Judicature,vde  faire  des 
Loix,  St  d*exiger  un  certain  tribut 

De  ces  huit  fortes  de  Droits  de  r^le  ,  lc 
Roi  eh  exerce  fix  d'une  mani^re  abfolue ,  & 
i  fon  gre ,  comme :  i.  De  faire  la  Guerre,  2.  la 
hixj  3.  des  Alliances ,  4.  d'envoi!er  des  Ambaf- 
fadeurs,  5.  d'etablir  des  Cours  de  Juftice  fubal- 
teme,  &  6  d'infliger  des  peines  &  d'accorder 
des  recompenfes.  Les  deux  autres  Droits ,  qui 
font,  celui  de  faire  de  nouvellesLoix,  &  d'im- 
pofer  un  nouveau  tribut,  ne  peuvent  s*exercer 
farleRd  que  du  confentement  duParlement. 

E  3  Char^ 
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Charks  I.  perdit  la  t6te  en  1549  pour  avoir 
exerce,  d  une  mani^re  trop  abfolue ,  le  dernier 
de  ces  Droits,  en  exigeant  des  imp6ts  fans  le 
confentement  duvParlement.  Sonfils  Jaqnts  II. 
voulut  aufli  etendre  trop  loin  le  premier  de 
ces  Droits,  en  feifant  de  nouvclles  Loix ,  de  fa 
feule  autorite.  Cet  attentat  ne  lui  cou<a  pas  la 
t6te,  comme  a  fon  pere;  qiais  il  lui  fit  perdre 
trois  Courdnnes.  II  devint  fugitif ,  &  fe  vit 
contraint  d^aller  vivre  des  graces  de  la  France 
jufques  a  ce  qu'il  mourut  en  1701. 

X.  Dti  farkmmt  ^Angkteire. 

te  Farlment  e^  uoc  aflfembl^  des  Ettts  da 
Roiaume,  &^  il  eft  partage  etai  deqx  Chnmbres 
qui  font ,  la  Chambre^Haute ,  &  la  Ojambre- Baf 
fi:  La  Chambre-Haute  ell:  compofee  d'Ar€he- 
^Aques ,  .d'£v6ques ,  de  Ducs  i  de  Marquis ,  de 
Comtes,  dc  Vicomtes,  &  de  Barons.  Les  Mem- 
bresqui  y  entreot,  pour  le  Roiaume  d^Angle- 
terre,  font  au.nombre  de  cent  quatre-vingt  buit, 
&  il  y  en  a  feize  pour  la  natiori  ficofToife. 
Tous  ces  Membres ,  qui  font  enfemble  le  nom- 
fare  de  deux  cens  &  quatre ,  portent  le  titre  de 
Lords.  La  Chambre-Baffe  eft  compofife  de 
fiaronnets ,  de  Chev^Iiers,  de  Gentilshommes, 
^  des  Deput^s  des  vilies.  II  y  en  a  cinq 
cens  treize,  pour  le  Roiaume  d*Angleterre,  & 
quarante-cinq  pour  celui  d^Ecofle ,  en  touC 
cinq  cens  Ginquante-huit  Membres.  Cettel 
Chambre  fe  nomme  ordinairement  la  Chanibrc 
^es  Commwus.   Lorfque  ces  deux  Chambres  I 
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font  complettes  elles  formeat  un  Corps^e  fept 
cens  foixante  &  deax  M^mbres ,  qui  orit  tous 
leur  voix  libre  dans  les  affemblees, 

La  Makbn  ou  ces  Chambres^  s'affemblent  or« 
dinairement  clt  a  Weftmuniter.  Chhque  Mem-« 
bre  de  la  Cbambre-Haute  eft  habille  d'ecarlate, 
avec  un  baton  blanc  a  la  main ,  &  eft  aflis  for 
des  facs  rouges  remplis  de  laine.  Les  Meipbres 
de  la  Cbambre  Baffe  p^roiffent  ^.raffemblefe  en 
babit  ordinaire ,  &  font  aflts  fur  des  facs  de  lai^ 
nc  ordinaire.  ' 

Cerefpeifable  Corps  n'eft  pas  feulement  un 
Grand-Coiifeil,  ou^on  r^gle  les  affakesksplus 
importantes  de  TEtat ;  c'eft  aofli  une  Cour  de 
Juftrce  fouveraine  k  laquetleil  y  a^ppei  de  tou« 
teslesautres. 

Dans  la  Chambre«Haute,  c^eft  le  GrandChan- 
cel/er  qoi  porte  la  parole  &  qui  propofe  les 
matieres  fur  lefquelles  dn  doit  delib^rer. 
Qpandon  recueille  les  voix,  chaque  Membre 
fe  content6  de  dire  :  Content^  q\x  nonrcontent. 
La  Chambre.6afle  fe  choiGt  un  Orateur  qui 
porte  la  parole,  &  lesMembres  donnent  leurs 
Ibffrages  en  difantfimplement,  Oui^  oxinon. 

Toute  piece  d'ecriture ,  dans  laquelle  on  pro- 
pofe  quelque  chofe,  s*appelie  un  B/7.  On  nom- 
me  Comiti  un  certain  nombre  de  Membres  de- 
putes  par  le  Parlement  pour  examiner  une  a& 
iaire  particuU^re.  Les  r^folutions  qui-^manent 
dc  ces  affemblees  s^appellent  des  /ikes.  II  faut 
cepcndantremarquer  queces  A(!les  n'ontde  for« 
ce  qu  apr^s  avoir  et^  approuves  par  le  Roi. 

Le  Parlemenc  ne  fauroit  s'affembler  qull  n*ait 
£4  ^tc 
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ete  convoqu^  par  le  Roi;  &  cela  doit  fe  £itre» 
pour  le  moins  une  fois  dans  trois  ans.  11  de« 
pend  egalement  du  Roi  de  faire  durer,  plus  ou 
inoins.  raffemblee^  de  la  fufpendre  &  de  la 
&ire  finir,  quand  il  veut^ 

Chaque  Membre  du  Parlement  a  fa  voijc 
libre.  k  donner  ,  fans  en  ^tre  comptable  envera  j 
perfonne;  &  taat  que  Taffemblee  dure>  il  ne 
peut  ^tre.jstci^te.pour  quelque  raifon  que  ce 
foit».  excepte  les  casde  meurtre,  &  de  trahifon ; 

«ais  des  que  faffemblee  fe  diffout ,  ce  perfon- 
tge  Q  refped:6&  fi  privilegie  retombedansfon 
pr6iiier  etdt,  &  n'eft  regarde  que  comme  un 
iimple  paiticulier. 

Les  Loix  pe  permettent  pas  qu'on  tienne 
une  feule  feance  dans  Tabfence  du  Roi.  S'il 
ne  peuc  P^^  J  affifter  en  perfonne,  il  nomme 
des  Commiflaires  qui  reprefentent  fa  pcrronne. 
'  Qjiand  le  Roi  y  affifte  en  perfonne ,  il  eft  affig 
au  milieu ,  fous  un  baldaquin ,  aiant  la  Cou- 
ronne  fur  la  t6te,  &  lefceptre  en  main,  Les 
Lord&  Ecclefiaftiques  ont  leurs  places  a  fa  droi^ 
te,  &  les  Politiques  font  ranges  k  fa  gaucbe. 
Au  milieu  de  la  fale  eft  une  grande  table  autouc 
de  laquelle  les  ConfeiUers  Secr^taires  du  Rot 
(bnt  affis* 

Les  affaires  qui  concernent  les  fiibfides  que 
le  Roi  demande  font  portees  par-devant  la 
Chambre  des  Communes ,  k  fexclufion  de  la 
Chambre-Haute;  mais  tout  ce  qui  r^garde  les 
mati^res  de  Judicature »  fe  traitent  dans  la 
Chambre-Haute. 

XI. 
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}d.  He  PEtat  Ecclijtaftique  £ Angleferre.  • 

La  Religion  dominante  en  Angleterre  eft  la 
Religion  Afiglicane,  qui  eft  prefque  la  m^me  que 
la  Religiontvangelique,  Proteftante,  &  Refor- 
mec.  Elle  diffS^re  cependant  des  aulres  Com- 
mooions  Evangeliques  en  cequ'on  y  aconfery^ 
rEpifcopat  ^ 

D  y  a  d^iiJi:Arcbeviques  en  Angleterre,  qui 
.  foqt  independans  Tun  de  Pautre.  L'un  eft  celui 
de  Cmtorbiri  d«is  la  Pcovince  de  Kent ,  Tautre 
cft  cdui  £rord{^  dans  la  Province  de  Nort/ 
humberland..  Le  pr^mier  eft  Primat  d'Angle- 
terre,  &  a  le  drdit  de  mottre  k  la  thtt  de  fes 
maademens  &  de  fes  inllrudions  Paftorales: 
jNoi»,  par  la  Crace  4e  Dieu^  &c  Ceft  auffi, 
lui  qui  a  le  privil^ge  de  couronner  le  Rot. 

Les  £v6cbes  d'Angleterre  font  au  nombre  de 
vingt-fept,  dont  quatre  feulement  d^pendenC 
dc  PArchev^bd  d'Yorck ,  favdr:  Gfrlih,  Chef 
ur.  Durbaen^  &  Man.  Les  vin^trois  autres 
foQt  fous  la  d^pendance  de  PArcbev^que  de 
Cantorb^ri.  II  faut  cependant  remarquer  que 
le  Qombre  de  vingt-fept  a  ete  r^duit  k  celui 
de  vingt-cinq.  Les  Ev^cbes  de  Lichtfield  & 
de  Coventri  .n'ont  qu'un  Ev^ue  pour  le^ 
deux;  &  celui  de  Bath^  avec  celui  de  fVelf^ 
qni  font  peu  conGderables ,  ont  auffi  ^te  r^uais 
fous  un  m^me  £v£que. 

Le  Clerge  Anglican  jouit  d'uri  revenu  annuSl 
de  trente  mille  livresSterlings ;  &  cette  fomme 
fe  partage  de  la  mani^re  fuivante  : 

E  y  UArche. 
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DArcbev6que  de  CantorhM  a  annuSlIement 
4000  liv.  SterK    Celui  d' 'forcl^  2^00. 

Les  Evfiches,  qu^  nous  allons  ranger  ici  dang 
rordre  alphabetique,  rapportent  par  an ,  favoir: 
S.Afaph^  400  liv.  SterL    Bmgor^zoo.  BatbSc 
Welsp  1233.    Brijh/,  2<)0.    Carlile,%jo.  Chejier^  j 
625.    CkicheJier,yso.  Covmtri  &  Lichtfield,  lOOO. 
S.David,  87 f.    Durham,  4000.    JS/y,  15000. 
Exejler,         '  Glocejier,  42fv    Hereford,  875- 
Landaf^  2Xf.    Uncoln^  looo;    Londres,  20po.  •  j 
Man  Sl  Norwich  ,  lOOO.    Oac/br^  ,  ^OO.  Peter-i 
boroughy  SOO.    B^hefter^  400.    Salisbury^  900. 
Winchefier,  3500.    Worchefter^  300. 

La  plupart  de  ces  Ev^ques  ne  font  point  nia« 
>  ti^s.  Parmiceax  qui  le  font,  ii  y  en  a  dont 
ks  femmes  ,  quoique  legitimes ,  vivent  d'une 
mani^re  cachee ,  &  le^  enfans  qui  naiflfent  de 
leurmariage  font  eleves  honn^tem^nt,  mais  ils 
nefontpoint  connus  du  public  comme  enfans 
d'£v^ques.  II  y  en  a  d'autres  dont  les  femmes 
font  declar^es  &  connugs  pubtiquetpent  pour 
femmes  d'Ev£que$,  &  celles  ci  tiennent  un  rang 
fortable  a  la  dignite  de  leurs  maris.  ^ 
Ces  Archev^qim  &  ces  Ev6ques  compofent 
rEglife  reprefentative  d'Angleterre  i  &  c  ett 
pour  cela  qu*ils  ont  voix  &  leance  au  Parle- 
ment  ,  excepte  TEv^que  de  Man.  Cepen. 
dant  tous  les  Anglois  ne  font  pas  de  ia  Cbm^ 
munion  Epifcopale  y  ou  attaches  aux  £v6ques ; 
car  il  y  a  premi^rement  un  grand  nombre  de 
CaCholiques  Romains  en  Angleterre ,  non  feule- 
4,ment'parmi  les  gens  du  peuple,  -mais  mSme 
parmi  les  perfotines  de  la  pt^emi^re  diftindion. 

Au 
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Au  refte  on  a  mis  de  certaines  bornes  k  la  li- 
berte  dont  ils  jouiflent,  pour  ies^  empAcher  de 
porter  attpiirte  au  fyft^me  de  PEtat  &  a  la  Re- 
figion  AAglicane.  Cette  efp^ce  de  g£ne ,  ou  ils 
•  jbnt  retenus,  les  oblige  a  envoier  leurs  enf^ps 
dans  des  Pais  Catholiques,  poury  ^tre  inilruits. 
Onen  voitun  grand  nombre  k  Ypres&  aDoiiai, 
ou  il  y  a  des  Coli^ges  fondes  expr^  pour  Tin- 
foudion  dela  jeundJe  Anglpife. 

Outre  cela,  il  y  a  beaucoup  d'Anglois  qui» 
quoi^ue  Reform^s,  ne  (bnt  point  foi!in^is  ^  Pau<p 
torite  Epifcopale ,  &  pr^tendent  que  le  pouvoir 
des  £v^ques,  tel  fur^out  qu'ils  exercent  au- 
jourd^huis  n'eft  point  de  Drpit  Divin^  Ilseta- 
bliflfent  que  PEglife  doit  ^tre  (implement  fous  la 
conduite  des  Anciens  ^  &  cpmme  le  mot  de  Pre^ 
tre,  qui  fignifie  un  Ancien  >  vient  du  mot  Greq 
Fresbyter^  on  appelleceux  de  cetteCommunioq 
fresbyte^iens. 

U  y  ena  d'antre8  qui  voQt  plus  loin;  &  pre« 
tendent  que  le  Presbyt^re,  ou  retablifFement 
des  Anciens  eft  encore  un  refte  du  Papifme  dont 
1'EgIife  a  befoin  d'6tre  purgee;  c'eft  pour  cela 
qu'afl  les^  nomme  Puriliins.  On  les  appelie  auffi 
/W^fw/iw  ^  parce  qq'il$  font  enqemis  de  la 
fubordination.  On  leur  donne  encore  le  noni 
de  Siparatifies parce  qu'ils.fe  font  fi^ar^s  de 
rJBglile  AngUcane ;  &  enBn  celui  de  Brounifies^ 
I^rce  que  t^obert  ^rojw,  qui  vifoit  vers  la  fin  du 
feizt^me  fi^cle,  a  ^te  un  des  principaux  Auteurs 
dc  cette  fede. 

Les  Puritains  fe  partagent  encore  en  deux 
Conununions  diff^rentes.  Les  uns,  qu'on  nom- 
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me  Conformi/hs ,  font  animes  d'un  efprit  de  cha- 
rite  &  de  paix  envers  ceux  de  la  Religion  An- 
glicane,  quoiqtfils  n'y  adherent  pas.  Les  autres, 
moins  pacifiques  ou  plus  rigides,  ne  veulent  rieqi 
a¥oir  de  commun  avec  les  Epifcopaux;  c^e^* 
pourquoi  on  les  appelle  Ncmconfortnijles. 

On  trouve  en  Angleierre  un  bon  nombre  de 
perfonnes  qui  penfent  d'une  mabifere  ^ncore 
difFerente  de  tous,geux  dont  nous  venons  de 
parler.  La  liberte  de  penfer,  qui  eft  farts  bornes 
dans  cette  Isle,  y  occalionne  line  fi  grahde  diver- 
fite  de  fentimens  qu'on  trouve  quelquefois  dans 
une  feule  famille  des  gens  de  quatre  ou  cinq 
Communions  difFerentes ;  mais  parmi  toutes 
ces  fecles  on  ne  voitrien  de  fi  monftrueux,  nt 
de  fi  digne  de  pttie  que  P^garement  des  incre-  | 
dules,  des  Dciftes.  des  Naturaliftes  &  de  plufieurs  | 
autres  Libertins  qui,  ^  force  de  vouloir  mettre 
la  Religion  au  niveau  de  la  raifon  humaine, 
tombent  daris  TAth^ffttie,  k&t  qui  eft  la  plus 
dangereufe,  &  qui  donne  le  ptus  de  peine  aux 
Ev^ques  pour  la  deraciner. 

Les  Juifs  avoient  atitrefois  ^t^  banhiis  du 
Roiaume  d*Angleterre,  maisdu  teitis  d&Crom- 
wel  ils  y  rentr^rent  fous  le  b^nefice  des  Ibix  de 
latolerance. 

II  ne  fauf  pas  oublier  ici  la  fedle  ^t^  Quakjsrs^ 
dont  un  cordonnier  Anglois,  notnm^  Giorge  Fox^ 
a  dte  TAuteur  &  le  Chef.  Ces  fanatiques  croient, 
en  fait  de  Religion,  tout  cc  que  leur  imagina- 
tion  leur  fugg^re.  Ils  attribuent  a  rfifprlt  de  Dieu 
les  produdlions  de  leur  propre  efprit ,  &  fiiivanc 
pl^dt  les  laillies  de  leur  ^nthoafiafme  que  la 
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lumi^re  purede  la  reveladon,  ils  s'egarent  dans 
un  dedale  d'ou  ils  ne  peuvent  ni  ne  veulent 
fortir. 

On  ne  doit  pas  douter  que  les  Ev^ques  d'An- 
gleterre  ne  travctillent »  felon  leurs  lumi^res  & 
leurs  forces,  a  rameirier  toutes  ces  feftes  a  rEgli- 
feAnglicane,  Le  z^lales  porteroit  m^me  a  ar- 
racher  la  zizanie  du  champdeleur  Eglife;  mais 
les  Politiques ,  plus  tolerans  qu'eux ,  eftiment 
%u'il  vaut  mieux  laiffir  croitre  rivraie  parmi  4c 
bon  graip^  jufqu'au  tems  de  la  moilfpn. 

XII.  Des  itahlijfemens  qui  regardent  les  " 
fciences. 

On  adeja  parleplus  hautdc  rUniverGte  d'Ox- 
fcrt^  &  de  celle  de  Cfwf^r/J^e ,  quiontdte  tou- 
tes  deux &  qui  font  encore ,  des  pepinieres  fe* 
condes  en  hommes  favans.  Outre  ces  deux  Uni- 
verfites  il  y  a,  dans  pluGeurs  villes  d'AngIeterre, 
de  tres-bons  CoU^ges,  ou  la  jeunelT^  eft  inftruitc 
dans  toutes  fortes  de  langues  &  de  fciences,  & 
oii  il  y  a  des  fohds  pour  Tentretien  d'un  grand 
nombre  de  pauvres  Etudians.  Tel  eft  celui  de  S. 
Faul  k  Londires,  ou  cent  cinquante-trois  Ecoliers 
font  inftruits  &  entretenus  gratuitement.  II  y 
en  a  encore  un  a  Weftmunfter  qui  nourrit  qua- 
rante  Ecoliers,  fans  parler  de  ceux  qui  fonC 
dans  les  autres  villes. 

Un  desplus  beaux  etablilfemens,  en  cegenre» 
eftla  Societe  des  Sciences  de  Londres.    Frangou  ^ 
Bacon  de^yerulam^  Chancelier  d'Angleterre ,  ea 
poia  les  premiers  fondemens^  &  renrichit,  en 

s'apau- 
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s^apauvriflant ,  jufques  a  fa  mort  arrivce  en 
1525.   Cette  Societe  fut  autorifte  en  i66^ 

Sar  le  Roi  dyarles  11.  Le  principal  but  que  les 
lembres  fe  propofent  eft  de  perfedionper  Te- 
tude  de  la  rhyfique  &  des  Mathematiques. 
Tous  les  trois  ans  ils  rendent  compte  des 

{)rogres  qu'iis  ont  feit  en  donnant  au  '^public 
eurs  memoires,  intitules:  Mifcettanea  Curiofa^ 
Melange  Curieux. 

Les  plus  riches  trefors  de  Uvres  qull  y  ak 
cn  Angleterre  fe  trouvent  k  Oxfort  &  k  Cam^ 
iridge:  Cependant  il  y  a  Londres  plqfieurs 
belles  Bibliotheques  publiques.  Nous  allons 
doimer  une  idee  generale  des  principales. 

La  BiblioCh^que  Roiale,  qui  eft  a  Weftmun- 
fter ,  a  ^te  ifondee  par  le  Roi  Edouard  VL  qui 
mourut  en  1553.  On  y  voit  un  grand  nom- 
bre  de  manufcrits  rares.  Cependant  il  s'en  per- 
dit  plufieurs  -dans  un  incendie ,  qui  arriva  ea 
1731. 

II  y  a  auflS  une  belle  &  nombreufe  Biblioth^- 
que  dans  le  Coll^ge  de  Sion ,  qui  etoit  autrefois 
un  Couvent.  En  fe  feifant  infcrire  ch^s  le  Bi- 
bliothecaire  chacun  a  la  liberte  de  fe  fervir  des 
livres  qui  y  font  On  en  a  aufli  un  Catalogue 
imnrimd 

La  Bibiiotheque  de  la  Soci€te  B^iale  eft  dans 
la  maifon ,  ou  cette  Societe  s^alfemble.  Eile  a  ete 
confiderablement  enrichie  par  ie  prefent  quele 
Duc  de  Nordfolck  lui  fit  de  fes  livres  choifis. 

La  Biblioth^qu?  de  Lambethtft  ^xuVi  appellee, 
parce  qu'elle  eft  renfermee  dafts  le  Palais  qui 
porte  ce  nom.   L'H6tei  de  Lambeth  eft  au^i  la 

refidence 


Digitized  by 


tki  J^iaume  ^Angleterre.  79 

jreGdence  ordinaire  de  rArchevAque  de  Cantor- 
beri ,  &  n'eft  fitu^  qu^a  une  petitc  diftance  de 
Londres.  ^ 

Parmi  les  principales  maiibns  d'Angleterrc  il 
y  en  a  beaucoup  qui  ont  de  tres-belles  collec- 
tions  de  livres;  niais  ces  livres  ne  Ibnt  que 
|X)ur  ceux  qui  les  poffedent  On  ne  trouv^ 
point  ches  les  Anglois  la  politefle ,  la  coni- 
plaifancc  ^  &  les  nianieres  obligeantes  que 
les  Francjois  ont  envers  les  etrangers.  £a 
parlant  des  villjes  de  ce  Pais  nous  avons  in- 
dique  celles  ou  il  y  a  des  Bibliotheques  re- 
marquables. 

XIIL  Bes  forces  de  PAngleterre^  tant  fur 
mer ,  que  fur  terre. 

En  tems  de  paix  cc  Roiaume  tf  entrctient  pa» 
plus  de  vingt-quatre  miile  hommes  de  troupes 
r%lees ;  mais  il  y  a  outre  cela  une  milice,  qui 
eft  divifte  en  compagnies,  &  qui  eft  r^pandue 
dans  les  difterentes  Provinces,  mais  en  tems  de 
guerre  ie  Koi  augmcntS  fes  troupes  ielon  le 
befoin. 

Si  les  forces  que  TEtat  a  fur  terre  fontpeu 
confiderables ,  celles  quli  a  fur  mcr  le  font 
beaucoup  plus.  11  peut  toiijours  mcttre  en 
mer  unje  flottc  de  deux  cens  voiles ,  dans  la- 
quelle  il  entre  fept  vailfeaux  du  premier  rang» 
treize  du  fecond ,  quarante  &  un  du  troifieme, 
Ibixante&  trois  du  quatrieme,  auarante-trois  dtt 
cinquit^me,  &  trente-troisdu  uxieme.  ^ 

Cette  formidabte  flotte  fe  partage  en  trois 

Efca^ 
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EfcaJref,  dont  la  pr^mi^re  s'appelle  la  Rouge^  la 
feconde  la  Blauche ,  &  la  troifieme  la  Bleue.  Cha- 
cune  de  ces  Efcadres  a  fon  Amiral ,  avec  un 
Vice-Amiral  &  un  Contre- Amiral.  UAmiral  de 
TEfcadre  rouge  commandeordinajrement  toute 
la  flotte ,  c^eft  pourquoi  on  le  nomme  auffi 
rAmiral  de  la  flotte. 

Le  Commandant  en  Chef  de  cette  flotte  s'ap- 
pelle  Lord  High ,  ou  Grand-Amiral ,  clont  la 
charge  eft  la  plus  haute  du  Roiaume.  Tantot 
cette  chatge  eft  conferee  k  une  feule  perfbn- 
ne ,  tantdt  elle  eft  adminiftree  par  des  Com- 
miflaires,  Celui  qui  en  eft  rev^tu  exerce  non- 
feulement  une  jurisdidion  fur  tous  les  gens  de 
marine  >  mais  encore  il  a  la  protedion  ou  la  di- 
redion  de  toute  rAmiraute.  Ceft  pour  cela 
qu'on  a  aboli,  certaines  Cours  de  marine ,  ou 
Pon  regloit  les  afl^res  qui  y  avoient  du  raport, 
&  bu  Ton  adminiftroit  la  juftice., 

Pendant  que  la  flotte  enti^re  eft  en  mer,  PA- 
miral  de  TEfcadre  Rouge  a  cinq  livres  fterlings 
d'apointemei4s  par  jour.  Les  autres  Amiraux 
ont  ti:ois  livres  &  dix  fcheliings.  Le  Vice-Ami- 
ral  n*a  que  deux  Uvres  &  dix  fcheilings ,  &  Ic 
Contre- Amiral  une  livre  &  quinze  fchelliags. 
Un  dapitaine  de  vaiffeau  a  quinze  fchellings  par 
jour,  &  un  Lieutenant  douze. 

,XIV.  Du  Commerce  des  Anglok 

Nous  nous  contentons  de  donner  ici  une  idec 
generale  du  commerce  des  Angiois  ;*car  pouc 

{>eu  qtfon  voulut  entrer  dans  qsielque  detail ,  ce- 
a  fourniroit  mati^re  ^  un  volume  entter.  ^  ^ 

11 


Digitized  by 


8t 


II  eft  du  repos  &  de  Pint^r^t  du  Rofaume 
qae  les  fujets  loient  charg^s  d'un  grand  nom« 
bre  d'occupaCions.  Le  Gouvernement  voit,  a- 
vec  plaiiir ,  que  les  habitans  commercent  avec 
ceux  des  quatre  parties  du  monde,  quils  leur 
envoient  de  leurs  marchandifes »  &  quils  en. 
fafTent  entrer  des  etraogeres  dans  le  Pais» 
parce  qulls  trouvent  touiours  les  hioiens  de 
d^biter  ailleurs  ce  qui  ne  fe  confume  poinC 
ches  eux. 

La  Tamife  eft  ordinairement  fi  couverte  de 
vaiflfeaux,  quelle  reifembie  plut6t  k  une  ville 
qtfa  un  fleuve,  On  en  voit  fouvent  plus  de 
niille.  k  la  foi^  dont  les  qns  montent ,  &  les  au- 
tres  defcendent.  De  fQrte,  qu'il  y  a  r'l>oqr  le 
moins,  vingt  mille  perfonnes  qui  em  titent  leui: 
fubfiftance. 

II  faut  deja  compter ,  pour  le  feul  tranfporC 
du  charbon  de  pierre  t  cinq  cens  grands  vaii^ 
feaux  ,  qui  vont  '&  vienneol;  pendant  toute 
Pannee.  II  eft  vrai  qu!on  n'ea  auroit  befoin. 
que  de  la  moitie  ,  fi  on  vouloit:  prx^fiter  du 
charbon  de  pierre ,  qui  fe  trouve*  en  grande 
abondance  dans  la  PrQviiice;  vdifine  de  Kent,  & 

3u'on  pourroit  faire  venif  ^  beaucoup  moins 
efrais;  mais  fa  fage  politiqu^  he  permet  pas 
qu'on  profite  de  cet  avantage  >  parce  qu'ott 
oteroit  par-la  la  fubfiftance  a  une  infinite  de 
jgens  qui  ibnt  occupe^  au  tranfpoH;  de  celui 
qtfon  fait  venir  de  loin. 

l  Suputation  iaite  de  la  Vialeur  de$„draps.  d'An« 
jleterre  qji'oa  envoife  dans  lesPais  ^rangers,il. 
:n  forte,  tous  les  ans^  ppur  d.eux;mtUiQns  de  Uvreg 
Uerluigs. 

Twne  IL  F  L^^tain, 
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* 

Uetain,  le  plomb\  le  cuivre ,  &  les  armcsqui 
fortent  du  Pais  y  font  entrer  ,  chaque  annee, 
une  fomme  d'un  milliori  de  livres  (terlings.  Le 
commerce  de  fucre,  de  tabac,  &  d'indigo  vaut 
aufli  annueUement  un  denii-million  de  iivre»' 
m^me  monnoie, 

La  plus  ancienne  Compagnie  marcfaande  qu'ii 
y  ait  eft  cdie  qui  trafique  en  laine.  U  fort  en- 
core,  tou6les|our$,  une  qqantiteprodigieufede 
laine  d'Angleterre  que  les  etran^ers  achetent 
pciur  la  m^ier  avec  la  leur,  qui  eft  de  nioin- 
dre  qualite.  Cep^ndant ,  depuis  quelque  tems, 
les  refugies  de  ttance  &  des  Pais-Bas  ont  mon- 
tre  au±  Anglois  la  mani^re  de  tirer  eux-m^i 
mes  profit  de  leurs  laines ,  &  leur  ont  apris 
a  feire  ccs  &rges  &  ces  bas,  qui  font  entrer 
tous  les  ans  des  fommes  immenfes  dans  ie 
Rcrfaume. 

En  JEurop  les  Angldis  ont  ,  avecla  Mofcovie, 
ua  tr^-grand  commerce  de  drap ,  qui  etoit  de- 
ja  etabli  k  Atchangel ,  du  tems  de  la  Reineifc 
fahcth.  Les  Suedois  aiment  auffi  beaucoup  a.; 
commerc^  avec  les  Ahglois,  qui  leur  paient,  ar« 
gent  comptant,  leur  fer  &  leur  cuivre,  &  ce 
commerce  eft  appelle  la  Cdnipagnie  d^Eaftlande. 
Les  vins  qu'on  tire  d6  PottOgal,  d'Efpagne,  de 
France,  &d'Italie,  valentaPEtatplufieursmil- 
lions  par  an.  * 

En  4/fc  ils  ont  le  coltirtierce  imporiant  da 
Levant  La  Compagnie  y  qui  y  trafique ,  fut  eta-. 
blie  pat  la  Reine  Sifahetb.  II  y  a  ,  outre  cela, 
JaCompagniedes  Indes  Orientafes,  qui  a  un  fond 
d'm^  miUion  &  demi  de  liyres  fterHttgs^  Son 

com- 
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commerce  Vetend  depuis  PArabie  jufques  \  la 
Oune,  &  entre  ces  deiix  Pais  ils  ont  de  tr^s- 
beiBix  coniptoirs  d'un  lieu  a  Pautre. 
'  Leor  eoflimerce  en  AJrique  commence  k  Sal^ 
ft  s^etend  jufqu'au  Cap  de  Bonne  Efperance. 
Nous  en  dirons  quelques  particularites  dans  la 
defcription  que  nous  ferons  ci-apr^s  de  rAfrique. 

iiiAmMque  lcs  Anglois  ont;  non-fetilement 
iratrfe-grand  (xmimerce  qui  eft  entre  lesmains 
delaOMnpagnie  des  Indes  Occidentales ,  mkis 
de  plos  de  tr^s--  befles  colonies  &  de  riches 
J)lantations  dans  PAmerique  Septentrionale.  II 
en  fera  parie  phis  particuli^remenf  dains  la  de:. 
fcriptioh  que  nbus  donnerons  plus  bas  de  cette 
partie  de  l'Amerique. 

XV.  Des  Ordres  de  Chev/iierie  didtigkterrei 

Un  des  plus  cel^bres  Ordres  de  Chevalerie 
qtfil  y  ait  en  Europe  eft^celui  de  la  Jarre/^iere,  eti 
k  Oirdo  Perijhelidis ,  en  Anglois  ,  Knich  of  tiie 
Gim.  II  fut  inftitue  en  1 345 ,  ou  en  1 3  ^ o,  par 
leRoi  III.  Un  jour  que  ce  Prince  dari- 

foitaveela  Comtelfe  de  Salisburi ,  elle  laifla  tom- 
ber  une  de  fes  jarretieres  ,  qui  etoit  un  ruban 
bleii.  Cette  avanture  aiant  lait  rire  la  Compa- 
gnie  ,  le  Roi  ramalTa  lui-m^me  la  jarreti^re  en 
^&nt:  Honni  foit  qui  mal  y  penfe»  Cela  donpa 
^6n  a  Pinftitution  de  TOrdre  de  la  Jarretiete, 
^  fon  choifit     George  pour  Patron  de  I'Or(fre. 

jour  de  ce  Saint ,  qui  eft  le  23  d'AvriI,  les 
Qjevj^iers  tiennent  Chapitre  dans  la  Chafpelle  du 
de  Windfot.  La  marque  de  POrdre  eft 
taruban  bleu  avec  une  chaine  d'or  au  bout  dfe 
V  %  laque^e 


Digitized  by 


g4  Du  ^iaume  d^Angkterre. 

laquelle  eft  attach^e  Wmage  de  S.  George  avec 
le  dragon.  Cet  Ordre  eft  compofe  de  vingt-fix 
Chevaliers  ,  ^n  y  comprenant  le  Roi.  Depui$ 
le  tems  de  rinftitution  de  cet  Ordre,  on  comp- 
te  huit  Empereurs,  trente  Rois  &  vingt  Princ^ 
qui  Tont  porte. 

L'Ordre  des  Chevaliers  de  Batb^  c^efl-k-dire, 
du  Bahi^  en  Anglois  Kmcbu  of  tbe  Bat^  y  en  lat 
E^uites  Balnei ,  fut  inftitue  en  1 399»  Henri  IV. 
Roi  d'Angleterre.  On  le  nomma  TOrdre  duBain, 

Earce  que  les  ChevaUers  etoient  oblig&  de  fe 
aignerlaveille  du  jour  auquel  ils  devoient  ^re 
crees.  Le  Roi  George  1.  renouvella  cel  Ordre 
en  172^ ,  le  8.  de  Juin,  &  crea,  en  un  m^me 
jour ,  trente-fix  Chevaliers  du  Bain.  Cette  cere- 
monie  cotJta  au  Roi  vingt-cinq  mille  livresfter- 
Ungs.  Darls  les  ceremonies  du  mariage  di^ 
Roi,  Qu  de.  fon  Couronnement,  ou  dans  d'au^ 
j(;res  folepnites,  qn  cree  ordinairement  quelquei 
Chevaliers  de  cet  Ordit.  La  marque  de  TQrdrt 
eft  une  medail}e  d'or  attachee  a  un  ruban  i^U' 
ge.,  &  fur  Jaquelle  on  voit  trois  Couronnes,  ave( 
cette  infcription :  In  uno  tria  jun&a^  c'eft-a-dire 
Trois  n^enfmt  qtCun. 

XVL  Pit^eurs  autresparticularites  remarquables. 

La  nation  Angloift  eft  partagee  auj6urd'hui  ei 
1(Jeux  partis,.  celui  des  Tarris  &  eeluides  IVigs, 
Les  rorr^  font  Rgiqlijles^  c'eft.iVdire,  qu'ilsfi™ 
tiennent  Pautorite  fouveraiqe  du  Roi ,  &veulefl 
,qu'il  n'y  ait  que  la  feule  Religion  Ahglicane  dan 
le  Roiaume.  Les  Wr^i  \  au  contrairje,  font  Bi 
pubiicams ,  &  grands  Zelateurs  de  rautorite  d| 
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Parleincnt  lls  pretendent  que  perfonne  ne  doit 
toe  perfecute  ni  inquiete  pour  caufe  de  Religion. 
Ces  deox  partis  en  appellent  a  Vexemple  d'un 
fleuve.  La  Majefte  Roiale ,  difent  les  rcrris ,  eft 
comme  une  eau  courante ,  \  kquelle  il  iaut  laifler 
fon  libre  cours.  II  eft  vrai,  repliquent  les  Wigs^ 
la  Roiaute  eft  un  fleuve  ,  mais  c^eft  un  fleuve 
rapide ,  dont  lesbords  ont  befoin  d'6tre  munis  de 
fortes  digues,  de  peur  que  Pimpetuofite  de  fes 
ondes  ne  mine  de  c6te  &  d'autre»  &  n'aille 
inonder  la  campagne. 

Le  Magiftrat  de  la  ville  de  Londres  eft  com- 
pofe  du  Lori^Mabre^  de  vingt-fix  Senateurs, 
qu'on  nonime  JJJermam ,  &  de  deux  cens  tren- 
te  &  un  Confeiiiers  de  ville,  qui  font  tous  belie 
figure.  Le  Lord-Maire  n'eft  autre  diofe  qu'un 
Bourguemaitre  r^gnant.    On  en  ^lit  tous  les 
*ans  un  autre,  le  29.  d'Odobre,  jour  de  la  S. 
'  Michel.   Cette  eiedHon  fe  fait  par  la  bourgeoi- 
^^e,  &  a  la  pluralit^  des  voix.    Le  nouveauMa- 
I  giftrat  eft:  inftalle  avec  beaucoup  de  pompe  & 
^  de  cer^monies. 

On  celebre ,  tous  les  ans ,  le  30.  de  Janvier, 
un  jour  de  jeune  folennel  ,  en  memoire  de  la 
mort  fetale  du  Roi  Charles  I.  qui  fut  decapit^ 
ce  jour-lk,  en  1'dnnee  1649. 

Le  2.  de  Septembre  eft  encore  un  grand  jour 
'  de  penitence  pour  tout  le  Roiaume.   11  fe  cele- 
►  bre  en  memoire  du  grand  incendie ,  qui  arriva 
'^Londres  en  \666^  &par  lequel  treize  millc 
&  deux  cens  maifons  de  cette  viUe  furent  redui- 
teS  en  cendres. . 

On  fi&te  aufli»  avec  beaucoup  de  folennite,  le  ^ ; 
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de  Novembre ,  jour  de  la  confpiration  dcs  pcHi- 
dres,  qui  arriva  en  i^o^.  On  avoit  refolu  de 
feire  fauter  en  Tair,  par  le  moien  de  la  pbudre, 
le  Roi  Jaques  I.  avec  tout  le  Parlement ,  ^  dans 
le  tems  qu'ils  feroient  aflTembles.  Cette  detefta- 
ble  entreprife,  que  les  Catholiaues-Romains  a- 
voient  tramee  dans  le  cabinet  des  Jefuites ,  fut 
decouverte  ce  jour-la,  par  une  direaion  miracu- 
leufe  de  la  Providence  divine. 

L'Eglife  Anglicane  cel^bre  le  17.  de  Novcm- 
bre,  jour  de  la  naiffance  de  la  Reine  Elifabdh^ 
parce  que  gette  illuftre  Reine  a  ete  rinftrument 
dont  Dieu  s'^ft  fervi  pour  mettre  cette  Eglife 
dans  Tetat  ou  elle  eft  aujourd'hui. 

Le  29.  de  Mai  eft  auffi  une  fi&te  fi^lennelle, 
parce  qu'a  paceil  jour  le  fils  d'un  Roi,  decapite 
en  1^49 ,  rat  remis  fur  le  tr6ne  en  16^0 ,  apres 
un  exil  de  douze  ans.  On  veut  parler  de  Char- 
ks  IL  qui  fucceda  a  Charles  L 

Le  jour  de  la  S.  David  eft  un  jour  de  diver- 
tilfemens  pour  les  habitans  du  Pais  de  Galles. 
lls  portent  tous ,  ce  jour-la  ,  un  boaquet  de 
feuiiles  d'oignon  fur  leurs  chapeaux  ,  en  me- 
moire  de  la  bataille  fignalde  que  leurs  anc^tres 
gagnerent  mjtrefois  fur  ieurs  ennemis  ,  dans 
une  campagne  qui  ^oit  toute  plantee  d  oi- 
gnons. 

XVII.  De  Pancienne  Giographie  ^Angleterre. 

On  a  deja  dit»  au  conunencement,  oue  TAn- 
gleterre  $'appelloit  autrefois  AUfion.  Du  tems 
des  Romains  la  Grande-Bretagne  etoit  divifeeen 
Quatre  Provioces  prindpales ,  dont  la  ppemi^re 

s'ap- 
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s^appdloit  Britgmua  prmu,  Gtaee  entt^  le  canal 
&  la  Tamife.  La  feconde ,  Britamtia  fecmuU^ 
qui  eft  aujoDrd'hiii  le  Dudi^  de  GiUei.  la 
troifieme  etoit  nommee  FlauU  C^arienfis ,  qui 
etoit  fituee  au  miHeu ,  &  tfOLon  nofnme  a  pre« 
fent  la  Mercie.  La  quatriem6  ,  Maxima 
rienjis ,  qxH  eft  prefentement  le  Dache  dxi  Nm* 
hmrAerLmd^  Yerslesfrontieresd'£co{re. 

Votci ,  dans  Por(fa:e  alphabetique ,  les  noms 
des  andens  peuples  .qui  hatHtoient  dans  cett^ 
Isle. 

1.  Les  Brigant^  habitoient  dans  le  Northum- 
berland*  a      .  ■  i 

2.  CantH^  dans  la  Provmce  de  Kent;. 

3.  Les  QorUani^  &  4.  Iqs  Cijmavi^  dans  la  Mercie. 
f.  Xtofom/,  auffi  dans  la  Mercie. 

6.  Dumnonii^  dans  la  CornouaiUe.  i 

7.  Ottodeni^  dans  la  Northumberland. 

8.  Parifiiy  aufli  dans  le  Northumberland. 

9.  Segontiani  j  dans  la  Province  de  Weftfex. 
la  Silures ,  dans  le  Duche  de  Galles. 

I  II.  Sintenm^  dans  TOfti-Angel,  ou  Angleterre 
,  Ortcntale. 

12.  rrmoifiiii/£x,.aux)€tnviromdelayiUedeLon- 
j  dres. 

I  XVUL  Des  Colonies  que  les  Anglois  ont  dans  les 
I  autres  parties  du  monde. 

Dans  1'Afrkjpe  les  Anglois  poIRdent  i.  le 
Promontoire  nomm^  Capo'^  CArfo:  2.  Eniacham, 
&  3 .Tlsleide  Sainte^Heiine.  Dans  P A siE  ils  n'ont, 
ni  de  grandes  Provinces,  ni  des  forterefles  impor- 
tantes,  mais  en  ediange  ils  pnt  un  grand  Conu 
F  4  merce 
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mtxct\ Sumnatra^  fur  les  c6tes  de  Coromandel^ 
&  ftir  celles  de  Malabar.  Nous  indiquerons,  ci- 
apr^ ,  les  Forts  quUls  ont  blitis  en  differens  ^ 
droits  pour  la  furete  de  leur  commerce. 

Ihns  l!A]nE  RiQUE »  &  en  particolier  dans  TA- 
sneriqoeSeptentrionale  ,  ils  pofl^dent  plufieurs 
grandes  &  belles.Provinces,  tellesfont:  i.  La 
Terre^Neteve  9  2.  h  NouveUe^Angleterre^  3.  la  Nou^ 
veUe^Mcqffe^  ^  h  Nmvelle^irorcl^^  le  Nouveau-^ 
Jerfey^  6.  la  Penfihanie  ,^  7;  le  Mariland  ^  8.  la 
Virginie,  9.  la  Caroline^  lo.  le  Detroit  de 
finy  ii^  les  Isles  de  la  Jamaique^  12.  la  Barbade^ 
13.  BarbuJeSy  14.  Ste.  Lucie^  15.  S.  Viucent,  l6. 
S.  Dominique^  17.  Antego^  1%.  Montferrdt  ^  19. 

20.  S.ChriJhphle^  2J.  AnguiUa  ,  22.  Ba- 
hama^  &  23.  Bermudes^  defquelles  nous  donne- 
rons  la  defcription  dans  1'article  derAmerique. 

Dans  FEuROPB  les' Anglois  poif^en^  les  Isles 
de  Gnemefey  &  de  Jirfey\  qui  font  fituees  dans 
la  Mancbe  pr^  des  c6tes  de  France  \  &  dans  la 
Mer  Mediterranee  les  £fpagnols  ont  ete  obliges 
de  leur  abandonner  la  forterefle  de  Gibraltar 
&  1'Isle  de  Minorque ;  mais  ils  perdinent  la  der- 
ni^re  apr^s  la  prife  da  Fort  S  Fbilippe  par  les 
Fran<;ois,  en  17^6. 

LIVIiE     S  I  X  I     M  R 
DU  ROIAUME  I^ECOSSE 

V. 

^     1.   Le  Nom  du  Pats. 

C£  Pais  etoit  anciennement  appel\6  CaleJonia. 
On  le  nomma  enfuite  ^/^4^4.  Aujourd'hui 
on  le  nomme  SciOiai  en  Franc^s  Ecojfe ,  en  AUe- 

mand 
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timi  SdH>ttlan4i  nom  qui  vient  fans^outede 
cehii  anciens  Scots,  qui  envahirent  ce  Pafs 
eoviron  trois  cens  crente  ans  avant  la  Naiflfance 
duSauveur. 

11.  De  la  Jituation  du  Fais. 

La  longQcur  de  ce  Roiaume,  du  Sud  au  Nord» 
eft  de  cent  vingt  lieugs;  &  fa  largeUr,  du  Cou- 
diant  auLevaiit,  enviroft  de  quatre-vingl^  On 
pcal  regardcr  rEcofle  comme  uoe  prefqulsle, 
^nt  envirtinnee  d'eau  de  toutes  parts,  except^ 
da  c6te  cfa  Midi ,  ou  elle  confine  k  l'Angle- 
tme. 

Du  c6t6  du  Levant  elle  a  la  Mer  du  Nord^  Man 
Gemmicum,  ou  fe  fait  la  grande  p^ehe  des  ha« 
rangs.  ;  • 

An  Couchant,  elle  a  la  Mer  dlrlanJe,  Mare  Hi- 
hermcum^  qui  eft  entre  rficoflfe  &  Tlrlande  >  &  ou 
il  y  a  piufieurs  Isles. 

Du  c6te  du  Nord  elle  aboutit  a  la  Mer  Septen- 
trionale  d^Ecoflfe ,  nommee  Oceanm  Deucaledonus, 
mm  qui  vient  fans  doute  de  celui  de  Caledofua, 
q&'on  donnoit  anciennement  k  ce  Roiaume. 

lE  Des  Fleuves  dEcoJfe. 

Nous  nous  contenterons  deremarquer  ici  le 
fieuve  TaytCn  lat.  Tavus,  qui^  coulant  du  Cou- 
chant^au  Levant,  traverfe  le  P^s ,  &  le  partage 
en  deux  partifes  a  peu  pr^s  egales.  Nous  ferons 
mention  des  autres  en  parlant  des  Provinces 
qtf  ils  arrofent. 

Dans  les  endroits ,  ou  les  fleuves  d^Ecoflfe  fe 
d^rgent  dans  la  mer ,  le  terrein  eft  extr^me. 
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ment  bds ,  ce  qui  fait  que  la  oser  avance  besra- 
coup  dans  le  Pais.  Cette  efpece  de  petit  Golfc 
fe  nomme  en  Fran^ois  une  Barre^  en  Ijrt.  JS/it«- 
rium ,  en  langue  du  Pais  Fyrth.  II  y  en  a  ua 
grand  nombre  fur  les  cdtesdeceRoiaume.  Du 
c6te  du  Levant  il  y  a  i.  la  Barre  dt  torth^  en  lan- 
gue  du  Pais,  Fyrth  of  Forth,  tn  ht.^  M^tarim 
Bodotria  ,  2.  la  Barre  du  Tay^  Tay-Fyrth  ,  Mfitu^ 
riutn  Aw,  3.  la  Barre  de  Murray^  Mutr^tjhtyrd), 
JEftuarium  Varar,  4.  la  Barrede  la  Tainei  FyrA 
of  Tahte  ,  Mfiuariuin  Tan^  a  Du  cdte  du  Cq|1- 
chant  il  y  a  la  Barre  de  Clidy  Fyrtlj  of  Clid^  Mfhta* 
rium  Glott<Zy  &6.  la  Barre  de  la  Sohay^  Sohei^ 
fyrtb^  j^uarium  Ituna. 

IV.  De  la  qualite  du  Pais. 

Uair  eft  beaucoup  plus  froid  en  Ecofle  qu*en 
Angleterre,  mais  il  eft  aolli  beaucoup  plu^  (ain, 
a  caufe  des  vents  frequens  qui  le  purifient ;  de  la 
vient  que  les  Ecoffois  vivent  plus  long-tems 
que  les  Anglois. 

Pres  des  c6tes  le  terroir  produit  do  bon  fro- 
nient ,  mais  h  mefure  qu'on  approche  du  ceiitre 
du  Pais,  il  ne  produitquedes  pois,  des  fi^ves,  dil 
chartvre,  du  lin,  &  fur-tout  de  Tavoine. 

Les  paturages  y  font  des  plus  gras,  &  dhy 
nourrit  tant  de  boeufs,que  les  habitans  vendent 
une  grande  quantite  de  chair  &Iee  a  leurs  voi- 
fins.  Les  brebis  n*y  portent  pas  de  la  laine  fi 
fine  que<:elle$  d'AngIeterre.  II  y  a  auffi  une  pro- 
digieufe  quantite  de  pourceaux,  qui  trouvent 
abondamment  dans  les  bois  dequoi  fe  nourrir. 
Les  chevres  d^Ecofle  donnent  beaucoup  de  lait, 
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&  on  en  fait  d^excellens  fromages.  Poor  les 
dievaux,  ils  ronc  petits  de  taille,  tnais  vigoureux 
&  infittigables. 

Ce  qQ*il  y  a  de  pliis  commun  dans  ce  Pais  c  eft 
le  poiifoa.  La  p£che  des  harangs  y  eft  fi  riche^ 
qu'ellefoomit  deqooi  en  envoier,  tous  les  ans, 
plufieurs  mille  tonnes  en  France.  Les  huitres 
d^Ecoflfe  font  r^putees  pour  les  meilleures  du 
Qoade;  Celles  qu  on  prend  vers  les  Isles  Orca- 
des  {ont  fi  grandes,  quli  faut  les  couper  en  qua« 

pour  ks  mangen  On  prend  aufli,  dans  plu« 
fieQrs  endroits,  quantite  de  faumons ,  1%  on  en 
tranrporte  beaucoup  en  Hollande.  Le  meilleur 
poiflbn  de  mer  qu'on  y  maoge  eft  la  moru^.  11  ' 
s'y  troove  aufli  des  baleines,  des  cbiens  marins, 
&des  loutres,  fur-tout  entre  les  Isles. 

Le  bois  a  batir  &  a  briiler  y  croit  en  alTes 
grande  abomlance.  On  7  trouve  quantit^  de 
carri^res  de  marbre,  &  d'aucres  pierres  commu« ,  \ 
oes;  beaucoupde  cbarbon  depierre»  infiniment 
meilleur  que  celui  qtfpn  creufe  en^Angleterte. 
Outre  cela  tout  foufmille  de  b^tes  fauves  & 
dautre  gibieit  dans  les  for^t^  mais  qn  y  trouve 
aufli  qoantite  de  loups. 

L^EcoflTe  eftauflS  un  Pais  riche  en  mines  d'or, 
tfargent,  de  cuivre,  de  plomb,  d'acier,  de  fer,  de 
fnercure^  d'^lntimoine ,  decriftal,  d^agathe,de 
jafpe,  &  de  topafes.  On  trouve  m^medes  per- 
leslelong  des  cotes. 

^  Les  meilleurcs  manufaftures,  que  les  EcoflTois 
aient,  font  celles  de  drap,  de  toil^,  &  de  dentel- 
'  ks,  qui  font  entrer  des  fommes  d'argent  tr^- 
conikierabies  dans  lePafe* 

V.  Des 
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V.  Des  Uabitans.  '    .  . 

Les  Ecoflbis  ont  naturellement  pluiienrs  bon- 
nes  qualites.  Ils  font  forts,  robuftes,  laborieux, 
fobres»  francs»  finc^res,  fid^les,  &  fur-tout  bons 
foldats.  Cependant  il  faut  avouer  auffi  qulls 
font  prefomptueux,  coleres,  opiniatres,  &vindi- 
catifs ;  ce  qui  peut  fe  dire  en  particulter  des  mon^ 
tagnars  d'Ecofle,  qui  font  unc  efp^e  de  Barbares. 

D  ailleurs  les  Ecoflbis  aiment  les  arts  &  les 
fciences,  mais  particuii^rement  le  comm^ce. 
On  compte  environ  quarante  milie  commerQans 
dans  les  Isles  prefque  to6jours  en  voiage  fur 
mer,  pour  n^gocier  avec  les  Efpagnols,  les  Fran- 
(;ois,  les  HoIIandois,  les  Danois,  les  Norvegiens, 
&  les  Suedois. 

On  reproche  zxxx  Ecoflbis  de  n'aimer  pas  afles 
ragricultnre ,  &  d'^tre  tr^mauvais  jardiniers. 
£t  on  pretend  que  s'ils  etoient  moins  noncba- 
lans  a  cet  egard,  ils  vi  vroient  dans  uoe  plus  gran« 
de  abondance,  &  avec  plus  d'agr^ment. 

VL  Du  pariage  du  Pais. 

UEcofle  fe  partage  elle-m6me  en  trois  parties,' 
qui  fe  fubdivifent ,  cpmme  lcs  Provinces  d'An- 
gleterre,  en  Sfe/m,  ou  Comt^s. 

La  prfemiere  partie  eft  VEcQjfe  Meridionale^  Sco^ 
tia  Meridionalis  ^  fitu^e  entre  TAngleterre  &  le 
Tay.  Les  babitans  font  afles  poUs ,  &  on  les 
nomme  les  habitans  du  Pais  bas. 

La  feconde  partie  eft  VEcoJfe  Septentrionale^  Sco* 
tia  Septentrionalis,  fitu^e  en-dela  du  Tay^  jufques  • 
a  la  Mer  Septentrionale.   Les  habitans  font  fau- 

vages 


Digitized  by 


Dh  Sfitawne  dHEcoJfe.  93 

vages  &  feroces ,  on  les  nomme  Berg^Schotten, 
ou  Montagnars ,  parce  que  leur  Pais  eft  fort 
eleve  &  niontqeux. 

La  troifi^me  partie  confiftc  dans  les  Isles  ^E- 
cojfe^  en  lat.  InjMk  Scotica^  defquelles  il  feroit  difii- 
cile  de  donner  une  defcription  bien  detailiee» 
parce  qu'il  y  va  peu  de  voiageurs. 

A  liT  l  C  L  E  I. 
DE  UECOSSE  ME'RIDIONALE. 

Cette  partie  de  TEcofle  contient  vingt  &  un 
Comtds  dont  nous  allons  parler,  en  raportant  ce 
quil  y  a  de  plus  remarquabie  danschacun, 

Le  premier  de  ces  Comies  eft  ia  Lotbiane,  en 
lat.  Laudania,  Gtu6  versla  Mer  duNord,  pr^sU 
Barre  de  Forth,  c  eft-i-dire  pr^s  d*un  petit  Golfe 
que  la  merforme  k  Tembouchure  du  iieuve  de 
Fortb.  Cette  Province  eft  la  plus  belle  &  la  plus 
fertile  de  tout  le  Pais ;  c'eft^ufli  kmieux  peu- 
piee  de  toutes.  La  Maifon  de  Ker  porte  le  titre 
de  Marquis  de  Lothiane.  Les  endroits  les  plus 
remarquables  font: 

Edimbourg  ,  en  lat  Edenburgum^  Capitale  de  tout  le 
Roiaume,  ell  unegrande  viile,  fituee  iur  une  hauteur,  oik 
les  Rois  faifoient  ci-devant  leur  reOdence;  faprincipale 
rucS  a  plus  d'une  deml-Heue  de  longueur,  &  les  maifons^ 
qui  ont  poiir  le  molns  dix  etages,  font  toutes  baties  de 
plerres  de  taille.  .  Elle  eft  commandee  par  un  ch^teau, 
qu*on  appelle  Maiden^Cafik^  fitue  fur  un  rocher  fort  et 
carpe.  II  y  adans  ceFort  un  b^ciment  particulierdepier- 
re,  ou  Ton  conferve  les  Archives  &  les  Joiaux  du  Roiau- 
me,  comme  descouronnes/des  fceptres,  des  ^pees  anti- 
qucs  &c.  Le  Palais  Roial,  qu'on  appelle  Hoigrord^Houfe^ 
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eftaudi  unedifice  fomptueux«  On  trouveclansFinterieur 
de  oe  b&cioient  des  galeries  de  pierrev  qui  rdjhent  tout 
autour,  &  on  voit,  dans  la  plus  grande,  les  portraits  de 
tous  les  Rois  d*Ecoffe;  a  Tentour  de  ce  palais  font  de 
tres-beaux  jardins,  &on  decouvre  dela  un  grand  nom- 
bre  de  belles  maifons  de  plaifance.  On  ne  vok^|)oint  ar- 
river  de  vaiffeaux  etrangers  dans  le  Port  d*Edimbourg , 
qu'on  appelle  communement  Utb.  Celavient  fans  douf 
te ,  de  ce  que  les  Ecoffois  aiment  mieux  voiager  cux- 
memes ,  que  de  careffer  les  etrangers  pour  les  actirer  ches 
eux.  Lamaifon^,  ou  le  Parlement  s'a0embloit ,  eilen<r 
coreun  fuperbeedifice,  mais  il  eft  prefque  devenu  in* 
utile  depuis  que  FEcoffe  a  ete  c^unte  au  Roiaume  d'An. 
gleterre.  II  y  a  douze  Eglifes  dans  cette  ville.  La  Ca- 
thedrale  ,  qui  eft  celle  de  S.  GiOes,  eft  fi  vafte,  que 
.  trois  Predicateurs  y  peuvent  precher  en  m^me  tems. 
Le  College  de  rUniverfite,  eft  des  plus  beaux  &  des 
mieuxconftruits,  &!es  Profeffeurs,  qui  font  au  nom- 
bred^  huit,  ont  des  maifons  tres-commodes.  Ontrou» 
ve  dans  la  Blfoliotheqne  publiqoe  des  livres  fort  rares  & 
quantit^  de  manufcrits.  Le  jardin  des  Dotfleurs  en  Me- 
decine  eft  fortvafte,  &  Ton  trouve  quan£ite  de  chofes 
rares&  curieufes  dans  le  Cabinetde  Bulfer, 

n  y  a  une  Imprimerie  tres-renommee  ou  Ton  n'impri- 
me  que  des  Bibtes.  Edimbourg  n'a  pour  toutes  fprtlfi- 
cations  qu'une  vieille  maraiUe  iianquee  de  fix  Tours ; 
ipais  le  chateau  eft  regarde  comme  imprenable.  En  1 745 
le  fils  aine  du  Pretendant  ^  la  tete  des  rebelles  fe  rendit 
maitre  de  la  ville,  mais  il  ne  put  pas  venir  a  bout  de 
s*emparer  du  ohateau ,  &  il  fut  oblige  d'abandonner  la 
ville  &  de  fe  retirer. 

Litbgo  ob  Litquo  ou  encore  LintlithgOy  pres  cf  un  Gol- 
fe  qui  eft  du  c6te  du  Couchant,  eft  une  belle  ville  ,  avec 
un  chateau  Roial.  La  Maifon  de  Levvtgston  en  porte 
le  titre  de  Comte. 

Dumbar^  enlat  Vara  ou  Dumbarum ,  fitue  presdc 
la  mer,  eft  encore  une  fortereffe ,  quoique  le  chateau  ait 
ece  deipoli.  En  i6<io  Crofftvvel  remporta,  pres  de  la, 
une  vi(ftoire  fur  les  Ecoffois,  quiavoient  erabraffe  lepar- 
ti  duKoiChar/es  II. 
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HadeUngtcn  eft  une  ville  tnediocre,  dont  la  Mairon 
SHamilton  porte  le  titre  de  Comte, 

2^ort'Beinppig  eft  une  petite  ville ,  pres  du  Golfe  d'E- 
dimbourg. 

Morton ,  &  Rofeberry ,  font  fort  connus  dans  la  Ge* 
nealogie.  n 

TontaBon ,  prcs  de  la ,  eft  un  chSteau  fort. 

Abercorn  00  Aberkorn  eft  on  chiteau  ruine,  appar- 
tenant  au  Comte  d'Hami/ton, 

Queensberry  a  le  titrc  de  Doche  que  la  Maifon  de  . 
J>)ugiaT  porte. 

Prejlonpans  eft  un  petit  endroit  ou  les  rebelles  batti- 
rent  en  1749  les  Angiois  fous  k  commandeoient  du  Ge- 
neral  Cope. 

Tbee-Bas  eft  une  Isle  dans  k  mer  ,  avec  un  Fort  im* 
prenable,  b^ti  fur  un  rocher.  11  vient  dans  cecte  Isle, 
au  commencement  du  printems,  une  efpece  d^Oies  fau- 
vages ,  qui  s'en  retournent  fuf  ia  fin  de  l'Automne.  Les . 
liabitans  tirent  un  grand  avantage  de  la  chair  de  ces  ani- 
manx ,  de  leurs  plumes ,  de  ieurs  oeufs,  &  mime  de  leurs 
nids ,  dont  iis  fe  fervent  pour  chaufer  ieurs^  chambres  e.n 
hiver. 

Dalboufe  eft  un  ch&teau,  avcc  titre  de  Comte.  Les 
Scigncurs  dc  la  Maifon  deRamfey  portent  le  titre  de 
Comte  de  Dalboufe. 

Le  Comte  deFiFE ,  enlat.  Fifa,  e/l  fitu^pres 
de  la  mer,  entrele  Golfe  JtEdimbourg  ou  Fyrth  oj 
forth ,  &  la  Barre  de  Tay  ou  Tay-fyrth.  II  y  a 
beaucoup  de  Nobleffe  dans  cette  Province.  Les 
principaux  endroits  font : 

yfoire ,  en  lat.  Andreopolis^  en  langue  du  Pais  S. 
Andrews ,  qui  en  eft  la  Capitale,  eft  fituedans  une  bdlc 
ptaine ,  qui  rcgiie  le  long  de  la  mer  jufqu^a  1'embouchure 
dcXEdin,  Cette  ville  eft  beaucoup  dechue  defonan- 
cienne  grandeur.  On  y  voitencore  de  belles  rues.  Le 
Pape  Sixte  IV.  y  transfera  rArchev^che  d' Albernethy^^M^ 
^aelil  unit  la  Primatie  du  Roiaume.  L*Archeveque  eft 
un  grandPraat,  &  FEglife  Cathedrale  palTe  pour  ctre  ia 
plus  grande  de  la  Chretiente,,  parcequ'elk  a-fept  pies 
.  de  longueur &deux  de  iargeur  de  plus  que  celle  de  S. 

Pierrc 
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Pierre  a  Rome.  Elle  eft  b&tie  dans  le  go6c  Gothique.  Au 
refte  on  n'y  fait  prefque  ptus  de  fervice ,  depuis  qu'on  z 
b&ti  une  nou  velle  Eglife ,  qui  eft  aujourd'hui  la  principa- 
le.  Le  ch^teau  a  ete  demoli,  &  le  Port  eft  plus  propre 
pour  les  petits  vaiffeaux  que  pour  les  grands.  L'Univ^r- 
iitef  qui  y  fut  fondeeen  141 2  par  le  Roi  Jaques  I,  eft 
fortceiebre,  &atoujours  eu  de  favans  Profeileurs.  , 

Dumpferling  ou  Duntfarmelin  eft  une  jolie  petite  vil. 
le  avec  ticre  de  Comte  ,  &  un  ch&teau  ou  naquit  le  Roi 
Cbarles  L 

Falcklandt&  un  ch^teau  Roial  avec  un  beau  Parc 
Les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Carey  portent  le  titre  de 
Vicomtes  de  Falckland. 

Kfffeyj  &  Balcarras^  ontPun  &  Pautre  lc  titrc  dc 
Comte ,  que  h  Maifon  de  Undfey  portc. 

Dyfart  eft  un  endroit  dont  la  famille  de  TuhnoA  \ 
porte  le  titre  de  Comte, 

Innerkitbing  eft  un  bon  Port  de  mer  pr^  du  Golfe. 

JVeems  a  le  titre  de  Comte. 

Le  Cotnte  de  Stratern  ,  en  lat.  Stratemia , 
eft  Gtuele  longdu  fleuve  Tay.'  Les  principaux 
endroits  font: 

Abernetbi  ou  Abernethey^  cn  lat  Abernethum  ou  A* 
bernetbaumy  quicn  eft  la  Capitale.  Cetoit  ci-devanc 
la  refidence  des  Rois  des  Piiles.  Elle  eft  fituec  fur  les 
bords  du  T^^^  maisclle  n'a  plus  rien  de  fon  ancieniic 
grandeur. 

TuDybardin  eft  un  ch4teau  &  un  Marquifat  qui  ap- 
partient  au  Duc  d'Atboie.    ^  ,  | 

Duplin  eft  un  chateau ,  pres  duquel  en  i  ^oz  ies  An-  1 
glois,  fous  le  commandemen^  du  Roi  Edouard  1,  tuerent,  ' 
dans  unc  bataille ,  dix  mille  Ecoifois.   Les  Seigneurs  de 
la  Maifon  de  Hay  portent  le  titre  deComtes  de  Dupiin. 

Drimein  ou  Drummond^  fur  la  riviire  d'£nre,  eftun 
vicux  ch^tcau.    La  Maifon  de  cc  nom  eft  fort  connue. 

Le  Comt^  de  Menteith  ,  en  lat.  Mmtitbia , 
eft  litu^  pr^s  du  fleuve  Forth,  cn  lat.  Fortlua.  Les 
Seigneurs  de  la  jVIaifon  de  Drimmmd  portent  le 
titre  de  Comtes  de  Menteith.    On  y  remarque : 

Dtemm 
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IJifmMamt  en  lac  2>iim6Ai»ifm «  for  h  LetL  qiii  eft 
ime  afles  gnmde  ville.  L'Eveqoe  eft  fuffragant  de  £  An- 
dre.  Cefuc  a  quelque  diftance  de  Doinblain,  qoe  leDuc 
^Argik  battic  les  rebellesen  171 6.  La  Maifon  SOshom 
porte  le  ticre  de  Comtes  de  IHmtbiain, 

Kinkardin  &  Kirkbird  fonc  de  peo  d'<inportance. 

Le  Comte  de  Sterling  ,  en  lat  Sterlinga,  eft 
lituepresdu*fleuve  Fotth.  Les  principaux  eii« 
droits  font :  .  . 

Stnling ,  en  lat  SUrlinga ,  fur  le  fleuve  Korth,  e(t  une 
place  d*importance.  Pres  de  ia  eft  un  chaceau  qu'on  re« 
garde  comme  imprenable.  II  y  aaufli  un  ponti&on 
paflkge  fur  le  Forth.  Les  Rois  d'Ecofle  ft  miroieiit  foui 
vent  a  Steriing,  dans  les  tems  critique^»  La  maree  porte 
ks  vaifleaux  jufques  pres  de  la  ville.  En  1746  le  jeuiie 
Fretendant  fe  rendit  maitre  de  la  ville ,  mdiS  f^s  eflb^ 
pour  prendre  le  ch^teau  furentinutiles.  Ceft  eil  cettd 
ville  qu'on  frappa  la  premi^re  foii  la  monnolte  aflgloift 
qu*onappelleunelineSterliiig.  -  - 

Falkirk^k  peu  de  diftance  de  l^,  e^  un  endroit  connu , 
I  ptrce  que  le  28  Janvier  1746  le  jeune  Pretendanc  bat- 
!  dt  les  Anglois  &  les  repoulS  juf«^u'a  Edimbourg.     '  - 
Bannockboum  eft  Tendroit  ou  les  Anglois  furint  prcs. 
qu^enliSrement  ddfaits  cn  1314  parleRoi  R6bert  Bru¥ei 
Hopton  eft  fort  connu  dans  la  Gen&Iogie.   La  Maii 
fcn  deHope  en  porte  lc  titre  de  Comte. 

LeComte  de  Lennox  ,  enlat.  Levinia ,  eft  li- 
tue  pr^s  du  fleuVe  La  oioiti^  de  cette  Pro* 
vinceeft  afl^esfertile,  mais  Tautre  partie  eft  pret 
que  toute  de  montagnes.  Le  Duc  de  ^chmond 
ienpbrte  le  titte.   Onytrouve:   -  \ 

t  Bumbarton  ou  Dumbriton ,  en  lat.  Bumbritonium , 
qui  eft  fitue  prcs  dfc  PembouchuredU  Levin,  eft  une  deg 
jMfirictpales  places  du  Roiaume.  Cette  ville  eft  afl^^s  mar- 
chande ,  &  Pon  dit  qu'il  ^^y  a  point  en  Europe  de  chai» 
teau  j)liisfbrt,  queceluilde  Dumbartonl 

Tome  II.  C  LomQtmd 
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iMmmtd^nn  Lac  qoi  a  fept  lieues  1osi|^iieurrur 
trob  de  laigeor.  On  y  compte  envtron  creme  petites 
fetes.  Les  nabitans  cloilenc  quelqoes  plaaclies  enfem- 
Me^  fiir  lie(i}ttelles  ik  mettent  df\  gafon ,  &  ?oitt  ainii  d'u« 
ne  Isle  k  f  aotre.  Ceft  fiina  douce  de  U  qoe  vient  la  & 
-  ble,  qoi  dit«  qo^onvoildes  Islesmouvantes  dans  oe  Lac. 

LesRomaioine  voulantpas  ectndreleur  domination 

Slus  loin ,  miieat  une  borne  a  leurs  conqu^tes,  dans  Fen^ 
roit  ou  les  Comtes  de  Sterlmg  &  de  Unnox  font  fitod^ 
&  environ  Pan  .211 1'£mpereur  Severe  y  fk  eiever  onc 
feconcle  ttonilk,  qm  alloic  d^one  mer  k  rautre. 

LeComti£  d^AaoiLE ,  en  laL  Argathelia ,  eft 
nne  aBes  grande  Province.  Les  Seigneuties  de 
KH^fOALB  &  de  CowBL  y  font  CQOiprifes.  Les 
]VIarq^(f^^i/r^  qui  portotent  le  nom  de  cette 
t^rovinee ,  la  pofledoient  ai^fli ;  mais  en  1661  le 
|4araui8  d'Argilefut  decapit^  &  fes  biens  coo- 
fifques  au  profit  du  Roi,  par  arr^  du  Parle- 
lAent  CeMonarque  rendft  Argile,  au  Sk  ai- 
il^du  Marquii  de  cehom,  qui  fut  auffid^oile 
^Edimbourg  au  moisdejuillet  16%^ ,  pouravoir  | 
exctt^  une  r^olte  en  £coi&.  Les  princi^ax 
«ndroits  font : 

"  .  Argikou  Argyl^  en  tat  ArgaAekain  Argadia^^  \ 
ea  eft  la  Capicale ;  c*eft  une  ville  m^ocre. 

Imer-t^a  ou  tnvmaty^  ficute  pris  d*uoc  Baye,  cn  j 
eil  la  plu^  grande  ville. 

IQlmm  eft  one  belle  ville  ,  qo'on  appelle  comina-  | 
n^mem  la  bienJieureife ,  paroe  qu'eUe  n'a  jamais  tii 
ni  prife  ni  afli^ee.  L'£v&)ut  eft  fufifragancde  Glafcow.  | 

Le  Comt^  de  Lorne  ,  en  lat  Lorna ,  eft  fitu^ 
^rextremiteduPaif ,  du  cdt^  duCouchant  Le 
fils  din6  dtt  Duc  d'Ar^  potte  le  titr^  de  CoBite  | 
de  Lorn.  On  y  reiuarqtte : 

Dunftafage ,  en  lat.  ^epbaHodttm  ou  DmJbififS^f  I 
qoi  «ft  one  ville  maritime»  avec  un  Fort  &  on  chiteau 
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eibfitUi^  pr^  du  Golfe^  de  eivlMgue  ciqt 
K4|)i9r^o/e^4;  Le9  prnicipaiisendQoils  (bnt  : 

bije^.  Lc«  Seigneurs      la  Mailbn  d' //^grani  portent  & 
j^Me^  Vicpmtes  d^/ihp^ 

Vt       «ft lleilr  iFi|le«  q^i  a  afe  gmd^  puWtegesr . 

ff^gfom  ^  frquelquf  diifaince  d^lrwin).  eft  un  We)it 
chkeau  ^  avec  titre  de  Comt^  ^  que  Ift  Abifi^n-d^  M^fff* 

JOmrmtik  fom,  connu  (|an$(  la^  6ene?{p|^^  I^ 
iWfon  de.        en  gorte,    titre* ' 

lo^n  cft  aa  vieux  cb&teajD.  Les:  S^igfieui;t  de 
fon  de  Montgofnei^  porte^  fe  titr«»  ^td^bmtes^iie  Z.qifft' 

eftfeii  prfe  du  ileu^  C/jK^/,  d»,c!^te,<tM.wntioeq^ 
Ut^  pnAcipaux  eiidcciits  foftk.t 

Gi!»/arn>  ou  Gtafquo^  en  hl^  Qlt^Uiim^  oti  6kjkwium^ 
fitace  t)r^  dir  fieu^  CIMi  ^  (^p^io^  ^i  ei;t  eft  la 
Capitale,  paiTo  poi»  ia  plu^beilb  villedu^Sloiaarne.  EUe 
^pn(i4  fi$^  lites.  fpn^  la^s ,  les  i)naifon^  l^ute& ,  & 
b  JD^it^  rich^s.  II  y  aun  Arcbe v^que  ^  une  celebre. 
UniVeriite,  quifutfond^efen  i454  par  fe  Rqi  JhywwH; 
I«jeuntPree^(lant9-eiiipara  d^6Iafco\r  en  174^,  maiir 
tn  1746  ilfiit  oUig^  de  fe  retireh  La  A^ii^n  de  Boyle 
«portetetitre. 

tlamil^n^ttiXdit,  ttamiltoHium^  eft  unb^auch^ea^, 
AmtrMciietmeMtt^nBucaled^H^  * 
CttDuc?]rontun  fijpeibetalais.  • 

JimEl^  et  u^boliifi  ^iteb^  peu|i)e9^  i^e$I>i|($  de 
^  iipm  «it  ttifij[o^t$  et|B  df  gra^  hooim^.  • 

l4Hdm  ctk  une  peute  ville,  av^c  titre,  de  Cortit^. 

Gr(n»fi)rd  eft  uhe  petite  vlH^etqui  a  s^uffi  titre  deCdUitdi 

^mmicbaeL  eft  un09^ronnie»d'qi^les(^iptq$d^A^i^^ 
/r^tirenrteiitori^ne. 
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lOO  Du  B^tAVme  ^Ecojfe. 

Le  Comt6  de  Twbedale,  en  lat  TmfJiia ,  feljt 
fitu6  pr^s  dufleuve  Tw^^f ,  du  c6ti  ducontV 
nent.  II  y  a  dans  cette  Province  de  bons  p4ta- 
rages  pour  les  moutons,  au(Q  y  en  voit-on^  en 
quantite,  La  Maifon'de  poirte  le  titre  dc 
Marquis  de  Tweedale.'  On  y  remarque : 

Selkirck^  qui  en  eft  la  principale  villc.  La  MaifoQ 
^'Hantilton  porte  le  titrc  jdc  Comte  de  Selkirck. 

PebelSy  en  lat.  Fehlijium^  eftuneville,  qui  atrois 
rues ,  trois  ponts,  &  trois  Eglifes;  On  prend  beaucoup' 
d'anguilles  aux  environs. 

Lc  ComtedeKiLE,  enlat  Oyvalia  pu  C^ila^ 
eft  fitu^  du  ctti  du  Coucbant  pr^s  du  Golfe  de 
C^/i  ou  TyrthofClyd.  11  y  a  beaucoup  de  mon- 
tagnes  &  de  marais.   On  y  voit: 

Aire  ou  Ayr^  a  quelque  diftance  de  la  mer,  &  a  Peip. 
bouchure  du  Kile,  qui  en  eft  la  principale  viUe.  EUe  eft 
celebre  par  fon  commerce  &  par  fes  priviUges.  Le  Comte 
de  Dumfries  en  porte  le  titre  de  Vicomte. 

Coiltoun^  ii  quelque  diftance  de  Isl,  eft.  un  Qh&teau  p^es 
duquel  le  Roi  Coile  fut  battu. 

Stair  eft  un  ch^teau  qui  appartient  au  Comte  de  ce 
nom  ,  qui  eft  de  la  Maifon  de  Dairimpte. 

Le  Comte  de  Carrick,  en  lat.  Carri&a ,  eft  fi- 
tue  pres  de  la  mer  d'lrlandel  On  y  remarque  : 

Bangirie  ou  Bargenie^  cn  lat  Berigonium ,  qui  eft  une 
petite  vilte,  avec  un  cbdteau,  &  le  principal  endroic  de 
ceComte.  Bangerie  appardentau  Comte  de  qui 
eft  delaMaifon  de  Kennedy, 

CaJJils  eft  un  beau  chateau  de  plaifance  bati  au  milieu 
d'un  bois.    Les  Comtes  de  CaJjTistn  portent  le  nom.  ^ 

Le  Comt^  de  Cantyr  ou  CaKti«i  ,  en  Jat. 
Cantyra ,  pr^s  dela  mer  d*lrlande,  eft  une  pref- 
qu  Isle.    On  y  remarque : 

Dumvvert  ou  Duuavvorthy^  qui  en  eft  le  principal  en- 
drott.   U  eft  fitue  a  Textremite  de  la  PrQvince. 
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Coiiit6  deGALLOvEYOu  GAixowAY,  en 
lat  Galkrvidia^  eft  (icue  dans  Pextr^mite  du  c6te 
du  Couchant  Le  terroir  y  dlfertile,  leschevaux 
y  foDt  botis,  &  U  y  a  quantite  de  moutons.  La 
Maifon  de  Stmrt  ep  porte  fe  titre.  U  ne  faut 
pas  cbafondre  cette  Prpvince  dy^Gdhvvay^  qui 
eft  eo  Irlande.  Les  prihdpaux  endroits  font : 

Witbem^  lat  Cafa  Candidc^ ,  quien  eft  la  Capitalei 
eft  Gtqee  pres  de  la  mer. .  li  y  a  un  Port  &  un  Ev^qiie. 

Wigttnvn ,  a  quelque  diftance  de  la  /  aufli pre$  de  la 
mer,  eft  pne  Forterede  aiTes  confiderable ,  avec  titre  de 
Comte  ,  qiie  la  Maifon  de  FUmming  porte. 

Kircubricbt  pres  de  la  mer  y  eft  une  ville  marchahde. 

LeComte  de  Nithisdale  ,  en  tat  Nithia^ 
aboiitit  k  la  Barre  ou  Golfe  de  Solwdy  ,^  en  langue 
du  Pais  Solvvay-Fyrth.    On  y  remarque : 

Dttmfries  oii  Dumfreris  ,  en  lat.  Damfirega  ou  7W- 
mntium,  C^cft  une  ville  afles  marchande ,  ou  ii  y  a  un 
pontdepterres  furlaNith.  Ony  woit  un  vttViTt  ch^^.teau, 
&une  Eglife,  dans  laquelle  Robert  Bruce  tua  fon  concur. 
lenc  a  la  Couroone^  de  fa  propre  main  ^  dans  leXIV. 
iiecle.  La  Maifon  de  Cbricbton  en  porte  le  titre  de 
Comtcs,  ;  ,  ^ 

GleHcairn  eR,  un  Comte  quiappartient  a  la  Maifonde 
Xumungbam, 

Le  Opmte  d'AKNANbALE ,  en  lat.  Annandaliay 
eft  (itu^  pres  du  Gplfe  de  Solvvay.  L?s  Seiigneurs 
dc  la  Maifdb  de  Johnjidm  portent  fe  titre  dc Mar- 

f!^i'Annanddle.    On  y  ypit :  .  , 

Amumd  ,  en  lat.  Annandia  s  fur  la  rivi^re  dL  An- 
^nd^  qni  eft  unje  aflSs  grande|viUe  ayec  unchiteau. 
'  Jilojfint  ejll  un  ^endroit  ou  il  y  a  des  eaux  minferales , 

fortconouicis&  tris-eftiaiec$.  .  ,     .  t  - 

:  lcb^jim  eft  iine  Baronnie  qui  appartient  alaMaifon 
acccnom. 

G  3  Le 
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IMtiMir,  quien^iHft^le  ^mQlpA  endfolt   B'ii*y  ii 
iiefi  de  retnfBrqoabte. 

eft  jBtufli  iRtit£  :psk  4es  ifBaQti^f es  d^iii^hteaBe. 
Qay^oit: 

«teaiitdcittoiit  aS:  •«uiad  te  liitfe  sde  Vioomiej^  hiMaifon 
deiSro(\pot£e,  ^ 

Le  Cointl^  de  TmoTnAt? ,  cn  Itt.  fMcHia^ 
qUi  eft  utiel^rovince  fertile  en  grain,  &  aboodan-* 
H|e  en  ;pkurages.  *Les*princi(pauxendrait8  font: 

^JeMdmg^  fijrMe  aeutc^e  ou  Jlf^,  qui  enilft 
principal  endroit.  • 

BoxborQugb  ou  Boxbourgh^  tn  ia!t.  IJttug  Jtk^  ou 
March^dium,  eil  une  petite  ville,  dout  je chjtteail .ji «^te 
^riuine  pendant  les  guerres  paiTees.  Xos  S^igdeuns^d^  la 
M^ifon  de  Ker  portent  le  titre  de  Ducs  de  ifioa^MWit^. 

Melx^       ^  ciid<;Y^at  rUp^i^Qnaftei^  '^H  Qonatt. 

,JD^/ara^>^|]n,«||i^(^  de  j^a/fior. 

te  le  titre. 

iLe Gotnt^Hde  ^MAft^Hc  ini  Merchib  ,  en  bt 
Marchia^  prh  de  la  Mer  duNord  &de8  fronti^ 
ii€s/d'Ain^^[iemf  i»^ 

<du'Iie9ant  ILa  Matfon  de  SMglac  60  pQtte  'te 
4te:e.  jLcdprinGipiaux  endroits  feac  : 

Coldingbam^  en  ht.  Colania  ,  en  eltl^eniAitritletitiii 
,^6fV)$fl4s4>l^  ^  y  voiQft  .jci^evaiifc  «ne  /cA^  Obbw ; 

.liV^vift^^i  i^iP9ttP^i3^'<»v  (milieu  de  oefelte^rovio- 
ce,  elt  rendrott  qui  a     ^oailce  h  ^iUibte  &  ^ol 
,  T«|»pNdle  iQoiMuAteenk  &o^, 
qui  mourut  k  Cologne  en  i)og ,  &  duquel  iai 
jont  tit^  leur  nom. 
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Jfymmtbekxmpoiitfottk  queiqns  diftauedo  Cd^ 
dmg^am» 

LaudifrjM^  k  Col^^  fimt  dem  oUtewx  fitoes  da 
cAte  dtt  wadmesBit,  im  Coaites  de  Jjmdenkde  fimt 
kvf  tefideace  dans  lepremier^  ft  les  ^Ttrons^  qui 
en  dependent,  foiment  une  Seigneude  qu'on  «fifMslle 
Lauder. 

Dimghs  eft  utie  pctite  ▼iUe  prh  de  It  vtusr.  Upt  ^ 
fiiat  fNK  la  confondre  avec  Dugias  oo  Dmtgfm. 
,  Enrfildoun  eft  le  villa^  ou  niqmt  Je  £eUto  Hl^a-^ 
damw  d^ooSt^  Tinmat  Lermmtth,     U  vtKoit 
i2go,  &  prtiiroit,  quf  leRoi  /(tjntf  TL  anifOftti^EQoire 
aTAngleterre. 

DE 

UECOSSE  SEPTENTRIONALE. 

DEcQSsc  SBPTBirrRioNi^  eft  fitaeedePai^^ 
tre  cdte  du  jTii}^,  &  s*itend  de^iiis  cette  rim^re 
jii(qu'a  P-estremite  de  laPravkice  de  Cdidmes  oa 
Cama.  Cetoit  ci-fdevaint  la  demeure  des  C4i^  - 
doniens.  Qle  comprend  les  XIII  Provinces  foi- 
Twtes ,  dont  noqs  aUons  donner  une  defcrip- 
tion  parttcuU^,  antant  qd'll  fera  poffiblede  le 
fiure ;  ce  P^.v^etant  pas  desplns  conuus. 

La  Provinoe  d'AMovs »  en  iat  A^fia^  eft 
fitiiee  pr^s  delaMer  du  Nord,  a  ouetqnedif- 
tance  du  Golfe  de  Tm^  en  laogoe  gu  P^s  Tm^ 
^yrM).  Le.terroir  e(f  fertile  ei>  ^  te  nls 
aine  da  Duc  de  Dou^as  porte  le  titre  de- 
Comte  dfAngm.  Im  endrdits  tes  pius  reauHr« 
qifiiblesfimt: 

trtebin  m  tiwfkm ,  «n  lat  Sredbkmm  On  Aeebe^ 
emrn  ^  qttien  A  laC^itale,^litoeelbr£^  EUe 
G  4  eft 
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jiD4  Hu  S^iaume  ^lccifh. 

'* 

«ft  difendue  par  im  chlltean  fort ,  &  a  un  Ev^e  fuf- 
firagant  de  S.  Andre. 

Dundeeff  en  iat  Domtm  Dei^  Taodonum^  Aleitumy 
fur  le  fleuve  7%,  eft.une  forterefle  afles  confiderable, 
avec  un  tris^bon  Port   Le  Pretendant  8'y  embarqua  en 

Montrofi^  en  lat  Mons  Rofarum^  eft  une  petlte  villc, 
afles  marchande,  avec  un  bon  Port  6Sc  titre  ie  Ducbe. 
Les  Seigneurs  de  la  Mailbn  de  ^n^am  portent  le  titre 
deDuc  At  Montrofe. 

*  Forfar  eft  urie  ville  avec  titre  de  Comte.  Plufieurs 
Geographes  pretendeiit  t^iie  c'eft  la  Capitale  de  ceue 
Provlnce. 

La  Province  de  Mernis  ,  en  lat.  Mernifia ,  eft 
un  Pais  ou  le  terroir  eft  fertile  eh  grain ,  &  ou 
l'on  nourrit  quantit^  de  betail.  Oa  y  remarque : 

Dunnotir,  en  lat  Dunnovortium ,  qui  en  eft  la  ville 
capitale.  •    >  . 
Coiioye^  &  Bervpy^  font  deuxvilles  maritimes. 

.  L^i  Prbvince  de  A^arr,  en  lat.  Marnia^ 

Pais  tr^s-fertile.  l!a  Maifon  d*£rj^m^,  qui 
s'eft  retiree  en  France ,  en  porte  encore  au- 
jourd'hui  le  titre.  Les  endroits  les  plus  reimar- 
qual)Ies  font  :^ 

.    Aberdonne^  rancienne  ^  W  Old^Aberdeen^  ea  lat 
Aberd,oniav.etus^  Capitale  de  cette  Province,  qui'eft  ex- 
.  tremeirient  tombeeen  decad^ence,    Tout'  ce  qu*il  y  a  en« 
"core  de  reinarquablc  cft  rUniverfite  qui  y  futfondeeen 

./y  Aberdonne Ja*ff euve. ou  Sn^-AberdeBjtf  ht  Aber- 
.  dfinii^  novqyMt^ipc  k  u^e  lieue  de  U  i  s'eft  beaucoup 

agrandie eft  de venue  fort  confiderable  ^  k  caufe  ciu 
'  bori  Pof t  qu'if  y  a.    Elle  eft  b^e  fur  trois  rochcrs ,  & 

eft  fansoontredit  la  plus  belle,  h  plus  riche,  &  la  plus 

grande  ville  de  VEQofk  feptentrionale ;  les  tues  en  fpnt 
,  jbelleSf  les  maifons  ,  qui  font  toutes  des  mieux  batic^ 
^  ont  ciriq  etages,  &  TQn  y  vbit  de  tresJbeaux  jardins.  U 

yuun  CoIlS»  fort  imomiai ,  cnrlchr  d%fte  belle  Bi- 

bliothe. 
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bliotheqiie ,  &  de  bons  mftrunjiens  de  'Matfaematiqoes. 
On  peche  nne  grande  quantite  de  fauiQ(ynsaux  environs 
de  cette  vilte.   La  Maifon  de  Cordon  en  porte  le  titre. 

Kiidrummy  eft  un  grand  chateau.    Cetoit  ci-devant 
iareiidenceordinaire  des  Comtes  de  Marr. 

La  Province  de  Buchan,  ei^  lat.  Bucbania^ 
eft  pafTableinetit  grande.  Elle  fournit  beauCou|i 
de  laine  «  &  la  p^cfae  desfaumons  y  e(t  fort 
riche.  La  Maifon  d'Ersl^ne  en  porte  le  titre. 
Go  y  voit : 

Frazerbourg^  qui  eft  une  petite  villeavec  un  bon  Port 
Banf^  pres  du  Golfe  de  Mufrc^ ,  en  langue  du  Pafe 
'  Muray^Fyrth ,  eftune  vilie  maritime,  qui  appartient  aU 
Marquis  de  Huntley,  ^ 

Fitilater       un  vieux  chateau ,  qui  appartietit  au 
Comte  d'u  tnSme^  nom,  de  la  Maifon  ^  Ogilvy, 
.   Peier-Heat      Un  boiirjg  dvec  un  Port.    Ceft  ou  le 
Comte  de  Miiirr  &  le  Pretehdant  debarquerent  en  1719. 

La  Provibce  de  Murray,  eh  lat.  Moravia^ 
fituee  pres  de  .la  mer ,  eft  la  plus  fertile  ,  &  la 
meilleure  contir^e  de  Ixcolle  Septentrionale.  Les 
habitaiis  bnt  deja  recueilii  leur  moiflbn,  lorf- 
que  leurs  voifins  commenceiit  ^  hioiffonrier. 
LaMaifon  dit  Stuart  en  porte  le  titre.   Les  en- 
droits  les  plus  reiharquables  font : 
.   Etgin^  en  lat£/g»,  qui  en  eft  la  Capttale ,  eftatro^ 
iSe  par  la  petite  riViere  de  Lofs.   L*Ev^ue  eft  fuSra- 
\gant  de'S^'Atldr6.  "^taf  Maifon  de  :Fr«ictf  enpbrteletitre 
'de  Cotnte. 

Innernefs  o\iInvernes\,  en  ht.  Invetnium^  ^  rembou. 
chure  dir  tfefs^  eft  un^  forterefle.  Les  Rois' d*Ecofle  ont 
fouvent  fait  leur  r^fidence  dans  le  chdteau,  qui  tombe 
'  aujourd^hoi  en  ruines.  '  Elle  a  le  titre  de  Vicomte. 

Culiodht^  OM  CuUoden  ^ft  un  endroit  ou  ies  rebeUes 
'  d^Ecofle  furent  enti^emeiit  defaitsen  1747. 
.  Naim  ou  Ndme  eft*'une  petlie  viUc,'avco  un  bon 
'  Voit  &  titire  de  Baronnie. 

Sadenotb  cft  marquee  fur  plufietlrs^€ar€e$)  cotmne 
G  s  fai. 
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bHktit  utit  ftoyfintt  ptrtldtiliete.  Ctptnimit  c^dl  mie 
contr^e  qui  depend  de  Mttm^, 

Rotbes  ett  un  ch&teau  ayec  titre  de  Coflitd   Lt  M«- 
fon  de  Lesiey  tn  porte  le  tftre. 

La  Provmce  cPAthole,  cn  lat  AthoSa,  cft 
nti  Pai^  Ou  il  y  a  quantit^  de  fleuves  ,  de  tocs^ 
A  de  marais.  Les  Seigneurs  de  ta  Maifon  dt 
Muniry  en  poTtent  le  titre  de  Ddcf.  II  tfy  a 
de  remarquable  que 

BlcdTy  qui  eft  de  tres-petite  importance,  ^oiqi/ilea 
Ibk  !e  princSpal  endroit. 

La  Province  die  Perth  ,  cn  lat,  fMhiai  cft 
fitu^e  pr^s  du  fleuve  X^ry.  H  y  a  de  boiKics 
terres  kibourabtes ,  &  on  y  entretient  quaintit^ 
de  betail   Lds  princ^auxendroit^  font : 

fertb,  en  tat.  Fenim^  qu^tmfippeUeauffi  S.j9htfto^' 
Cdl  une  des  ineHleuTes  viiles  de  1  EoolfeSeptentrienaie^ 
tnuniede  bonnesfortigoationi.  En  174$  le  jcone  Tre- 
tendant  s'en  empara  pour  quelque  tems.  Le  Farletneot 
tfEcoffe  s'y  aflembloit  foufcnt  autrefbis.  La  marcc 
porte  les  vatfleaux  jufques  pris  de  ia  vilte.  Fertb  1  an» 
denne,  qui  a  ete  enfevelie  dans  les  eaux,  ^toit&ufit  i 
.  mie  tri8*i>ettte  diftance  4e  \k. 

Scom  eft  nne  vilie  qui  n'mi  eft  pas  bien  ^loign2& 
Ceft  ou  Ton  couronnoit  les  anciens  Rois  d*Ecoffe, 
une  pierre  de  marbre  que  Fergus  l,  qui  regna  yefpace 
de  vingt-cinq  ans,  apporta  d'Irhindc  vcrs  Fan  a^o.  Le 
Koi  £douard  fit  emporter  cewepiewe  en  Anglttaert,  lorf* 
qoil  y  rctouma.  On  ta  voit  encofe  aojourd^bttt  a  Weft- 
munfter^  &  on  y  lit  une  infcription,  qui  fuc  «ccompbe 
apris  ja  mort  de  la  Reine  Elifsbcth. 

Vi  JaBt  fatitm ,  Scoti  qmcunqm  kcettnm 
TnvemeTHt  Itxpidem^  regnare  tenenpur  ibidem. 
jynnckeid^  en  ht.  Caiedmium  Cafirum^  eft  iwcvn|e 
tris-ancienne.   Wufieurs  Auteurs  affurentjqoe  c'etoit  la 
Capitale  de  FEooffe,  lorfque  ce  Roiraum&s?appettoit  en- 
pore  Cffitdbnia.   Le^  habnafjs  des  montagncs,  qn*'©"  aP^ 
pelle  ordinairement  les  £co£Ms  «OMViaids^ 
feirc  lenxs  emplcttcs.  ^ 
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trria  «ft  r(tft  conntt  du»  k  Ce*catogie»  ip^ent 
h  la  Maifoh  de  Hd^. 

mwmk  apfttrtknt  mifi  k  k  Maitai  Atihf^  fous 
ledtre  deComte. 

La  Provmcfe  ^'Albanic,  ^n^at.  Alhama.  ^ue 
les  EGdTois  appeUent  Broad-Axbain  »  eft  fitufe 
pr^de  rendroitou  le  fleuve  jTtrv  prend  (a  fouN 
ce..  Ceft  un  Pats  couvert  de  ntoiltagiies,  dont 
les  babicans  nommes  CUnnes  oii  Hi^nders.^^a^otk 
Bppdik  communenyent  Jes  Ecoflbis  fauvages  oa 
montagnards,  etoientde  grands  voleurs ,  &  det 

fens  fort  fanguinaires.  Leurs  voifins  pendoient 
un  arbre  ceux  qu^s  ftirprenoient  Hagrant 
d^lit^  ou  obligeoient  les  autres  CtitmBs  k  ribarer 
les  maux,  &  a  reitituer  la  valeur  de  ce  queieiirs 
eompagfH)n$  a  voiettt  vold  Les  babkans  dt  cet- 
ffc  Provtoce  pr^tendent  defcenike  des  aociens 
Scots ,  aufli  eu  ont-ils  conferv^  les  moeurs,  Vhsim 
biSeoient»  &  le  Itng^e  qu^on  nonune  GachtUt. 
Ce  Pals  a  ete  plus  connu  par  fes  Ducs  que  pat 
d^aotFes  endrofts»  ^ant  exer^mtanent  ft^rile, 
Souvent  les  fils  des  Rois  d^Ecoffe  ont  port^  1e 
ticre  deDocs  &ABHtm^  |jr  MaHM  4t  Campbel 
fe  l^one  «u jootdliDL   li  ny  t  de  remarqiiabkik 

KUi^m^  fitu^  pfis  4e  mir,  fti  eft  tao  petitt 
ville ,  de  peu  d^importance. 

La  Pi^vmce  de  LociiABA& »  en  lat  Jjocba'- 
hia\  eft  fituee  pr&s  de  ki  mer  dii  c6t^  du  Cou- 
chaNt,  k  IV^ppdike  4es  Mes  d^BcoOe.  Qn  y 
Ifemarque: 
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k^ig  .  -  bu  tgfaime  H^Edojfe. 

Ibterlocbe  cft  "iiii  endroir  qui  ,a  fortifie  depuis 
pcu.    II  y  a  aujourd^hui  une.forte  garnifon. 

Kilmaroe  m  uhe  pedie  vitle  ihiaritime  ^vec  tin  bon 
Port 

La  Provinqe  de  IJoss  ,  jCn  lat.  B^m ,  eft  la 
plus  grande  de  toutes  les  Provihces  de  1'Ecofle 
Septentrionale.  Elle  aboutit  aiix  deux  merS 
eft  remplie  de  montagnes  &  des  for^ts.  Les-fils 
des  Rois  d^Ecoffe,  portoicnt  autrefpis  le  titre 
de  Comtes  *de  Rofs.  Les  principaux  endroits 
font : 

'Qhamw^\  'txi  ht.  Canoricunt  ,  -pres  du  Golfe  'de 
Murray  ou  Murray^Fyrtb  ,  qui  eft  une  ville  tnariti- 
me,  paflablement  granc|e  av^C  un  bdn  Fort,  &  lin 
Eveque  fuffragant  de  S.  Andre.  ; 

Cromaxty^  enlat  Crornartium^  eft  une  vfUe  pres  de 
la  mer  ,  iaveb  uh  Port  (i  vafte',  qu'il  peut  cb^temr  une 
^flotte  entiere.   Cromdrty^l^  titre  de  Comte.  LaAIai. 
fon  de  Makenpe  tn  pprte  \p  titr^  de  Comte. 
<    Dingypell  eft  une  Ville  bfen  batie,    U  y  a  un  bon 

AffyHt  eft  tie  feul  en(!roit  ifemtfrqtiable  de/ce  Cojnt^ , 
du  cdte  dti  Couchaiit  * 

La  Province  (ie  ^outherlanp,  en  lat.  5^ 
therlandta ,  pf&  de  laMer  du  Ndrd ,  eft  un  Pais 
fertile  en  ble.   H  y  a  fles  Seigneurs  qui  portent 
le  titre  de  C6mtes  de  Sbiitherlahd.    Oh  f  remar- 
que: 

Dornpcky  efi  lat.  Domdcum  ou  JDqrttodunum ;  .qui 
eft  une  Y»llc  ajifes,  m^rchande.    II. y  a.uH  bcau,  ch^-  , 
teau  ,  'iine  belle  EgHfe',  iSi  im  bon  Port^  pres  clu 
Golfe  dc  Taioe  ou  F^frtb  of  Taine.     L'Eveque  cft 
fuffragaiit  dc  S.  Ahdr£  .       . .       ,  . 

Bunrobin^  pres  de  la  mcr,  cft  un  cfi&tcau  fort..  La 
Maifon  dc  Gordon  en  potte  le  titre  de  Comtc ,  &  y  a 
de  bonnes  chaires.  * 

La 


Digitized  by 


La  Province  de  SxRATHNAyER,  ejQ  latin  , 
Strathmvemia  y  eftfitueepresdelanier  ,  &  tire 
fon  ftom  du  fleuve  Navcrn.  11  y  a  quant^te  de 
chevaux ,  de  brcbis ,  &  de  loups.  On  y  peche 
beaucpup  de  pqiflbn,  particuli^rement  des  fau- 
mons.  Les  habitans  amient  beaucoup  la  chafle. 
La  JWaifon  de  il/^^i^/iji'  pofli^de  ce  Comte.  Ori 
y  remarque: 

Dureuisy  qui  eft  une  ville  maritime ,  &  le  principal 
endroic  de  ce  Comte. 
Inner-Navem  eft  tine  yille  <)ie^  peuplee. 

La  Province  de^CAiTHNES ,  en  lat.  Cathenefia^ 
eft  la  Province  la  plus  reculee  du  cote  du  Sep- 
tentrioa  La  Maifon  de  Sinclair  en  porte  le  titre. 
Onyremafque: 

Tburjh  ou  Tbrj,  a  quclque  diftance  du  Cap  i^Hobur" 

,  qui  eft  uue  ville  maritime, 

Sinclair  eft  un  chateau  fort  pres  de  la  nier.  La  Maifon 
de  Sinc/air  tire  fon  nom  de  ce  ch^teau. 

fVick  ou  fVeick ,  k  quelque  diltance  de  l^,  a  un  tres- 
bpn  Port. 

Dungisby ,  en  lat.  Promontorium  Beruvium  ou  Veru^ 
vium ,  eft  le  Promontoire  le  plus  avaiice  de  cette  PifO^ 
vince,  a  roppofice  <^es  Isles  Orcades.  : 

A  B,T  l  C  L  E  lli 

'"^  Des  Isles  quifor(t  aux  environs  de  PEct^. 

iVput  par^er  mefiiodiquenient  de  toutes  ces 
Isles ,  iious  les  pwtageroris  en  quatre  claflep 
difF^rentes.  . 

Notrs  aWnpfendrons  dans  la  pr^mi^re  de  ces 
clafles ,  les  Isles  qui  font  fituees  au  Couchant  de 
"  •  TEcofle 
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1'Ecofle  qu'(m  ippelle  les  Isks  de  HsBUDfisoii^ 
'Westerkes,  en  lat  InfiUs  OccidenPahs^  Hehi* 
des^  ou  encore  SntJdj  en  Anglois  The  f1%Jier^ 
m^Isles. 

Dans  kfeconde,  celles  qnl  font  fitn^s  au 
Septentrion  de  ce  Rofaume  qu'on  nomme  les 
Isles  Orcadbs»  enlat  Orcades^  en  Angloit  2lb#  ' 
Orlmey^Isks. 

ta  troifi^e  clafle  comprend  les  Isles  qui  Ibnt 
les  plus  avancdes  du  c6t^  du  Septentrion»  qu^on 
appelle  les  Isles  Shbtlandiqjjbs,  en  lat  Infula 
ScbeslandiCiC  ou  HitlanMca^  en  Anglois  The  blassds 
of  Schetland. 

Les  Isles  de  FARiiBt  en  lat.  Inftdd  femmes  ou 
Glejfarue^  6n  Anglois  Islands  the  Faro  OU  FcrrOi 
font  CQUiprifes  dans  la  quatri^me  daflfe. 

I.  Pes  Isks  gpiifont  Jhuies  au  tSDuAm 
de  PSoilfe^ 

Oti  j  en  coippte  quarante-  quatre  dont  Us 
jmncipales  font:  .  , 

Sckye ,  efi  lat  ,  qui  t  trciite  Keiufs  ctejlong^ciir^ 
On  voit  dans  cette  Isle  fept  montagnes  fort  elev^^ 
plufieurs  bodi  Forts  &  4es  Bs^es ,  oy  Ppn  p^che  des 
narangs  pendant  toute  Tann^^  Les  lac^  font  riches  en 
faumons,  <ui  truttes*  en  a^goillest  en  mor^*  en 
huitres ,  &c«  U  y  croit  plus  de  grain.  que  tes  habi^ 
tans  n'en  peuveiif  c^nfumet*  l^s  chevaux  «  tes  v»» 
cbes  .  les  orebis,  les  pourceaiii  &  les  chivres  y  font 
aisili  tbrt  oenimuftes.  U  y  «  det  rochers  quijfervemc 
de  retraite  aux  aigies  &  aux  faucons*  Jbia^eg^  jS^ 
put^^nl4  ffAkt  lof  dau9  meiU^m  eo4voiu  d^,  ootte 

ou  Lerek  ^  txk  lat  &  Hanaj^^  font 
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dcux  pfcTqu^Isles  qui  tonclM^at  f  uac  4  YdfaHmk  EUe^ 
ont  toute»  deux  enfeoibkrcnvtfoii  vingtrK^  Ikues 
de  longucur.  Le  terroir  eft  fertilc  en  grain  &  en 
chaDvre.  Les  chevaux  y  font  petjtf  au(jB»-iieo  que  Its 
vadaea.  On  p^e  pr^  4es  c6lesi,  d«8  bakinea»  des 
{aBmons  &  des  haraiigs.    On  trouve  auiOii  ^es  perles 

du  Gorail  le  long  da  rivage  de  U  mu^  F^r^  cn 
cft  Ic  Drincipal  cndroit 

Eufi  00  Jttji  y  en  lat  Vijius^  toot  iM^esdc  Uvk^ 
cfi  unc  Ide  Qut  a  vingt  licucs  de  longucur  «  mais 
qui  eft  fort  etroite.  Qfi  pt^ohe  pres  dcs  qdtc^  de 
bocis  poiflbnt  dc  fm  ,  onc  quaBtite  prodigieufe  de 
barangs ,  &  d^excellentca  huitres.  GiU  en  eS  lc  prin- 
cipal  cndroit 

MuU',  en  lat  Mula^  eft  une  Isle  qui  a  feizc  licues  ' 
d^^tendue.  Elle  appartient  au  Duc  iHArgile.  Le 
terroir  produit  de  rqrge  &  de  ravoine.  On  trouve 
qnantite  de  gibier  dans  Ics  bcits  ,  particuiierement 
des  faocons.  Les  faumons,  les  truites  &  les  anguilles, 
ibnt  fai  nourritore  la  phis  ordinaire  dcs  hahitans.  On 
y  vok  JUaKoawr^  qoi  eft  uoc  pecite  viUc,  ft  An^ 
qisi  cft  uft  ch^ceau. 

Jura  ou  Tura  eft  une  Isle  qui  a  aufll  feize  licues  , 
d*etendu&   On  croit  que  c^eft ,  de  tout  le  Ro7aume , 
le  Paia  oA  Fair  eft  le  pios  firm.   U  y  a  des  eaux  mine- 
ralcB  qoi  y  attircnt  qjoantiti  4c  «lon^.   BmHal  ea 
cft  lc  principal  endroit 

Ua  ou  T/a  eft  une  Isle  de  dix  Ueues  d*^ndu6.  II 
y  a  dc  richcs  mines  de  plomb  &  de  bonnes  eaux  mi« 
Bteks.  {«es  Sdgncurs  dc  la  Maifon  dc  Campbei  por* 
lent  lc  dttede  Cmntcs  d'lk.  PctPitKnOii^ cft le  prin* 
cipal  cndroit  de  cette  Islc 

Arran  cft  une  Isle  qui  ^  quatre  Iieu€s  de  longueur. 
EDc  eft  fort  peuplte  le  long  des  cdtes. 

Bnti^  k  qudque  diftanoc  de  «  eft  k  Iteu  dteigimi 
dc  la  Maifon  dc  Stumrt^  dc  laqucUe  la  JMbi%>n  Koial^ 
defccndait 

Cdjfy  c^  bt  Coia^  eft  one  Islc  fort  etroite ,  d^eon 
vk on  quatre  lieu^  ^c  Iqt^^ur  i  on  y  pichc  de  bow* 
oet  monMik. 
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TimfouTirre^Ig  eft  tres.ferdle.  LeptiQcipal^n- 
droic  de  cette  Isle  eft  Candavar ,  qui  a  un  bon  Port. 

Barra  eft  la  feuie  de  toutes  ces  Isles ,  dont  les  habi* 
tans  profefTent  la  Religion  Catho)ique.Romaine. 

Co/ 00  Colmkil^  en  lat.  S,  Columbani  Infula^  eft  une 
petite  Isle  pr^  de  Harr^  dont  nous  avons  parle  ci- 
deflus.  Co/  n'eft  remarquable  que  parce  qu'il  y  a  un 
EvSque,  qui  eft  fufFragant  de  Glafcoiv^  &  qui  fait  fa 
irefidence  k  Sodore, 

J(annay  eft  une  Isle  dans  laquelle  U  y  a  des  rocbers 
01^  Ton  trouve  de  ia  pierre  d^atman. 

Muck ,  a  quelque  diftance  de  ,  eft  Vlsle  ou  Ton 
trouve  les  meilieurs  faucons. 

,  tout  pres  de  la ,  eft  une  Isle ,  on  il  y  a  des 
eaux  minerales. 

Des  fsks  Orcades. 

Ces  Isles ,  qui  font  au  norabre  de  yingfr^uit, 
font  f^par^es  de  rEcofle  parle  detroit  de  Pmt. 
land  ou  FentlaniUFyrth  ,  qui  eft  un  palfege  tr^s- 
dangereux  a  caufe  des  tournans  d'eau.  Elles 
font  froides  &  pfsu  fertiles.  U  n'y  aoit  point 
d'arbre8  &  lc  grain  y  parvient  fort  r«renient 
a  fa  maturite.  On  y  trouve  tontes  fortes  de 
plantes  &  de  racines,  particulierement  des  ar- 
tichaux  d'unegroffeMr  etonnante.  Quoique  ces 
Isles  foieait  fort  ingrates  ,  <dles  ne  laiCrent  pas 
d'dtre  alKs  peuplees.  Les  habitans  font  pau- 
vres,  &  tout  leur  cofnmerce  fe  reduit  k  ven- 
dre  aux  tongers  du  poiflbn ,  de  la  viande  fe- 
ch^e  ,  .des.jambons  .  du  beure,  du  wyon,  du 
fel,  des  peaux,  des  plumes ,  &  du  plomb.  Les 
HoUandois^  en  dchange  de  ces  denrees,  leur 
portent  les  autres  chofes  dont  ils  ont  befdin. 
Et  ldrfqu'ils  y  font  tranfporter  du  vin les  ha- 
bitansde  ces  Isles,  qui  aiment  beaucoup  cette 
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liqnetir  ,  ne  tardent  pas  long-tems  h  conclure 
le  mafch^  ,  &  boivent  aufli-tot  jufqu'^  perdre 
la  raifon.  La  Comtefle  Ame  &Orcl^ey,  dpou- 
fe  du  Comte  d!Ind)iquin ,  les  a  amodii^es. 

PoMom^  en  langue  du  ?3iis  Mainlandy  eft  la  plus 
conliderable  de  ces  Isles.  Elle  a  dix  lieues  de  longueur 
fur  trois  de  largeur.  Kirkrcal  cn  eft  le  principal  en- 
droit ;  &  c'eft  06  demQurpnt  les  principaux  habicans  de 
risle.  11  n'y  a  qu'une  rue  a  Kirkwal ,  mais  elle  eft  fort 
grande  &  les  maifons  font  bien  b4ties>  I^Eglife  qui  eft 
vn  bel  edifice ,  foi^tenu  par  vingt-huit  colonnes  ,  eft 
dediee  a  S.  Magnus ,  qui  a  amene  les  habitans  de  Po- 
nwna  a  la  connoiflance  de  la  Religion  Ghritienne* 
L'Ev£que  de  toutes  ces  Isles^ft  fuffragant  de  S,  Andre. 

Hcy  eft  une  Isle  bien  peopl^e.  On  y  peche  quantite 
de  poifTon,  pardculierement  des  truites ,  &  on  trouve 
dans  les  bois  beaucoop  de  brebis  fauvages. 

Eda  eft  une  )sle,  ou  il  y  a  de  bonne  volaillcs,  beau- 
coup  de  poiftbo  &  du  fel. 

Burra  eft  une  Isle ,  ou  il  croit  beaucoup  plus  de  bois, 
qoe  les  habitans  n'en  confument ,  &  ils  ie  vendent  aux 
autres  Infulaires.  * 

Roujfa  eft  une  Isle,  ouilyaunequantit^prodigieufe 
de  lapins ;  c'eft  auiri  prefque  tout  le  gibier  qu^on  y  trou  ve. 

Souna  eft  la  plus  petite  de  toutes  ces  Isles.  On  r. 
trouve  de  la  tres-belle  pierre  d'ardoife. 

3.  Des  Isks  Sdaetlandiques. 

Les  Isles  Schetlandiques  ,  en  langue  du  Pais 
Sdiettand  ou  Hitland ,  font  encore  plus  firoides  Sc 
moins  fertiles  que  les  Qrcades.  On  en  CQmpte 
foixante  &  huit,  &  il  n'y  croit  que  fort  peu  <l'or- 
ge  &d'avoine »  &  point  de  froment.  Les  mou- 
tons  font  la  plus  grande  richefle  des  habitan^» 
qi|i  fabriquent,  avec  la  laine  de  ces  animaux» 
des  bas,  des  gans»  &  de  grofliers  draps.  Les 
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chevaux  y  font  petits  ,  mais  robuftes  ,  &  fort 
eftimes.  En  Ete  on  voit  aborder  plufieurs  cen- 
taines  de  vaifleaux  HQiiandois  dans  ces  Isles,  mais 
en  Hiver  elles  ne  peuvent  avoir  aucune  commu^ 
nication  avec  les  nations  etrangeres.  On  n'y 
compte  que  douze  Paroiffes ,  &  il  tf  y  a  point  de 
Medecins.  Ces  Infulaires  ne  lailfent  pourtant 
pas  de  parvenir  a  un  ^ge  fort  avance. 

Maynland  eft  ia  plus  grande  &  ia  princlpsile  de  ces 
Isles.  II  ne  fauc  pas  la  confondre  avec  une  ^ts  Orcades, 
qui  porte  le  m^me  nom.  Les  etrangers  qui  y  vont  ne  la  j 
nommencpasAfajv;//a7/^,  mais  Tbileenfel,  Cequi&it 
.que  plufieurs  Auteurs  affurent,  que  Tlsle  de  ,  fi 
renommee  ches  les  Anciens,  &  qu'on  ne  trouve  aujour- 
d*hui  dans  aucun  endroit  y  n'ecoic  autre  chofe  que  les 
Isles  Scbetlantiques,  11  peut  bien  ^cre,  que  Tlsle  de 
Tbule  a  ete  fubmergee,  &  que  ces  Isles  n'en  font  que 
des  reftes.  Lervpig  &  ScaUo-way  font  ies  principaux 
endroics  de  Flsle  de  Maynland, 

4.  Des  Isles  de  Farre  ou  Ferre. 

Les  Isles  de  Farre  font  fitu^es  foixante  lieues 
plus  loin ,  du  cote  dn  Couciiant.  On  en  comp- 
te  vingt  cinq  &  on  les  appelle  en  latin  InfuU 
Gleffaria ,  par^e  qu'on  y  trouvoic  ci-devant  quan- 
tite  de  pierres  d'agate;  mais  il  n'y  en  a  que  dix- 
fept  qui  foient  habitees.  II  y  a  des  Auteurs 
^ui  font  d^pendre  ces  Isles  de  celle  d'IslanJe. 
FiTelon  eux  elles  devroient  appartenir  au  Dan- 
hemarc.  '  D'autres  les  mettent  au  nombre  des 
Islesf  qui  appartiennent  k  l^Ecofle.  Mais  com- 
me  eiles.ne  raportent  rien  ,  &  qu'on  ne  peut 
en  tirer  aucun  avantage ,  ni  les  Danois,  ni  les 
Ecoflais  ne  jsjea  embarraflent  pas  beaucoup. 

\ll  Du 
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Vn.  Du  Gouvmtematt  ^Ecoffe. 

VEooSk  a  ete  un  Roiaiime  particiiUer  jofqii^ 
bmoitdelaReineE&T^iM,  qDianivaen  1603. 
Jatjues ,  qoi  ^toit  alors  Roi  d^Eicofle ,  deviot  aofli 
Roi  d'AngleteiTe ;  &  coninie  ces  deux  nations 
DepDrent  s^accorder,  ni  convenir  laqueUe  des 
deox  aoroit  le  premier  rang  dans  les  titres 
duRoi,  on  trouva  1'expedient  de  compren- 
dre  ces  deox  Roiaames  foos  le  nom  de  Granm 
Jt-Bretagne. 

Qpoique  ce  Roianme  ait  6b6  ainfi  oni  ^  ce- 
loi  d'Angleterre  ,  il  conferva  pourtant  fon  an- 
cienGouvernement,  fon  Parlement  &  fon  Tre- 
for  particulier,  de  forte  qu^il  ne  manquoit  k  VE^ 
cofleqoe  la  perfonne  du  Roi ,  qui  ne  pouvoiC 
^re  eo  m^me  tems,  a  Londres  &  a  Edimbourg. 
|Ce  qui  dura  pendant  un  fiede  entier. 
I  n  ne  regnoit  pas  feulement  une  jaloufie  con- 
Itiouelle  entre  les  Anglois  &  les  Ecoflbis,  mais 
ICDCore,  les  premiers  ne  pouvoient  conclure 
iaocun  Traite  de  Paix  ou  de  commerce,  que 
ceox-ci  ne  fiflent  de  continuelles  objedions  & 
des  reprefentations  a  rinfini,  Aufli ,  les  An- 
glois  ne  furent  -  ils  point  tranquiles ,  qtfapr^ 
avoir  aplani  cette  difficulte,  &  s'^tre  mis  en 
repos  de  ce  cdte4k  ,  par  le  trait^  d'I7wo«, 
jjoi  fiit  conclu  en  1707,  fous  le  r^gne  de  la 

CeTraite  coraprenoit  vingt-cinq  articles,  dont 
fcsprincipaux  font:  i.  Que  rAngleterre  &  rE- 
Wene  feroient  plus  deux  Roiaumes,  mais  qu*ils 
^en  feroient  qu'un.  2.  Que  ces  deux  Roiaumeis 
I  H  z    '  rfau* 
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n^auroient  qu'un  feul  &  m^rne  Parlement  qc 
s'aflembleroit  a  Londres ,  &  que  rEcoffe  y  au 
roit  feize  voix  dans  b  Chambre-Haute,  &  qua 
rante-cinq  dans  laBaflfe.  3.  Que  les  Catboli 
ques-Romains ,  ou  ceux  qui  ferofent  maries 
une  perfonne  de  cette  Religion ,  ne  pourroiea 
heriter  d  aucun  bien.  4.  Qpe  la  Qonnoie ,  le 
mefures,  &  les  poids  feroient  les  m^ofes  dans  le 
deux  Roiaumes.  5.  Que  les  habitans  de  Tuq  & 
de  Pautre  pourroient  negocier  &  commerceri 
ou  bon  leur  fembleroit.  6.  Que  dans  des  be 
foins  de  TEtat,  fAngleterre  fourniroit  vingt  foii 
autant  que  rEcoffe.  7.  Q)je  lcs  EcolFois  tfen. 
tretiendroient  que  douzemille  hommes  detrpu* 
pes  regl^es.  g.  Que  la  Religion  dominante  fe- 
roit  la  Presbyterienne,  de  maniere  pourtant  que 
les  Epifcopaux  y  feroient  tol^res.  9.  Que  la 
juftice  feroit  admihiftree  par  la  Seffion,  c'eft-a- 
dire,  par  un  Confeil  compofe  d'un  Pr^fident  & 
de  quatorze  Confeillers. 

VIIL  De  la  fsfligion  des  Ecojfois. 

Lorfque  les  Ecofrois  eurent  embralfe  la  Reli* 
gion  R^formee>ils  prirentpourmodele,  le  Gou« 
vernement  Ecclefiaftique  de  Geneve,  qu^onap* 
pelle  en  Angleterre  rEglife  Presbyterienne;  ^ 


Malgre  cela ,  f  Epifcopat  ne  fut  point  abo 
&  ils  ont  encore  aujourd'hui  des  Archev^ques 
des  Eveques.  H  y  a  en  Ecoffe  deux  Archev 
qucs.  I.  Celui  de  S.Andri,  &  2.  celui  deG/4 
qui  ont  fous  eux  onze,  Evfiques.  i.  0 
lui  4'Edimbours^     Dmgeld^  3.  B^f$%  4«  Murra 


perfifte  jufques  k  prefent 
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f.  Brechin,  6.  Dublirtj  7.  Cathnes^  8-  OrcaJeSp 
9.Gallmay,  10.  &Argyk,  &  11.  Cbohnl^. 

LesEcofTois  Moncagnards  ne  furent  point  for- . 
ces^  abandonnerla  Religion-Catholique,  &  ils 
la  profeflfent  encore  aujourd'bui.  Qependant,  a 
dire  le  vrai,  ils  ne  font  proprement ,  ni  de  la 
Religion  Catholiqqe-Romaine ,  ni  de  la  Refor- 
mee»  parce  qu'ils  ont  auffi  peu  de  connoiflance 
de  Tune  que  de  Pautre. 

Le$  Epifcopaux  ont  tente  plus  d'une  fois  d^ 
etablir  leur  autorite ,  mais  toujours  inutile- 
oiCDt  Ils  ont  m^me  perdu  toute  efperance 
desyacrediter,  depuis  qu'onefl:  convenu  pour 
jamais,  par  le  Trait^  d'Union,  que  la  Religion 
dominante  en  Ecoflfe  feroit  la  Presbyterienne. 

EX.  Des  Ordres  de  03evalerie  JPEcoJfe. 

LOrdre  du  Clyardonoxx  de  Saint-Andri^  doit 
avoir  ete  inftitue  en  Tannee  819  en  memoire 
desfoufFrances  du  Sauveur  &  de  fes  dou2e  Ap6- 
*tres.  La  marque  de  TOrdre  ett  une  chaine  d'or, 
doDt  les  chainons  font  heriflfes  de  pointes,  &  au 
basdelaquelle  eft  attachee  rimage  de  S.  Andre, 
avecfa  croix.  Autourdu  buile  de  ce  Saint  6n 
lit  pour  devife:  Nemo  me  impmie  lac^ti  Per- 
^fonne  ne  nCoffenfe  impmwnent.  Cet  Ordre  ,  qui 
fembloit  prefque  ^tre  tomhe  dans  Toubli,  a  6te 
fenouveilc  &  remis  en  honneur  eo  1714  par  le 
Roi  George  L  11  eft  attache  avec  un  ruban  verd. 

X.  De  Pancienne  Geographie. 
Les  principaux  habltans  de  ce  Pais  ^toient  an« 
ciennement  les  Fi3es ,  qui  occupoient  la  partie 
H  3  fepten- 
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feptentrionQle »  &  les  Scots  habitoient  rEcofTe 
meridionale. 

Partni  les  Scots  il  y  avdit  les  Damnii»  les  Ho- 
reJHj  lesMeata^  les  Novanta^  les  Ottadini^  & 
les  Selgov£, 

Entre  les  Pi&es  il  y  avoit  jes  Caledonii ,  les  Ca- 
rini^  les  Cornabii^  les  Texali,  les  Venicontes  ^  & 
les  Ve&uriones. 

L  t  V  S  E  F  T  I     M  E. 

DU  ROIAUME  D1RLANDE. 

L  Itf  jNTo;^/  Pais. 

LE  mot  de  Hiereou  Jere^  fignifie,  dans  la  lan- 
gue  Irlandoife,  POccident;  ceft  de  la  fans 
doute  queftderive  le  nom  di  lrland^  &  en  lat 
Hibernia,  parce  quc  ceRoiaume  eft  fitue  du  cotc 
du  Couchant.  Cette  Isle  eft  nomm^e  Ireland  par 
les  Anglbis ,  Yverdon  par  les  Gallois  &.  Erin  patj 
fes  habitans. 

II  De  Vitendue  du  tais. 
Llrlande  a  environ  cent  \  cent  vingt  lieugs  de 
longueur,  duMidi  auNord;  &cinquante  ^  foi" 
xante  de  largeuri  du  Levant  au  Couchant. 

IIL  Des  ^aux  qui  fe  trowvent  dans  ce  S^taume 

&  de  celles  qui  t environnent, 
Ce  Roiaume  forme  une  Isle  parfaite,  born^ede 
toutes  parts  par  la  Mer  dlrlande.  Cette  Isle  n'eft 
f(f par^e  de  TAngleterre  &  de  rEcoffe  que  par  un 
detroit  qu^on  nomme  le  Canal  de  S.  George,  eti 

Anglois, 
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Anglois,  S.  Georgee's  C^janeL  Ce  detroit  a  enviroa 
vingtKeues  de  largeur,  entre  rirlaqde  &  TAn. 
gleterre,  &  dix  Heues  entre  Tlrlande  &  rEcoffe. 

Le  Shamon  ,  ed  lat.  Senus^  qui  eft  un  grand 
fleuve  ,  coule  par  le  milieu  du  Pais,  &  va  fe  jet- 
ter  dans  la  mer,  du  c6t^  du  Couchant 

IV.  De  la  qualite  du  tais. 

L'air  y  eft  affes  tfempdre.  Les  chaleurs  de 
PEte  nY  font  pas  fi  grandes  qtfen  Angleterre, 
&  le  froid  y  eft  auffi  plus  fuportable.  Le  foleil 
tfy  fauroit  6tre  ardent,  caufe  des  pluies&  des 
brouillards  dont  cette  Isle  eft  prefqu*ordinaire- 
ment  couverte,ce  qui  occafionne  aux  etrangers^ 
qui  y  vont,  de  fr^quens  enchifrenemens,  &  fou- 
vent  des  difenteries.  Les  naturels  du  Pals  ne  fe 
trouvent  pas  incommodes  de  cet  air  groffier;  on 
les  voit  rarement  malades  huit  jours  de  fuite,  & 
la  pltjpart  meurent  de  vieiileffe. 

Le  terroir  eft  marecageux,  entrecoup^  de 
lacs ,  de  forfits  &  de  montagnes-  II  n'eft  pas 
fort  propre  pour  le  bl^ ,  a  caufe  des  pluies  qui 
furviennent  dans  le  tems  de  la  moiffon.  L'herbe 
y  eft  fi  bonne ,  que  fi  on  donnoit  au  b^tail  plei- 
ne  libert^  de  paitre ,  il  fe  cr^veroit  de  manger. 
Les  montagnes  &  les  prairies  y  font  couvertes  de 
brebis,  de  boeufs,  de  vaches  ,  de  chevaax.>  Les 
for^s  fontpleines  de  cerfs,  de  fangliers,  de  mar- 
tres ,  &  d'autres  animaux ,  qui  ne  font  pas  fi 
grands  qu'en  Angleterre.  On  y  voit  auffi  quan- 
tite  dHDiieaux  de  proie,  fur-tout  des  faucons.  Les 
abeiffes ,  qui  y  font  tres-communes,  font  beau- 
coup  de  miel  &  decire.   ltri*ya  ,-^ni  ferpens, 
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nx  aotres  hhtt%  venimeufes ,  mais  qaantitd  de 
loups.  Le  bois  qui  croit  dans  ce  Roiaume  n'en- 
gendre  ni  vers  ni  araignees. 

Les  lacst  qui  font  engrand  notnbre»  font  fort 
poiflbnneux  ,  &  les  Irlandois  peuvent  manger 
toii9  les  jours  de&harangs  &  du  faumon. 

II  y  a,  dans  diffecens  endroits ,  de^  mines  ou 
Ton  trouvfe  de  Tor,  de  Pargent,  du  cuivre,  de 
Tetain,  du  plon)b,  &  dutr^s-beau  marbre. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  en  Irlande ,  & 
pour  ainfi  dire  jufqu'au  fuperflu ,  c^eft  le  lin »  le 
cfaanvre  &  la  laine,  &  il  ne  manque  aux  habitans 
que  raplication  au  travail  pour  proflter  de  ces 
richefles.  £n  un  mot,  oapeut  dire  que  fl  rirtati- 
de  etoit  cultivee,  il  n'y  auroit  point  de  Fais 
plus  riche  en  Europe. 

Les  denr^es»  qui  fortent  du  Roiaucne»  fontje 
beurre,  le  fromage,  la  chair  falee  &  fecbee,  le 
poiflron  fal^  lemiel,  le  lin ,  lechanvre,  le  faf- 
fran,  le  favon,  la  laine,  &  le  cuir. 

V.  Des  habitans  J^Irlanck.  " 

Les  Irlandois  fc^t  d'une  taille  m^diocre,  bien- 
faits  ,  agiles ,  &robufles,  mais  parefleux,  alle- 
guans  la  pareflTe  de  leurs  anc^tres  pour  juflifier 
la  leur.  On  ne  doit  donc  point  chercher  des 
Artifteshabiles  dans  ce  Pais,  bien  moins  des  Sa- 
vans.  L'art ,  auauel  ils  ^'exercent  le  plus,  cft 
celui  de  jouer  de  la  harpe^  qui  elt  leur  inflru- 
ment  favori. 

Les  peuples  dUrlande  font  naturcUement  cre- 
dules,  peu  endurans,  violenSi  &  irr^conciiia6les. 
Peu  fenfib^es      plaifirs  de  la  table »  ils  favenC 
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(bporter  ^akment  la  bim  &  la  foif ,  &  en  cas 
de  befoio  iU  fe  cooteotent  de  manger  la  chair 
crue.  Ils  ne  font  pas  non  plus  grand  cas  de  la 
vie ;  aufli  ne  fe  feroieiit*ils  gueres  de  fcrupule 
d'a(Iaffiner  un  faomme,  G  les  loix  n'avoient  mis 
un  firein  a  leur  naturel  ianguinaire.  Us  fe  ma* 
rient  fansceremonie.&repudientleurs  femmes 
pour  des  raifons  afles  legeres. 

II  n'y  a  point  de  moien  que  les  Anglois  n*aient 
teote  pour  mettre  les  Irlandois  fur  un  autre  pie. 
De  la  vient  qu'on  n'a  point  fait  de  difficulte  de 
laifler  fortir  plufieurs  millehabitans  de  ceRoiau* 
me,  quife  font  etablis  .dans  les  Pais  etrangers. 
£n  echange  on  a  tache  di^  repeupler  ce  Roiau« 
me  par  un  grand  nombre  de  colonies  Angloifes, 

3tfon  y  a  envoi^.    Ces  peuples  ontet^  un  peu 
ifciplines  dans  la  derniere  guerre ,  par  les  trou- 
pes  auxiliaires  de  France. 

VI.  Du  partage  de  ce  ^taume. 

On  le  divife  en  quatre  Provinces  principa- 
I  les»  qui  font  fubdivifees  en  Comtes  ou  Countyes. 
Elles  font  fituees  felon  les  quatre  plriges  du 
monde, 

La  pr^mi^re9qu'on  appelle  Ultokie,  en  An. 
glois,  Vlfiery  en  Irlandois^  CuUy,  &  en  lat  17/- 
tma^  ell  fituee  du  c6t^  du  Nord. 

Celle  qui  efl:  fituee  au  Levant  eft  appellee  Le- 
GENiE,  en  AngloiSjIe/Vi/itfT,  en  Irlandois,  Irii/, 
&  en  lat.  Legenia. 
La  troifi^me,  qui  efl;  fltuee  ati  Couchant,  efl 
!  appellee  Connacie,  en  Anglois,  Connaught,  en 
1  Idandois,  Comaugty,  &  en  lat.  Connacia. 
!  Hf  La 
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La  quatri^nie  eft  fitu^c  du  c6t6  du  Midi.  On 
rappelle  MoMONiE,  en  Anglois,  AfoMw^,  enlr- 
landois,  Moun^  en  lat.  Momonia. 

A  liT  I  C  L  E  l 

De  U  Ffovince  /U  L  T  O  N  I  E 
ou  U  L  S  T  E  R- 

II  y  a  dans  cette  Province  quantit^  de  lacs, 
par  confequent  beaucoup  de  poiflbn,  particuli^- 
rement  des  faumons  ou  des  beccards.  On  y 
cultive  aufli  beaucoup  de  ble.  Les  chevaux  dc 
cette  Province  font  tr^s-eftim^s.  Les  Fo^-^ts  four- 
niflent,  non-feulementdu  bon  bois  a  batir  &  ^ 
bruler ,  mais  encore  du  gibier  de  toute  efpecc 
&  en  abondance. 

Cette  Province  comprend  dix  Comtes,  dix 
villes  oA  i'on  tient  des  foires,  quatorze  villes 
marchandes ,  trentcquatre  villes ,  i  qui  ont  voix 
dans  leParlement,  trente  chateaux,  &deux  cens 
quarante  Paroifles.  Nous  fuivrons  ici  le  partage 
qu*on  fait  de  ce  Pais  en  Comtes. 

Le  Comte  de  Down  ,  en  lat.  Cbrhitam  Dunen-^ 
Jis ,  eft  fitue  pr^s  de  la  mer ,  du  c6te  du  Levant. 
II  y  a  quantite  de  bois  &  de  marais.  On  y  comp- 
te  trois  cens  quarante-quatre  mille  fix  cens  cin- 
quantchuit  cantons  de  terre.  On  y  voit : 

Do-vme^  tnXdt.  Dunum ^  Capkaledisce  Comte,  eft 
une  des  plusanciennes  vUicrdn  Roiaame«  On  y  voic 
encoreplufieurs  reliques  de  S,  Patrice^  de  S,  Cblombans^ 
qui  fe  nommoit  Columba  ou  Columkil\'  &  de  Ste,  Bri' 
gitte.  Cette  ville  eft  tris-marchande  avec  un  bon 
Port,  &  un  Evique  fuffragant  6^Armagjb. 

Drpmore  eft  une  viUe  bien  peupl^  L'Eveque  eft 
fuiFragant  d^Armagb. 

Bangor  eft  une  petite  ville  avec  un  Pbrt. 

Lc 
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Le  Comte  d'ANTRiN  ou  d*ANTKiM,  en  lat.  Cb- 
mitatiis  Antrimenfis  ,  fitue  pr^s  de  la  mer ,  eft 
un  Pais  fertile  ,  qui  produit  abondamment  de 
quoi  nourrir  fes  habitans.  U  y  a  383020^  can- 
tonsdeterre.  Onyvoit: 

Antrim  ou  Antrin^  en  lat.  Antrimum  ,  qui  eft  une 
petite  ville  avec  un  vieux  ch&teau. 

Carik-Fergus  ou  Gnock-Fergus  y  eftune  ville  riche,  af- 
fes  bien  fortifiee  ,  avec  un  bon  Port ,  d^ns  une  Baie , 
oii  les  vailTeaux  font  en  fi^rete.  Le  Roi  Fergus  1.  fe 
noia  dans  fon  havre, 

Bungbtce  eft  une  fortereife ,  fituee  fur  un  rocher. 
Belfajl  eft  uneville,  ou  le  commerce  devient  tousles 
jours  plus  floriflant. 

Connor  eft  un  endroit  de  peu  d'importance  ,  qui  a  ce« 
pendant  un  Ev^que.  ' 

Le  Comt6  deLoNDON-DERRY  ou  Golehai- 
NB ,  du  encore  Colrany  ,  en  lat.  Comitatus  CoU 
ranenfis ,  eft  fitue  du  c6t^  du  Nord ,  prfes  de  la 
mer.  Ce  Pais  eft  plat  8c  fertile.^  II  s'y  eft  ha- 
bitud  une  colonie  d' Anglois ,  qui  y  ont  etabli  de 
bonnes  manufaftures.  II  y  a  2f  ro  cantons 
de  terre.  Depuis  1726  la  Maifon  de  P///  en 
porte  le  titre.    On  y  remarque  : 

Colrane  ou  Coleraine^  fur  la  Bann,  quien  eft  i*ancien- 
ne  Capitale,  &  ou  il  y  a  un  ch^teau  Sc  une  Baronnie  de  la 
Maifon  de  Harre.  # 

London^Derry^  en  lat.  Londino-Deria  ^  fituee  dans 
risle  d^Inifojyen  oudilriis  Aveny  qui  ^  aujourd'hui  la 
Capitale  de  ce  Comte.  Quoique  ce  ne  foit  pas  une  for- 
tereiTe,  elle  fe  defendit  vigoureufement  en  1689, 
tre  ie  Roi  fugitif  Jaques  II,  jufqu*a  ce  que  le  Roi  GuiU 
laume  III.  en  vint  faire  levcr  le  fi^e.  L'Ev6que  eft  fuf- 
fragant  d'Armc^b. 

Le  Comte  de  Dunohall  ou  Dunnaoall, 
oa  encore  Tirconel  »  en  lat  Comit^tut  Done^ 

gaUenfis, 
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gaHenfis,  eft  un  Pais  plat  &  etendu  ,  ou  il  y  a 
plufleursPorts,  mais  peu  d'habitans.  II  e(t  G- 
tue  du  cote  du  Nord ,  &  il  a  ^301 57  cantons  de 
terre.    Les  princijpaux  endroitsfont:  . 

DnngaU,  quiefl:  fituedu  c6te  du  Midi,  pres  d'une ' 
grande  Baie.    Ceft  la  principaie  ville  de  ce  Comte.  II 
y  a  un  bon  Port. 

Rapbocy  enlat.  Rapoay  eftunepetitie  ville ,  dont  les 
habitans  font  pref^ue  tous  pauvres ,  &  qui  a  pourtant 
]e  titre  de  Baronnie. 

BaUkbannon  :^  a  rextremitedece  Comte,  duc6te  du 
Septentrion ,  eft  une  petite  ville  avec  un  bon  Port. 

Regles  ou  Redgies  ^  a  quelque-diftance  de  la  villc  de 
Bungall^  eft  une  ville  fituee  dans  une  Isle,  au  milieu 
d'un  grand  iac ,  oii  Pon  voit  un  autte  qu*on  appelle  le 
Purgatoire  de  S.  Patrice,  Lorfque  ies  peuples  etoient 
encore  plonges  dans  une  crafle  ignorance  ,  certains  Mbi- 
nes  demeuroient  dans  cet  antre,  ou  plut6t  dans  une  mai- 
fon  batie  a  Pentree  du  Purgatoire  de  S.  Patrice.  Ces 
bonsPeres  abufantdeia  credulite  desfimples,.  leurper. 
fuadoient  que  les  ames  des  trdpafles  leur  apparoiflbient, 
&  s'enrichiffbient  a  la  faveur  de  cette  impofture.  Mais 
leur  fourberie  aiant  ete  reconnue  iis  furent  chafles  cet- 
te  Isle ,  &  l'antre  fut  detruit.  N 

Le  Con^te  de  Tyrone  ,  enlat.  tomitamTy^ 
row^)5>5eft  fitueau  centrede  cette  Proyince.  11 
s'y  trouve  beaucoup  de  montagnes  &  de  landes. 
Cependant  il  a  38717?  cantons  de  terre.  La 
Maifon  de  Beresferd  porte  le  titre  de  Comte  de 
Tyrone  depuis  174^.    On  y  voit: 

Dungannou  ,  qui  en  eft  la  principale  ville.    II  y  a  un 
ch&tcau.  Elle  donnc  le  ritre  de  Vicomte  a  Milord  Trevor, 
Straba^ne  eft  une  petite  ville  avec  un  ch^teau ,  dont 
la  Maifon  d^Hamiiton  portele  ritre  deVicomte. 
Clogber  eft  une  perite  ville,  ou  il  y  a  un  Ev^que. 
LeComtedeFARMANAGH^  en  lat.  ComHatus 
Farmanagenjis  j  eft  un  Pais  rempli  de  lacs,  de  bois 
&  de  marais.   U  y  a  224807  cantons  de  terre; 


On  y  voit ; 
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i  EniskiUing  ou  JnkkilJing ,  qui  eft  fituc  da08  une  Isle, 
cft  un  pctit  endroit ,  tres-bien  fortifie.  Le  Generai  Blac^ 
^f»a/,quia  fi  vigourcufement  defcndu  ie  fort  S.Pbiiippe 
dansrislcde  jV/i«or^«e contre  les  Franqois,  cn  1756,  fut 
revetu  par  le  Roi  du  titre  de  Yicomte  dlniskilling  apres 
fon  retour  a  Londres. 

Le  Comte  de  Cavan,  en  lat.  Comtatus  Ca^ 
^anenfis^  eft  un  Comte  ,  ou  il  y  a  plus  de  chi^ 
teaux  que  de  yilles.  U  y  a  2^74806  cancons  de 
terre.    On  y  voit : 

Cavan ,  en  lat»  Cavoniunty  cn  cft  la  principale  ville# 
quoiqu^^elle  foit  de  peu  d'importance. 

Kilntore  y  enlat.  Cbilmoria  ou  Kilmora^  eftuncfor* 
tercfTc.    II  y  a  un  EvSque. 

te  Comte  de  Monaohan  ,  en  laft.  Cmitatus 
Monaghanus ,  eft  un  Pais  ou  il  y  a  quantite  de 
bois  &  de  montagnes.  Cependant  x)n  y  compte 
170090  cantons  de  terre.    On  y  voit : 

Monagban^  en  lat.  Monagbanum ,  qui  eft  un  endroit 
de  peu  dMmportance.  Lesautres  endroits  meritent  co^ 
core  moins  d'attention. 

Le  Comte  d'ARMAGH  ou  Armach,  enlat. 
Xomitatus  Armaghanus  ,  a  le  meilleur  terroir  dc 
toute  la  Province.  On  y  compte  170620  can- 
tons  de  terre.   On  y  voit : 

Armagb ^ou  Armacb  ,  en  iat  Armacba  ou  Ardima»  ^ 
aba ,  fur  la  riviere  de  Kalin'^  c*eft  unc  grande  vilic,  mais 
prefqu'ent?erement  ruinec.  II  y  a  un  Archev^que  qui  eft 
Primat  du  Roiaume^  mais  fon  ficge  Archi-Epifcopal 
n'exifte  plus.  Le  favant  Ujferius  %  de  Panciennc  Mai- 
fan  d*Ufers^  Archcv^que  d^Armagb^  a  >cndu  cette  viUe 
fort  celebre  dans  1'Hiftoire  litterairc* 

Cbarlesmont^  eft  une  ville  qui  s'aggrandit  tous  lcsjours. 
Ceft  auili  une  bonne  fortcreffe. 

Lurgan  eft  un  cndroit  ou  Ton  fait  de  tres-beiiet 
toiles. 

Le  Comt6  de  LoyxH,  en  lat.  CmitatusLu^ 

th^tfis^ 
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thenfisy  eft  un  Pais  ou  Pon  nourrit  quantitd  dc 
betail.  On  y  compte  1 1 1 1 8o  cantons  de  ter- 
re.  Plufieurs  G^ographes  le  font  dependre 
de  la  Province  de  Leinfter.  Les  principaux  en* 
droits  font : 

^   Loutb  y  en  iat  Lutum^  qiii  eftun  petit  endroit  pea 

renomme. 

Carimgforty  en  lat.  Carlingfordia  y  eil  une  petite  vil- 
le  avec  un  beau  Port. 

Dundalcky  eniat.  DundaJcum^  eftunegrande  ville, 
&  un  Eveche ,  avec  un  bon  Port. 

jyrogbeda^  en  ht.  Pontana^  fitupei  Pembouchure  de 
la  riviere  de  ia  Boyne  ,  eft  une  bclle  ville.  En  1690  le 
Roi  JaquesXi,  fut  battu  par  fon  gendre  Guillaume  III. 
aux  environs  de  cetce  ville. 

A  S^^T  l  C  L  E  IL 
De  la  Province  ^LAGENIE 
ou  LEINSTER. 
Cette  Province  eft  fituee  pr^s  du  Canal  de  S. 
George.    Le  terroir  y  eft  fertile ,  &  on  y  entre- 
tient  quantite  de  betail.    Les  babitans  font  plus 
civils  que  les  autres  Irlandois ,  parce  qu'ils  ont 
beaucoup  plus  de  conimunication  avec  les  An* 
glois.     EUe  comprend  onze  Comtes,  quatre- 
virigt-dix  Baronnies ,  fei^e  villes ,  oii  il  fe  tient 
desfoires,  quarante-fept  villes  niarchandes,  qua- 
rante-feptvillesquiont  vpix  d'ans  le  Parlement; 
cent  deux  ch^teaux ,  &  neuf  cens  vingt-fix  Pa- 
roiffes. 

Le  Comte  de  Doblin  ,  en  bt.  Comitatus  Dubli* 
nenfisy  eft  un  Pais  ou  il  y  a  fort  peu  de  bois, 
mais  ony  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pier- 
re.  Le  betail  &  le  produit  des  terres  fuffifent  a 
Pentretien  des  habitaps.  On  y  compte  123784 
cantons  de  terre.   On  y  voit : 

Dubiiny 
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Dttblin ,  en  lat.  Dublinum  ,  qui  eft  la  Capitale  de 
touc  le  Roiaume.  Elle  e(t  iicuee  a  une  tres-petite  di& 
tance  de  la  mer ,  &  c'eil ,  apres  Londres ,  la  plus  grande 
viliedesIslesBritanniques.  II  y  a  treize  Eglifes  a  Du. 
blin;  la  plus  beile  eil  ceile  de  S.  Patrice.  Cette  ville 
eft  munie  de  bons  remparts,  &  on  voit  du  c6te  du  Le- 
vant  un  vieux  ch^teau  flanqu6  de  tours ,  &  entoure  de 
fofles ,  dans  lequel  refide  le  Vice-Roi  avec  les  Confeil- 
lers  d'Etat  La  Reine  Elifabeth  y  fonda  uneUniverfite 
en  qu'on  appelle  le  CoHigede  la  Triniti^  en  latin, 
CoUegium  S.  S.  Trinitatis.  Le  Port  a  quelques  lienes 
d'etendue,  mais  il  n'y  peut  point  entrer  de  grands  vait 
feaux  a  caufe  d'un  banc  de  fabie  qui  fe  trouve  a  Ten* 
tree.  L'Arfenal ,  la  maifoA  du  Parlement ,  ]'H6pital  des 
Inv^lides  &  la  Statue  dcGuiliaume  III.  meritent  d'etre 
vus.  L'Archeveque  &  le  Parlement  ont  leur  fiege  dans 
cette  ville.  L'Eveche  de  Gladelaghe  a  ete  joint  a  cet 
Archevgche  en  1743.  L'Archev^que  eft  Primat  du  Roiau- 
me,  maispas  de  tout  le  Roiaume  comme  celui  d'Ar- 
magh.  Elie  s'aggrandit  tous  les  jours ,  &  fi  elle  conti- 
nue,  elledeviendra  dans  peuun  fecondLondres.  On 
y  compte  deja  jufqu'a  dix  miiie  maifons. 

'Serocajiel  a  le  droit  d'envoier  deux  Deputes  ai|  Par- 
lement.  On  fait  tranfporter ,  par  eau ,  de  Newcaftel  a 
Londres  une  quantite  de  charbons  de  pierre. 

Le  Comte^e  WiCKLOW,  cnlat.  Comitatus  Vi- 
cloenfis ,  fitu^  pres  de  la  mer ,  eft  un  Pais  afles 
fertile.  U  y  a  2  ^24 10  cantons  de  terre ,  &  plu- 
fieursmontagnes«  Onyvoit: 

Wickh-rv ,  en  lat  Vicloa ,  qui  en  eft  la  Capitale.  U 
y  a  un  chateau  &  un  Port. 

Arcklo-vp^  tn  ht.  Arcloa^  eft  aufli  une  ville  paffable* 
ment  grande. 

Le  Cpmte  de  Wexford  ,  en  lat.  Comitatus 
Wexfordienfis  y  a  un  terroir  fertile.  Onycompte 
31539^  cantons  de  terre.  -  La  Maifon  de  Talbot 
en  porte  le  titre-   On  y  voit : . 

Wex. 
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Wexford^  tn  lat.  Vexfordia ,  qui  eft  une  belle  ftgraiK 
de  vtlie,  avec  uil  beau  ch^teau  &  un  bon  Port,  que 
les  Anglois  frequentent  beaucoup. 

Fearnes  ou  Fernes  n'eft  remarquable  que  parcc  qu'il 
y  a  un  Evdque. 

Duncannon  ,  en  lat  Duncanonium ,  pres  de  la  mer, 
eft  un  ch^teau  ,  quieftfort,  qui  commande  au  Port  de 
Wexford. 

Nevobourg  eft  une  Baronnie  do  Comte  de  ChoU 
mondley. 

Le  Comte  de  Caterlagh  ,  en  lat  Comitatus 
Catherlagenfis ,  tfeft  pas  fort  vafte  ,  mais  il  y  a 
quantite  de  bois.  On  y  compte  11^900  can- 
tonsde  terre.   On  y  remarque: 

Caterlagb^  enht,  Catberlaga^  fur  le  fleuve  Bammo, 
qui  en  eft  la  principale  ville.  Elle  a  titre  ds  Marqulfat, 
que  la  Maifonde  Wejlmorland  portedepuis  1753.  . 

Lougblin  eft  un  endroit  paffablement  grand ,  avec  un 
Eveche ,  qui  eft  reiini  avec  celui  de  Fernes. 

Le  Comte  de  Kilkenny  ,  en  lat  Comitatus 
Kilchennenfis ,  eft  un  beau  Pais ,  dont  on  dit  que 
Teau  eft  fans  liraon ,  Pair  fans  brouillards ,  &  le 
fen  fans  fumde.  On  y  compte  287^^0  cantons 
deterre.  Le  principal  endroit  &  celui  qui  me- 
rite  le  plus  d'6tre  remarque  eft : 

Kilkenny ,  en  lat.  Fanum  Canici  ou  KHcbennia ,  fur 
la  Norre ,  qui  eft  uhe  grande  ville ,  riche ,  fort  marchan. 
de,  &  en  m^e  tems  une  fortereile  confiderable.  Les 
habitansfont,  en  partie  Anglois ,  &  en  partie  Irlandois. 
C*eft  le  fiege  d'on  Eveque.  11  y  a  un  beau  College  pour 
la  jeunefle  que  la  Maifon  de  Butler  a  fonde.  A  une  tr^js- 
petitediftanceii  y  a  une  carriere  ou  Ton  trouve  dutres- 
beau  marbre. 

,  Le  Comte  de  QyEENs.CouNTy ,  en  lat  Co- 
mitatus  Bjgin<e ,  eft  un  Pais ,  ou  il  y  a  quantit^  dc 
bois  &  de  marais,  mais  bien  babite.  Qn  y  cpmp- 
te    75 10  cantons  de  terre.   On  y  voit : 

Queensm 


Digitized  by  v^oogle 


JDu  ^atme  ilrtan3k.  129  ' 

QuemfldnmKm  Maryborroia>y  en  lat  Reghtopotis,  qui 
tfeft  pas  un  endroit  des  plus  remarquablcs.  U  porte  I9 
nom  dc  la  Reine  Marie. 

Port-Arihigton  eft  une  pcdte  villc.  ^ 

Le  Comte  de  Kings  County  en  lat  Cow/- 
tatus  B^gis^  eftunpetitComte,  ouiiy  a2384iy 
cantons  de  terre.   On  y  voit: 

Kingstonppu  ou  Pbiiippstown  ^  cn  lat.  Regiopolis^  pe* 
tite  ville  qui  tirc  fon  nora  de  Pbilippe  IL  Roi  d*E(pa^ 
gnc,  qui  fut  marie,  pendant  quelques  annecs ,  avec 
Marie ,  Rcine  d'AngIeterre. 

Banacbir^  fiir  la  Shannon,  cffi  un  paffagc  bicn  fre- 
quente.  '  , 

Le  Comte  deKiLDARE,  en  lat  Cdmitattu 
Kil4arienfisy  eftune  Prpvince  tr^s-fertile.  II  y  a 
228f  90  cantons  de  terre.    Onyvoit  : 

KUdare^  cnlat  Kildaria^  qui  cft  une  pctitcvirie,  J 
fortceiebre  icaufedeSte.  Brigitte.    H  y  a  un  Ev^que. 
La  Maifbn  dc  Fitz-Gerald  en  pbrtc  le  titre  dc  Comtes. 

Le  Comte  d'EAST-MEATH  ,  en  lat.  Comi^ 
teius  MiJi£  Orientalis  ,  eft  uaPaisfort  peuple,  & 
ou  il  y  croit  beaucoup  de  ble.  Qn  y  ^ompte 
326480  tantons  de  terre.  Les  principaux  en- 
droits  fonc: 

Tri^e  |  en  kt.  Trimma ,  villc ,  dont  le  oommcrce  eft 
ties.florifr^t. 

Keffs^  fur  lc  fleuve  Bkckvvater^  cft  unc  ville  pafla- 
blcment  grande^ 

Ardbracan  eft  un  cndroit  de  trfe-pctite  importance, 
&  qui  n'cft  remarquabie  quc  parce  qu'il  y  a  un  Ev^^ue. 

Navan^  Atbbqy  &  Duleck^  font  trois  petits  Cflirfroit^* 
quiontchacun  une  voix  au  Parlement.  > 

Le  Comte  tfOwEST-MEATH ,  qn  lat,  Comi-^ 
utus  Midii£  Oc£ideiuaiis ,  eft  bic^  peuplei  Oa 
y  compte  ^4994J^<^ntoqs  de  terre.   La  Mai-. 

TQtne  11.  I  '  foa 
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fon  de  Nogent  en  porte^  le  titre.  .  On  y  re*i 
inarque :  ! 
Molingar  ou  Muiingar^  qui  en  eft  Ic  principal  en- 
droit. 

Dam/ey  a  depuis  172^  le  titre  de  Comte  que  laMai- 
•  fonde  BiicbtpoTts. 

Le  Comte  de  Longford,  en  lat  Comitatus 
Longfordienfts  ^  eftun  petitPais,  dont  la'plupart 
des  habitans  font  riphes.  On  y  compte  134700 
cantons  de  terre.  Onyvoit: 

Longford^  en  lat.  Longofordium  ^  qui  eft  unepetite 
ville  de  peu  d'importance. 

Ardacb ,  en  lat.  Ardacba ,  a  un  Ev£que  qui  Teit  en 
mime  tems  de  Kilmore  dans  la  Province  d*  Uijier. 
'  S.  Jean  Stovpn ,  en  Jat.  Fanum  S.  Jobannis  ad  Ta-  \ 
vum )  e(l  une  petite  ville. 

Granard  eft  un  Comte  de  la  Maifon  de  Forbes. 

A  I(,T  I  C  L  E  UL 

:  frtn^mc^  A  CONNACIE 

ouCONNOUGHT. 

Cette  Province  eft  fituee  du  cote  du  Midi 
pres  de  la  mer.  Les  habitans  font  d'uue  parefle 
extr^me.  Elle  comprend  cinq  Comtes ,  cin- 
^uante  &  une  Baronnies,  fept  villes  ,  ion 
tient  foire,  doAze  villes  qui  ont  voix  dans  le 
Pariement »  vingt»quatre  chateaux:',  &  trois  cens 
ibixante  Paroi^fes. 

Le  Comte  de  Mayo  ,  en  lat.  Comitatus  Ma^ 
}enjts{  e^Uft  PaSs^6ii  ily  a  quantfte  degibier,& 
<^ui  fournit  beafacoup  de  mfeL  On  y  compte 
724^40  canton^  de  tcrrfei 

'  Mayo, 
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Mayo  I  qfii  en  eft  le  principat  endroit.  It  eft  forte- 
tnent  tombe  en  decadence  depuis  quelque  tems. 

KiUala^  ^n  lat.  AUada  ou  Laona ,  eft  une  petite  vil- 
le,  oi^  il  y  a  un  Eveque. 

TiratwUy  eft  une  Baronnie  de  la  Maifon  d'0- 
Nara. 

Le  Comt^  dt  Slego,  en  lat  Cmitatus  S/<r- 
imfts ,  eft  une  contree  ou  il  y  ax]uantitt^debe« 
tail.  II  a  2415  so  cantons  de  terre.  On  y  re- 
marque : 

Skgo^  enlat  Slegum^  qui  eft  une  vilie  ou  Pon  fait 
un  grand  trafic  ,  particulierement  en  laine.  II  y  a  um 
ch4teau  &      bon  Fort.   Slego  a  titre  de  Vicomte. 

Le  Coime  de  Letrim,  en  lat  ComitatUsLe* 
trimenfis^  eft  un  Pais  ou  il  ^  a  beaucoup  de 
montagnes,  &  beaucotip  de^betail  On  y  comp-^ 
te  206830  cantons  de  ti^rre.  Les  pritlcipaux 
cndroits  font:  -  ' 

Letrim  ^  en  lat.  Leirimum  »  petite  ville  avec  un  ch4- 
teau  qui  eft  fort ,  &  une  Bafonhie  dont  la  Maifon 
S;6«Ta>-i<  pbrte  le  tkre»  • 

Acbomy^  eii  lat.^d^o^4%  cft  une  petite  ville»  dont 
PEvdche  eft  uni  a  celui  d^El^inj 

Carrick^  appellc .  communement  Carrick  t>rumruski 
eft  une  petite  ville  >  avec  le  titre  de  Comte  que  la 
Maifofircle  Sommerfet^Hamilton  ^sitttdit^\si*j^%. 

Jagues  Stown  ou  JcOnefi&DM  ^  en  lat  Jacobipolisy' 
tft  une  petite  ville. 

Le  Comte  de  Rosoomen  ou  Roscommoi^  , 
en  lat  Comitatus  t(pfcomeHfis ,  a  un  terroir  paf- 
H^blement  fertilei  mais  les  habitans  ne  s'appli- 
quent  pas  afles  k  la  culture  des  terres»  On  y 
compce  324370  cantons  de  terre.  Le^  pHnci« 
paux  endroits  font :  ' 

■   ■  '  •  1)   .  w    ;  ■4'  ■ 

%  Rofco. 
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RofcofHiu  ou  RofcommoH^  qni  en  eft  la  priodpale 
•  ville.  II  y  a  OQ  ch^teau »  mais  la  ville  eft  aujoord^hoi 
;  dans  un  pauvre  etat. 

Atblont^  en  lat.  Antblona ,  eft  une  villepafiablement 
grandei  au  travers  de  laquelle  le  fleuve  Sbawton  )>afle. 
Les  Anglois^quifont  daascettevilie,  habitent  lequai- 
,   tier,  qui  eft  d'un  c6te  dece  fieuve,  Sc  les  Iciandots  oc- 
cupent  l'autre.  Le  ch^teau  a  ete  fort  endommage  pac 
des  mines  qu'on  y  a  faic  jouer.    GuilJaume  IIL  donna 
,   k  titre  de  Comte  di'Aiblone  &  Ginckei^  General  Holian. 
.  dois.    11  y  a  un  Eveque  dans  cette  ville. 

Agrim  eft  un  petit  .endroit  mais  renomme  k  caufede 
la  bataille  ^uis'y  donna  en  i69i,o{i  les  Fran(;ois furenc 
repoufles. 

Elpbin  e&  un  ];iet!t  endroit  avec.  un  Ei£que. 
B^le  eftTendroit  d'ou  la  Maifon  de  meme  nomtire 
fon  origine.  , 

.  Le  Comte  de  Galloway  ou  Gallway,  ea 
lat*  CmifdUis  G^iKv^^,  fftun  bpo  Pais,  tres- 
fertile,  oul'on  nourrit  beaucoup  de  Wtail.  Oii 
y  conjpte  7^552?  cantons  de  terre.  Lcs  prin- 
cipaux  endroits  font ; , 

GaUoway  ^  en  lat  GaUiva^  qui  eft  une  vilie  maritime, 
jifles  bien  peuplee,  avec  titrc  de  Vicomte.  Ceftrle  fiege 
>   de  r Archeveque »  qui  etbit  d  Toam.    U  y  fut  transfere 
en  1698. 

Toam  ou  Tuam^  en  lat.  Tuama  ^  eft  enti^remeQt 
tombe  en  decadencefc 

Clonefart »  en  lat.  Clonftrtia  ,  fur  le  fletfve  Shannofl, 
eft  une  petite  ville ,  &  le  fiege  d'un  Eveque. 

Athenrey ,  en  lat.  AtbeHria ,  a  quelque  diftance 
Gallbway  ,eft  une  afles  gr^i\de  ville,  mais  ellc  n'eft  gue- 
res  peuplee*  ^ 

^       A  K  T  /  C  I  £  IV. 

Di  U  FYovtnctiU MO^O^i^  OU 

MbUNsTEfL  .  I 

Cette  ProYince  eft  Gtn^e  du  c6te  du  Midi. 
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Ity  adegrandesBaies,  de  bonsPorts,  pluGeurs 
villcs ,  de  belles  tnontagnes ,  &  des  vallees  fer-i 
tiles.  EUecomprend  fix  Gorates,  fcpt  villes  ou 
Ton  tient  foire ,  ving^cinq  villes  qur  ont  voix 
dansleParlement,  foixante  &dix  cb^teaux,  & 
quatre-vingt  ParoiCFes. 

Le  Comte  de  Clarb  ,  enlat.  Comitatus  Cla* 
renfis ,  eft  fitue  pr6s  de  rembouchure  du  fleuve 
Shannon ,  &  faifoit  ci-djsvanjt  partie  de  la  Pro- 
vince  de  Connaught.  ^On  l'appelle  aufli  le  Comte 
de  Thomond  ,  ^  caufeUe  ia  Maifon  d^O-Brien 
qui  en  porte  le  titre.  II  y  a  beaucoup  de  mon* 
tagnes  &  de  bons  patur^es  ppur  les  chevaux, 
qui  font  les  meilieures  de  tout  le  Roiaume.  On 
y  compte  4?8i87  cantons  de  terre.  Les  e^- 
droits  fes  plus  remarquables  font :  , 

Ciarey  en  latr  Clara qui  ell  une  viile  m^ocremen^ 
grande  /  avec  un  bon  chkeau  &  un  flege  Epifcopal. 

KiUalaw ,  en  lat.  AUada  ou  Laona ,  eft  une  jolie 
ville,  ou  il  y  a  aufli  un  Evcque. 

KiDfew^eacb ,  a  quelque  diilappe  de  la  ,  eil  une 
petite  ville ,  qui  a  auflli  un  Eveque. 

Ibrican  eft  uneBaronnie  de  la  Maifon  d'0-Brien. 

Incbinquin  9  le  titre  de  Comte.       .  . 

Le  Comt^  de  X-imerick*  ,  fen  lat.  Comitatus 
limericenfis^  eft  fitu6  a  1'oppiafite  du  Comte  de 
Clare  pr^.du  fleuve  Shaonpn.  Le  terroic  de 
cc  Pais  eft  alfes  fertile.  On  y  compte  37532^0 
cantons  de  terre.   On  y  remarque  : 

Idmerick^  eri  lat.  Limericum^  fu?  le  Sbannon^  qui  eft 
une  belle  &  gtande  Ville,  bien  peuplee  &  tr^-marchan. 
de,  avec  un  bon  ch&teau.r  Elle  eft  fort  connue  par  la 
euerre  de  1690  &  1691.  H  y  a  un  Eveque.  La  Mai> 
lon  iHamilton  en  porte  le  titre  de  Vicomte. 

I  ]  KilmalockJ 
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Kifmalock^  en  lat.  KtHocfa^  eft  une  belle  petite  viU 
le «  dont  la  plupart  des  habitans  font  riches* 

LeComtede  Kerry,  en  lat  Comimus  Ker^ 
rienfis  *  eft  fito^  pres  de  la  mcr ,  du  cote  du  Mi- 
di,  II  y  a  beaucQup  de  montagnes  &  de  for6ts, 
On  y  compte  63^90^  cantons  de  terte.  LaMai- 
fon  dt  Mtz^Morris  en  porte  le  titre  de  Comte. 
On  y  remarqye:, 

Ardfert  ou  Adfart^  qui  eft  le  principat  endroit  qni 
foit  prcsdes  c6tes.   II      un  Eveque. 

JOifigle  eft  rendroitlepfus  donfiderable  deceComte. 

Cajieimain  eft  une  ville ,  ddrit  certains  Comtes  por- 
toient  ci*devant  le  titre. 

Le  Comte  de  Corcke  ,  en  lat.  Comitatus 
Corcavienfis ,  eft  le  plus  grand  Comte  du  Roiau- 
me  dlrlande.  On  y  compte  591020  cantons 
de  terre.  Le  Duc  de  Boyie  en  porte  le  titrd 
On  y  remarque  particulierement  i 

Corcke^  en  lat.  Corcavia  ,  qui  eft  fituee  pres  dela 
mer.  C*eft  une  villeriche,  fort  marchande,  &qui  a  Ic 
meillcur  Port  du  Roiaume  dlrlande.  La  plus  grande 
partie  deshabitans  font  Anglois  denation.  II  y  a  un 
Eveque  a  Corcke.  - 

Kingfak ,  en  lat,  KynfaHa^  pres  de  la  Hier,  a  aulTi  un 
bonPort,  defendu  parun  hon  Fort  qu'on  appelle  le  Fort 
de  Cbariesfort*  Cettc  vilje  eft  paffablcanent  grande,  & 
a  le  ricre  de  Baronnie,  que  la  Maifon  de  Cowrcy  porte. 

Baltimore ,  eri  lati  Batdtimora ,  eft  une  petite  ville 
avec  un  Port  fitue  fort  avanlageufement,  • 

Tugball^i  en  lat.  Joga/w,  eft  une  ville  bien  peuplec 
avec  un^^Port  tres^comQiode.  .     •  ; 

Orrery  eft  iin  Comte  ^e  la  Maifoi^  de  Boyle. 

BrocbiO  eft  une  Barpnnie  qui  appartleiu  a  la  Mai- 
fon  de  BrocbiU, 

Cajilebaveh  a  le  titre  de  Corate  que  la  Ma}fbn  de 
Toucb^t  porte, 
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Le  Corot^  de  Tipperary,  erf  lat.  Gmutatm 
Ttpperarienfis ,  eft  fitue  du  c6t6  du  continent. 
On  y  cultive  afles  bien  les  terres.  II  y  a  be^^i- 
coup  de  brebis  &  d'autre  betail.  On  y  compte 
599^00  cantons  de  terre.  Les  endroits  les 
pius  remarquables  font :     ^  ..  » 

Casbel^  en  l^t.  Cajfilia ,  qoi  en  eft  la  Capitale.  Cc 
qui  ia  diftingue  le  plus,  c'eft  que  rArcheveque  y  refide. 

Ormond  eft  une  Seigneurie  dont  le  feu  Duc  d'pr- 
mond  portoit  le  nom.  ^  ' 

ClonmeU ,  fur  la  Shur^,  eft  un  eddroit  ou  tl  a  de 
dcbes  habitans:   Ceft  au(B  une  afles  bonne  fortereiTe. 

Carrick ,  fur  la  Shute,  eft  un  beau  chSteau  avec  ua 
/  beau  jardin,  &  un  Parc,  qui  appartenoit  au  feu  Duc 
iiOrmond.^ 

Tipperary  cft  extremement  decthu  dc  fon  ancien  etat.: 
Emiey ,  en  lat.  Jemelaca ,  ei|  un  endroit  qui  reflem- 

bleplutdt  a  un  village,  qu'a  une  petit^  viHe.     11  y  a 

cependant  un  Eveque. 

Le  Gomte  de  "^aterford  ,  en  lat.  Comita^ 
tm  fVaferfordienfis  9  eft  fi^ue  pres  des  fronti^res 
de  Ja  Province  d?  Leinfter.'  forme  une 
peninfule.  L'air  y  eft  mal-fain.  On  y  conipte 
2S9010  cantons  de  terre,  quoiquele  tecrain  ne 
foit  pas  des  meilleurs.  La  Maiion  de  Talhot  en 
porte  le  titre.   On  y  voit: 

Waterford^  en  kit.  Waterfordifi  y  qui  efl^  api:^  Du» 
blin  &  Limerick ,  la  plus  grande  vilie ,  &  la  forte* 
refle  la  plus  confiderable  du  Roiaume.  Elle  eft  fituee 
fur  le  fleuve  Sbure  ,  a  une  petite  diftance  de  la  mer,  de 
forte  que  le  Port  n*en  eft  pas  bie^  eloigne.  Le  coni- 
merce  y  eft  tres-fldriflant.  La  fidelite  qu'elle  a  eu  pour 
^  le  Roi,  lui  a  obtenu  les  beaux  prtvileges  dont  eile 
jouft ,  &  fon  plpsL  grand^efaut ,  c^  que  Pair  n'y  eft 
pas  des  plus  fains.    II  y  a  un  Ev6que. 

Dungarvan  eft  un  petit  endroit,  dontla  Maifon  de 
Poyle  porte  le  titre  dc  Vicomte. 

I  4  Lismo^ 


I 


Digitized  by 


1^6  Du  t^iaume  ilrlande. 

Umore  eft  la  r^Gdence  du  Colni»  de  Cerk  &  de 
Burlinkton.  U  y  a  auffi  un  Eveque. 

Capperkin^  fur  la  Blackwater,  eft  une  ville  dont  les 
habitans  font  tous  Anglois  de  nation. 


VIL  jyu  GtMwemmem  GviL 


Ce  Rdlauine  n^a  point  eu  de  part  \  &  n^a 
mt  ^  cofiipris  daos  le  traite  d'Union  de  la 


Vice-Roij  qui  a  un  pouvdir  fortdCendn,  &  des  j 
revenus  confid^rabies.   Le  Rdi  de  la  Grande*  | 
Bretagnedonne  au  Vtce^Rot  d'Irlande  un  nlein- 
pouvoir  d'y  regler  toutes  les  affaires  de  1  Etat, 
de  diftribuer  les  graces  &  les  r^ompenfes  ^  de  ^ 
creer  &  d^pofer  les  Magiftrats*  de  punir  ou  par-  | 
donner  les  crimes,  k  la  referve  deceuic  de  Leze^  i 
Majefte,  de  copvoqiier  ie  Parlement)  &  de  noiii- 
sner  les  OSiciers*   £n  tm  mot  ii  a  prefque  tous 
les  Drcnts  de  la  Roiautd  8c  pr^fide  k  tous  les 
Confeils.   LeVice.Roi,quiy  eft,eft  aflift^  d'un 
Chancelier  ^  d'un  Grand-Tr^foriers  de  que^ 
ques  £v6ques,  &  de  qudques  Comte^  qui  lui 
ont  ^e  donn^  pour  ConfeiUers« 

La  nation  a  un  Pariement  i  comme  celui 
d^Angleterre  $  qUi  eft  auflSI  pattage  en  Haute^  & 
hajfe-dktmbre.  Cependant  les  Membres  du  Par^ 
lement  n'ont  pas  tant  d^autorite  qu'en  Angle- 
terre  ^  le  ViGe*Koi  feit  tout.  Qpoique  le  Gou- 
verdem^nt  foit  autant  doux  qu'il  puiflfe  Tdtre, 
les  Irlaodois  onttoiujottrspoui:  les  Anglois  une 
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baioe  prefqQ^toiplacable.  II  femble  m£me  qu'el- 
leJeur  foit  naturelle. 

Ils  en  donnerent  une  cruelle  preuve  en  1541. 
LAogleterre  pendant  le  regne  de  Charles  \.  fe 
trouvant  ^lors  embarraffee ,  les  conjon(^ures 
etant  fort  critiques ,  &  les  circonftances  defe- 
vantageufes  pour  elle ;  les  Irlandois  prirent  la 
terrible  refolution  ,  d'egorger  tous  les  Anglois 
qui  fe  trouvoieqt  ches  ^  eux.  Quoique  cette 
confpiration  eut  etedecouverte,  onneput^m- 
p^cher  le  maffacre ,  &  |e  nombre  des  ioiorts, 
de  part  &  dautre ,  fe  monta  k  200000  hom- 
mes.  Le  Parlemeiit  d'Angleterre  aiant  enfuite 
eu  le  deffus  les  Irlandois  furent  obliges  de  fe 
foAmettre  de  nouveau  aux  Anglois.  Ils  y  en- 
tretiennent  des  troupe$  Angloifes  qui  ne  leur 
coutent  pas  tant  qu^en  Angleterre. 

VIIL  De  la  Bsligion  des  Irlandois. 

Les  Irlandds  natifs  font  prefque  tous  Catbo- 
liques-Romains ;  mais  ils  n'ont  pas  le  libre  ^xer« 
cice  de  kur  Religion,  comme  les  Proteftans  An- 
glois  &  Ecoffois.  Ceux-ci  font  en  pofleflion  de 
hutorit^  Epifcopale,  qu'ils  y  ont  introduite, 
comme  en  Angleterre.  II  y  a  quatre  ArchevS- 
ques  &  dix-neuf  Evfeques. 

Lesquatre  Archevfeque^  r^fident  i.  \Armagh^ 

a  DujfUn^  3.  a  Caslyel,  &  4.  a  Tuam.  Us  fonc 
tous  quatre  Conleillers  du  Roi. 

LArchev6que  d'Armagh  eft  Primat  de  tout  le 
Roiaume.  Celui  de  Dubiin  eft  feulement  Primac 
dtt  Roiiome.  Celui  de  Cashel  eft  Primat  de 
I  f  Moun- 
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Mounfter ,  &  celui  de  Tuam  cft  Pritnat 
d'Ulfter. 

Les  dix-ncuf  Evfequcs  font  i.  celui  de  LohJoiu 
Derry,  2.  Conwor ,  3.  Dromorey  4.  Clogher^ 
Kilmore  y  6.  Dundalcl^^^  7.  Kilkftmy^  %.  KUdare, 
9.  Feams,  lo.  LimerUk^i  ll.Dovm,  12.  Corchf^ 
13.  Ardfart,  14.  Emley^  if.  Gallwayy  16.  Athlxh 
ne^  17.  KiUala^  Ig.  Clomfort,  &  19.  KiUalaw. 

Ces  Ev^che^  ne  font  pas  (i  lucratifs  que  ceux 
d'Angleterre,  mais  le  paf tage  des  revenus  ed  eft 
plus  jufte.  II  feroit  difficile  d'en  faire  une  6nu* 
meration  precife;  parce  qu'un  Ev6che  refte  quel- 
quefois  long-tems  vatant  >  &  qu'on  en  reiinit^ 
toqvent  deux  enfemble. 

/ 

IX.  De  Paneiehne  Giographie. 

Les  aticiens  habitans  de  cette  Isle  etoient  les 
Sco/y,  qui  enfuite  palferent  de  la  en  Ecoffe. 

Voici  les  noms  des  autres  peuples  qui  y  ha- 
bitoient  autrefois,  i.Auteri^  2.BIanmi^  3.  Bn« 
gantes  y  4.  Corlondi^  ^.Darniis  6.EbUni^  J.Er^ 
dini,  8,  Iverni^  ^.Manapii^  lO.  B^hogMi^  II.  r<f- 
Jabori. 

X.  Des  meilleures  Cartes  Geop-aphiques  d*An'-  \ 
gleterre  ,  d^EcoJfe  ^  d^Irlande.  j 

Les  plus  complettes  font  inconteftablemcnt 
lcs  huit  Cartes  que  Hermann  Mott  a  gravees  k 
Londres. 

Apres  celles-lk  vieoncnt  .celles  de  Nolin ,  dc 
Witte,  de  Vifchtn^y  d^ASardy  dc  Vdll^^  &  do  Ho^ 
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manny  qui  ont  tous  reprefentd  les  Isles  Britanni* 
ques,  chacun  fur  quatre  Cartes.  Quoiqu'elles  ne 
foient  pas  Jes  aietlleures ,  elles  ont  leur  merice 
&  on  peut  tres-bien  en  faire  ulage. 

L  I  r  H  V  I  T  I  t  M  E. 

DE    LA  SUISSE. 

Observatioto  Pre^liminaires. 
1.  Le  Nom  du  Pais. 

LA  Suijfe  tire,  incpnteftablement,  fon  nomdu 
Canton  de  SCHWITZ ,  parce  que  ce  Can- 
ton  eft  celui  qui  a  le  plus  contribue  a  PetablilTe- 
mcQtde  la  Republique. 

Les  Suiffes  donnent  a  leur  Republique  le  nom 
de  Confedh-ation ,  parcc  qu'ils  fe  font  tous  enga- 
ges,  parun  ferment  folennel,  a  defendre  leur 
\  liberte,|ufqtfa  laderni^egoute  deieurfang. 

On  nommoit  autrefois  la  SuifTe  Hehetia,  & 
I  (feft  le  nom  qu'eUe  avoit,  deja  du  tems  des  an* 
ciens  Romains. 

'  ^  II.  Des  fivntieres  de  la  Suijfe.^ 

Du  cdte  du  Nord  la  SuiflTe  a  pour  frontieres 
unepartie  de  TAllemagne,  de  laqutlle  elle  eft 
feparee  par  le  lac  de  Conftance  &  par  le  Rhin. 
Les  Provinces  limitrophes,  de  ce  cote-la»  font  I4 ' 
Souabe  &  rAlfaee. 

Du  fzbti  du  Levant,  elle  a  encore  PAUemagnQ 
pour  frontiere  ,  particuUerement  le  Comte  da 

Jirol. 


Digitized  by 


140  De  U  Suije. 

Tirol.  Le  Rhin  fert  en  partie  de  limites,  dece 
c6te4k. 

Du  c6ce  .du  Couchant  la  Suiflfe  coofine  ^  la 
France,  de  laquelle  elie  eft  fi^parde  par  le  Mont 
Jura,  aiant  i  TOugft  de  cette  montagne  la 
Franche.Comtd 

Du  cote  du  Midi  elle  a  ITtalie ;  &  les  mon- 
tagnes  des  Alpes  ,  qui  fe  trouvent  entre  ces 
deux  Pais ,  forment  pr^dfement  les  limites  de 
Tun  &  de  Tautre.  Les  Provinces  votfines  de  la 
Suifle,  de  ce  c6te-l^,  fonti  laSavoie,  &leDu« 
che  de  Milan. 

III.  De  fitendm  du  Pats. 

A  prendre  tout  ce  qut  depend  de  la  Saifle, 
elle  peut  avoir  environ  quatre-vingt  &  dix  Heues 
de  longueur,  &  autant  de  largeur. 

IV.  Des  montagnes  de  la  SuiJJe. 

Les  montagnes,  qu'on  nomme  coQimun^- 
inent  les  Alpes ,  fervent  de  Barri^res  k  Pltalre, 
tant  du  c6t^  de  la  France,  que  du  c6te  de  la 
SuifTe  &  de  l'Ailemagne. 

Cette  longue  chaine  de  montagnes  commence 
depuis  la  Mediterranee  t  &  s'etend  jufques  vers 
la  Mer  Adriatique.  S'il  etoit  po(Eble  qtf  un 
homme  les  parcouri!it  d'un  bout  k  Tautre,  il 
feroit  un  voiage  d'environ  trois  cens  lieuSs. 
Comme  ces  montagnes  ne  touchent  pas  toutes 
immediatement  Pune  k  Tautre,  oh  leur  donne 
difFerens  noms.  Ceiles  qui  font  entre  ritalie  & 
la  France  s*appellent  Alpes  Maritimes^  Alpes 
MaritimiZ^  ou  Alpes  Cottia.  OnnQmmecette 
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partie  des  Alpes  qui  eft  entre  Pltalie  &  la  Suif- 
le ,  en  lat.  Alpes  Grajas ,  Alpes  Pennin£  , .  Alpes 
Summa ,  Alpes  ^xeSae,  Enfin  les  ^lpes  ,  qui 
fepareht  PAUemagne  d'avec  Fltalie ,  s'appeUent 
Alpes  Norica ,  Alpes  Carnic^  OU  Aipes  Jtdia.  . 
Nous  parlerons  de  toutes  ces  montagnes  lorC- 
que  nous  traiterons  de  ritalie.  II  n'eft  id 
qoeftiQn  que  de  celles  qui  fe  trouvent  entre 
kSuiffe  &  ritalie. 

Avant  toutes  chofes  ii  faut  remarquer  fur  U 
Carte  deux  montagnes^fort  hautes;  Pune  eft  le 
Grand  Saint-Bernard ,  qui  eft  entre  le  Piemont 
&  le  Valais.   On  le  nomme  Grand ,  parcp. 
qtfil  y  a  unc  autre  montagne  ,  proche  de  cel- 
le-la,  qtfon  appelle  le  fetit  Saint^Bernard.  L'au- 
tre  de  ces  montagnes  eft  le  Mont  Saint^Gothard , 
dans  k  Canton  d'Uri ,  oh  quatre  fleuves  pren- 
neat  leur  fource  ,  favoir  le  i^fcm ,  la  BJis ,  le 
Hlfone  &  le  TejffJn.    Ces  quatre  fleuves  coulent 
da  c6t6  des  quatfe  plages  du  monde  ;  &  le 
Mont  Sdint-Gpthard  a  cela  de  coramun  avec 
une  montagne  d'Allemagne  nommee  Bchtelb^^^ 
qui  fe  trouve  dans  le  Cercle  de  Franconie.  Les 
marchands,  qui  paffent  d'Allemagne  en  Italie, 
font  obliges  de  traverfer  le  Mont  Saint-Gothard , 
&  parlent,  avec  floge ,  d'un  hofpice  de  Capu- 
cins,  qui  eft  fur  le  fommet  de  cette  nionta- 
gne ,  Q\i  les  ^trangers  font  non-feulement  bieA 
traites  ,  mais  encore  011  ils  ont  la  plus  t)elle 
perfpeftive  du  monde.   Sur  le  fommet  de  Saint- 
Gotnard ,  dans  J'efpace  d'une  lieug  de  tour,  on 
Yoit  fept  petits  laes  d'eau  claire. 
Jliitet  d'ol5ferver  ce  qu'on  vient  4^  dire»» 
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pouravoir  uneidee  generale  des  Alpes  qui  font 
entre  la  Suifle  &  Pltalie.  II  faut  donc  remar^ 
quer  que  les  Alpcs  qu'on  nomme  Alpes  Graj^ 
font  celles  qui  feparent  la  Suifle  de  la  Savoie , 
&  vont  depuis  Gen^ve  jufques  au  Grand  Sainu 
Bernard.  Le  Mont  Apennin ,  Alpes  PenniniZ,  com^ 
mence  depuis  le  Grand  Saint*Bernard  j  &  s'e- 
tend  jufqu^au  Pais  des  Grifons.  Les  Hautes  AU 
pesy  Alpes  fimmay  comprennent  toutes  ces  bau- 
tes  montagnes  qui  font  autour  du  Mont  Saint- 
Gothard.  Les  Alpes  des  Grifons,  Atpe^  B^aU" 
ca,  rtepent  le  long  des  fronti^res  dltalie  &  du 
Pais  des  Grifons ,  jufques  vers  le  Comt6  du 
TiroL 

II  y  a  quatre  paflages  difFerens,  pour  feren- 
dre,  de  la  Suifl^e  en  Italie,  par  les  Alpes,  liiais 
ces  paflages  font  tbus  prefqtfe^alement  diffici- 
les  &  dangereux.  Le  premier  efl:  celui  qu^on 
prend  en  dela  de  Gen^ve  ,  qui  conduit  atra- 
vers  le  Mont  Cenk ,  &  par  ou  Ton  entre  en 
Savoie.  Le  fecond  commence  dans  le  Pais  des 
Grifons ,  &  traverfant  le  Mont  Saint-Bernard , 
conduit  k  la  Vallee  d'Aofl; ,  qui  appartierit  au 
Piemont  Le  troifi^me  commence  auflS  de- 
puis  le  Pais  des  Grifons  ,  traverfe  le  Mont 
Satnpion^  en  latl  Mons  Sempronius ,  en  AHemand 
l^impeUBeri »:  &  va  aboutir  au  Duche  de  Milan. 
Le  quatrieme  de  ces  paflages  traverfe  le  Mont 
Saint-Gotbard  &  les  B^illiages  dltalie ,  &  con- 
duit  dans  le  Milanes* 

II  feroit  difficile  de  dire  par  lequel  de  Cfes'qua- 
trc  paflTages  Hannibal  pntra  en  Italie.   Les  fedti- 
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mens  des  Savans  font  (i  partages  iur  ce  &it, 
qu'oa  ne  fait  auquel  il  feut  s'en  tenir, 

Nous  avons  parl^,  jufqulci,  des  Grandes  AL 
pes  qui  forment  les  lifieres  de  la  Suiffe.  Les 
Allemands  ont  aufli  accoutumd  d'appeller  Alpes 
toutes  les  hautes  montagnes  qiii  fe  trouvent 
dan3  Penceinte  de  ce  Pais ;  de  forte  que  pour 
les  diftinguer  on  pourroit  appeller  celles-ci  les 
Fetites  A^s. 

II  fe  trouve  un  grand  nombre  de  ces  hautes 
ttiontagnes  dans  la  Suiffe  ,  qui  ont  prefque  tou- 
tes  des  propri^tes  naturelles  qui  les'  diftinguent  , 
les  unes  des  autres-  On  en  voit  qui  font  tou-  v 
tes  couvertes  de  neige  &  de  glace ,  &  que  les 
habitans  nomment ,  poui;  cette  raifdn ,  Glaet^ 
fd3er,  c^eft-a-^dire,  les  Momagnes  Glijfantes.  On 
les  nomme- vulgairement  en  Franqois  les  Gla- 
ci^res.  Lorfque  ces  rieiges  viennent  k  fe  fon- 
dre  fubitement ,  ou  que  les  glaces  fe  detachent 
de  ces  montagnes,  elles  caufent  de  tres-grands 
ravages  dans  les  plaines  voifines.  Quelquefois 

I  la  neige  s'eboulant ,  du  haut  des  montagnes , 
forme  dcs  maffes  d'une  grofleur  prodigieufe, 
imefure  qu'elle  defcend,  &  plus  d'un  voia- 

;  geur  a  eu  le  malheur  d'6tre  enfevdi  fous  ces. 
avalanches.   11  arrive  aufli,  daos  plufieurs  en- 

I  droits  ,  que  la  neige  fe  fend  d'elle-m6me,  & 
qoand  un  voiageur  n'a  pas  un  bon  guide  ,  il 
nfque  de  tomber ,  tout  d'un  coup  ,  de  quel- 

Jues  cent  toifes  de  haut  dans  un  precipice ,  d'ou 
lui  eft  rarement  pofiible  de  fe  tirer. 
I    Les  Alpes  ne  font  cependant  pas  toutes  fi 
maccdfibles  ni  fi  da^gereufes.   U  y  en  a  qui 
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font  afles  fertiles ,  oii  il  croit  de  grands  arbra 
, ,  &  de  la  tr^s-bonne  herbe  ;  c'eft-la  que  les 
Suifles  font  paitre  leurs  vaches  en  Ete.  On  y 
€n  voit  quelquefois ,  des  troupeaux  de  miile, 
qui  paiflent  fur  le  fommet  d^  ces  montagaes, 
qui  s'ei^ent  jufqu'aux  nues.  II  y  a  m^me  de 
ces  montagnes  dcarp^es  qui  valent  aiix  habi- 
tans  plus  de  mille  ^cus  par  femainie. 

On  en  Voit  d  autres  qui  reprefentent  les  qua- 
tre  faifons  de  Tanjiee  en  mfeme  tems.  La  dme, 
envelopee  de  niiages,  eft  couverte  de  neige ,  en 
tout  tems  ,  &  il  y  regne  un  Hiver  perpetu^L 
\  Le  fecond  etage  en  defcendant  forme  une 
prairie  eq;iaillee  de  fleurs»  comme  cela  fe  wok 
au  Printems.  Plus  bas  eft  un  coteau  ou  les 
arbres  font  charges  de  fruits,  comme  en  Ete. 
Au  pied  de  la  montagne  il  y  a  des  champs  on 
Ton  moiflbnne  dans  la  faifoh  ou  fon  vendange 
ailleurs.  -      '  ' 

Ces  montagnes  ne  caufent  pas  peu  d  mcom- 
modite  aiix  habitans ,  qui  fe  trouvent ,  par  Ik^ 
reflerres  dans  les  bornes  ^troites  des  vallons. 
Le  commerce  en  IbufFre  aufli  beaucoup  par 
la  difficuite  qu'il  y  a  a  les  traverfer.  U  y  en 
am^mequi  font  tellement  min^es,  foitpar  des 
ravines  ,  foit  p^r  des  ^boulemens  infenfibles 
des  terres,  que  les  habitans  craignent ,  k  tout 
moment ,  qu'il  ne  s'en  detache  un  afles  grand 
volume  pour  les  cnterrer  tout  vifs  ,^coramece^ 
la  eft  d^ja  arrive  plus  d'une  fois.  Outre  cela 
les  for^ts ,  qui  s'y  trouvent ,  fervent  de  retrai- 
te  aux  ours ,  aux  loups^  Sc  i  quantit^  d'oifeaux 
de  proie,  qui  ne  font  pas  feiuement  la  guerrei 
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aux  tnoutons ,  mais  qui  emportent  quelquefois 
des  enfans. 

Independamment  de  tout  jcela  les  Suifles  ti- 
rent  pluGeurs  avantages  de  leurs  montagnes. 
Premierement  ils  y  refpirent  un  air  extrSmement 
pur  &  lain.  Outre  cela  les  fommes  d'argent 
qu'ils  tirent  du  beure  &  du  fromage ,  qui  fe  £)lt 
furces  montagnes,  font  tr^s-confiderables.  U 
ya  mfime  des  vignobles  excellens  fur  le  pan- 
chant  de|  plufieurs  de  montagnes,  &  fur- 
tout  dans  ie  Pais  des  Grifons.  De  plus ,  c^eft  d« 
cesbautesmontagnesque  naiflfentun  grandnom- 
bre  de  fleuves  &  de  rivi^es,  qui  fertilifent  mn^ 
feulement  les  vallees  &  les  campagnes  ,  mai$ 
encore  qui  fourniflfent  une  g^ande  quaatite  de 
bon  poilfon.  ^  . 

II  mut  joindre  a  tous  ces  avantages  la  diyer& 

prodigieufe  d'excellentesberbes  medecinale^ 
quicroiffent  fur  les  montagnes  de  la  Suifle  ,  & 
que  les  habitans  favent  bien  vendre  aux  Apo* 
I  ticaires  etrangers,  Llnterie^r  de  ces  monta^es 
eft  un  trefor  de  mines  de  fer  &  d'argent ,  auffi 
bienque  de  pierres  rares.  II  eft  aife  de  juger, 
par  le  grand  nombre  &  par.  Tetendue  des  fordt^ 
qui  fe  trouvent  dans  ce  Pais ,  que  les  Suifles  ne 
manquent  pas  npn  plus  de  gibier  dei  toute  e& 
pece  ,  ni  de  bois  <t  bkir  &  a  bruler.  Ajoftte* 
encore  a  tout  cela  que  les  montagnes  de  la  Suifle 
font  comme  tout  autant  de  Fort?  prefque  inaccei^ 
fibles ,  dont  la  divine  Proyidence  I-a  munie. 

Nous  parlerons  du  nombre  de  ces  montagnes, 
'  &nous  en  dopneronsladefcription  dans  le  Cha- 
pitre  fuivant 

Tmt  11.  K  V.  Des 
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V.  Des  principaux  Lacs  de  la  SuiJJel  j 

Le  principal  de  ces  lacs  e(l  celui  qui  eft  ai 
Nord  dc  la  Suifle  ,  &  qui  la  fepare  de  l'A 
lemagne  ,  en  lat  Lacus  Bodamicus  ou  PoJamm 
O.n  le  nomme ,  tantdt  Lac  de  Confiance ,  parc 
que  cette  ville  eft  fituee  au  bord  ,  en  lat.  L 
cm  Cmftantienfis.  Tant6t  on  l^appelle  Lac  i 
Bregenz ,  Lacia  Br^antinus ,  h,  cauie  de  la  vil 
de  Bregeoz  qui  eft  aufTi  pr^s  de  ce  lac.  II 
environ  fept  miles  d'AUemagne  de  longueu 
&  trois  de  largeur.  Le  Rhih  y  entre  a  Bn 
genz  &  en  fort  prb  de  la  ville  de  Stein.  C 
kcfe  partage  en  deux  brasvis  k-vis  de  Conftat 
ce.  Gelui  qui  eft  a  rOrient  s'apj)ellc  lac  c 
Bodmen,  Acronim  lacus^  &  celui  qui  eft  a  rO< 
cident  s*appelle  lac  de  Zell ,  Venetm  lacus.  Daii 
le  pr^mier  de  ces  lacs  on  voit  une  Isle  nommd 
Meina»,  &  dans  lautre  une  hle  que  Pon  nonH 
me  liychenaw. 

Le  Lac  de  Geneve,  en  lat.  Lacm  Lemannmi  e{l| 
entre  la  Suiffe  &  la  Savoie.  II  a  feize  Keues 
de  longueur  &  quatre  ou  cinq  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Ce  lac  decroit  en  Hiver  & 
croit  en  Ete  ,  ce  que  Ton  attribug  ^  la  fonte 
des  neiges.  II  eft  tres-poiflTonneux.  Le  Rho- 
ne  qui  fert ,  en  partie ,  k  former  ce  lac,  le  tra- 
verfe  ;  mais  c^eft  une  fable  que  fes  eaux  ne  fe 
mfelent  que  peu  avec  celles  du  lac  Le  lac  dt 
Gen^ve  eft  le  feul  de  la  Suilfe ,  qui  ne  fe  g^- 
le  point  en  Hiver. 

Le  Lac  de  Lucerne^  ou  des  quatre'Cantons,  en 
AUemand  vier  Waldftetten-Sie  ,  en  lat  Lacm  Syf- 
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vaticm,  tire  fon  nom  des  quatre  Ointons  qui  y 
abouciflent,  Luceme»  Uri ,  Schwitz  &  Under« 
wald.  Ce  lac  a  environ  huic  Ueu€s  d'etendue. 
La  partie  orientale  de  ce  lac  s*appelle  le  Lac 

iUri. 

U  Lac  de  ZuHcJt^  en  lat  Lacus  Tigurinm,  efl: 
ainfi  nomme  pafce  qu'il  eft  dans  le  Canton  de 
Zurich,dont  la  Capitale  eft  ^  fon  eKtremtte  fep- 
teQtrionale.  11  a  environ  neuf  lieuSs  d^^tendue» 
&  une  Ueug  dans  fa  plus  grande  largeur.  • 

Le  Lac  de  Neufchafel^  en  lat.  Lacus  Neocomen^ 
fif,  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Neufch^tel  qui 
ed  G&ee  fur  le  bord  de  ce  lac.  11  a  plus 
de  7  lieues  depuis  Yverdon  jufques  S.  Blai- 
k ,  mais  dans  fa  plus  grande  largeur ,  de 
Neofch^tel  k  Cudrefin  $  il  n'a  gu^res  plus  de 
deux  lieues. 

U^y  a  plufieurs  autres  petits  lacs  en  Suilfe 
doQt  nous  parlerons  dans  la  defcription  des  en« 
droits  pr^s  defquels  ils  fe  trouvent» 

'      VL  Des  Jleuves  ^  rivieres  de  la  Snijfe* 

ht^yiH^  en  lat  ^enus^  prend  fa  fource  dan^ 
kPais  des  Grifons,  pr^  du  Mont  Saint-Gothard. 
Les  eaux  de  ce  fleuve  viennent  de  quatrc  fori^ 
taines,  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  remarquer  fur 
Carte.  Deux  de  ces  fontaines  Coulent  pri^s 
de  la  ville  de  DifentU ,  &  forment  ce  qu'on  hom* 
nje  rAvant-Rhirt^  ou  le  Rhin  anterieur.  Les 
deux  autres  fe  joignent  vers  un  bourg  nomm^ 
^ih^  i  &  forment  le  Rhin  pofterieun  Ces 
deux  bra$>  reunis  pr^  de  J^ezuns  ^  forment  le 
Iff^d  &  c^l^bre  ileuve  du  Rhin  qui/ traverfanc 
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rapidement  le  lac  de  Conftance,  va  fervir  de 
bornes  k  rAUemagne  &  a  fa  f  rance ,  &  fe 
charger  dans  TOcean. 

Le  Vij^ine^  en  lat  B^odaum  ,  a  fa  fource  dang 
la  Valteline ,  pr^  du  Mont  Furca^  ou  de  fa  Four^ 
cbe ,  &  traverfant  le  lac  de  Geneve,  entre  en  Fran- 
ce ,  &  va  (e  perdre  dans  la  Mediterranee, 

VAar,  en  lat.  ^ola ,  prend  fa  fource  dans  te 
Canton  de  Berne  y  pres  des  fronti^res  du  Pais  des 
Grifons ,  ^  une  petite  diftance  d'une  montagne 
nomm^e  Grimfelberg^  traverfe  toute  la  Suilfe,  & 
fe  )ette  dans  le  Rbin. 

Le  S^s  fort  du  Pais  des  Grifons ,  tout  ^r^s  du 
Mont  Saint-Gotliard ,  &  coulant  au  travers  du  bc 
de  Lucerne ,  tombe  dans  TAar. 

Vlnn^  en  lat.  Omm^  a  au0i  la  fource  dans  les 
Grifons,  pres  du  Morit  Bernina,  &  entrant  en 
AUemagne  va  fe  rendre  dans  le  Danube. 

VII.  De  la  qualite  du  Pats. 

II  eft  aife  de  juger,  par  ce  que  Ton  a  dit  ci-defli^ 
des  montagnes  de  la  Suiflfe ,  que  les  habitans  ne 
manquent  pas  de  viande ,  ni  de  poilfon ,  ni  me- 
me  de  vin ,  non  plus  que  de  lait,  de  beure  & 
de  fromage.  Ils  ne  font  pas  tout-k  fait  ii  bien 
pourvus  de  ble,  &  de  l^gumes.  lls  ont  m^me 
du  fel  dans  le  Canton  de  fierne  ,  mais  Us  en  ti- 
rent  la  plus  grande  partie  des  Provinces  voifi- 
nes,  comme  de  la  Franche-Comt^de  la  Lorraioie^ 
du  Tirol ,  de  la  Bavi^re ,  &  de  la  Savoie. 

La  principale  ricb^Ife  des  SuifTes  confille  dan$  \ 
leurs  exceliens  paturages.    lls  y  ont  nonrfeuie^ 
ment  dequoi  nourrir  leurs  beitiaux»  mais  encQ- 
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redcquoiy  engraifler  une  grande  quantite  dfe 
boeufs  au'on  y  envoie  d'ltalie  &  dont  oh  leur 
paie  de  oonnes  penfions. 

Comme  les  b^tes ,  qui  paiflent  fdr  les  nion- 
tagnes ,  reftent  nuit  &  jour  dans  les  enclos  fans 
entrer  dans  Petable  ,  on  pourroit  croire  que 
les  b^tes  fauvages  ne  manquent  pas  d'en  de- 
vorer  plufieurs.  Cependant,  quoique  les  ani- 
maox  carnaciers  foient  afles  conimuns  en  SuiC- 
fe,  on  ne  laiflfe  pas  d'^tre  aflure  de  ce  c6te-l^. 
Lorfqtfun  troupeau  de  boeuft  aper^oit  de  loin 
un  ours,  ou  un  loup,  ils  commencent  d^abord 
a  fijnner  un  cercle ,  &  s'il  y  a  du  menu  b^tail, 
ils  le  renferment  dans  le  centre ;  enfuite  fe  ran- 
geant  tous  cote  a  cote  ,  la  t6te  en  dehors ,  ils 
pfefentent  tous  les  cornes  k  rennemi ,  &  for- 
ment  ainfi  une  forte  barri^re  quH  n'oferoit  at- 
taquer.  , 

Les  ch^vres  &  les  chamois ,  qui  paiflent  par 
troupes  fur  ces  montagnes  &  dans  les  bois ,  font 
cflcore  mieux  precautionnes ;  car  des  otfils  for- 
tent  pour  aller  p^turer,  ils  ont  foin  de  pofter 
des  fentinelles  fur  toutes  les  avenutis  >  &  de 
les  changer  ,  de  tems  en  tems ,  avcc  autant 
tfordre  &  tfexaditude  qu'on  feit  monter  & 
d^endre  la  garde  aux  ibldats.  D^s  que  la 
fentinelle  decouvre  un  animal  dangereux  ,  eUe 
donne  un  fignal ,  ^  k  rinftant  chacun  gagne 
&  retraite.  \ 

L'Auteur  de  b  nature  a  aulfi  enrichi  la  Suifle 
d^un  grand  nombre  de  bains-chauds ,  de  fources 
d'eaux  minerales ,  &  d'autres  eaux  falubres. 
ledeur  en  trouverala  defcnption  d-^apr^s,.  aufli^ 
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bien  que  des  autres  curiofit&  de  la  nature^  qui 
fe  trouvent  dans  ce  Pais. 

VIIL  Deshahitans. 

11  n eftpas  difficile  de  diftinguer  les  habitans 
de  la  Suifle  de  ceux  des  Pais  voifins.  Les  Suif- 
fes,  en  general ,  font  d'une  tailie  au-deffus  de 
lahiediocre,  gros ,  fobuftes,  nerveux  &  larges 
d'epaules.  Ceft  pourquoi  on  les  prefere  k  d  au- 
tres  nations,  pour  le  fervice  militaire,  &pour 
la  garde  des  grands  Seigneurs. 

Les  Suiffesfont  de  plus  honnfites  gens,  fide* 
les,  &  de  bonne  ft)i;  de  la  vient  que  plufieurs 
Princes ,  &  meme  le  Pape  de  Rome ,  levent  des 
compagnies  de  Gardes-Suiffes  pour  la  furetede 
kur  perfonnp. 

Lcs  femmes  ne  manquent ,  ni  d^agremens, 
ni  de  bonnes  qualites.    Elles  ont  beaucoup  de 

Eouvoir  dans  le  gou vemement  du  menagp,  &  ce- 
i  aveg  juftice ,  parce  qu*eUes  font  entendues,  la- 
borieufes  &  bonnes  oeconomes.  U  y  en  aj)eu  de 
fteriles ,  &  elles  peuplent  fi  bicn  la  Suifle  d'ha- 
bitans  qu'a  peine  pourroit-elle  les  nourrir  tous. 

Aufli  n'y  a-t-il  prefque  point  de  PuifTance 
etrang^re,  a  qui  il  ne  foit  permis  de  lever  des 
troupcs  en  Suifle.  On  s'imagine  aifement  que 
ce  tfeft  pas  pour  rien.  II  eft  des  tems  ou  le 
Roi  de  France  a  quarante .  mille  hommes  de 
troupes  Suifles  a  fa  folde.  Les  HoUandois,  k 
Roi  de  SarAigne  &  d'aiitrcs  nations ,  en  ont 
auffi  plufieurs  regimens ,  \  leur  folde ,  &  il  tf^ 
pas  rare  de  voir  Ics  Suifles ,  d\in  parti ,  combattre 
Gontre  les  Suiflcs  du  parti  oppofe. 
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Ce  cotnmerce  d'hommes  n'efl:  pas  aprouv^ 
des  Epclefiaftiques  de  la  nation.  IIs  s'en  plai- 
gnent  &  il  he  tient  pas  k  eux<qp'il  ne  foit  in« 
tcrdit 

Les  Suiflfes  n'avoient  pas  autrefois  la  r^ta- 
tion  d'dtre  fort  laborieux ;  mais  aujourd'hui  ils 
m6:itent  d'£tre  decbarg^  de  ce  bl^e.  lls 
pourroient  m^me  ^e  propoies  pour  mod^les 
d'induftrie  &  de  diligence  k  plufieurs  autres 
peoples.  Nous  parierons,  dans  Tarticle  du  com« 
merce  des  Sui^  5  des  manu&dures  &  des  fair 
briqqes  qu'on  a  etablies  dans  plufieurs  Cantons. 

De  tout  teitis  la  Suifle  a  eu  des  Savans  du 
pr^mier  ordre^  &  on  pourroit  en  faire  une  lon- 
gae  lifte  de  m^me  que  de  leurs  ouvrages.  Llm« 
primerie,  qui  y  fut  etablie  prefqu^aufli-tdt  qu^elle 
eut  ete  invcnt^,  s'y  pertecHonne  encore  tous 

jou^s.  Ce  feroit  dire  (rop  peu  d'avancer 
qtfelle  farpaffe  celle  d'AIlemagne ,  puifqu^Ie 
produit  des  impreflions  qui  paroiflent  ^galerceU 
les  de  France  ,  d'Angleterre  &  de  Hollande. 

Suifle  a  fourni  aufli,  de  tems  en  tems>  de 
tr^8-habiles  Artiftes ,  &  d?excellens  Peintres  & 
Graveurs.  II  cn  refte  encore  aujourd'hui  des 
Mrceaux  qui  font  dignes  des  plus  habiles 
fflaltres. 

La  plupart  des  Suifles  mt  retenu  fufques  k 
pr^ent  leur  ancienne  fa(;on  de  s'habiller ;  ce  qUi 
<iott  s'entendre  particuli^rement  des  gens  de  la 
cmpagne.  Ils  ne  font  pas  fort  adonn^  a  la 
&iandife,  &  ils  ignorcnt  lcs  nouveaux  rafine- 
wensdo  goutque  rart  a  invente  pour  chatouil- 
ler  le  palais.  Us  fe  conten^ent  du  lait,  du  beu- 
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re  &  du  frooiage  qui  fe  trouye  clies  eux.  H 
y  a  m^me  des  CaDtons  ou  les  habitans  des  mon* 
tagnes  ne  mangent  jamais  de  pain. 

Ils  etoient  autrefois  0  exads  fur  les  regles  de 
la  biehfeahce  &  de  la  difcipline  Ecclefiaftique, 
qu'un  homme  etoit  condamne  k  une  amende 
p^cuniaire  lorfqu'il  etoit  accuie,  devant  le  Juge» 
G  avoir  profere  un  jurement,  ou  d'avoir  negli-* 

ri  le  fervice  divin  ,  ou  d*avoir  dorine-un  baifer 
une  fille.  Aujourd'hui  les  tems  &  les  mceurs 
ont  change.  Depuis  qu'un  gcand  nombre  de 
FranQois  fe  font  etablis  dans  le  Pais»  &  que  les 
Suiffes  ont  commence  a  envoier  leur$  en&ns  en 
France,  ilsontfi  bienpris  le  gout  &  lesmoeurs 
de  cette  nation  qu'on  ne  voit  prefque  plus,  fur- 
tout  parmi  les  habitans  des  villes,  aucuns  vefti- 
ges  de  cette  heureufe  fimplicit^  qui  faifoit  au« 
trefois  le  carad^re  ^  le  bonheur  des  peuples  de 
la  Suifle. 

IX.  De  la  confiJiratiou  des  &iijfes. 

La  Siiifle  forme  un  corps  d'Alli^s  qu'on  ne 
fauroit  mieux  d^finir  que  par  le  t^^me  de  con» 
/  federation.  Ce  fut  rEmpereur  ,Albert  L  qui 
donna  occafion  a  retabliflement  de  cette  Rejpu^ 
blique.  .  Ce  Prince  youlant  aflfujettir  la  Suiue^ 
la  domination  de  ia  M^ifon  d'Autriche ,  com* 
men^a  par  ga^ner  la  NobleflTe  du  Pais.  Enfuite 
il  etablit  des  Gouverneurs  &  des  Baiilifs  oui,  te- 
nant  le  refle  du  peuple  (oui  un  dur  efclayage^ 
ropprimoie4ic&le  vexoient  d'une  mani^re  tout^ 
ii-fait  cruelle  &  icAipQftable.  . 
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Du  nombre  de  ces  Tirans  ^oient  ceux  qui 
commandoient  dans  les  trots  petits^  Cantons  de 
Schwitz,9  Vri  Sc  Untertvald ^  qu'on  nommoitalors 
les  trois  villes  for^ti^res.  II  s*y  trouva  alors  trois 
hommes  hardis  &  entendus,  quon  pourroit 
nommer,  avec  raifon,  les  trois  Liberateurs  de  la 
natioQ  SuifTe,  Wemer  Staugacher^  natif  duCan- 
ton  de  Schwitz ,  Amold  de  Melchtal^  du  Cantoa 
tfUnterwald,  &  Walther  Furfi,  du  Canton  d'Uri, 
fbrent  les  trois  premiers  Auteurs  de  cette  gran- 
de  entreprife.  Apr^s  avoir  confere  quelque  tems 
enreinble  fur  la  pefanteur  du  joug  qu'on  leur 
avoit  impofe  &  fur  les  molens  de  s'en  afFran- 
chir,  ilsform^rent  enfin  la  r^folution  de  recou- 
vrer  leur  liberte ,  I  jepee  a  la  main ,  &  au  peril 
dc  leur  vie. 

Pour  donner  un  recit,  un  peu  d^taille  de  cette 
grande  r^volutidn,  il  faut  avoir  foin  de  placer  les 
diffe'rens  ^venemens  felon  leurs  v^ritahles  dates^ 
fur  lefquelles  les  Hiftoriens  ne  font  pas  tous  d  ac- 
cord;  Ce  qu'on  appelloit  anciennement  les  trois 
villes  for^tieres^  c'cft.k-dire ,  les  trois  Cantons  de 
^clymtz ,  Vnteripfiaid  &  Ur/,  ont  fait  trois  diffe- 
i€Qtes  conjurations  ou  confederations. 

La  pr^mi^re  fe  fit  dans  un  village  pr^s  du 
lacd'Uri,  nom me /(«///^  ou  Grw//^,  le  13  d'Oc. 
tobre  1 307.  Mais  ce  ne  fut  qu  un  ade  priy^ 
&  ignor^  de  tous,  excepte  des  conjur^s.  Quel- 
qoetems  apr^s,  les  mauvais  traitemens  quele 
Gouverneur  Grisler  avoit  fait  k  GuiBaume  Tell^ 
|bnt  excitedermuveaux  troubles  parmi  les  ha- 
i>itans  du  Canton  d'Uri ,  cela  donna  occafion  a 
Doe  grande  xevoke  qut  eclata  le  i  de  Jaavier 
K  f  1308. 
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j  308.   Les  confpires  fe  rendirent  d'abord  tnai- 
tres  des  cMteaux  de  B^td>erg  &  de  Sarm  dans 
le  Cantond'Unterwald,  &  de  celui  de  Unvertz, 
dans  le  Canton  de  Schwitz«   Enfuite  aiant  atta-t , 
que  les  Gouverneurs  &  ceux  de  la  NobleflTe  da 
Pais  qui  etoient  attaches  a  la  Maifon  d'AuCriche, 
ils  en  tuerent  une  partie  &  chaflG^rent  Pautre.  A 
peine  eurent-ils  &it  ces  executions,  qui  dur^ent 
peu  de  jours  ,  qulls  fe  rendirent  de  nouveau  a 
Grutle ,  ou  ils  firent  une  feconde  conjuratton, 
ou  une  alliance,  qui  devoit  durer  dix  ans.  £Ile 
fut  conclug  le  6  de  Janvier  1 308. 
Cependant  les  Autrichiens  ne  reft^rent  pas 
^  dans  Imadion.    En  13x5  Uopold  k  Glorieux, 
Duc  d'Autriche  vint,  k  la  tfite  d'un  corps  de 
troupes  choifies,  attaquer  les  trois  Cantons  re- 
voltes ,  &  campa  dans  le  Canton  de  Zug  pres  i 
de  la  montagne  de  Morgarten.    Ce  futJk  qu'on  I 
en  vint  aux  mains ,  &  que  les  Suiflfes  fe  virent 
ferres  de  pres.    Ils  combattirent  pourtant  avec 
tant  de  bravoure  &  de  fucc^,  quoiqu'ils  faflfent 
en  beaucoup  plus  petit  nombre,  que  leurs  enne^ 
mis,  qu*ils  remporterent  une  vidoire  compl^te.  j 
Sur  cela  ils  fe  rendirent  a  Brunn^  dans  leQui-l 
ton  de  Schwitz,  &  firent  une  troifieme  aUiance 
pour  toujours.    £n  13  itf  ils  eurent  le  bonheur 
de  voir  leur  confederation  conflrmee  folennelle- 
ment  par  TEmpereur  Louis  le  Bavarois. 

S'il  faut  determiner  precifement  le  tems  auquel 
la  Republique  des  Suiflfes  a  commence,  le  plus 
fur  dt  d'en  fixer  la  date  au  jour  des  Rois,  fixieme 
de  Janvier  1 308.  C'eft-la  proprement  Fepoque 
de  la  naifliance  de  cette  Republique. 

Qyel- 
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Quelques  annees  apr^  que  cette  alUance  eut 
ete  ainfi  arretee,  cinq  autres  Cantons  prirent  le 
parti  d'y  entrer.  Le  Canton  de  Luceme  y  adhe- 
ra  en  1 3 32.  Celui  de  Zurkh  en  1 3 5 1 .  Celui 
de  Zug  en  1352.  Celui  de  Eeme  &  de  GUris  la 
mime  annee.  Ces  cinq  Cantons,  joints  aux  trois 
premiers,  font  ce  qu'on  appelle  communement 
leshuit  anciens  Cantons. 

Les  Suifles  confederes  eurent  un  ennemi  re- 
doutable  dans  la  perfonne  de  Charles  le  Hardi^ 
Duc  de  Bourgogne,  qui  menaqoit  d'engIoutir 
cette  R^publique  naiflante.  Ce  Princc  devint 
pourtant  la  trifte  vidime  de  fes  projets  ambitieux. 
Car  les  Suifles,  irrites  contre  ce  perturbateur  de 
leurrepos&  deleur  libprte,  le  tu^rent  en  1477 
pres  de  Nanci  en  Lprraine. 

La  guerre  de  Bourgogne  Aant  termin^e  a  Ta- 
vantage  des  Suifles  alties ,  cinq  autres  Captons 
embrafRrent  leur  confederation. 

Fribowrg  &  Soleure  s'y  joignirent  en  148 1. 
Basb  &  Schafhoufe  en  1 501,  &  Appenzell  en  1 5 1 3. 


a  former  un  Etat  Republicain  compofe  de  ces 
treize  Cantons  ,  ils  regl^rent  entr'eux  le  rang. 
que  chacun  devoit  y  tenir,  &  convinrent  d*ob- 
ferverdeformais  Tordre  fuivant:  i.  Zurich,  2. 
Bsyne^  3.  Lucerne^  4.  I7rf ,  SclmitZt  6.  Un- 
tertvald^ /2-  Zug,  g.  Glaris^  9.  Basle ,  lO.  Fri^ 
n.  Sokure»  12.  Schafhoufe  ^  13.  Appen^ 
Zdl.  ,  , 

OutrecestreizeCantonslaRepublique  a  huit 
pctits  Etats  qui  lui  font  etroitement  allies.  II 
e(t  vrai  que  ces  AUi^s.     fpnt  pas  pi;opremeut 


Apr^s  avoir  travaille,  pendant  deux 


citokus 
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citoiens  de  la  R^publique  ou  Confeder^ ,  mais 
feulement  aflToci^siilaconfederatiGn,  c'e(l  pour*' 
quoi  on  les  nomme  les  Cayuons  allies.  Les  terres 
qui  font  enclav^es  dans  les  Cantons  d^pendent 
aufli  de  laSuifTe^  mais  leshabitans  de  ces  ter- 
riss  ne  font  regardes  que  comme  fujets  de  li 
Republique  >  &  n^ont  aucunc  partxlansleGou- 
vernement. 

Ceft  ainG  que  la  Republiqde  des  Suifles  s'eft 
formee  &  fotiCenu€  malgre  les  fortes  oppofitions 
de  leurs  ennemis ,  &  en  particulier  de  la  puif- 
fante  Maifon  d'Autriche.  ils  fe  maintinrent  dans 
leur  liberte  jufques  k  la  Paix  de  WeftphaUe, 
conclag  en  1648,011  ils  furent  reconnus»  par 
toutes  les  Puiflances ,  pour  une  nation  libre  & 
independante. 

X.  De  la  f^eligion. 

La  Suiffe  eft,  en  partieCatholique-Romainet 
&  en  partie  de  la  Religion  Reform^e.    Ce  fut 

G^Zf,  Ecoflbis  de  nation,  qui  y  porta  le  premier 
la  iumiere  de  PEvangile  ,  environ  Tannee  630. 
.Ceftpour  celaqu'on  Pappelle  TEvang^lifte  dela 
Suifle.  U  eft  enterre  dans  la  ville  de  St.  GaUL 
qui  tire  fon  nom  de  celui  de  ce  Saint. 

Vhric  Zvingle  ,  Suiffe  de  nation ,  fut  le  pre- 
mier  qui  y  prlcha  la  Reformation  en  i  ^  19.  Aiant 
ete  faitMiniftre  de  camp,  pendant  la  guerre  in- 
teftine  qui  regnoit  en  1^31,  il  fut  un  de  ceux 
qui  reft^ent  morts  fur  la  place. 

II  y  a  quatre  Cantons  Reform^s,  qui  font: 
I.  Zurid)^  z.  Bcfw,  3.  Basle^  &4.Scbaffboufe. 

Sept 
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Sept  Catholiques-Romains,  Javoir :  i.  Luceme^ 
%,Soleure,  Schwtz^  ^Zug^  l.Vri]  6.  Unter^ 
wald,  &  7.  Fribourg.  GJaris  &  Appenz^U  font 
mi-partis.  Nous  parlerpns  de  la  Rcligioh  des 
£tacs  allies  aux  Suiflfes  »  lorfque  nous  en  donne- 
rons  la  defcription. 

Pour  ^viter  tout  fujet  de  difcorde  &  de  con- 
Mon,  lesSuiffes  font  convenusque  chacunLau- 
roit  la  liberte  de  demeurer  attach^  a  fa  Keli- 
gion.  Lorfque  quelqu'un  prend  le  parti  d'ea 
embra(&r  uneautre ,  il  e(i  oblige  de  fe  rethrer 
dans  un  Canton  oia  Ton  profel^  la  Religion 
dans  laquelle  il  eft  entrd 

Dans  les  Cantons,  ou  les  deux  Religions 
font  etablies ,  les  Catholiques  ont  pleine  liberte 
de  faire  leurs  proceffions  &  de  porter  le  venera- 
We  en  ceremonie  ;  mais  d^  qu'ils  entrent  fur 
^  terres  des  Reform^s^  il  leur  eft  defendu,  par 
I^  anciennes  conventious ,  de  porter  la  croix 
ad^couvert ,  &  dechanter  ^  haute  voix. 

*    XI.  De  la  diyijion  du  tats. 

Nousallons  &ire  une  divifion  toute  naturelle 
dela  Suiffe,  en  la  partageant  en  trois  parties, 
dont  chacune  fera  la  mati^re  d'un  Chapitrc  fe- 
pari.  Nous  parlerons : 

I.  Des  Citoiens  Suiffes,  cfeft-^dire ,  des  treize 
Cantons. ' 

n.  Des  AUiis  ,  qui  font  fous  la  protedion 
d^un  ou  de  plufieurs  Cantons. 
UL  Des  Sujeu  de  la  R^publique. 
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C  H  A  P  I  T  B^E  l 

D  E  S  XIIL   C  A  N  T  O  N  S. 

Ce  qu^on  appelle  un  Cdntm^  cbes  les  SuiflTes» 
en  lat.  tagm ,  ell  propremenc  une  grande  Cooik 
munaute ,  bu  une  petite  Republique.  La  CotH 
federation,  ou  la  Republique  des  Suifles»  eft  com- 

So(ee  de  treizede  ces  Cantons ,  dont  quatre  font 
iformes,  fept  Catholiques^Romains ,  &  deux 
mi-partis.  /  :  .  . 

On  les  diftingue  commtlt^ment  en  grands 
&  en  petits  Cantons.  Les  grands  font :  i.  Zu- 
richy  2.  Bcmey  3.  Frihourg  y  4.  Bask  ,  Schaf- 
houfe,  6.  Soiettrej  7.  Luceme.  Les  petits  font: 
I.  Uri ,  2.  Schwitz  ,  3.  Untervvald  9  4*  Zug, 
GlariSy  6.  AfpenzeU. 

'  II  eft  quelquefois  fait  mention  des  trois  villes 
.  forfetj^res,  &  on  doitentendre  par  la  Schwitz, 
Uri  &  Unte}'wald  i  &  quand  il  eft  parid  des 
quatre  villes  for^tikes  ,  on  comprend  avec  ces 
trois  Cantons  celui  de  Zug.  On  trouve  auffi 
danscertains  Aut^urs  latins  le  mot  dt  Quinque^ 
pagiciy  c'eft-a-dire,  les  cinq  Cantpns ,  &  il  faut , 
ente^ndre  par  la  les  Cantonsde  i.  SchwitZf 
3,  Unterwald^  ^.Zug^  &  ^.Lucerne^ 

Outre  cela  on  fait  une  diff^rence  entre  les 
Cantons  Ariftocratiques ,  &  les  Cantons  Demo-  ^ 
cratiques.  Par  les  Ariftocratiques  on' entend 
ceux  qui  ont  une  ville  Capitale  ,  ou  les  princi- 
pales  familles  ont  le  maniment  des  affaires  &  le 
Gouvejnemient  du  Canton ,  comme  cela  fe  feit 
dans  un  Etat  Ariftocratique.  Tels  font  1.  Zu- 
rich,  2.Bemei  ^.Basle,/^.  Fribourg^  ^.Soleure^ 

6.Schaf 
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5.  Schafhonfe  ,  &  7.  Lucerne.  Les  Democrati- 
ques  font  ceux  qui  ne  font  compof^s  que  de 
bourgs  &  de  villages ,  dont  le  Gouvernement 
eft  encre  les  mains  du  peuple  ,  ainfi  qu'il  e(l  en 
ufage  dans  tous  les  Etats  Democratiques.  De  ce 
nombre  font:  i.  SclywitZi  2.  Uri^  3.  Unter' 
waldi  4.  Zug  ^      GlariSi  6.  Afpenzett,  ^ 

Apr^s  ces  obfervations  generales,  nous  allons 
donner  la  defcription  de  chaque  Canton  en  par- 
ticulier. 

A  li  T  I  C  L  E  \. 
DU  CANTON  DE  ZURICH. 

LeCantondeZurich  eftle  premier  des  treize 
Cantons ,  &  a  la  prefeance  dans  les  Aflemblees 
g&erales ,  quoiqu'il  ne  Toit  que  le  cinquierae 
parfop  entree  dans  la  confi6deration.  Cette  pri- 
maute  lui  a  ete  donn^e  par  les  autres  Can- 
tons,  d'un  commun  confentement ,  k  caufedu 
pouvoir  &  de  Tancienne  renommee  de  la  ville 
de  Zurich. 

Son  etendug  ,  du  Midi  au  ^eptentrion,  eft  a 
pcu  prh  de  vingt  lieues ,  &  de  douze  du  Le- 
vantau  Couchant  11  eft  born^  au  Nord  par 
leRhin  qui  le  fepare  du  Canton  de  SchafFhou- 
fe,  au  Midi  par  celui  de  Schwitz,  au  Levant 
parleTurgow  &  le  Comte  de  Toggenbourg, 
&  au  Couchant  par  le  Canton  de  Zug  &  par 
leis  Provinces  libres.   Son  terroir  eft  fertile  en 

gain,  en  toutes  fortes  de  fruits ,  on  y  voit  m^- 
e  quelques  vignobles ,  &  plufieurs  gras  pStu- 
ttges.   Ce  Pais  eft  des  mieux  peuples ;  les  ha- 
•  bitans 
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bitans  font  fort  laborieux.  Leur  fabrique  di 
Crepons  eft  fameufe  &  tres-bien  etablie. 

Ce  Canton  n'e(l  pas  feulement  un  des  pre- 
miers  qqi  embraflfi^rent  la  Reformation  ,  mais 
encore  ii  a  1'honneur  d'avoir  produit  le  Refor- 
mateur  d'une  partie  de  la  Suiue.    Oa  fait  que 
ce  Reformateur  etoit  Ulric  Zvingle ,  Predica- 
teur  de  la  ville  de  Zurich.  De    vient  que  les 
premiers  Reformes  furent  nomm^s  ZvingUms. 
Le  Canton  de  Zurich  comprendXXXV.  Bail- 
liages,  dont  dix-feptfont  ext^rieurs  &  dix-huit 
interieurs.    Ces  Bailliages  font.:    i.  Altikpt^  2. 
Alfietten^  ^.Ande^ngen^  4.  Birmenftorf  ^  Bu^ 
lach ,  6.  Dubendorfy  7.  Eglifau ,  y  g.  Erlibach  ,  9. 
flach,  JO.  ForJiec^OQ  SaXf  il.  Greifenfie^  12. 
Gruningen^  13.  Hegey^^i^.  Hoeng^  If.  HorgeH^ 
16,  KnonaUi  i?*  Kusnacht^  18.  Kybourg^  i^.Lauf^ 
fen^  20.  Meilen^  2i.  Mmedorf ^  22.  Meu^Ampt^^ 
23.  Neu^Feren^  24.  Pjyn  ,  2^.B^ensdorf  25.J(f- 
gensberg ,  27.  Schvvamendigen  ,  28-  Steineck  ,  29. 
Stafenr  36.  Wedifchweyl  ^    31.  WeinfeldeK  ,i2.  \ 
Wettfchwyl^  33.  Widikgn  ,  34*  mpkjngen^  3f.  I 
WoUishofen.    Les  Bailliages  interieurs  font  goa- 
vernes  par  des  Confeillers  dp  la  ville ,  qui  fe 
tranfportent  fur  les  lieux  de  leurs  Bailliage$ 
dans  ies  occafions ,  pbur  tenir  la  juftice  ;  mais 
les  Baillifs  des  Bailliages  exterieurs  font  obli^ 
ges  d  y  faire  leur  refidence  ,  &  ont  le  pouvoil 
de  juger  des  caufes  civiles  &  criminelles. 

ZMricby  enlat.  Tigurum^  eft  unegrandc  ville,  bicl 
Mtie,  tres-ancienne,  riche  &  des  mieux  peuplees.  Ld 
Annales  du  Pais  difent  qu'elle  fut  b&tie  16  ans  apr^cel 
le  de  Treves.  Elie  eft  Otuee  a  rextremite  du  lac  qu 
porie  fon  nom,  d'ou  fort  la  riviire  de  Limmat,  qui  h 
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fepare  en  deux  parties  inegales,  jointes  par  troifipontry 
donc  le  plus  grand  aboutit  k  la  piace  du  marche,  ou  Von 
voit  l'H6tel  de  ville.  UEgUfe  Cathedrale ,  qm  fut^fon* 
dee  par  Charlemagne,  eil  ornee  d'une  ftatuede  cet  Em* 
jpereur.  Le  riche  CoUege  des  Chanoines  futJbnde  par 
^lovk  III.  Roi  de  France.  Ses  revenus  fervent  aujour- 
d'hui  a  i*entretien  des  Miniftres  de  l'Eglife ,  des  Profef- 
^  feurs  9  &  dedix  Chanoines ,  qui  ont  conferve  leurs  an« 
-ciennes  dignites  avec  leurs  bcnefices  ,  mais  qui  font  ob« 
liges,  chaquejour,  ou  depr^cher ,  toutaumoins,  une 
fois,  ou  de  faire  une  leqon  publique  dansle  Coll^ge» 
ou  Ton  enfeigne  particulierement  ies  langues  favantes» 
la  Philofopbie  &  la  Theologie.  En  8s|  Louis,  Roi  d'AU 
•  lemagne  &  fils  de  Louis  le  Debonnaire ,  fonda  dans  la  * , 
petit^  ville  un  Couvent  de  iilles  nobles  ,  qui  du  tems 
de  la  Reformation  a  ete  erige  en  College  ptit  BuUinger. 
On  y  entretient  aujourd'hui  un  Precepteur,  pour  Pedu* 
cation  de  vingt-cinq  jeunes  garqons,  auxquels  on  four* 
nit  toutes  les  chofes  necefl^ires  jufqu'aux  habits.  On 
a  un  foia  pacticulier  de  la  %ibliotheque ,  de  m^me  que 
du  riche  Cabinetde  raretes.  La  grande  horloge  de  TE* 
glifedeS.  Pierre,  ]atourd'eau,  labelle  place  des  TiU 
leuk  ou  Unden-Hofy  qui  occupe  le  lieu  oii  etoit  autre« 
fois  le  Palais  Imperjal  <  &ou  Ton  voit  un  jet  d*eau  dont 
Teau  s'eleve  a  la  hauteur  decentquinze  pies,  la  Maifon 
de  ville  b^cie  a  neuf  fur  le  bord  du  Limmat  en  1694,  & 
quantite  d'autres  beaux  edifices  &  d^anciens  monumens ; 
tout  cela  contribue  ^  Pornement  de  cette  ville.  Les  for« 
tifications  font  dans  le  go^t  moderne,  &  m^e  ades  con- 
fidirables.  On  pourroit  tirer  de  PArfenal  dequpi  armec 
cinquante  mille  hommes  de  toutes  pieces.  On  y  voit 
encore  Tarbalete  dont  Guiliaume  Tell  fe  ferviten  1^07 
pour  decocher  la  fieche  ^  qui  abati^t  la  pomme  de  def* 
fuslatdtede  fon  filS)  &celleavec  laquelle  il  renverfa 
le  Baiilif^r/x/^r  de  deflus  fon  chevaL  Meflieurs  de 
Zurich  ornu bien emploie  les  biet^  Ecclefiaftiquea qu*iis  ^ 
ont  fecularifes  ,  quc  rH6pital  nourrit  plus  d.e  fix  cens 
dnquante  pauvr^^*  On  fait  deriver  le  nom  de  cette 
ville,  que  les  Latins  appelloienc  Tigjurum  ,  d'un  cet« 
tskin  Tigwrm  ^  fils.  du  Roi  Hehetius.  Qpoiqu'eile  ait 
fouffert  de  grande»  reyolutions »  eUe  s'eft  c^pendant 
iQme  IL  L  toi^« 
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toAjours  confervee  le  nom  d'IUuftre  ,  a  cauf^  do  gfand 
nombte  d'hommes  de  Lectres  &  d'£pee  qu'elle  a  pro^ 
duits,  dans  tousles  fiecles. 

Zunch  a  fouvenc  change  de  Maitre.    EUe  s'eft  vue 
fous  la  dominatton  de  l'Empire  Romain  ^  fous  celledes 
Rois  deFrance,  enfuite  fousPEmpireGermanique.  Les 
Ducs  de  Ziringue  en  ont  ete  Prev6ts  ,  &  ies  Chanoines^ 
avec  les  Religieufes,  pofFedoient  ia  plus  grande  partie  de 
cetEtat,  &  avoient  te  droit  d^^lire  le  Senac.  UEmpe- 
reur  Frederic  IL  delivra  Zurich  de  cette  fujettion,  rt^ut 
feshabitans  ibus  la  protec^tion  de  l'Empire,  &  leurdonna 
le  pouvoir  d'etablir  leur  Confeil  &  d*en  nommer  les  mem- 
bres.   Les  autres  Empereurs ,  dont  iis  embrafferent  le 
parti,  leur  accord^rent  plufieurs  autres  privileges.  Cet 
Etat  fut  enfutte  gouverne  par  douze  Chevaliers ,  bour^ 
geois  de  la  ville.    Mais  aiant  abufe  de  leur  autonte ,  en 
'  diffipant ,  mal  i  propos ,  les  bieris  du  public  <  its  s'attire« 
rent  ia  haine  de  la  bourgeoiOe,  qui ,  peu  fatisfaite  de 
leur  conduite ,  entreprit  de  leur  faire  rendre  compteen 
15? 5.   Ces  CheValier^  aiant  refufede  lefaire,  fnrenc 
obliges  defe  retirer,  pour  eviter  1'emotiondu  peuple ; 
fur  quoi  ies  bourgeois  s'etant  alTembles ,  diviferent  la 
bourgeoifie  eh  treize  corps  ou  Tribus,  &etabiireiit  un 
Maitrebourgeois  poiir  les  commander.   La  premiere  de 
ces  Tribus  fut  appeliee  celle  des  Connetables ,  qut  eft 
principaiement  compofee  de  ia  Nobleife,  &qur  f^itun 
corps  k  part.  Les  douze  autres  Tribus  corififtent  en  tout 
autant  de  Societes  de  difFerens  m6tiers.    On  choiftc,  des 
uns  &  des  autres  de  ces  corps  ,  tes  gens  ies  plus  capa^ 
bies  de  rempiir  ies  charges  de  ia  Republique.  Ces  bour- 
geois  etablirent,  en  mSme  tems,  deux  ConfeilSy  iin 
Grand  &  un  Petit,  qui  reunis  fcMit  212  membres.  Le 
preAiief,  compofede  162  membres,  dectde  des  affaires 
les  pius  importantes ,  &  de  celle&  qui  regardent  le  pu- 
blic,  &iefecond,  ou  tiya  cinquante  Se#teurs  eny 
joignant  ies  deux  Bourguemaitres,  va({ue  ordinairemeat 
auxaffaitesd'Etat,  juge  les  proc^s  &  les  difticuites  qut 
furvtennent  entre  les  particuliers.    L^Empereur  Cbarle» 
IV.  confirma  ces  regtemens,  &  depiiis  ils  ont  ete  con- 
ftamment  fuivis.   Outre  ces  deu^t  Conferls  il  y  2  une 
Chambre  dcs  Cottptesqufal'adliimiSrati6fl  ^es  revenus^ 
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pubKcs,  &  d^dx  Jaftices  Civiles  compofe^  de  vingt-cinq 
Confeiliers,  dpnt  rune  eft  pour  prendre  connoiflance 
des  dettes ,  fous  la  prefidence  d'un  Scbultbeis  ou  Avoieri 
qu'on  ^lit  otdinairement  d^edtre  les  Confeillers  de  la 
Chambredu  Grand-ConfblT.  La  deriiiere  de  ces  Juftiees^ 
connoit  des  caofes  matrimoniales  &  c'eft  un  tieutenanli; 
deYiile  qui  y  prefidei  Les  habitans  de  Zurich  fontd'uil 
bonnattirel,  prevenans ,  laborieux  &  enteaduS  dans  le 
commerce.  lls  ont  quantite  de  belles  fabriques  &  en« 
voient  une  bonne  partie  de  leurs  marchandifes  en  Italie^. 
Ony  trouve  plufieurs  Refugies  Fran(;ois  qui  s'y  font  eta« 
blis  &  qui  otit  hkti  de  tres-belles  maifons  aux  environs 
delaville. 

EgUfau^  pres  du  l^hiti,  eft  line  ville  ^  avec  lin  chdteail 
&unpont. 

Ifybourg  eft  un  aiicicti  chiteau  qui  eft'fcirt,  fltue  fur 
uiiebaute  montagnei  dtrquel  les  anciens  Gomtes  deKy- 
bourgonttire  leurorigine  &  leur  hom.  Ces  <C{mite6 
etoieot  allies  aux  Coihtes  de  Habsbourg.  Sigismond 
d'Autriche  vetidit  cette  terre  k  la  vilie  de  Zurich  eh  14^  2. 

Landenberg^  h  quelque  diflancd  dfc  Kybourg,  eft  ui» 
bcau  chiteau ,  tr^s-fpacieuxi 

Regensberg^dk  une  belle  mais  ptt\i€  yilUi.  avee  uii 
Weuxchateau^  ou  leS  Conkes  de  ce  nom  faifoient  ci'^ 
devaht  letir  relidencei    11  fut  bien  fdrtifie  en  1687. 

Lauffm  eft  tm  vieux  chatean  y  fitue  pres  du  Rhin  ^ 
&aQne  tres-petite  diftancei  de  Tendroit^  ou  eft  la  Ca- 
taraj^ ,  dont  nousavons  parle  ci-deirus. 

Orifenjee  eft  Uhe  petite  ville|.  avec  un  chateaui  & 
cne  Seigneurie^ 

Qruningen^  petite  ville  aVec  tin  beaU  ch&teaU, 

Caffel  etefit  pne  Abbaife^  dont  oh  a  fait  unCollegd 
Ce  fut  pr6s.  .de  la  que  (b  dphna  la  bataille  d6  Cappel  en 
iSM,  ou  ZviHgle^  qui  y  etoit  en  qualite  d'Aum6nier, 
kttuL  '  ' 

Wangen  li'tft  qa'un  villa^ «  mais  tr^-cohhu  k  cau- 
fe  de  la  S^tainc  qh'on  appelle ,  en  langue  du  Fais 
ler^BrunH^  fontaihe  de  la  famine.  Cette  fohtaihe  he  don- 
ne  point  d'eau  pendanc  les  anpees  d'abondance,  mai$ 
Klle  en  foornit  en  quatntite ,  Iorfqu*il  doit  furvehir  ^it 
tems  de  chert^  &  de  £»mine. 

h  9  Nou$ 
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Noos  parleronsde  Stetn^  de  Wfntprtbur^  &dc 
firsTpylj  en  traitantdes  rojets  des  treize  Cahtons. 

A  li  T  l  C  L  E    II.  i 

DU  CANTON  DE  BERNL 

Le  Canton  de  Berne ,  qui  eft  le  plus  grand  d 
tous ,  reprefente  un  triangle,  aiant  environ  qua 
rante  lieues ,  de  chacun  de  fes  angles  a  Pautu 
11  fut  incorpore  en  1352  dans  la  confedeq 

•  tion  des  Cantons  Suifles ,  &  il  y  tient  le  fecoo 
rang.    Les  habitans  font  tous  de  la  Religion  Rc 

•  formee.  Ce  Canton^  quoi^ue  montagneux,  ei 
alFes  fertile.  Les  Bernois  font  adroits »  labo 
rieux ,  fociables ,  &  bons  foldats. 

Qn  divife  le  Canton  de  Berne  en  deux  pa( 
ties.  Dans  Tune  les  habitans  font  Ailemands 
&  Pautre  eft  le  Pais  Franqois.  Le  Pais.  AUemaiM 
qui  eft  Tancien  Canton  ,  eft  fkue  le  long(| 
YAaVi  qiiiprenant  fa  (burce  du  c6t^  du  Mi( 
traverfetoutlePais,  &  va  du  cdte  duNordl 
jetterdansle  Rhin.  J 

Le  PaisFran(joisou  le  nouveau  Canton  eftj 
tue  pr^s  du  lac  de  Gen^ve.  On  le  nomme  pn 
prement  \ttaisde  Vaud^  en  lat.  VauJum.  Loi 
qu'apr^s  la  revocation  de  Tedit  de  Nantes  11 
Reformes  fe  virent  obliges  de  quitter  le  Roid 
me ,  il  s'en  retira  pluHeurs  mille  dans  cette  CQI 
tr^e;  &  comme  ils,  ont  perdu  touce  efpo^oi 
depouvoir  jamais  rentrer  dads  leur  patrie,  ili 
ont  fixe  leur  fejour. 

Le  Pais  de  Vaud  cft  divife  en  quarante-hi] 
Bailliages,  qui  font  gouvornes  par  tout  autant  ( 
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chotfis  d  cnere  les  principales  familles  de 
la  viiie.  Ces  Bailiifs  cbangent  tous  les  fix  ans, 
&au  bout  de  ce  terme  ils  emportent  qrdinai- 
rementde  bonnes  fommes  dansla  Capitale. 

Le  Pais  AUemand  comprend  pluiieurs  contrees, 
comme  le  Haut  &  le  Bas  Argcfw^  le  Haut  &  le 
Sas  Sibenthal ,  le  Val  Hasli.lSt  en  gendral  XXXV. 
Bailliages,  y  compris  lesquatre  Landgericht^  ou 
h/^esduPaiSj  qui  font  gbu^ernes  par  lesquatre 
Banderet^de  la  villede  Berne,  fouslesenfeignes 
iSdquels  les  Bailliages  marchent  en  tems  deguer- 
re,  favoir :  i.CfmoIfingen ,  2.  Saeftigen  ,  3. 
nenbergy  &  4.  ZoUinglyoffen^ 

Les  XXXV.  Bailliages  font:  j.  Arberg,  2- 
Arbourg  ,  3.  Arwangen^  4.  Biberjiein,  Bipp* 
6.  Brajtdis ,  7.  Buchfi ,  8-  Buren  ,  9.  Bourgdorf* 
10.  Erlacbf  ll.  ¥raubrunn  \  i2.  Freinisberg,  13, 
Irutingeny  14.  Gottftadt,  if.  Hasli^  16.  Interlao- 
JJf»,  17.  Kcenigsfeld^  r8.  Landshut^  i^.Laupen^  20. 
Lmtzbourg^  21.  ,  22.  Nider-Sibenthal  ou 

*BaS'SAenthal^  *2^.  Oberhofen  ,  24.  Ober-Sibenthal 
9U  Haut^Sibentl}al^  2f.  S.  Jean  ^  26.  Sanen  y  27. 
Sd^enh^berg^  2%.Signau  \  2^.  Sumrniswald^  30. 
artborifr^»  31.  Thoun^  32.  Trachfelwald ,  33. 17»- 
^ietfrwm^  34.  Wangm^  35.  Zojngen.  LePaisAl- 
I  iemand  contient  edviron  trois  cens  ParoifTes. 

Nous  commencerons  la  defcription  que  nous 
allpos  faire  des  principaux  endroits  du  Pais  Alle- 
^amod  de  ce  Canton,  par  celle  de  la  ville  capi« 
tale ,  qui  e(l : 

Berne ,  co  lat  Bema.  Elle  eft  bfttie  fur  unc  efptee  de 
I  plate-forme ,  entourec  de  trois  c6te8  par  VAar  qui  rend 
I    fiifituatioo  tce&agr^le,  &  en  forme  unepcefqu^Iste. 

L  i  '  Ses 
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Ses  riies  (bnt  p^ablenicnt  brges ,  «fles  grande^  omecf 
de  plufjeurs  fomaines^.  ^  forc  nettes,  etant  lav^es  par 
un  riufleau  qui  coule  ab  milieu  de  la  grande  rue*  Les 
maifons  font  prefque  toutes  bdties  de  pierres  detaille^  & 
conftruites  i  peu  presfur  te  memeplan,  Les  frontifpiV 
pes  des  maifons  de  ia  grande  ru<i ,  qui  foitt  tous  de  h 
meme  hauteur,  font  eievesftir  desarcades  qui  forment 
une  ^fpece  de  galerie»  fous  laquelle  on  va  a  couvert 
d'un  des  bouts  de  la  ville^raucre.  L^Eglife  Cathedrale, 
fondee  Tap  142.1,  e(l  fuperbe  edifice,  fa  grofle  tour, 
ik  grande  cloche,'fa  Isstute  terrafle  revecue  de  pierres 
de  taille  ,  &  foq  grand  portail,  ou  eft  repr^fente  ,  en 
fculpture ,  le  dernier  ju^ment ,  attirent  I'attention  des 
curieux.  t*H6teI  de  ville,  la  Chancellerie ,  TArfenal, 
Vun  des  mieux  fournts  de  la  Suifle,  ouil  y  a  dequoi 
ar^ner  quarante  mille  hommes  de  toutes  pi^es ,  &  la 
Bibliothcjque  ,  ou  I^  tronve  des  livres  ft>rt  rares,  font 
aufli  de  tres-beaux  b^timens.  Qette  ville  efl  munie  de 
larges  fofles  a  fond  de  cuve,  de  pluiieurs  baitions  bien 
rev^tus,  ^  de  bons  ouvrages  avances.  On  voit  aux 
epvirons  de  tres^beapx  jardins ,  &  de  belles  maifons  de 
campagne.  Le  Duc  Berchtold  V,  qui  etoic  le  dernier 
puc  de  la  MaifondeZeringue  &dont  ies  Nobles  avoient 
empoifonne  les  enfans,  mourut  en  12  ig  aFribourg  en 
Brisgao,  ot^  il  fut  inhume,  &  d^ou,  felon  quelques- 
uns,  fon  Gorps  fqt  tranfport^  a  Benne  &  y  repofe  dan^ 
TEglife  Cathedrale ,  jetta  les  premiers fondemens  de  cet^p 
te  ville  en  119^.  Son  nom  vient  du  mot  cie  Bar^  qui 
figniBenn  ours  en  langue  du  Pais.  Le  Duc  de  Zeringue 
aiant  tu6  un  de  ges  animaux  pr^s  de  rendroit,  ou  il 
commenqqii  a  b^ir  cette  ville,  il  lui  donna  le  nom 
de  ^erne.  Q'eft  fans  do^te  aufii  li,  la  raifon  pourquoi 
^ette  ville  a  un  ours  pour  armes  ,  &  qu'on  a  foind'enn 
tretenir  q^elq^es-uns  de  ces  animaux  dans  de  profonds 
fofles  rev^t^s  de  pier^es  de  taille.  Conrad  de  Bnben« 
b^g  ,..QentilhQmmi9  >  fuc  l^Architedle  dQSt  Berchcoid 
fe  feryit. 

Berchtold  V.  aiant  fujet  de  fe  ptaindre  deshabitansde 
fa  nouvelle  vilte ,  il  la  foi^mit  a  rEmpire ,  du  ,tems  de 
rEmperfsur  Frederic  II,  qui  en  donna  le  Gouvernement 
^  O(hpi)  de  KaYjeiistfQttrg,  lyi^i^    Scciums  c^renc  le  &• 
l  «ret 
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cret  de  s'afFranchir  &  de  (e  mettre  en  liberte.  Quelque 
temsapres  un*Comte  AtKylxourg  voulant  fe  Ies  .ro6met- 
tre  ,  fous  pretexte  qu'ils  confiruifoientun  pontfur  TAar, 
iteeorent  recoucs  ^  P/m-f ,  Comte  de  Savoife»  qui  les 
delim  de  leur  enn^i,  &  Vaqtiit,  par  la,  le  titre  de  de- 
fenfeur  &  de  fecond  fondateur  de  Berne. 

Le  Gouvernement  depend  aujourd^hui  de  deux  Con^ 
feiU ,  dont  Tun  eft  leGrand  &  Tautre  le  Petit  Confeil. 
LeGrand,  qti^on  appeile  les  deux  eens ,  e(i  compofe  de 
299Membres  lorfque  le  nombre  eft^omplet.  Le  Petit 
n*eftquede  27  Senateurs,  qu'on  choifit  *d'entre  ceuxdu 
GrandConfeiL  U  &'aflemble  chaque  jour  &  gouverne  le^ 
ai^resde  TEtat.  Qn  appelle  Sc^A&fftf  oii  Avoier^  le 
Chef  de  Tun  &  de  Tautre  de  ces  Cotifeils.  U  y  a  deux 
'Avoiiers  qui  fdnt  a  vie*  &  qui  akeinent  annuellement. 
larfqo^un  de  ces  2.7  Senateurs  meurt ,  il  eft  remplace 
d*abord  apres  avofr  etdinhume.  Mais  il  nWeft  pas  de 
miffle  du  Confeil  des  deux  cens,  car  on  attend  ordinai- 
rement  fepc  ans,  &  fouvent  julqu'a  ce  qu'il  y  ait  quatre* 
vingt  places  vacantes,  avant  que  de  penfer  a  aucun  rem- 
placement,  &  alors  tout  fe  fait  d'une  feance.  Ceux  qui 
ont  droit  de  nommer  a  ces  charges  (bnt  le  Senat  &  les 
Seizeniers,  &  dans  feledion  iis  ont  grand  (bin  de  nc 
pa$  oublier  ieurs  p^rens  &  leurs  futurs  gendres. 

II  f  avoit  ci-devant  de  grandes  difcuffions  lorfqu^il 
8'agiffoit  d'eKre  un  Baillif,  mais  aujotird'hui  c'eft  le  forC 
qui^^n  decid&  Les  revenus  des  Bailliagesfohtfort  ine« 
gitux.  On  dit  qu'il  y  ien  a  qui  raportent  au  Baillif,  pen- 
dant  les  iix  ans  qu*il  eft  en  ofHce,  plus  de  ,  30000  ecus. 
Le  Canton  de  Berne  n'a  pas  de  grands  reveiius,  ils  ne 
viennent  qu*a  56000  ecus  pour  la  ville. 

Les  autres  endroits  d^pendans  du  Pais-Allc- 
mand  font  (itues  le  long  de  )'Aar»  pu  a  une 
petite  diftance  de  cette  riviere.  fJous  cotnmcn- 
cerbns  pafr  ceux  qui  font  au  Nord  de  la  ville 
de  Berne.  Cette  contree  feptentrionale  s'etend 
jufques  vers  lelac  de  Conftance  &  fe  nomme  Ar^ 
im.   On  y  remarque: 

vfr/vr^,'fitoedansunelsle.   Ceft  une  a^  belle  pe- 
L  4  tite 


Digitized  by 


168 


Df  la  Suijfe. 


tite  ville ,  avec  un  chateati.  Elle  avojt  ci-devant  (es 
Comtes  particuliers.  Ceil  de  cette  ville  que  ia  Maifon 
d*Arberg  tire  fon  origine. 

}fiflau     une  jolie  petite  viHe,  a vec  un  bon  chiteau, 
bati  fur  un  roc  <lans  le  lac  de  Bienne. 

Beuren  ou  Buren  eft  une  petite  ville  ou  il  y  a  un  . 
pont  fur  l'Aar.  Avant  ta  Refbrmatioh  on  y  faifoit  de  fre- 
quens  pelerioages,  a  caufe  d'une  N6trewDame  qui  y  etoit. 

Wangen  eft  une  pedte  ville  avec  un  pont  fur  TAah 

ArToangen^  en  lat.  Arwangia^  eft  un  bouFg^  a  qoel- 
que  diftance  de  la;  \ 

Arbourg  n'eft  qu^un  petit  endroit,  mais  il  y  a  un  bon 
ch^teau.  C'eilauxenvironsd*Arbourg',  queleCanton 
de  Berne  eft  le  plus  etroit.  ^  j 

Lentzbntrg  eft  une  jolie  petite  ville  avec  un  chateau  ] 
qui  eft  afles  fort.    C  eft  le  ptus  grand  de  tous les  Batlliit- 
ges.   Les  Comtes  de  Lentzbourg  etoient  ci-devant  afTes 
puiffans. 

Habsbourg  eft  un  vieux  chiteau,  a  demi  ruine,  d'ou 
]es  anciens  Comtes  de  Hahsbourg  tiroient  leur  nom  & 
leur  origtne.  On  dit  que  le  Comte  de  Trautmansdor f, 
Ambaffadeur  de  PEmpereur  etant  en  Suifie,  fut  curieux 
d*'aller  voir  cet  ancien  &  fameux  ch^eau.  Des  qu'il  y  | 
fut  arrive  il  fe  mit  a  genoux,  &  baifant  la  terre,  il  roi- 
dit  grdces  a  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  Favantage  de  votr  le  . 
Jieu  d'ou  la  haute  &  puiflante  Maifon  d^Autriche  a  tire 
fon  origine.  11  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  endroits 
qui  portent  le  nom  de  Habsbourg.  Outre  celui  dont 
nous  parlons  ici ,  il  y  en  a  tin  en  Allemagne  fitue  dans 
le  Brisj^^au  pres  de  la  For^t-Noire.  Les  Hiftoriens  font 
mention  encore  d'un  autre  Habsbourg  qut  doiU^Hre  fitue 
dans  le  Canton  deLucerne,  &  m^me  dans  le  voifiDage 
de  la  ville  de  Lucerne. 

Scbimenacb^  a  quelque  diftance  de  Habsbourg ,  eft 
un  endroit  011  il  y  a  on  bain  afies  renomme. 

Kcmigsfelden  etoit  ci-devant  un  Couvent  ttes-fameux, 
fitue  precifement  dans  Tendroit,  ou  TEmpereur  Albert  L 
fut  tueen  i;o8  par  Jean  ,  fils  de  foh  frcrc.  Eiifabetb^ 
veuve  A^Albert  &  Agnis ,  fa  fille  ,  firent  batir  ce  Cou- 
vcnt  en  memoire  de  cet  affaffinat.  En  1529  &  lors  dc 
U  l^ifQimt^on  Ca$bmne  Xrucbfefs  i  qui  en  fut  la  der* 

nierc 
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nJJrcAbbcfle,  quitta  ce  Couvent  &  !c  celibat  touta  h 
fois.  Koenigsfeld  eft  aojourd'hui  un  beau  &  grand 
Bailliage  ,  dont  le  Bafllif  eft  appelle  Hofmsijier^  !e  Cou- 

,  vent  eft  la  demeure  des  perfonnes  derapgees  qui  font 
Bourgeois  Qu  Sujets  de  la  ville  de  Berne. 

!       Altenbourg^  a  quelque  diftarice  de  la,  eft  l'endroit 

■  d*ou  l*ancienne  Maifon  des  Comtcjs  d*Altenbourg,  qui  eft 
aojourd'ho'i  eteinte,  portoit  lenomr*  Hal^sbourg ,  Koe- 

^    n^sfeld,  &  Altenbourg,  forment  une  efpece  de  triangle. 
Windifcb  eft,  a  ce  qu'on  dit ,  un  refte  de  la  grande 
ville  de  VindomJJa ,  qui  etoit  fituee  pres  de  la ,  &  dont" 

,  00  voit  encore^quelques  mafures.  Elle  doit  avoir  ete 
roinee  par  lesAUemans,  dans  le  fixieme  fiecle,  car  ce 
iut  environ  ce  tems4a  que  le  fiege  de  TEveque ,  qui  y 
etoit,  fut  transfere  a  Conftance.  Les  etrangers  qui  vont 
i.Windifch  font  furpris ,  qu*on  n*en  ait  pas  fait  une 
forterelTe ,  parce  qu'pn  voit  fort  peu  d'endroit;s,  fi  pro- 
pics  k  ^tre  fortifies. 

Bertoud^  £n  languc  du  Pais  Bourgdorf^  eft  une  joire 
viiie,  .avec  uh  bop  chateau  fur  la  riviere  Emmat,  aqua- 
tre  lieues  de  Berne ;  il  y  a  un  Bain  alTes  renomme.  On 
Fappelle  communement  le  Bain  d!Im-FauJh  ^ 

Fraiibrunny  a  quelque  diftance  de  !a,  etoit  ci-devant 
un  Couvent  de  ReligicMfes  de  TOrdre  de  S.  Bernard ; 
c*eft  aujourd'hui  un  Bailliage.  C'eft  en  cet  endroit  oii  les 
Aoglois  furent  battus  en  1 3  74,  Iorfqu'ils  voulurent ,  de 
la  Francc,  ou  ils  dominoient^,  iaafTer  en  Suiffe  pour  s'en 
rendre  maitres.  £nguerran  de  Couflin  etoit  a  leur  i^e. 
On  y  a  erig^  une  colonne  pour  perpetuer  la  memoire 
dc  cet  evenement* 

I  Brjmeck^  Biberjiein^  Scbenckebevg,&  Wildenjlein^  font 
quatre  ch^teauK^  qui  ne  font  pas  fort  eloigpes  l'un  de 
fautre.  Schenckenber^  etoit  la  demeure  du  Baillif de  ce 
uom,  mais  depuis  1'annee  1720  ildcmeure  au  ch^teau 
dcWildenftem  ,  ^caufequeie  chateaude  Schencken- 
be^  commence  a  tomber  en  rume.  Dan^  ce  voifinagt^ 
,fc  trouveauffi  Ca/ielen^  qui  eftaine  Seigneurie  quele  Ma- 
giftrat  de  Berne  acheta  en  17 }  2  du  Baron  de  Dornenberg 
pour  90000  ecus  blancs,  &  Tincorpora  aVec  le  BailIiag>J 
deSchenckeberg.  .  . 

Sntraitant  cks  Stijetsdc  la.Rcpublique  des  Suiffes, 
L  5  nous 


Digitized  by 


\ 


170  De  k  Sutjfe. 

notirs  parleroBs  SArau ,  de  Bmck ,  de  Zxffingen^  &  de 
Raperrvneii^  qui  ne  dependent  de  ce  Cancon  que  fous 
de  certaines  reftridions. 
li  s  agit  maintenant  de  donner  une  defcrip. 
tion  des  endroits  qui  font  iitues  le  long  de  TAar, 
du  cote  du  Midi,  en  commenqant  par  ceux 
qui  font  pr^s  du  lieu  ou  cette  rivi^re  prend  fa 
/ource.   Les  endroits  ies  plus  remarquables  de 
cette  partie  du  Pais  Ailemand  font: 

Laupen  ^  petit  endroit  celebre  a  caufe  de  fa  bataille 
qui  fe  iivra  pres  de  en  i^;9,  dans  laquelle  lesBemois 
tuerent  quinze  milie  Cavaiiers,  Sc  par  confequent  Nobles, 
les  fetils  Nobles  aiantalors  le  droit  de  combactre  a  che« 
val ,  &  qui  etoient  leurs  ennemis  jures. 

Brandis  ^  fitue  fur  la  rivi^re  d'Emme,  auLevant  de  la 
ville  de  Berne.    On  appelle  les  cnvirons  Emmethal. 

Tbnn^  fitue  pres  du  lac  de  Thun  ,  eft  une  ville  paf- 
fablement  grande.  Elle  avoic  ci-devapt  fes  Comtes  par- 
ticoliers.  Enfuite  elle  paffa  aux  Comtes  de  Kybourg  & 
enfin  aux  Bernois.  On  s'embarque  k  Thun  pour  aller 
fur  TAar  a  Berne,  qni  en  eft  eloigne  de  quatre  lieueJs. 

Spitz  eft  une  ancienne  Baronnie  ,  fituee  pre$  du  lac 
de  Thun ,  ou  il  y  a  de  htVLut  Paiais, 

Grimfel  une  montagne  fort  elevee,  pres  de  la- 
queile  TAar  prend  fa  fource» 

Le  PaYs-Romand ,  ou  le  Pals  Francjois ,  qui 
eft  l'autre  partie  de  ce  Canton,  ou  Ton  parle 
Francjois  ,  &  ou  il  y  a  plus  de  150  Paroifles» 
comprend  entre  plufieurs  belles  contr^s,  le 
Pais  de  Vaud,  (^ui  eft  un  tr^s-beau  Pais ,  fbrt 
agreable,  qui  s'etend  le  long  du  Mont  Tura  & 
du  Lac  deGeneve.  11  comprend  treize  Uailiia- 
ges,  i.  Laufame^  2.Avanche,  Vevay^  £^  Mar" 
ges^  f,  WoHi  6.  B^manmbtier^  Tverdun^  8. 
faierne^  9.  Moudon  ,  la  Oron  ,  II.  Aigle  ^  I?. 
Auhonne^  13.  Bon-Mont  ^  avec  quatre  mi-partis 
cntre  Berne  &  Ftibourg,  favoir  j.  Marat^  2.  Oran^ 
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Jbn^  3.  Echalans  y  &  4^  ^Schportzenbottrg.  Ilcon« 
tient  aufli  les  Baronnies  de  Copet,  du  Ojatelar^ 
&  de  ]a  Sarra.  peft  dan^  ce'  Pais  qu'on  volt  Pex- 
cellent  vignoble  appelle  la  Cbte^  &  un  autre,  qui 
n'eft  pas  moinsirenprame,  &  qui  eftentrc  Lau* 
fenne  &  Vevay  qu'on  appelle  la  Vaux.  La  qiia- 
lite  des  vins  que  qe  pais  produit ,  n  eft  gu^res 
moindre  que  celle  des  meilleurs  vins  de  Bourgo^ 
gne ,  &  la  quantite  eft  fuffifante  pour  en  pou-» 
Yoir  fournir  tout  ce  Cantoa  Les  endroits  les 
plus  remarquables  font : 

Laufanne  ,  anciennement  LQttfonna^  comme  on  Ta 
decouvert  depuis  peu,  en  lat.  Laufanna  ,  i  quelqiie 
diftange  du  Lac  de  Geneve.  Ceft  une  ville  forc  an. 
denne,  afles  agreable,  &  d'une  afli^  grande  etendue, 
EUe  eil  fituee  fur  trois  collines  ,  &  munie  d'ua  ch4« 
teau  bati  en  quarre ,  de  pierres  de  taille  &  de  briques  % 
qui  eft  la  demeure  du  Baillif.  Avant  la  Reformation 
il  y  avoit  un  Ev£que  fufFragant  de  Befanqon  ,  qui  trans-» 
fera  fpn  fiege  i  Fribourg  en  Cet  Eveque  etoit 

un  Epicurien,  dont  la  vie  fcandaieufe  ne  contribua 
pas  peu  aux  progres  de  la  Reforn^ation.-  La  grande 
feglife,  qu*on  appelle  TEglife  de  N6tre-Dame,  eft  un 
b^timent  magnifiqiie^  ou  il  y  a  deu!(  cens  foixante  & 
dix  colomnes  fans  compter  celles  qu'on  voit  au  chceur, 
qm  eft  fepare  de  la  nef  par  onze  colomnes  de  marhre 
no\u  Les  deux  Tours  de  cette  Eglife  font  fort  ^le- 
veeSf  La  grande ,  qui  eft  foutenue  au  dehors  par  vingt- 
quatre  cotomnes  toutes  d'une  piece,  renferme  les  cio* 
ches  ,  qui  rempli(fent  deux  etages.  Le  College  de 
TAcademie,  qui  y  fiit  fondee  en  jts;^,  eft  engore  un 
^fTcs  bel  edifice,  II  y  a  des  Profelfeurs  en  Theologie, 
cft  Philofophie,  en  Grec ,  en  Hebreu ,  en  belles  Let«. 
tres  &  en  Droit.  On  y  trouve  outre  cela  plufieurs 
qui  enfeignent  les  belles  Lettres «  &  qui  prennent  en 
pcnfion  les  Etudians  etr^ngers  qui  vont  dans  cette  vil, 
le  pour  apprendre  ia  langue  &  d'autres  exercices.  Lq 
Concil^  mnt  quitte  5&le  en  1 449 ,  fe  reodic  a  Laujanne, 

Qucbt^ , 
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Oucbi ,  pres  de  LauGione ,  eft  un  petit  Fort ,  ou  Von 
s'errjbarque-^  lorsqu'on  veut  trayerfer  le  lac ,  ou  allcr 
a  Geneve. 

Vevay^  cn  lat.  Vibifcum  ou  Bibijhuniy  eft  unebelle 
&  afles  grande  viile  Gtuee  au  bord  du  Lac  de  Genevc^ 
avec  un  Port  ,  a  ;  iieues  de  Laufanne.  Ceft  un  Bail- 
iiage  dont  le  Baiilif  reiide  au  chateau  de  Qhillon,  q.ui 
eft  bati  fur  un  rocher  dans  le  Lac  de  Geneve. 

jiic^Ie  ,  en  lat.  Aquileja  ,  eft  un  bourg  afles  confi- 
derabie  avec  un  ch^teau ,  fitue  a  une  tres-pecite  dif- 
tance  du  Rbdne  ,  un  peu  au  -  deflus  de  l'endroic  ou  11 
fe  jette  dans  le  Lac  de  Geneve.  Ceft  ia  qu*on  prend 
la  grande  route  pour  alier  dans  la  Valteline.  Le  Gou- 
vernement  d'AigIe  contient  neuf  Parolfles.  II  eft  par- 
tage  en  quatre  Manderaens ,  Aigie^  Olon^  Bex  &  Or- 
mont, 

La  Vaux  ou  Vaud ,  en  lat.  Vaudum ,  entre  Laufan- 
nc  &  Vevay,  eft  une;  petite  Contrec,  qui  aenviron  lix 
lieues  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  On  y  compte 
quatre  Paroifles,  \.  Lutry  ^  2.  CulJy^  S.  Sapborin^ 
&  4.  Corjier,  Le  nom  de  Vaud  fe  prend  auflj  dans 
un  fens  plus  etendu  pour  defigner  cettc  partie  de  la 
Suifle  Franqoife  occidentale ,  qui  s'etend  jufques  auic 
frontieres  de  France. 

Morges ,  pres  du  Lac  de  Gencve,  cft.une  jolie  ville, 
avecun  chdteau&  un  petit  Porc,  que  Meflieurs  de  Bernc 
y  ont  faic  conftruire.  Ceft  dans  la  Douane  de  cette  ville 
qu'on  dccharge  les  marchandifes  qu*oi^  envoie  d'Alle- 
magne  a  Geneve ,  &  celles  qu'on  tire  de  France  pour 
les  faire  pafler  en  Allemagne. 

Copet  eft  une  petite  vtlle  avec  un  chatcau,  &  unc 
Baronnie,  qui  appartejioit  aux  Bourggraves  de  Dobna, 
lls  Tont  pofledee  depuis  Tan  16^7.  Enfuite  elleaap- 
partenu  a  Sigismond  d'Erlach ,  qui  Ta  vendue  a  Mr.  lc 
Baron  Hoguer.  Elle  apparticnc  aujo.urd'hui  a  la  Ba- 
ifonne  de  Locber  de  S.  Gall.  Elle  a  dans  fa  dependan- 
ce  fept  ou  huit  villages.  .  Ceft  la  derniere  ville  de  cc 
Canton  du  c6te  de  Genevc. 

RoUe^  en  lat.  Rotulum^  pres  du  lac,  eft  une  petitc 
ville  &  une  Baronnie.  Rolie  fut  fonde  Tan  1261  par 
deux  Barops  de  la  terre  de  Mont,  nomni^  tou^  deux 
£bal.  .     '  Mont, 
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Mont ,  k  pcu  dc  diftance  de  Rolle  ,  cft  une  Baron- 
nie  .qui  appartient  k  la  famille  de  Steiger  de  Berne. 

Nyon^  ideux  bonnes  iieues  de  Roile,  eft  une  ville 
fort  anciennc.    Cetoit  une  Colonie  equeftre. 

Frangin ,  pres  du  lac ,  &  peu  eloigne  de  Nyon  ,  eft 
une  Baronnie  que  Mr.  de  Danckelmann  ,  Miniftre 
d'Etat  du  RoidePrufte,  avbtt  achetee  ;  mais  elleap- 
particnt  aujourd'hui  k  la  Famille  Giger  de  S.  Gal) ,  qut 
demeure  maintenant  a  Paris.  II  y  a ,  a  quelque  diftan* 
ce  de  la,  des  eaux  minerales  aflTes  renommees. 

Atibonne^  en  lat.  Albona^  eft  une  ville  avec  un  cha- 
teau ,  a  trois  quarts  de  lieue  au-deflus  du  Lac  Leman. 
Autrefois  le  cel^bre  Taveroier  poftedoit  la  Baronnie 
d  Aubonne.    Ceft  a  prefent  un  Bailliage. 

Montrocbier  »  fur  les  frontieres  de  Bourgogne,  eik 
une  viile  avec  un  chateau  &  une  Baronnie ,  qui  ap. 
partient  a  la  Maifon  dc  Wyfs  a  Berne. 

Cottens  eft  un  bien  de  campagne  qui  appartient  a 
la  Maifon  de  Cottens, 

MQHdon^  en  allemand  Milden^  &  autrefois 
nidunum ,  ville  ancienne  pres  des  froncieres  du  Can- 
ton  de  Fribourg ,  &  traverfee  par  la  Broye. 

Payerne^  en  allem.  Peteriing  ,  eft  une  pctite  ville 
au  bord  de  la  Broye,  i  , 

Tverdun  ou  Tverdon ,  cn  lat^  Ebrodunum  ,  ik  Tex-v 
tremite  du  Lac  de  Neufch^tel ,  eft  une  petite  ville  forc 
agreable  &  tr^s-ancienne.'  Conrad  de2^ringen  en  b^tit 
lc  ch^teau  dans  lc  XII.  Gecle.  II  y  a  des  bains  que 
Fon  vante^  &  de  bonnes  manufa<ftures. 

Avancbe^  cnlat.  Aventtcumy  en^Iem.  Wifflisbourg^ 
presdu  Lac  de  Morat,  eftune  ville  tr^-ancienae,  qui 
du  tems  des  Romains  etoit  la  plus  confiderable  de 
toutc  la  Suifle.  Le  Roi  Helveticus^  duquel  iVncien* 
ne  Helvetie  a  tir6  fon  nom  ,  la  fit  b&tir  a  la  follicica- 
tion  ^Aventica ,  fa  concubine ,  environ  Tan  du  mon- 
de  4071 ,  de  la  foridation  de  Rome  365,  &en  la  vingt- 
hoitieme  Olimpiade.  Elle  etoi6  du  tcms  de  Jules-Ce- 
far  dan$  fa  plus  grande  fplendeur;  tnais  les  Suiffes  la 
brftlerent  avec  leijrs  autres  villes,  &  la  reb^cirent  en- 
fuite ,  etant  retourne^  dans  leur  Pais  par  les  ordres  de 
Cefar,  Vefpafjen  &  Tirc  (bn  fils  la  rendirent  c^Iibre 
par  uneCoionie  de  Ilomains,  qu'ils  y  envuierent  &  dont  il 

eft 
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eft  refte  plufiear^  tnonoiiiens.   Le  Comte  Vwilo  y  ii  ^ 
b^cir  un  ch&teau  qu^il  appella  Wiffikbourg  ou 
j>/irg,  nom  que  les  Allemands  donnent  encore  a  cetttf 
vilie.   Elle  aed  des  Ev^quesi  mals  vers  l'an  600  Msu 
rtus  tranfporta  le  fi^e  Epifcopal  a  Laufanne.  Burcbard^ 
Eviquc  de  Laufanne ,  du  tems  de  rEmpereut  HenriliS^ 
remit  Avanche  dans  Tetat,  ot!i  il  eft  auiourd'hui^>  Qt  I 
h^eft  au  refte  qu^une  petite  viUe^  mais  afles  jolie.   Cc  I 
qui  a  donne  occafion  a  ce  vers  latin : 

Qtui  caput  Helvetia  fttetam  ,  jam  nominis  untbra 
Magni^  reliquias  vix  trabo  farva  measi 

£lle  a-eu  autrefois  fes  Comtes  particultefs ,  &  quelques 
Auteurs  font  mentioit  d'un  certain  Utitfridm  i  Coffite 
d'Avanche  ,  duquel  ils  font  defcendre  les  Comtes 
d^Habfpourg,  &deceux-ciles  Princes  d'Autriche.  Eii 
4640  plufieurs  riches  marchands  entrepfirent  de  faire 
creufer  un  canal  depuis  Yverdoii  jtifques  a  Laufadne, 
pour  faciliter  le  commetce  &  le  tranfport  des  marchan« 
difes.  Ils  avoient  deftine  a  cela  une  fomme  tres-con- 
fiderable ;  mais  aiant  redcontre  des  difHcul tes  imprev6S;y 
&  peut«4tre  infurmontables ,  i\t  abandonnirent  leur  eo' 
treprife* 

A        l  C  t  E  IIL 

J3U  CANTON  DE  LUCERNE. 

Le  Canton  de  tucerne  eft  fltue  ^  peu  pm 
au  centre  de  la  SuifTe  ,  pres  du  Lac  deLuGerne 
qu'on  appelle  aufli  le  lac  des  villes  for^tikes  ou 
Waldfietter^Siei 

11  fe  rangea  du  parti  de  la  Ligue  ert  1^32, 
ivant  la  guerre  de  Bourgogne ,  atifli  eft-il  le  | 
troifl^me  en  ordre.    Ceft  le  |rtu$  grand  &  le 
pluspuiflantdes  Cantons  CathoKques,  &  celui 
Qii  le  Nonce  du  Fape,  &  les  Ambafladeurs  de 

plufieurs 
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Slafieurs  Poiflances  font  ordinairement  lenr  r&- 
dence. 

Son  etendue ,  du  Couchant  au  Levant,  eft 
d'environ  feize  lieues ,  &  de  douze ,  du  Midi 

Septentrion.  II  eft  bornd  au  Couchant,  au 
Septentrion  &  au  Midi  par  le  Canton  de  Beme , 
au  Levant  par  ceux  d'Unterwald ,  de  Schwitz , 
de  Zug  &  par  les  Provinccs  libres  ,  &  com- 
prend  XIX.  Bailliages ,  qui  font :  i,  VtUifat»^ 
2,  Entlibouch i  fsgtbmbourg  ^  4.  Habsbourg^ 
5.  Bevone^  avec  le  territoire  de  Chelantpty  6. 
Merifdm^aftden  y  7.  JVeggis,  g.  Ebicon^  9.  Krientz. 
Ceux-ci  font  gouvemes  par  des  Confeillers  de 
la  ville ;  les  fuivans  le  font  par  des  Baillifs  qui 
refident  furleslieux,  10.  Horb^  11.  Knutwil^ 
12.  Uttau  3  13.  Malters  OU  Mauters^  14. 
vvily  i^.  Hiijjeg^  16.  S.  Michel  y  I7.  Tringen^  • 
18.  Vil^n  ,  19.  Sempack 

I     Lucerne^  Capitale  de  ce  Cantou^  eft  une  belle  & 
grande  ville »  qui  tire  fon  nom  du  nom  htin  Latcema^ 
i   qui  fignifie  an  fallot,  parce  qu'on  en  allumoic  unau 
[  baut  d'une  tour  qui  fervoit  de  P|lare  aux  bateaux  qui 
paffoient  la  nuit  fur  ce  lac.   Elle  eft  ficuee  a  Textre- 
miti  du  lac,  &  .a  rembouchure  de  la  riviere  de  Rufs^ 
;   qui  la  partage  en  deux  parties  inegales  ,  qu'on  appeU 
\  le  la  grande  &  la  petite  ville  ,  qui  font  unies  pat  trois 
ponts  dont  Tun  eft  de  }oo  pas  de  longueun   On  peut 
la  regarder  comme  une  fortereffe  afles  eonfiderable 
parce  qu'elle  a  le  lac  d^un  c6te ,  &  que  de  Tautre 
elle  eft  defenduei  en  partie  par  de  hautes  montagfies 
&  en  partie  par  de  fortes  mprailles  flanquees  de  cours. 
Lepaifage  frequentf  tant  des  ^trangers  que  des  mar. 
,  chandifes  qu'on  tirc  d^Italie,  &  qu'on  y  envoie,eft 
I  d'un  grand  revenu  aux  habitans  &  ne  contribue  pas 
peu  i  les  enrichir.     Cependant  le  nombxe  des  bour- 
I  i;eois  de  cette  ville,  qui  n'et6ic  ci-deyant,  qu'une  Ab- 
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baic ,  n^aprocbc  pa8  de  cclui  quyic  pouitoit  contenfr* 
Soii  enceinte  ell  grande ,  mais  il  y  a  beaucoup  de  }ar« 
dins.  L'Eglife,Cathedrale  de  S.  Leger  conmiuniquei 
la  ville  par  le  raoien  d'un  grand  pont  couvert ,  d*env1- 
ron  cinq  cens  pas  de  longueur,  qui  traverfe  un  bras  du 
lac.  On  voit  fur  ce  pont  plufieurs  riches  tableaux  ou 
font  reprefentes  les  fahs  heroiques  de  la  nation,  &c. 
L'Eglife  cft  ornee  de  deux  beaux  clochers  ,  &  d'un 
maitre  Autcl  enrichi  de  colomnes  de  marlye.  Les  or- 
gucs  font  d'une  grandeur  txtniordinaire.  L'H6tel  de 
ville ,  TArfenal ,  le  CoUege  des  J^fuites  font  encorc  de 
tres-beaux  edifices.  Les  trois  ponts  qui  traverfcnt  ia 
Rufs ,  font  aufli  couverts ,  &  ornps  de  quantite  de  ta- 
bteaox  deJ'Hiftoire  fainte,  de  plufieurs  embl^mes  & 
de  la  Danfe  des  Morts.  Ces  ponts  font  les  prbmena- 
des  ordinaires  des  Lucernois.  La  forme  du  Gouver- 
nement  de  ce  Canton  eft  Arifto.Democratiqiie ,  a  pcu 
pres  la  meme  que  celle  de  Berne.  Le  Grand  Confcil 
eft  compofe  de  cent  bourgeois  Sc  le  Petit  de  trente^x 
Confeillers ,  .  dont  ig  gouvernent  pendant  fix  mois ,  & 
lesaut^es  ig  pendaht  les  autres  fix  mois  de  Tannee. 
Les  Avoiers  prefident  tour  a  'tour  pendant  fix  mois. 
II  y  a  encore  deux  Juftices ,  Tune  qu'on  appellc  h 
Jujike  de  femaine ,  dont  les  Juges  s^airembient  toutes 
Jes  femaines  pour  juger  les  proces  qui  concernent  les 
dettes  &  les  contrats.  L'autre  qui  eft  la  Jujlice  de 
neuf^  connoit  des  injures  ,  des  outrages ,  &  les  punit. 
Les  caufes  matrintoniales  dependent  de  rOfficialite  -de 
rEveque  de  Conftance.  Le  Nonce  du  Pape  ^ft  fou- 
vent  en  difputq  avec  le  Magiftrat  a  caufe  des  nouvel- 
les  pretentions  qu'il  forme  ^ontinuellement ;  cepcn- 
dant  jufqu'a  prefent ,  il  lui  a  ete  impoflibie  de  rien  ob* 
tenir ,  quoique  ce  Canton  ait  ete ,  plus  d'une  fois  ,  fur 
le  point  d'dtre  cxcommunie.  Les  Lucernois  fe  fervent 
a  la  guerre  d'un  cornet  d*airain  ,  qu*ils  difent  leur  avoir 
ete  donne  par  Charleniagne. 

ViUifovp  ou  ViUifau  eft  une  jolie  petitc  ville,  avec 
titre  de  Comte. 

Rotbembourg  ou  Rotenbourg  eft  un^ville  avec  un  cha- 
teau.  Elie  avoit  ci-dcvant  fes  Comtes  piirticuliers.  Ef le 
appartient  aux  Lucerngis  depuis  la  bataiiie  de  Scmpach. 
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Sempaetn,  piis  du  ko  du  m^me  nem^  eft  une  peti- 
te  viile ,  ^«connue,  i  caufe  de  la  bacaUle  qui  fe  don- 
na  pres  de  14  en  i|g6.  « 

Lc  Dttc  Liopoid  furnooime  h  PietiXi  de  rancienne 
Maifoil  d^Autriche^  idiadt&it  une  furieufe  irruption,  avec 
une  armee  afles  nombreufe ,  dans  laquelleil  y,avoH:  beau- 
coup  de  Noblefte ,  tlcha  de  furprendre  les  .SuiiTes.  M;iis 
ceux-ci  rempotterent  la  victoire  ,  quoiqulls  ne  fuffent 
qu'au  nombre  de  treize  cens «  &  tuerent  au  Duc,  qui  refta 
h]i.meme  fur  le  champ  de  bauille  9  fiX  cens  foixante 
&dix  Gen^tilshommes^  6^  deux  mtlle  autres  foldats.  Tous 
,  ily  ans  le  9  de  Juillet^  on  fiSte  ce  jour.la.  ^ 

Fipgg»  bu^  IVaegu ,  pres  du  fec  de  Lucerne,  eft  uti 
petic  endroit  fitue  dan^  une  agreable  concree ,  ou  l^s 
<3;u9lon$  Catholiqu^  .;Oi)t:  qiielquefois  des  aifembleea 
p«i^Q(]Uere$. 

,  Sttrjee'p  pris  du  lac  du  mSme  nom  ,  eft  fousla  pro- 
*  ts&ion  ats  Lucerhois.  Les  habitans  de  cette  ville,  tout 
mttmt  Sempach ,  ont  leur  Magiftrat  particulier ,  fous  la 
jnaififfcDce  .d*un  Avoiler  qu'ils  cMfent  d>ntir'eux  ^  mai» 
Qui  eft  oblige  de  preter  ferment  k  Meffieurs  de  Lticerne» 

Entlibouch  eft  un  Bailliage  ,^  ou  Fon  trouve ,  a  ce 
9u'on  dit ,  les  hommes  les  plusrobuftes  de  toute  la  SuifTe* 
II  V  a  un^  ruiffeau  nomme  Goldbacb  ,,  qui  charie  des 
paiiiett»s  &  du  fable  d'or;  * 
.  I^bsbourg ,  pres  du  lac  de  Lucerne,  eft  un  vieux  ch4* 
'  teau.  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  celui  de  Habs. 
bburg  qui.eft  dans  le  Canton  de  Beme. 

Mwtftery  a  quelque  diftance  de  Surfee  ,  eft  un  Mo* 
naftere  qu'un  Comte  a  fait  bacir  precifement  dans  ren« 
droic,  ou  fon  fils  eui:  le  malheur  d^etre  devore  par  un 
ours. 

Meggen  &  Luzzeiau  font|  deux  endroits  oij  il  y  a  des 
batns  chauds. 

Rwvpil^  entreLucerne&  Villifo^,  eft  un  endroit oi^ 
il  y  a  des  eaux  tres-falubres. 

La  Montagne  de  Pilate  ^  &  le  lacdu  mSmenpm,  qu'o(i 
trou ve  au  haut  de  cette  montagne ,  font ,  h  ce  qu'on  ra- 
con.te,  ainfiappelles,  parceque  Powc^  P/to^  doitS'etrc 
precipite  dans  ce  lac.  .  On  falfoit  ci-devant  accrolreaii 
peuple  que  toutes  les  fois  <9u'on  y  jettoit  quelque  chofe, 
Tom$  IL  *  Itt  cela 
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cela  orcitoit ;  peo  apres ,  de  cembles  orages;  aufri  ne 
laifToit-on  aller  aucun  voiageur  fur  cetce  montagqe. 
Mais  au)ourd'bui  on  e(l  revenu  de  cette  erreur ,  & 
quoi  qd'on  y  puifTe  jetter  rten  n*e(t  capable  d%rker  les 
manes  dc  Pilate.  On  a  une  tres-belle  vi^e  far  cetce 
moniagne  d'ou  Ton  peut  compier  quatorze  tanc  lac9 
que  rivieres  dans  la  SttifTe,  ^ 

A         l  C  L  E  IV. 
DU  CANTON  tfURL 

Ce  Cantpn  eft  entierement  Catholique.  Soa 
^endug,  du  Septentrion  au  Midi,  eft  d'enyiron 
vingt  lieugs  »  &  de  fept^  du  Cpuqhant  air  Le- 
vant.  11  eft  fitue  entre  Mont  S.  Gothard,  le 
Crifoelberg ,  &  la  riviere  de  Rufs.  Xe  Canton! 
de  Schwitz  le  borne  du  cote  du  Nord,  geluide 
Glaris  &  la  Ligue  Grife  au  Levanc,  le  Val  Ver- 
zaico  au  Midi ,  &  les  Cantons  de  Berne  &  d*Un- 
terwald  au  Cduchant* 

Le  Gouvemement  de  ce  Canton  eilDemocra- 
tique.  Uri  fut  le  fecond  des  trois  Cantons  qui 
fe  ligu^rent  les  premiers.  Celui  qui  entra  le 
premier  dans  la  Ligue  s'appelloit  WdUher  Furfi. 
CeCanton  a  le  quatri^me  rang  dan»  Tordre  des 
Confederes ,  &  profefle  la  Religion  Catholi<jue- 
Romaine.  Le  Gouvemen>enc  eft  confie  a  un 
Confeil  compofe  de  foixante  membres. 

Ce  Canton  k  une  t^te  d'Ure,  efp^ce  de  boeuf 
iauvage,  dansfes  armoiries,  &  on  conjeiflure 
que  c'eft  de  Ik  que  vient  le  nom  d-  Uri.  Les  ha- 
bitans  avoient  auffi  autrefoi?  une  grande  corne 
de  buffle  qui,  lorfqu'on  en  fonnoit,  feiifok  re- 
fonner  tous  les  echos  des  montagnes  voifiues. 
Celui  qui  en  fonnoit  etott  nomme  det  Stier 

Vri, 
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Vrii  le  Tadreau  AVn.  S^etant  avifes  de  pren- 
dre  ce  Cornet  avec  cu*  k  la  bataille  de  Vil- 
mergue  eii  1712  ^  ils  eurent  le  malheut  de! 
ry  perdte. 

Le  Cantoh  d^Orteft  divifi^  en  dix  Comtniinda^ 
tes  que  les  habitans  appeilent  <ieitoJfannnm  ,  cfeft- 
a-dire  Varticipaihns  ^  parce  qulls  participent  tous 
^galetnent  aux  biens^  aux  hanileur&,  &  auX 
cbarges  publioues. 

Altdorf^  pfes  de  la  Mhxt  dc  Rofs^  eftdn  gfsrtid 
b(m»g,  fort  agr^bte  5*  diais  qui  A'eft  paft  eintouf^  de 
ttoralUes<  11  y  a  ^  fi  b^lles  itiaMbns  &  des  rti^  li 
bien  pavees^  qu'oD  le  prendroit  pour  ufte  ville^  L'aC- 
ces  en  eft  afles  difBcUe.  On  h'v  peut  aborder  qu^ett 
traverfant  le  Mont  S.  Cothatd  ou  l^on  trouvd  des  de- 
trotts  &  des  pr^cipices  tr jfs^dangereux.  Ce  fut  a  Altd orf 
qoe  le  Baillif  Grisler  fit  attacner  ibii  chapeau  au  haut 
d^une  perche  i  &  tous  ceti^  qui  paffoient  pres  d^  l^ 
^oient  obliges  dt  lui  faire  une  r^vercnce^  mais  ce  fut 
iittifi  21  Altdorf  qde  n^quit  Guillftunie  Tell  ^  qui  tu%  ce 
fiaiilif  en  i  ^074  On  a  ^abli  k  Altdorf  dcpuis  Tan  1 689 
ime  fabrique  pdtir  tailter  &  polir  le  criftaL 

La  CbapeBe  de  TeU  s  cn  allcm.  t^Uhts  COfelJei  eff 
tine  Chapelle,  bfiitie  fur  un  rocher,  qu'on  appelle  Tel^ 
ktts  PiatUHy  eft  uneVierre  00  pKit6t  un  rocher  fur  le^ 
quel  il  y  a  une  Chapelle.  Ce  fut-la  que  Guillaume  Tell 
debarqua ,  &  d'ou  il  $'evada  ,  loTrqu*oh  le  menoit  en 
I J07  prifonnier  a  Kusnacht ,  par  le  lac  d*UrL 

Uendroit  oA  les  trois  liberateofs  d^  la  Suiffe  \U 
guerent  le  i^  novembre  1507,  eft  prccifemertt  a  VopO* 
fite  dela  Chapelle  de  Teil ,  ^  de  Tautrc  c6te  de  ce  lac, 
Les  anciens  Auteurs  rappellent  Kht/i  oti  Grittli ,  m^is 
on  ne  trouVe  ni  Tun  ni  rautre  de  ces  noms  fur  aucofte 
Carte  Geographiqtic.  On  appellc  aujourd^hui  cet  en* 
'  droit*tt  Saueti  011  Imbauen.  .  » 

BotzHngen^  i  une  demi-lieug  d*A(tdorf,  eftune  tr^st 
petife  tilie,  &  le  rende$.vousdetoutIeC9nton^  ou  le^ 
habitans  s^afTembleht  tous  les  ans  ,  le  pfehfiier  Dimfanche 
<lo  mois  de  Mai ,  pout  v^uer^  leurs  (ite^ions ,  6i  a  tout 
M  z  ce. 
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ce  qui  regatde  radminifiratidii  des  afiaires  les  p\m  vH$ 
^  :  portantcs  de  rEtajL  ,  / 

Ldvin  ou  la  VaDit  du  Livindt  le  feul  Bailiiage dant 
ce  Canton.  «.  ^     .  . 

La  VaUee  tCUrferen  eft  un  petit  Fais  de  tfois  liew» 
'  de  iong  &  iine  Ibonne  lieu^  de  iai^e.  -  U  y  a  crots  bons 
viUages,.  XJrfeten HofpiPal  &  Kfi^f.  ^  Ils.depfndenfc 
.  de  l*Eveque  de  Coire  pour  le  fpirituel ,  &  pour  le  tem- 
porel  ils  font  regardes  comm^  memljres  de  la  Ligue 
Grife^  Hs  font  jofticiables  derAbbS  de  DifenHs,  l/aa 
14 lo  ils  furent  requs  par  le  CackCoA  d'Urt  en  ailiiaice 
&  communaute  perpetuelie.  > 

La  VaOie  de  Scbacben  ^  Thal  renferme  piuiieurrTfiU 
lages.  A  Undexfcbacben  eft  un .  baia  d'e»ii;iiiiQmle 
.  qui  fut,  dit-on,  decouvert  en  1414. 

Le  Mont  S.  Gotbard^  doQt  nous  avons  padeaucom- 
mencement  de  ce  Chapitre;  eft  fitue  dans  ce  Canton. 

Le  Pont  dii  Diable  ou  TeufeIs*Bruckc  eft  a  Dnelieue 
du  village  de  GeJUnen,  Ce  pont  e(i  fur  la  riviere  de 
Rufs ,  &  n'a  qu'une  arcade  ,  qui  eft  fi  grande>qu'il  fem- 
ble  qoe  ce  ne  peut  etre  la  1'ouvragedes  bommes.  • .  .  • 

^  A  K  T  I  C  L  E  V. 

DU  CANTON  DE  SCHWITZ. 

Le  Canton  de  Schwitz  eft  celui ,  dont  txjtitc 
la  Republique  des  Suifles  a  tire  fon  nom.  II 
eft  le  cingui^me  en  ordre  &  les  habitans  ptofef- 
fent  la  Religion  CathoHque-Romaine.  Son  eten- 
due,  du  Midi  au  Septentrion ,  peut  ^tre  debmt 
lieugs,  &environ  dedouze,  duLevantauCou- 
chant.  Les  Cantons  de  Zurich  &  de  Zug  le 
bornent  du  c6te  du  Nord,  celui  de  Glans ,  le 
BailHage  de  Gafter ,  &  d^Utznach  ^au  Levant, 
le  Canton  d*Uri  au  Midi,  &  le  lac  des  qtiatre 
Cantons  au  Couchant. 

Ce  Caaton  eft  un  des  trois  de  c^ux  qui  fei  Ji* 

guefent 
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gueretit  les  premieirfr,  en  I30g.  Le  pr^mier 
conjure  de  ce  Canton ' VappelloiC  Wemer  Stauf-^ 
facher. 

Avant  la  conrederation  une  partie  de  cptte 
Contree  ^oit  foumife  aux  Comtes  de  Lentz- 
hmrgy  &  Tautre  dtoit  libre.  Etifuite  les  Conl- 
tes  de  Habsbourg  ?emparerent  de  ce  Pais,  niais 
]es  habitans  fe  rachet^rent  de  leur  domination, 
&  furent  recjus  fous  la  proteftion  de  rfimpe- 
reur  Henri  VII.  Enfin,  poiir  fe  mettre  d'autant 
mieux  a  couvert  des  pourfaites  de  ceux  qui  au« 
Toient  voulu  attenter  a  leur  libert^ ,  ils  fe  cto- 
tpnn^rent. 

Le  Canton  de  Sphwitz  etoit  cirdevant  divife 
^lfbatreparties,  mais  les  habttans  s'etantmuU 
tipli^s,  ils  Tont  partage  en  fix.  On  choifit  un 
Confeillfer  de  (inacune  de  ces  parties  pour  le 
Gouvernement  de  VEtat  Ces  Confeillers,^tant 
joints  au  Land^^Anman^  font  leConfeil  des  fept, 
ou  le  Confeii  fecret,  qui  a  le  maniment  des^re* 
venus  du  Pais,  &  qui  pourvoit  aux  dj^penfes 
qui  regardent  le  Public  II  y  a  encore  deu;«  2ki« 
tres  Jultices,  celle  des  Neuf^  ou  pri^fide  iia 
Land-Amman  qui  juge  des  caufes  les  plus  im- 
portantes,  comme  celles  qui  cOncernent  les 
fucceflions,  les  ii^jures.  La  Jufl^ice  ik|  Sept 
connoit  des  clettes  &  des  contrats.  Le  Confeil 
Geiieral  du  Cantcm  s^fiembie  oidinaireiii^nt  le 
deroief  Dimanched^Avril.    ;  !:  '  > 

}  -  ScJbvPttz  eft  fito^for  la  Mutta,  qu'on  appelle  dsMs  le 
Pais  la  tmere,  dc  T^ittenbergue ,  qui  eft  le  nim  cUune 
tnontagne  fi)r'1e  fonxinet  de  laQueU^  U  j  a  deu)^  rof^er^ 
e(carp6s,  cfix  fdttfblent  avoir  ete  coupes  &  fepares  i  de^ 
Ccft  uA'l>ourg  ^  ' qui  ne  re^mU^  pas  mat  ii^uti* 
M  }  villa* 
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'  vWage,  csir  il  fi*eft  potnt  entoiire  (fe  murs  &  ii'a.  poittt 
de  poi;tes.  11  y  a  cependdnt  une  a0es  grartde  place^  of 
Ton  voit  cinq  ou  fix  maifons  bien  bities.  L^Eglife  de 
S.  Marcin  qui  eft  au  milieu  du  cimetiere-  a  une  afles 
belle  tour. 

Kusnacbt ,  ji  quelque  diftance  de  14  ,  eft  un  village 
ou  GuiBaume  TiO  tim  1q  Baillif  Gnx/fr.  Danslevoifi. 
nage  de  Kusnacht  on  trouve  une  Chapelle  batie  en  me« 
piqire  de  cet  evinement  &  ou  bn  lit  ces  deux  vers : 

Brutus  erat  nobis  ,  XJrp  Guiffehnus  in  arvo^ 
AJfertOT  patri^i  vindexy  uhorque  Tyrannum. 

Brt^nnen ,  pr^s  du  lac,  eft  un  chiteau,  ou  les  Cancons 
4*Url,  d'Unterwald  &  de  Schwkz  fenouvellerent  leuc 
alliance  le  7  Decenibre  1^5. 

Einfiedel  o\x  Einfidlen^  au  milieu  du  Canton,  eft  une 
Abbaie  de  BenediAins  ,  qui  a  et6  erigee  en  Principaute. 
il  8*y  &tt  de  frequens  pelerinages,  pour  aller  viGter  une 
image  de  la  fainte  Yierge  jjui ,  a  ce  qu'ondit,  opere 
beaucoup  de  miracles.  On  conferve  dans  cette  AbbaTe 
un  Trelbr  condderable  de  joiaax,  parmi  lefquels  il  y 
^  a  des  ^rles  de  la  groileur  d^iin  oeuf  de  pigeon.  Sur  la 
porte  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  or  lit  ces  mots :  ^ 

H&^  ffi  flena  remijfio  peccatorum  a  culpa  &  a  pcena. 
.Idonobtient  une-par&itQ  remiflion  de  fes  peches  quant 
.  k  U  coulpe  &  k  laipeine.    Le  celebr^  Tbtqpbrajie  Par^ 
,  (eiji n^quit  a  EinGedel  en  149}. 

, '       4   T I  c  L  M  yi  , 

,     0U  CANtON  dWTERWALD. 

:  CeQaQtoa  tir6  km  nom  A^une  grande  (br^ 
de  chSnes,  aui  e(l  h  peu  pr^  aa  milieq  du  PaTs, 
^  (^m  s'^tend  du  cdte  dv  Septentcion.  On  y  ea 
voit^qore  plufieurs  autres;  ce  qui  fait  c^ue  le 
nom  d'Unter»/tldi^  qui  fignifie  en  Fran^ois  fom 
f0:fptii^  lui  coavientparfaiteoijjWt,  Ceft  pour 
viji7  cela 


Digitized  by 


HiUSuiJfe:  133 

cela  aa(B  qa'on  Pappelle  en  Latin  Sidfihanis, 
SoD  etendu&,  du  Septentrion  auMidi,  eft  d'envi. 
ron dix  Ueiie^,  &  de^fept,  du  Levant  au  Cou- 
cfaant.  U  eft  borne  par.  les  Cantotis  de  Schwitae 
&  de  Lucerne,  du  c6c€  du  Septentrion,  par  celui 
d'Uri,  au  Levant,  parcelut  de  Berne,  au  Mid^ 
&  par  celui  de  Lucerne,  au  Couchant 

On  le  divife  en  deux  parties.  L'uneeft  celle 
qui  eft  au-deflfusde  la  Fordt,  qui  coikiprend  les 
deux  tiers  du  Canton  ,  &  Tautre  eft  celle  qul 
cft  au-deflfous.  Les  habitans,  k  ce  qu'on  dit,  dei^ 
cendent  de  quelqu6^  Romains  exiles,  qui  s'e« 
toienc  rtefugies  dans  ce  Pals.  Ce  Cdnton  avoit; 
ci.devaot  l^  titre  de  C<^te,  quc  les  Rois  de 
Fraoce  appell^rent  Surigove »  &  fes  revenus 
etotent  nfftQh  au  Monail^e  de  Lucerne ,  qut 
avoit  deux  chateaux  dans  ies  terres  qui  en  d^« 
endoient  ,  celui  de  Siimrfitue  au-deflTus  de  la 
or^t,  &  cclui  de  S^>^^,(rg^  au-deflTous.  L*Em« 
pereur  Jllheri  s'en  rendit  oiaitre,  y  mit  ^rnifon 
&  des  GQuyemeurs ;  OKaris  les  habitans  du  Pais, 
fe  voiant  mciltraites  ibos  leur  tirannie,  prirenC 
le  parti  de  fe  liguer  avec  leurs  voiflns ,  raf(^rent 
ces  deux  chateaux  &  recouvr^rent  par  ce  moiea 
leur  andenne  liberte. 

Snivant  la  divifion  qa'on '  fait  de  te  Canton, 
il  y  a  aufli  deux  Cortfeils,  deux  Juftices,  & 
deux  Land-  Ammans.  On  appelk  le  pr^itoier,  le 
Confeil  general  de  deffm  la  Forit  qui  fe  tient  k 
Sarnefty  oii  ils'aflemble  ^afticuy^rement  lepre- 
mier  jour  deMai,  pour  les  noiiyeneis  crdatibns 
&  pour  ce  qui  concerne  Ip  bieh  ipublic  Le 
fecond  eft  le  Confeil  de  dejpm:  U  Fotir  dont  le 
M  4  rcf. 
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ircffort  eft  Ji  Stantz^  &  il  y  fait  fon  aflembl^ 
generale  *le,  dernier  Dimanche  d^Avfll 

Le  Canton  d'UnterwaW  n  a  ni  villes,  ni  BaiU 
liages  eopropre,  &  le  pUisgrasd  avgigtage  d^ 
habitans,  eft  celui  qu'ils  tirentdu  bet^l.  des 
poiflbns  qu'il^  pechenten  afles  grande  abondan- 
ce  dans  cinq  petits  iacs.  qui  Te  tcoiiVent  ches 
cux.  ^  ' 

Ceft  le  troiGeme  des  Ontoris  qui  fe  jigui^rcBt 
cn  1 308*  &  ^qui  furent  la  bafe  de  la  confedera- 
tion  &  rorigine  de  la  Republique  di9s  SuiflTes. 
11  eft  leflxieme  enordre,  tous  ics  habitans  pro- 
feflent  la  Religion  Gatholiqu^-Romaiii^.  Le 
GrandXoflfeil  eft  cofiaipofe\de  <;incpaqte  *huit 
inembres.  . :  ^ 

^afin^  len  lat.  Sr^fzo,  Stantifm^  fitue  pre$  do  lac 
au  pie  des  mpnCjagQes^  a  t)uatre  iieues  deLucerne,  eft 
le  pliis  grand  baurg  dUjQinton.  /Autrefoi^  c'^tpit  la  pUoc 
capitale  de  tout  )e  Caritoh  ,  mais  depuis  la  divindn  c'eft 
la  dapitaie  du  departemcntirifefrfeur. 

En^lberg  eft  un  Couvient  de  Benedidii»,  fonde  ptf ' 
Conr^d ,  Baf on  de  SeVebunu^  en .  1 1 2  ^ .    Ci-devan t  il  ^ 
avoit  un  Couvent  de  RcUgieoies ,  qui^  .ete  traosferei 
Sarnen.  ' 

Melcbtbal  c&^n  grattd  village,  oi  habitojt  ^rw/i, 
un  des^  trois  fondatetirs  de  la  Republique,  des  Suifles. 

Kotzberg  eft  lin  de  ces  deux  chateaux  dont  nous  avons 
pafle  d-denii^>  <|ue  les  b^tans  du  Pais  prirent  papra- 
.  fe en  i\o% \  voici  comment.  Une  fille,  qui avoit  un g^ 
lant le  tiWt  leibir  daris  le  ch^teau  ou  elle  ferv^ 
au  moien  d'une  corde  &  d-up  levier.  Celdj*oi)etant  eo 
haut  fit  defcendrela  ebrde  ,  iL  plufieurs  -de  fescompa* 
.  triotes  n^iecqntens  8'en  fi^virent  pour  fe  rendre  maitres 
du  cnateau.,  .  ,a  ^ 

Sarnen  eft  Tautre^de  des  deux  chateaux,  qui  m 
pris  par  quelqUes  determincs ,  qui  s'etoient  traveftis  ea 
'  bcrgeis...  Uieftfitiie  prles  d>n  pdtitJat  Ari^jfitieF^M 
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.      Wylen ,  a  quelque  diftanc^  de  JVI^IchthaU  eft  un  en* 
'  droit  ou  il  y  a  des  eaux  minerales  fore  falubres  &,tres- 
rdnommees. 

Titlisberg  eft  une  montagnc  qui  paffe  pour  itre  la 
plus  haute  de  toute  la  Suiffe.  Le  fommet  en  eft  tou« 
jour^s  couvert  dc  nege. 

Saxlen  eft  un  bourg,  a  unc  petite  diftance  duquel  eft 
le  lieu  defert,  oii  le  fige  anacotete  Nicolas  de  F/ue 
conftruifk  fon  Hermitageen  1467,  dans  lequel  il  vecut, 
dit-on,  19  ans  &  jix  mois,  fans  boire ,  ni  manger.  li 
^  mouruten  1487. 

Beckenried  eft  un  village  dans  lequ^l  lcs  villes  foirf- 
deres  tiennent  leurs  affemblees. 

A      T  l  C  L  E  VIL 
DU  CANTON  DE  ZUG. 

Ge  Canton  peut  avoir  quatre  Ueugs  de  lon- 
goeui:  fur  autapt  de  largeur.  II  eft  borne  du  c6- 
tc  de  rOrient  &  du  Septentrion  par  celui  de 
^lurich ,  du  c6te  de  rOccident  par  celui  de  Lu- 
o?roe  &  les  Provinces  libres ,  &  au  Midi  par 
celui  Schwit^ 

11  fe  rangea  dupartidela  Ligue  en  1352,  & 
cft  le  feptieme  en  ordre.  Les  habitans  profef- 
fent  la  Religion  Catholique-Romaine.  On  le 
divife  en  deux  parties.  Lline  eft  la  ville  de 
Zugi  &  fautre  les  villages  d'aIentour  qui  font 
«Mipds.  fous  trois  airemblees»  favoir :  Bary  Menu 
lin^  &  Ja  Montagne  Egere^  qui  eft  pres  d'un 
^etit  lac,  doufqrt  la  rivi^rede  Lorez,  (^ui  va 
le  jetter  dans  le  lac  de  Zug. 

Le  Gouvernement  de  ce  Canton  eft  d^mocra- 
tique.  La  Souvcrainete  apartient  a  la  ville  de 
Zpig^  &  aux  Communaut^  de  dehors^quoique 
\    M  r  ^  cette 
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cette  ville  ait  un  Magiftrat  particulien  Le 
Confeil  gen^ral  sWemble  le  premier  Dimanche 
de  Mai  Outre  les  trois  Gommunautes  de  de- 
hors ,  la  ville  eft  compt^e  pour  deux,  de  forte 
que  ce  Canton  eft  fubdivire  en  cinq  parties. 
On  tire  de  chacune  neuf  Confeillers,  qui  for- 
ment  un  Confeil  de  quarante-cinq  membres, 
qu'on  appelle  le  Grand-Confeil.  Les  Land-Anu 
mans  font  choiOs  par  les  Communautes,  & 
cliangent  tous  les  deux  ans,  Ceux  qui  foot 
elus  de  dehors  la  ville,  font  obliges  d'y  &ire 
leur  refidence  pendant  le  tems  qu'ils  font  en 
ofKce.  ^Dans  les  mati^res  criminelles  on  choi- 
fit  des  Juges  de  chaque  Communaute  qu'on 
adjoint  au  Confeil.  On  plaide  ordinairement 
dans  un  lieu  public  &  k  d^cotivert ,  de  maniere 
que  chacun  peut  voir  &  entendre  tout  ce  qui 
s'y  paffe. 

Les  Bailliages  de  ceCanton  font  au  nombrede 
cinq ,  favoir:  i.  Cham^  2.  S.  Adrien^  3.  Hunen* 
hrg  i  4.  Walchml^.  &  5.  S.  Wolfgang.  La  ju- 
rifdidlion  de  Steinhaufen  appartient  a  21urich. 

Zugn  en  lac.  Tugium^  pr^du  lac  du  mdme  noiii,& 
aupied'une  montagne  couverte  en  parele  de  bois ,  eft 
uue  pettte  vilie.  Elie  e(t  Qtuee  dans  une  agreable  con- 
tree ,  o^  Ton  voit  dcgras  piturages  &  des  champg  tris- 
fertiles.  En  14);  la  rue  qui  etoit  autsord  du  lacs^abU 
ma  dans  Teau^avec  les  murailles  de  la  ville ,  ce  qui  l|* 
qu*on  hkt\t  fur  une  hauteur  une  nouveile  vilie,  &  p9 
quarticr  e(t  nomme  iJeuJiatt,  La  place  eft  entouree  d^ 
belies  maifons,  dequelquesEgtifes,  &  del*il6cel  de  v9« 
le.  Zug  avoit  ci-devant  fes  Seigneurs  particuliers,  qm 
n'^totent  que  de  fimples  Gentiishpmmes.  Apres  ceax^ii 
ils  eurent  ies  Comtes  de  Habsbourg  pour  maitres.  Eq* 
fuitc  cctcc  viUe  tomba  fous  la  dominacion  de  la  MaiToti 

d'Autricbe; 
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ff Autriche  ;  maisenfin,  pendant  les  ^erre8quis'aliu« 
tterent  entre  les.  Autriohiens  &  lesSuifles,  ceux-ci  s^eti 
rendirenc  toaitres,  &  la  requrent  dans  leur  confederation. 

Cbcoti  &  Bar  font  deux  bourgs  afles  bien  peuples. 

Frauentbal^  pr^  de  la  riviere  de  Rufs»  eft  une  riche 
Abbaie, 

Egeri  eft  un  grand  village. 
Adrien  etoit  ci-dev^nt  une  ville. 

Walterrvpyl  eft  un  bain  tris-reiionime  q^!  appartient 
&  rAbbaie  de  Wettingenl  II  y  a  encore  en  Suifie  deuK 
endrohs  du  mimt  nom,  Tun  dans  le  Canton  de  Berne,  & 
riutre  daos  un  Bailliage  de  celui  de  Fribourg. 

Morgarten  cette  montagne  fi  connue»  pr^  de 
hqueile  les  Suiffes  remporterent  une  vidtoire  completce 
farles  Autrichiens  en  i  p  qui  fervic  comme  de  fqeau 
i  leur  confederation.  LeDuc  Leopold  le  Gloneux  de» 
Ubera  long.teoK  fur  Pendroit  par  lequel  on  devoic  en* 
tfer  en  SuiiTe.  Les  fentimens  de  fes  Oiiiciers  etoient  fore 
partages  la-deirus.  Les  uns  precendoienc  qu'il  falloic  p4- 
netrer  par  un  cerCain  endroit>  &  d*autres  alTuroient,  qull 
etoit  beaucDUp  plus  important  de  paifer  par  un  autre. 
Cela  obligea  le  boufibn  du  Duc  de  leur  dire ,  Meflieurs 
lesSots,  chacun  de  vouspretend  favoir  par  ou  l'on  pour* 
roit  penetrer  en  Sui(fe>  mais.  pas  un  na  penfe  comment 
oncn  pourroit  fortir.  IIs  nc  purent  point  en  eflfet  trou- 
▼efcette  route,  parce  que  la  plupart  furent ,  ou  tues» 
M  ooQtnunts  de  fe  pr^cipiter  dans  Teau. 

A  KT  I  C  L  E  VIII. 

DU  CANTON  DE  GLARIS. 

Ce  CantoD  eft  born6  par  les  Alpes  de  trois 
p^,  &  cft  fitue  entre  la  rivi^re  de  Limmat, 
j^Grifons,  &  les  Cantons  de  Schwitz  &  tfUri. 

partie  des  habitans  font  de  la  Religion  Ca- 
"W)liqoe.Romaine,  &  rautre ,  qui  eft  la  plus 
^breufe  ,  profefle  laReform^e.  CePais  eft 
•Wf  Vallee  d^cnviron  ncuf  Hcue»  dc  longocur  & 

de 
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de  fi?r  de  largeur,  qoi  eft  arrof^  par  la  rivito 
dcSernft,  (^ui  vafejetter  dans  aelle  de  Limimt 
II  entra  dans  la  confederation  Tan  135^2,  &eft 
le  huiti^me  en  ordre. 

Glaris ,  en  lat.  Glarona  ,  Clarus  ,  etoit  ci-de- 
vant  fujet  au  Monaft^re  deSeckingen.  Lesdeux 
fr^res  Urfus  &  Landolphus  le  donnerent  ^  S.  Fri- 
dolin.  Enfuite  rEmpereur  Fred^ric  Barberouffc 
donna  radvocatie  du  Monaft^re  &  de  ce  Paisi 
vn  Comte  Palatin  de  Bourgogne.  11  parvint  apr^ 
cela  a  la  Maifon  de  Habsbourg,  enfuite  ^  celle 
d*Autriche,  qui  exerqa  un Empire abfolu  furcc 
Pais.  Celle-ci  y  envoia  des  Gouverneurs  qui 
ulerent  de  crugUes  extorfions  envers  lepcuple; 
inais  lcs  habitans  en  furent  delivrfes  par  les  Saif- 
fcsligues,  qui  s^tJtant  rendus  maijtres  de  leor 
Pais ,  les  admirent  a  leur  confedcration  pWt(k 
que  de  fe  prevaloir  des  avahtages  de  leur  coo- 
quete. 

Tout  le  PaTs  eft  divif^  en  quinze  petits  ref- 
forts  pu  quartiers ,  qu'onappelle  Tagvvant^^^' 
k-dire ,  autant  d'efpace  de  terre  qu'un  hommc 
peutcultiver  en  un  jour,  ou  un  journal.  11 3 
ete  ainfi  partage  afin  que  chacun  fe  renferfflc 
dans  les  bornes  de  fon  quartier,  &  fache  Teo- 
droit  ou  il  doit  travaillfer  k  la  reparation  des  che- 
mins  publics. 

Le  Confeil  General  duCanton  eftcompofede 
foixante  &  deux  membrQS.  L^s  Aflemblees  Geoe- 
raies  fe  tiennent  toos  les  ans  a  Schwandep  ic 
dernier  pimanche  d'Avril.  II  y  a  deux  Juftices> 
rune  eft  Gompofee  de  peuf  Juges  ,  &  hutfe 
de  cinq.  ..Les  proc^-ne  fe  jugeat  qu'au  moi«  ?lc 
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iHai&deSeptembre.  La  JufticedesNeuf  con* 
aoitdesdifficultes  qui  regardenUes  heritages  Sc 
ksinjures.  Celledes  Cinq  juge  des  proc^squi 
cooqernent  les  dettes  &les  paiemens. 

Qn  nourrit  quantite  de  betaii  dans  ce  CantOn 
&l'oncompte,  non  p^s  par  centaines"  mais  par 
mmiers ,  les  vaches  qu*on  voit  paitre  fur  les  Al- 
Celt  avec  le  lait  qu'eUes  folirnflfent ,  & 
feyherbcs  odoriferantes  qtri  fe  trouventdans  ces 
cofftree**,  qu'on  fait  ce  fromage  yerc  ,  qu'on 
aj$cUe  ea  AUemand  Scbabziger'  Kafe^  &  qu'on  en- 
^eendivers  endroits  de  rfiuropc. 

I^babitam  font  d'un  temp^ramentafles  vio* 
kftt,  &  pour  peu  que  leurs  entreprifes  totir- 
nent  mal  ,  ou  que  le  fucces  ne  reponde  pas  k 
leiKsfauhaits,  ils  fe  pendent  ou  fe  coupent  la 
gorge  fensfcrupule.  •  .Onen  voit  de  trilles&de 
friquens  exemples.  * 

Glaris  eft  le  plus  grand  bour^  de  tout  le  Canton.  U 
cft  Otue  dans  une  vallee.  La  Lipt  pafle  tout  aupres. 
Glariseflenvironnede  montagi^es  extrememenc  hautes  ; 
(es  rues  fQnc  larges  &  les  maifons  bien  b&cies.^ 

Scbiopcmden  eit  un  beau  &  grand  bourg ,  au  con* 
fluent  de  la  Lint  &  4e  la  SernFc ,  dont  coutes  les  maifons 
font  b&cles  de  pierres.  Les  habicans  fonc  cous  Reformes  • 
C'etoit  ci-devanc  une  Baronnie.  C'eft-la  que  fe  Ciennent 
ordinairemenc  les  aifemblees  generalesdes  Reformesdu 
Pais.  ' 

Freyberg  eft  une  vallee ,  dans  laquelle  il  eft  dtfendu, 
foos  peine  de  la  yie ,  de  ^uer  aucun  gjbier ,  a  moins  que 
ce  ne  foic ,  pour  faire  honneur    un  epoux  ou  k  une 
.  >  ;    .  epoufe. 


*Cecte  i:emarque  eft  prife  des  Delices  de  la  Suii^fe ,  im- 
primesetfHonande  en  i7}o.  in  8yo,  Tom.  IL  pag.  49 
On  n^a  pas  fe  moindre  ralTon  de  ia  croire  vericaWe.  II 
&^tt|la  meccre  ici»  parce  qu'elie  eft  dans  roriginaL 
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epoufe.  CetCe  loi  fiiit  que  cette  montagiur  eft  cotifeM 
de  chamois  &  d'a«tref  betes  fauvdges. 

Naefeir  ou  Naebefels^  en  lit  Navaiiai  eft  anbour^ 
tres«reQomme  depuis  qo'en  1^88  les  Sutfles  battireoti 
pr^  de  la ,  le  Doc  d'Autricb6 ,  Liopoid  ie  Sttferbe.  II 
Y  a  eu  trois  Ducs  de  ce  nom ,  qui  ont  tops  ete  fort  naU 
heureux ,  dans  ies  guerres  qu'ils  ont  eues  contre  les  Siiit 
fes,  favoir ,  f .  Leopoid  I.  fuf nomme  le  Giarieux^  qoi  M 
1>attu en  I) ,  dans  le  Canton  de  Zug  pres  de  ia tsm» 
tagne  de  Morgarten.  2.  Liopoid  lU.  furnomme  ie  Piiux^ 
Qui  fut  defait  en  i  )86  dans  le  Canton  de  Lucerne,  pres 
ae  Sempach ,  dt  %.  Uopoid  IV.  dit  le  SupeHjei  qd  le 
fut  en  nigg  le  9  Avril  pres  de  Naefels  dans  le  Caiw 
^  tondeGlaris.  hommes  du  FaKsbattirenlquffl»' 

milleAutrichiens. 

Verdeimg  eft  un  Conic^^.  qiie  le  Camxm  de  Gbm 
acheca  en  1^17  du  dermer  Comte  JFV&e'.  La  ville  ca- 
pitalequi  ale  mdme  nom  >  n'eft  pas  bien  grande^  tem 
elle  eft  fort  jolie.  Elle  eft  fituee  pr4s  du  Rhin,  dans 
une  afles  belle  platne ,  &  p^eu  4loignee  des  Grifcms.  Oa 
voit,  i  iuie  petkedfftanoedeia,  unehaiiteur,  furla^ 
quelle  il  y  a  un  bon  ch&team  On  dit  qn^il  ful  Mti 
dans  le  1X<  ii6cle  par  un  ^omte  Palatin  de  la  hauce 
Rhette  fous  PEmpire  de  Louis  11.  Une  partie  des  b- 
bitans  de  cette  ville  profeife  la  Religion  KefOrmee  ,  & 
rautreparcieeft  attachee^  k  Catholiqut  Romafne.  Le 
Baillif,  qQ'on  change  tous  les  troJs  ans,  doit  dtretle 
la  Religipn  Reformee.  *  Les  habitans  de  ce  Comte  (e  fou- 
ieverenten  17 19.  Mais  dans  PafTembffc  generafcdw 
Cantpns  on  les  fit  rentrer  dans  lenr  devoir  &  preter  enf 
1720  lc  ferment  de  fidelitc.  Claris  encorci  les  Bail- 
liages  d*  Utinacb  6c  Gafter  conjointement  «vec  ^ 
Canton  de  Schwit:t. 

A  K  T  1  C  L  E  IX. 

DO  CANTON  DE  BASLE 

Le  Canton  de  Basfe  eft  fitud  pr^s  dti  RWnf^ 
dtos  UQ  eiidroit  ou  ce  fieuve  fbroie  ud  aflgte^ 
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L^eteodut  de  ce  Canton  eft  d'eaviron  douze 
lieaeft  en  lon^ueuF,  fur  cinq  ou  lix  de  lar- 
geur. 

II  entra  en  1^01  dans  la  confifd^ration  des 
Suiflfes,  ou  ii  cient  te  neuvi^me  rang»  quoiqoe 
b  ville  de  Basle  foit  la  plus  grande  de  toute  la 
Suiire.  La  Religion  de  ce  Canton  eft  la  Re- 
fonn^e. 

Sous  la  dependance  du  Canton  de  Basle  efl 
cxrnipnfe  la  ville  de  Uechjlal  avec  fix  Baillia- 
g!S$%  qui  font:  i.Farnsboiirg^  2.  Wallenbourg ^ 
^Hombowrg^  4.  Munchenfiein  ^  5.  ^echen,  &6. 
lepetit  Huningue. 

Baf/t  j  en  lat,  Bajtiea ,  en  Allemand ,  Safel^  elt  la 
Capitale  de  ce  Cantoiu  Elle  dl  fituee  fur  le  Rhin  qui  y 
re<|OU  U  petite  rivicre  de  ^irtlk.  La  Birfe  fe  jette  k  un 
quart  de  lieue  au^deflus  de  la  ville  dans  ie  Rhin.  Ce  fleu* 
veiifiare  le  Grand-Basle6u  Petit.Ba«le,  quife  commu. 
niqiient  par  un  pont  en  partie  de  bois  &  en  partie  de 
pietre,  quia  2^0  pas  de  iongueun  Le  Grand-Basle, 
eft  du  c6te  du  Couchant ,  eft  fitue  en  partie  fur 
uoecoUine.  II  y  a  cinq  portes,  fix  fauxbourgs,  deux 
cens  vingt  rues ,  fix  grandes  piaces ,  &  quarante-fix 
fontaines.  Le  Petit-Basle  eft  dans  une  belle  plaine,  & 
n\  que  deux  portes^,  avec  plufieurs  rucls  &  fontaines. 
Cetoit  autrefois  un  village  qui  fut  ferme  de  murailles 
par  un  Ev£que  de  Basle  fur  la  6n  du  XIIL  fiecle.  £a 
1^)91  leMagfftrat  facheta  pour  Punir  a  la  ville. 

Batle  devint  dans  le  XIL  fiecle  une  ville  libre  d'Em- 
pire.  Les  Emperetirs  Heuri  1.  6r  Henri  11.  contribu^ 
rent  beaucoup  a  fori  embelliflement  en  y  faifanc  con^ 
ftruirephifieurs  beaux  edifices.  II  fut  arrdte  par  la  Paix 
de  Munfter,  contlueen  1648«  quecette  ville  ne  ferott 
plus  fujette  aux  decrets  de  PEtnpire  ,.qu'elle  jouiroit  d^u- 
iie  pleine  &  entiire  libertd,  &  qu'on  ne  potirroit  eiever 
acicon  Fort  fur  le  Rbin  deputs  Basle  iufqu^aPhiiipisbourg. 
Cq>eQdaiit  on  y  eii.voft  aujourd^hui  pUifieurs,  qui  n'exH^ 
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toient  pbint  alors ,  entr'aatre8  Hunlngne ,  qoi  'n'eftqQ'ii 
une  petite  demi-lieue  de  Basle.  L^Eglife  Cathedralet 
que  rEmpereur  flenri  IL  fit  b^.tir  depuis  Tan  loio  juf. 
ques  en  1019,  eft  un  fuperbe  edifice  k  h  Gothique.  Le$ 
corps  de  l'Imperatrice  Antte  ^  epoufe  de  Rodolpbek 
Habsbourg)  &  ceiui  d'Erafme,  qui  mourut  a  Basle  ea 
15^6  ,  y  font  inhumes.  On  voit  dans  rArfenal,  qcie& 
un  des  mieux  Cournis  &  des  niieux  encretenus  de  toote 
la  SuilTe,  rarniure  complette  de  Cbarles  le  Hardi^  Duc  de 
Bourgogne,  quifuttue  les  Janvier  1477.  L'Hdtel  de 
ville^  les  belles  peincures  en  freCque  qu'on  yvoit,  &le 
tableau  ou  le  fameux  Holbein  a  reprefente  toute  la  paf^ 
fiondu  Sauveur,  attirent  lacuriofite  des  voiageurs.,  la 
Bibliotheque  cotitient  un  nombre  prodigieux  de  bmt 
livres,  tant  imprimes  que  manofcrits.  L*on  y  voit  if 
riche  recueil  de  medailles ,  avec  quantite  de  pieces  nN 
res ,  &  iin  Chrill  defcendu  de  la  croix ,  ouvrage  dfl  fa* 
meux  Holbein  d'un  gout  exquis.  C^te  BibliodieqQe 
eft  ouverte  une  fois  par  femaine.  II  ne  faut  pas^biicr 
ici  la  Danfe  des  Morts ,  qui  eft  aulfi  un  excellent  &cb. 
rieux  ouvrage  en  frefque  qui  fe  voit  fur  le  citp^ere  de 
TEglife  Franqoife.  On  en  a  une  imitation  en  cftafipes, 
gravees  par  ie  fameux  Merian/,  &  copiees  depuispetti 
p^r  les  foins  de  JeanRodolph  Im-Hof,  Libraire  decct- 
te  ville.  ^  • 

L'Univerfice  ,  que  le  Pape  Pie  \h  y  fonda  en  1459» 
a  ete  toujours  fort  renommee  &  elle  Teftencore.  L*liif- 
toirc  Litteraire  Tvous  apprend,  qu*il  y  a  toujours  eudc 
favang  Profeffeurs  &  qu'eile  r^roduit  de  trcs-grand» 
hommes. 

Basle  eftcelebre  dans  rffiftoire  Ecclefiaftique  parlci 
Cortcilcs  qui  s*y  font  tenus.  Le  plus  femeux  eft  celul 
qui  s'y  tint  en  1431,  &<)ui  dura  environ  dit4iuitan4 
tant  a  Basle  qu'a  Laufanne»  Ce  fut  ce  Conctle  qui  ita- 
blit  la  Pragmatiqtie  Sandtion ,  qu'on  requt  en  Franee  <kin$ 
1'affemblee  de  i'Eglife  Gallicane  tenue  a  Bourges  raa 
I4J8  ,  en  prefence  du  Roi  0baries  VIL  &  des  Princes. 
Un  autre  Conciie  fut  tenu  at  Basle  eh  1061 ,  oii  00  pro- 
ceda  a  r^fe^lion  du  Pape  Aiemndre  IL 

On  racontequ*il  fe  fit  autrefois  Une  confpiratioDdans 
cette  viUe^  pav  laquelle^xu^  les  ntiembres^^.M^rat 
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devoient  £tre  ^rges  en  un  m^e  jour  &  ceb jpreqife* 
ment  a  midi;  mais  les  hprloges  aiant  frapp^  une  heure, 
lorfqu^o^  atlbendoitqu*eliesfQnnaflentmidi»cela  decon^ 
certa  (ifort  peux  qui  avoient  treo^pe  dans  cette  confpi- 
ration  que  leur  horribledeirein  ecnoua*  On  aSiire  que 
c'eft-la  lai  raifon  pdur  laquelle  les  horloges  de  cette  vil. 
ledevancent,  diineheure,  cellesdes  autres.endroits« 
D'autres  aflurent,  que  lors  du  Conctle  ^  qui  fe  tjnc  ^  Basle 
eo  14.^1  &  quidura  plufieurs  ann(§es,  le  Magiflrat  fic 
ivancerles  horloges  d*uneheure,  pour  que  les  Seflions 
du  Concile  commencjaflent  &  finiflisnt  pli^t&t;  &  que 
des-bii  on  a  cohferve  la  coAtume  de  faire  avancer  les 
fcoTloges  d'une,heure»   Tout  c^Iaeft  fort  incertainl 

Quoique  la  ville  de  Basle  foit  mupie  d^aflfes  larges  Fof« 
fiby  d^epaifles  murailles  fianquees  de  tours  &  di^  quel- 
qaes  baftions  »  elle  ne  peut  pas  itit  re^rdee  comt|^e 
iine  place  forte*  .  ^ 

II  y  a  dbux  Confeils  dans  cette  ville.  Le  Gram)  C^n* 
feil  ttt  compofe  de  244  Coi;if<;i)lers,,&  le  Petit  de 
Celaircieft  encore  &bdivif^  en  deu3|:  parties  fous  le  npm 
dc  ^tii-Ratb^  ou  Confeil  nouveau,  &  Alt-Rath^  o^  le 
Wcux  Confeil ,  qui  ont  altern^tivtement ,  pentfeht  fkfu> 
iKei  Padminiftrationiesaffiaires  d^laR^publiqdef 
(eticBaslea  aufli  une  Juftice  p^rticu^iere  qiil  jpeut  can» 
noitre  de  toutes  les  caufes  a  rexceptlon  des  cnminelles* 

On  ne  peut  afpirer  aux  emplois  publics  imoinsd^etre 
l>ourgeois  natif  de  la  ville«  Avant  la  I^eformatioh  il  f 
ivoitbeaucoup  de  tQoblefle^  Basle ;  mais  le^lKobtes  aianc 
voulu  lever  un  peu  trop  la  t^te ,  on  trouva  moien  dc 
les  rabaiflfer  en  les  obligeant  de  fortir  de  la  viUe*  .  ttes. 
lors  les  Nobles  ont  ete  exclus  des  emplois. 

II  y  adeux  fiecles  que  l*Imprimeric  de  Basle  eft  re* 
bommee.  Temoirsles  belles  <ditionsque  Froben,Opo- 
'in,  Hervage ,  &c.  ont  donnees  de  plulieuts.livres.  C« 
fiiMa  ce  qui  determina  rincompara^le  £lrajme  k  q^uit* 
ter  laHotlande,  dans  la  foixantieme  annee  de  fon  age« 
pour  fe  rendre  danscetce  viile  ,  oi^  il  vecut  encore  d\% 
^  9  &  mourut  en  15;^.  Ce  Savant  eut-tii  touces  les 
occafions  de  s*inftruire  4  fond  des.fiifferens  qui  regf^oienc 
cntre  VEglife  eatholiqiie-Romaine  &  les  ProtcflEans, 
^ant  de  France ,  que  d'AilemJigne.    JAais  quoiqu'il  re- 
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€6nnAt  la  neceSite  de  reformer  un  grand  nombfe  d'er- 
rcur^  6c  d'abus ,  introdoits  dans  cctte  Eglifc ,  il  ne  pitz 
fedeterminrer  k  einbraflcr  hautement  le  partt  de  la  Re* 
formation.  Apres  fa  ihort ,  les  Etndians  qui  lui  etoient 
les  pltis  affe(!tionnes  le  porterent  fur  leurs  epaules  dans 
rEgWHJathedrale  ou  il  futinhume,  &  Bonifiace  Amer^ 
bacb  lui  fit  eriger  un  monument  de  marbre  ou  on  iic 
encore  auJourd'hui  fon  epitaphe.  Ort  fait  au(B  voir  aux 
curieux  quelques  hvres,  ihanufcrits,  medailles,  &  quel- 
ques  autres  pi^ces  qu'Erafme  laiffaapres  fa  mort,  &  qu'on 
1  cdnferv^  foigneufement  dans  laBibliotheque. 

L'Ev£que  de  Basle  aiant  ete  contraintde  quttterla  vil. 
k,  a  perdu  prefque  tous  les  Droits qu'il  y  avoit.  li&it 
aujourd'hui  &  refidence  dans  la  ville  d^  Ppurentrui  qu'it 
poflSdc  avec  fon  territoire  i  titrede  Ficf  d*Empirc ,  & 
dont  il  cft  Prince. 

Ceux  qui  habitoient  autrefois  aux  envtrbns  de  Basle 
s^appelloient  Rauraci,  De-ia  vient  que  ceiix  qui  veulenc 
fui  donner  du  relief  la  nomment  Bafika  Rattracorum^ 
&  d'^utres  ,  mais  au  refte  fans  (onaemcnt,  Augujia 
BAuracorum. 

S,  Jaques  eft  un  Hdpital  k  une  dcmi-lleue  de  hi  villc 
\  dcBasIe,  fur  le  cimetiere  duq^el  quinze  censSuiffesfe 
battirent  contre  quarante  mille  Franqois  Tan  1444.  On 
appelle  encore  aujourd^hui  cette  bataiHe  Pr^Iium  Ja- 
cob^um^  iecombatdeS.Jaques.      ,  - 

Au^  eft  un  villa^c  fur  le  Rhin,  fitue  entre  Rhinfcl- 
de  &  Basle.  On  pretend  que  ce  lieu  eft  cetui  ou  Tan- 
cienne  Augujla  Rauracorum  fut  bitie  par  L.  Muna- 
'  tius  Plancus.  Ce  qui  ie  t^ait  foupqonner  eft  le  nom 
d*Au^^  gui  femble  dtre  derivc  d*^«g/f/?« ,  auffi-bien 
quc  lcs  medailles  Romaines  6c  les  reftes  d'ancien$  mo- 
numens  qu'on  trouvc  cncore  dans  les  campagnes  voiG- 
nes.  Au-dcflus  du  moulin  ,  fur  une  petite  eminence>  00 
decouvre  encore  dnq  tours  en  forme  de  dcmi^luncs» 
cohftruites  de  pterres  de  taille  fort  dures ,  mais  pref^ 
qu'enti^rement  atterrees.  Peut-^tre  y  avoit-il  dkns  cet 
endroit-I^  un  amphitheatre.  Plus  loin  que  ccs  tours  on 
trouve  un  fouterrain  mute  dc  part  &  d'autre.  On  le 
nommc  aujourd'hui  Heyden-Locb.  Les^avans  conjec- 
turent,  avec  afles  de  vraifemblancc ,  que  G'etoit  autre. 
'  £>i8  UQ  Aqticdac.  Farus^ 


Digi^ized  by 


De  ta  Suiffi:  Jjf 

'  Famsierg  oa  Fetrnsbourg  efi  iin  oh^Q  fittie  far 
une  haute  montagne. 

Hombourg  eft  auffi  un  chiteau  dont  des  anciens 
(kmites  partoient  le  nom. 

WaBebomrg  efi  une  petite  ville  de  peu  d'iinp6rtance« 
•vecunch&teau  furune  montagne.  Cette  ville  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Comtes  de  Ijomberjg ,  toutcomme 
Liecbftal. 

Uecbjial  eft  une  petite  ville  i  trois  lieucs  de  Baslei 
^mfiein  eft  un  cb&teau  Gto^  pris  des  frontieres  du 
Canton  de  Soleure. 

Muncbenfifin^  ch^eau  elevi »  avec  un  village^  4 
vne  lieue  de,  Basle. 
^Jfac  eft  un  petit  bourg  ^txxi  dans  une  contree  qu'oh 
*  nomme  Sijgorw.  ^  ^ 

Ramfer^Bad  &  Eftingfir^Bad  font  deox  endroits  di- 
goes  d*6tre  vAs. 
Ce  n'eft  que  d'un  mauvais  ceil  que  les  B&lois  voient 
.  k  forterefle  de  Huningue  que  les  Franqois  ont  kk  con- 
firoire  a  queique  diffaince  de  leur  ville  ,  qu'iis  fe 
peovent  canonner  des  les  deux  endroits*'  Ils  ontdeja 
bicn  t&che  de  les  portef  alarafer ,  maisinutilei^ent. 

\A  R  'P  l  C  L  E  X 
PU  CANTON  DE  FRIBaURG. 
Lc  Canton  de  Fribourg  fproit  enclav^ ,  dt 
toutes  parts,  dans  les  terres  de.  celut  defieme, 
s'il  n'aboutiflbit  pr^s  d*Eftavayer  au  Lac  de  Neuf- 
chitel.  On  appelle  Vltmie^  en  latin,  Nuimia^ 
en  Allemand ,  Uchtland,  lacontree  oi^  ce  Can« 
tOQ  eft  fitMe.  U  entra  dans  la  confederation  en 
1481,  apres  lesguerres  de  Bourgogne.  11  tfcft 

3ae  le  dixi^6  en  ordre,  &  par  conf^quent  un 
es  derniers.  / 

Ce  Canton  a  neuf  ou  lieugs  de  large  Sc 
<)iiinze  ou  feize  de  longueun  11  eft  enti^re* 
mept  C«holi6ue,  Son  terrbir  eft  abondant 
cn  grain,  efl  truits ,  &  il  y  a  d'excellens  p^u- 

N  5&  rages. 
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ragcs.  On  k  divifc  en  XXI.  BailKages ,  trois 
Inti^rieurs  &  dix-buic  Exterieurs » qui  font :  i.At* 
talensj  2.  Bellegaf'de ,  3.  Brock^  4.  BuIfeSj  f .  dbfy- 
re/ ,  6.  Corbiere ,  7.  Dom^DiMer  ou  &  Z>e«i/ ,  8. 
IJlavayer,  9.  Pount  oU  ?owf,  lO.  Gruyire  ,  li. 
iZffw/,  II.  Jow»,  ti.Montagny,  14.  Mont^Saltms, 
*  I?,  Planfayonoxi  Plafey,  16.  Bfftnont^  17.  BjUf 
18*  Surpierre  ou  Sorre^Pierrt  Vauldm  oa 
Fomi ,  20.  IVippens,  21.  ff7//J«/. 

Fribourga  encoredeux  Seigneuries  m^diates, 
Oignie  &  PrevonJavM ,  &  quatre;  Bailliage»  com- 
munsavecBerne,  i/Scbwartzembourg,  2.  Gran" 
fon^  ^.Morat,  &^(h'be&  EchaMans. 

Fribourg  eo  Ultwe^  lat.  Friburgum ,  Capitale  de 
ce  Canton,  6ft  fituJj  fur  le  panchant  d'une  montagne, 
dpnt  le  pi6  eft anrofe  par  la  Sam ,  qui  fepare  la  villi^da 
fauxbourg.  EHe  eft  plus  fbrte  par  fon  afltite  que  pii^  fes 
fortffications ,  ^ltiHi  ne  pafTe-t^ie  pas  pour  une  phce 
d^importance.    On  divrfe  Fribourg  en  quatre  partia;  la 

fr^miere  eft  appell^e  le  Bourg^  lafeclpnde  Hsle  ou  le 
r^ ,  la  troifiime  la  ville,  &  la  quatH^me  FHdpitaL .  ie 
Duc  Bercbtold  lY.  de  Tancienne  Maifon  de  Zeringpfco, 
qui  s'eteignit  en  on  ift^g^^n  jetta les  prdmiersfon. 
^emens  en  1 1 79.  Ce  fbndateur  &  fon  fils  Bercbt6ld  V.  y 
firent  letir  refidence,  &  lui  accordireot  dcgrandspri- 
vil^e9,  qui  furent  encotre  augmeptes  par  les  Empereurs, 
fur-tout  par  frideric  II,  pendant  le  peu  de  cems  que  cette 


Kybourgen  ont  ete  Seigneurs.  finfuite  Kaoul ,  Obfflte 
deHab8bourg4'aiant  aGhetee,elte  tombafoqs  ladomii»- 
tion  de  ls|  Maifon  d'Autriche.  Enfin  les  Ducs  de  SavoKe  la 
prirent  (busleurprotecftion  jufqu^a  ceqb^en  1481  elle  fut 
recDeavecSoleureau  nombredes  Cantohs  confederes. 

II  y  a  deux  Confeils  dans  cetce  vili(9.  Le  Orand-^i  eft 
celui  des  deux  cens ,  &  le  ^etit  qiH  n'eti  compo^  qoe 
de  vingt-quatre  Senateurs.  Celui-ci  s^aflemble  k  Vof* 
dinaire  &  juge  des  caufes  d^appe),  i^'  le  premier  eftpour 
les  afiaires,  quiregardent  TEcat  eir  ginml.'  11  y  a  deox 


Avoiers 
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Afdfers  conme  ii  Berae ,  qui  le  font  aafli  a  tic  ,  &  qni 
alieraencanmielleiiient  Apres  la  mort  de  Pun  de  ces 
Avoiers ,  Teledion  de  fon  fucceflear  fefait  par  la  gene* 
ralite  des  boorgeois «  lejonrdela  St  Jean.  Les  Sena. 
teurs  &  les  Baillifs  font  el^  par  le  Grand  Confeil.  II 
choifit  dfox  ou  trois  des  competiteurs ,  d^entre  le  graod 
nombre  de  ceuxqui  feprefentent  cffdinairement,  les  fait 
tirer  au  fert ,  &  le  plus  heureux  oecope  la  charge  vacan* 
te.  Les  membres  du  Grand  Confeil  font  nommes  parla 
Cbambr&qo^on  appelle  fecrhe,  dans  laquelle  les  Nobles 
ne  lont  jamaisadmis.  II  ya  quatre  Banderets  ,  qui  font 
Capicaines  des  quatre  Quaitiers  de  la  ville  ,  &qaoiqD'ils 
ne  foient  pas  oompris  dans  le  nombre  des  vingt-quatre 
Senateurs,  ils  onc  pourtantvoix  &feanoe  lorfqoc  ceCon- 
fetl  s'aflemble.  Us  y  affiftent  de  la  part  du  peuple, 
dohnent  leuts  avis  f«r  toutes  les  choles  qui  (e  preientent» 
a  la  referve  des  caufe^  dont  ^ppel  eft  inter jette,  &  s'il  s'y 
propofe  qudque  choie ,  dont  ta  oonnoiflance  leur  feni« 
Ue  appartenir  au  Confeil  des  dei'  Kcens ,  ils  y  ed  peo vent 
faire  leur  rapport.  Ces  Banderets  font  eliis  par  le  grand  & 
le  petit  Confetl ,  &  ne  reftent  en  oHice  que  pendant  trois 
ans.  LeTreforier-Generala  radminiftration  des  revenus, 
&  Hnfpe^ion  des  batimens  puhlics.  Le  Secretairede 
lavilleou  fon  Commis  lui  eftadjoint ,  &,  c'eft  lui  qui 
enregiftre  la  recette  &  ladepenfe.  L*Eglife  Cathcdrale, 
dontie  magnifique  docher  fut  bdti  en  1281 ,  rH6tel  de 
▼ille ,  &  le  CoiWge  quc  les  Pires  Jefuites  ont  fait  oon- 
firuire,  fonc  de  tres»  beaux  edifice&  L'EvSque  it  Lau- 
&nnetransferafonfiege  dans.cettc  yille,  lors  dela  Rc- 
formation.  En  17^7  le  tonrierre  ecant  tombe  fuV  unc 
tour,  ouil  y  avoit  7VO  tonneaox  depoudre,  fltfauter 
cebitimenten  Talr ,  &caufa  un  dommage  tr^s-confid6- 
rable. 

Gruyere  eft  une  petite  ville ,  avec  un  ch&teau  bati 
fur  une  haute  collifie.  Lcs  Comtes  de  Ce  nom  y  faifoient 
ci-devant  leur  refidcnce,  mais  aujourd^hui  ks  Baillifs 
roccupent.  Michel  fot le  detnier  Comtc  de  Gruycre  qai 
futobligedefairc  difpuflion  Tan  i^^4.  Gruyerei  eft  lc 
plus  confiderable  des  Bailliages  deFribourg. 

Romont  ou  Ronmont^  en  lat.  kotundui  MonSy  eft 
iine  petite  villc  ,  qui  f ot  fortifice  ea  1 7  u. 

N  }  Eftavayer^ 
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EflavayiT ,  pres  du  Lac  de  Neufchitel ,  eft  une  petite 
viUe ,  airec  an  chateau*  Cetce  ville  avok  ancienneiQeDt 
des  Seigneurs  particuliers. 

Rta^  Corbiire^  Montenacbey  Faoemacb^  font  qua^ 
tre  peckes  villes.  Au-deiTous  de  Corbiere  pris  de  la  Saoe, 
eftla  celebre  Abbait  d'Hauterire  fondeeTan  1098» 

V  HirmitaRe  d$  Fribourg^  a  une  lieue  de  Fribourg,  eft 
un  lieu  pour  Fequel  les  habitans  de  cette  ville  ont  beao* 
coup  de  veneration.  Ceft  une  vafte  maifon  avec  une 
Egiife  taillee  d^ns  le  roc  Un  Hermite  commenqa  ce 
merveilleux  batiment  il  y  a  environ  go  ans ,  &  un  fe- 
^ond  Hermite  »  nomme  Jean  du  Pre  de  Gruyere ,  Tache^ 
vaau  bout  de  2^  9ns,  de  travail.  II  fe  noia  malheureu^ 
mentdans  la  SaneTan  1708* 


A  B^T  I  C  L  E  XI. 
DU  CANTON  DE  SOLEURE, 

Le  Canton  de  Soleure  eft  borne  au  Nord 
par  les  terres  duCanton  &  de  TEv^che  de  Basle, 
au  Levant&  auMidi  par  le  Canton  de  Berne, 
&  k  rOccident  en  partie  par  le  m^me  Canton 
de  Berne  &  par  les  terres  de  VEv^que  de  Basle. 
11  fut  vtqa  au  nombre  des  Cantons  confederes 
en  idgi,  apr^lesguerres  deBourgogne,  &ne(l 


fent  la  Religfon  Catholique-Romaine. 

Son  etenduS  du  Midi  au  Septentrion  eft  de  I 
quatorze  lieu€s,  &de  dix,  du  Levant  au  Cou-  1 
chant.  Les  douze  Bailliages  qui  en  dependent 
font :  I .  Buchey ,  2.  Domec^ ,  3.  Falkgnftein^  4.  F/n- 
#  mejit  ou  Flumen$hal ,  Gdsl^pt  ou  Gcesgen ,  ff.G//- 
genbergi  7.  Kriegfletten^  8»  Leheren^  9.  Leberberg^ 
10.  OUen  i  11.  Pechburg  OU  Bechbotirg^  &  12. 
Thierflein^  Dorneck^^  Gilgenberg  &  Thierjlein  ,  ne 
foht  pas  dansle  terntoire  de  ce  Cantpn. 


Les  habitans  profef-  | 


Soleurej 
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Sokure^  en  lat  Solodurum^  tn  alleniand  Sdhtbtent» 
cn  eft  la  Capitale.  EUe  eft  Gcaee  daos  une  plaine  fuc 
TAar,  qui  fepare  la  ville  en  deux  parties  inegales,  qoi 
1e  communiquent  par  un  pont.  Plufieurs  Auteurs  aifiU 
rent  que  cette  viile  fut  fondee  du  tems  d'Abraham  ,  ft 
qu'elle  n'e{|  pas  rooins  ancienne  ,  que  celles  de  Tr^vet 
en  AUemagne  &  de  Damas  en  Syrie.  Cependant ,  a  ea 
juger  par  fesb^timens,  on  croiroit  qo'eUe  a  ete  Ultie 
depuis  peu.  On  Ut  fur  one  vieille  tour  ce  diftiqnc  de 
Gliureanus: 

Jn  Ceffk  mbil  efi  So^odoro  antiqstiuf  ums 
Exceptk  Trevirk ,  quarwn  ego  di^a  firw. 

Ses  roes  font  larges,  grande8«  propres,  &  les  b^ment 
fort  beaux.  Elle  eft  munie  de  profondsfofles,  de  che* 
mios  Gouverts  bien  revicus,  de  bons  remparts,  de  fbrtt 
bailions,  &  d'ouvrages  avancds  afles  confiderables. 
UEglife  de  S.  Urfe  qdi  eft  la  Cafhedrale ,  fondee  pac 
laileine  Serthe  en  997,  &  le  CoUcge  des  Jefuites  dont 
le  frontifpice  a  ete  bitl  aux  depens  de  Louiis  XIV.  font 
de  fuperbes  edifices.  Les  beaux  jardins  qui  font  dant  ~ 
les  faoxbourgs ,  &  les  maifons  de  campagne  qu'on  voit 
auK  environs  de  qette  ville  en  rendent  le  fejour  fbn 
agreable.  II  nfeft  donc  pas  fort  etonnant ,  que  les  Am« 
bafiadeurs  de'FranGe,aupresdes  treizeCantons,  faflent 
leur  refidence  ordinaire  dana  cette  viUe. 

11  y  a  un  Crand  &  un  Petit  Confeil  a  Solevre.  Le 
premier  eft  ic0mpofe  de  cent  bourgeois,  du  nombre 
defquels  foiit  )es  BailUfi»  de  Leberberg,  Falkenftein» 
Bechbourg,  Goefgen,  &d'Olten.  LePetitConfeUeft 
compofe  de  trente-fix  Senateurs  ,  dont  vingt*qoatre 
prennent  la  qualite  de  Nouveaux  Confeillers  ou  de  Jung* 
Ratb.  Les  douze  autres  prennent  celle  d' Anciens  Con* 
feillers  ou  d'A^Ratb.  Deux  Avoiers  prefident  alcernati- 
vement  cbacun  une  annee datns  ces  Confeilii,  comme  4  ^  ^ 
Beme&aFriboure.  II  v  a  encore  un  Banderet  &  un 
Treforier  ou  BouiQer,  qui,  avec  les  deux  Avolers  ^  fonc 
appeUes  4es  Chefs  de  VEtat.    ,  , 

Olten ,  fur  TAar ,  eft  uri^  ville  mediocre ,  avec  un 
pent  far  oetie  civiire» 

N  4  Btcb. 
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Sechbourg  &  Falkeujfem  font  deux  vieox  ch^teaui, 
qoi  appartenoient  i  deux  anciennes  Maironsyaujourtf  hui 
4:teinte$. 

Tbierfiein  eft  un  vieux  ch&teau ,  fitue'  fur  nne  mon* 
tagne.  C*eft  d'ou  les  Comtes  de  Thiferftein,  dont  lc! 
nom  8'eft  eteint,  il  y  a  environ  trois  (iecles,  tiroient  kur 
origine. 

Dorneck  eft  un  beau  ch&teau ,  tres«connu  par  one 
bataille  qui  fe  donna  pris  de  la  le  22  Juillet  1499^  dans 
laquelle  les  troupes  du  Cercle  de  Souabe  furent  prefque. 
totalement  defaites.  VEmpereur  Maximilien  avoit  alors 
.  encrepris  de  ramener  les  SuifTes  a  robeiffance  de  rEm- 1 
pire,  mais  il  Fut  oblige  de  les  laiCTer  tranquiles. 

Goejgen  eft  «n  chiteau  b&ti  fur  un  rocher  fort  et  1 
carpc. 

Evbwnberg  eft  une  riche  Abbaie ,  iituee  dans  un 
vignoble. 

•       Bhtmentbal  eft  un  endroit  ou  il  y  a  des  bains  chaad& 
On  trouve  eocore  piufieulrs  aotres  baioschaudsdansce  | 
Canton» 

A      T  I  C  L  E  XIL 

DU  CANTON  DE  SCHAFHOUSE. 

Le  Canton  de  ScHsf houfe  eft  le  XII.  Canton. 
II  eft  fitu^  pr^s  du  Rhin  du  c6te  de  rAliemagDe. 
Jl  cft  borne  au  Septetttrion  &  a  rOccident  par 
la  Souabe ,  &  en  particulier  par  le  Ducbe  de 
Xjf^irtemberg ;  ao  Levant  par  le  Canton  de  Zu- 
rich,  &  au  Midi  il  tttuche  en  partic  ce  Canton 
&  enpartie  le  Thurgaw,  dont  il  feft  feparepar 
JeR|)in. 

Les  habitan^  profeflent  la  Religion  Refonnee; 
&  ce  nc  ftrt  qu'en  isoi  qu'ils  entr^rent  dans  la 
cbnfdd^ration  Suifle.  ^  • 
^    Sqn  etendu^  n'^f^  pas  |[rande,  car  il  n'a  qtfe^ 
viron  lieuF  lieues ,  da  Couchant  au  Levai^*  & 
^  .         '  ^uatre 
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(joatre  du  Midi  au  Septenttion.  Le  terroic 
produit  tout  cc  qui  eft  neceflTaire  a  la  vie,  Oa 
y  recueille  toutes  fortes  dc  grains ,  &  Von  voit 
d'afles  beaux  vignobles  fur  les  coUines  qui  font 
expofees  au  Midi. 

U  comprend  onze  Bailliages  >  qui  font :  i. 
Neuenl^chy  2.  Neuenhaujfen ,  3,  ^iedlingen^  4» 
Beringen  avec  Hemmetaly  Ijehningen  avcc  Gttw/- 
tMdingen,  6.  Schleitheim  avec  Eeckptgen^  7.  Mertz^ 
hmfen ,  g.  Theingen  avec  Barzheim ,  9.  Herblingen^ 
10.  Houech ,  II.  Neuhaufeiufur-El^m. 

Scbafboufe  oto  Scbafhaufen  ,  en  lat.  Scaphtipa ,  eti 
allemand  Scbafbaufen  anciennement  Scbiffbaufen^ 
maifon  des  bateaux,  presdu  Rhin,  eft  ut^e  bell^  ville, 
bien  batie  »  fituee  dans  une  contree  fort  agreable  entre 
Conftance,  Basle,  &  Zurich.  Les  rues  font  afles  belles» 
larges,  ornees  de  pIuQeurs  fontaines  tres-abondantes,  & 
laplupart  des  maifons  font  peintes  en  dehors.  Elle  eft 
bien  fortifiee ,  munie  d'une  citadelle  confiderahte,  & 
d'une  force  toun  La  Cathedral^  de  S.  Jean ,  qui  pa0« 
.  pOQr  la  plus  grande  Eglife  de  toute  la  SuifTe,  le  Mun(lec 
avcc  le  Monaftere  qui  eft  joignant ,  TArfenal,  la  M:m« 
fon  de  Ville ,  ia  grande  liortoge  de  la  tour ,  qui  montre 
le  cours  du  foieii  &de  la  iune,  avec  leurs  eclipfes,  & 
lepontduRhin,  qui  eft  le  feul  pont  de  pierre ,  qui  tra- 
verfe  ce  fleuvet  mais  dont  trois  arcades  font  tombes  ea 
ruuu;  il  y  a  quelques  annees ,  &  qu'on  a  reb^tis  de- 
pu^  de  bois,  tbut  cela  merite  d'^trev6.  Cette  vitle 
quin^etoit  autrefois  qu'une  Abbaie,  qui  exifteencore, 
s'eft  accrue  par  ia  commodite  du  Rhin,  qui  favorife  in. 
fioiment  le  commerce  des  habitans.  La  principifie  ad* 
mipiftratioo  decet  Etat  appart^noit  ci.devantai*Abbe, 
qui  nommoit  la  moitie  des  membresduMagtftrat;  Qiais 
kt  citoiens  fecouerenc,  peu.a-peu,  ce  joug,  &  obtinrenC 

Slufieurs  priviliges  des  Empereurs.  Cependanc  quoiqu'eU 
'  ait  ete  regarde^  comme  une  viiie  Imperiale^  eUe  fut 
alienee  par  Loms  de  ^aviere,  en  faveur  de  rArcbiduc 
^'Aqtiiche,  &  refta  fous  cette  dominat^on  jufqu'au  Con- 
\^  ciie  de  Conftance  qu'elle  fut  de  nouveau  reunie  a  rEm«. 

N  s  /  pirc. 
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pire.  Pour  plus  grande  furece  encore,  les  habitans  acha» 
tere^t  de  rEmpereur  des  Lettres  Patences^  portant  que 
cette  ville  ne  pourroit  plus  etre.  alienee  de  rEmpire; 
mais  lesPrinces  dela  Maifon  d'Autrtche,  jaloux  &  enne- 
mis  de  fa  liberte «  chercherent  toiites  fortes  ,d'occafions 
de  rhnujettir  denouveau ,  &  obligerent  par  la  les  habif 
tans  de  faire  plufieurs  alliances  >  enfin  d'entrer  tout* 
a-f^it  dans  la  confederacion. 

Le  Gouvernement  eft  a  peu  pres  commq  celui  de  Z\u 
rich  &  de  Basle.  Outre  le  corps  de  la  NobleiTe  ,  il  y  a 
onze  Tribus ,  dans  lefquelles  on  choifit  un  certain  nom- 
bre  de  perfonnes  pour  comppfer  les  deux  Cpnfeils.  Lc 
Grand  Confeii  eft  de  qoatre-vingt-fix  Confeillers ,  &  le 
Petit  de  vingt  fix.  II  y  a  deux  Boorguemaitres  qui  pr6- 
iident  tour  a  tour  dans  ces  Confeils.  Schafhoufe  a  en* 
core  deux  autres  Juftices,  la  premiere  eft  pompoiee  de 
vingt  membres  qui  jugent  les  difFerens,  dont  la  fomme 
h*excede  pas  celie  decent  ecus,  &  quand  elle  va  au- 
dela,  Ic  Confeil  cn  prend  connoiflance.  L'autre  JuQice 
eft  pour  cequi  regardeles  amandes,  les  injures,  Sc  qUeU 
qucs  petites  difficultes.  Le  Confiftoire  ou  le  ConfeU 
Ecclcfiaftique,  difFere  de  ceax  des  autres  Cantons  P/o- 
teitans,  en  ce  qu*aucun  Miniftre  ou  Theologien  n'en 
peut  ctre  membre ;  &  qu'i1  n'eft  compofe  que  des  mem- 
bres  les  plus  eclaires  du  Confeil,  auxquels  on  jointqud- 
ques  Dodeurs  en  Droit. 

A  une-demi-lieue  de  cette  ville,  prcs  de  Tancien  ch4- 
teau  de  Lattgen^  qui  appartient  au  Canton  de  Zurich,  on 
voit  la  grande  &  fameufe  catara<fte  dti  Rhin,  ou  ce  fleuve, 
tombant  rapidemenc  de  plufieurs  toifes  de  haut,  k  travers 
des  pointes  de  rocher,  fait  une  cafcade  affrcufe,  ddnc  on 
entend  ie  bruit  a  quelques  lieues  de  la.  Toas  les  bateaux 
qui  y  arrivent  fonc  obliges  de  mettre  leur  charge  ^  bord, 
&  pendant  qu'on  fait  voiturer  les  marchandifes  par  terre, 
jufqu'£iu  bas  de  I4  cataradte,  on  dcfcend  les  bateaux  par 
unie  efpice  de  courant  Fort  dangereux, 

Neunkircb  ou  Neukireb ,  ou  cncore  l^eukilcb^  eft  unc 
jolic  petite  villc,  dansle  haut  Kltftgab.  Hugues  dcLan- 
'  •  dftefig  ,  Ev^ue  de  Conftance  ,  la  veridit  a  Schaf houfe 
en  I  ^  20. 

Ofterfiugen  eft  un  village,  ou  il  y  a  dcs  eaux  Fortfa- 
lubres  &  trtejfenommecs.        •  -  -  [j 
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LeKIetgau ,  fitue  airNord  dc  ceCanton,  dli  c6te  de 
PEmpire  ,  eft  une  petite  contree,  de  laquellc  Meffieurs 
dc  Schaf houfe  pretendent  etre  Souverains.  Elle  appar- 
tenoit  ci-devant  aux,  Comtes  de  Su!t2^  Seigneurs  Alle« 
inands,  comme  un  Fief  relevant  de  i^Empire.  Apres  Tex- 
ttndioii  dc  la  Maifon  de  'Siilt^^  celle  des  Princcs  de 
Scb wartzenberg  a  poflede  le  Kletgau. 

A  K  T  1  C  L  E  Xltf. 

DU  CANTON  d'APPENZELL 

Le  Canton  d'Appenzell  eft  renferme  dans  unc 
Vallee,  entre  de  nautes  montagnes  ^  qui  ell 
arrofiee  de  la  rivi^re  Sitter.  II  elt  borne  au  Sep- 
tentrion  par  des  terres  dependantes  de  TAbbe  de 
S.Gal»  au  Levant  par  le  Rhin  &  le  Rhintbalt 
au  Coucbant  par  le  Tockenbourg  &  au  Midi 
en  pactie  par  le  m^me  Comte  &  le  BailUage  de 
Gams.  Sa  longueur  eft  dedix  &  fa  largeur  de 
huit  lieoes. 

Cettecontreedependoit  autrefois  en  partie  de 
PAbbe  de  S.  Gal  &  en  partie  de  la  Nobleffe  qui 
8'y  trouvoit;  mais  les  habitans  s'afFranchirent  de 
h  fervitude  des  Abbes,  tant  par  les  armes,  qu'au 
moien  de  quelques  fommes  d'argent  qu^ils  leur 
financ^rent.  Pour  pouvoir  d'autant  mieux  fe 
foiitenir  contre  leurs  ennemis ,  ils  firent  diver- 
fes  alliances  avefc  plufieurs  Cantons ,  &  furent 
enfin  requs  au  nombre  des  Confed^res  en  15 13; 
Ce  Canton  eft  le  dernier  en  ordre. 

II  fe  divife  en  douze  Communaut^s  qu'on 
Domme  ^den.  On  appelle  les  fix  premiers  Por- 
tims  intemes,  parCe  qu'ellesfont  jointes  au  boUrg 
d'Appenzells  qui  dtoit  autrefois  fous  la  domina* 
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tion  de  PAbbe  de  S.  Gal,  favoir,  AppenzeUt 
Schvendy  ,  Brulifor» ,  Gputes^  fVincl^lback  &  Mas^ 
lem.  Les  iix  autres  font  appellees  les  Ordref  ex- 
ternes'o\x  Portions  de  dehors.  Herifaw,  Hun^wi^ 
Trogen^  Urnefcheni  Gays  &  Teuffen.  EUes  etoieat 
ci-devant  en  partie  iibres,  &  en  partie  foumtfes 
a  quelques  Nebles  ou  Seigneurs  particuliers. 
Ces  Gx  Communauti^s  profeffent  laReligion  Re- 
formee »  &  contiennent  le  doubk  plus  d^teibi. 
tans,  que  les  (ix  premieres ,  qui  font  de  la  Re- 
ligfon  Cathollque.Romaine.  Ces  douze  Com* 
munautes  ont  chacune  un.  Confeil  particuHer 
de  dix  membres,  qui  reunis  forment  le  Grand- 
Confeil  de  tout  le  Canton. 

AppenzeU^  en  lat  Abbatis  CeUa ,  fur  la  riviere  de 
teTy  enht  Sintria^  eftungrand  bourg,  nche&  bien 
peupl^ ,  qui  a  commurrique  fon  nam  a  tout  le  Canton. 
li  appartenoit  ci-devant^  1'Abbe  de  S.  Gal.  L'6tude  des 
Belies  Lectres  n'eft  pas  inconnue  a  Appenzell. 

Tousles  villagesdeceCanton  avoient  anciennement 
leurs  enfeignes  &  Etats  fepare$.  Aujoiur^^hui  il  n'y  a 
qu'une  enfeigne,  une  AfTemblee  d'Etats,^&  unConfeil 
compofe  des  particuliers  les  plus  confiderables  de  toutes 
les  Comroiinautes.  Le  nombre  des  membres  fe  double 
&  fe  triple  fuivant  rimportance  des  cas  qui  fe  prefi^ 
tent,  &  le  Prefident  s'appelle  Land-Amman.  CeCon- 
ftil  ne  s'a(remble  que  deux  fois  par  an  ,  au  Printems  & 
en.  Automne.  L^aflemblee  generale  de  tout  le  peuple,  (e 
faitchaqueann^e^^Appenzeli^  ledernier  Dimanche  d^A- 
yriL  U  y  a  deux  Jufticcs,  la  prcmierc,  q,ui  s'appelle  GaJ' 
Jengerichty  eft  cqmpofee  de  vingt-quatre  Juges,  &  c'dl 
un  Land'  Weibel  oyi  HuiJJter  du  Pais  qui  y  prefidc. 
Gajfengericbt  VQUt  dire  cnYnnqoH  Juflice  de  rue  ^  par- 
ce  que  ce  Tribunal  s^aifemble  fur  la  rue  a  decouvert 
II  ne  connolt  que  des  caufes  d^injuras  d^s  amandes. 
L'autre  de  ces  Juftices  fe  nomme  Gefchvpormgericbt^f^ett' 
4-dire,  Confeil  jur^»  ou  ta  Jtiftice  du^ferment.  Celle- 
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d  eft  compolee  de  douze  ttembres ,  qui  decident  des 
differens  qui  k  termihent  ]^r  le  ferment  de  fune  ou 
de  Tautre  des  parties.    II  y  a  encore  deux  Infpec- 
teors  etabU^^  pour  avoir  1'oeil  fur  ceux  qui  enfrei- 
fficnt  lee  ordonnances  publiques  ,  &  poiir  deliberer 
.  'QUf^eex  des^  chofes  qui  doivent  6tre  prononcees  au 
Confeil  general.    Ceux-ci  font  les  depofitaires  des 
loix    &  les  premiers  Confeillers.'  On  les  nomme  com-^ 
^  iBOip^tncmLamitha/icb.   Quoi^e  la  plfi^rt  des  liabi^ 
r  taift  d'Appenzeli  foient  Pr(tf eifams , ,  les  caufes  matrima. 
niales  de  tout  le  Cantoii ,  fe.  ms^^t  a  roiiicialite  de 
v^oe.de  ConftsMice.  '  ^ 

C  H  A  P  I  T  liE  IL 

DES  SUJETS DEL A  RE'PUBLiaUE 
,  aES  SUISSES. 

Outre  \ts  treize  Cantons  ,  dont  nous  venons 
de 'parler  ^  il  y  a  plulieurs  autrcs  petits  PaSs  que 
l^*.$uiflres  ont  admis  daiis  leur  confi^deration  j 
hon  comme  membres  de  leur  R^publique ,  nl 
^Q^me  comine  allies ,  mais  leulement  cbmmd 
fiioples  fujets: 

Parmi  ces  jpetits  Etats,  11  y  eri  a  dprtt  le« 
M)ita,ns  font  fujets  de  tous  les  Cantons. 
Xf/i|3tres  ne  font  foifiimis  qu%  un  feul ,  oii  k 
.qlieiqueS  -  uns.  Enfin  il  y  en  a  qui  rie  d6^ 
p^ttddnt  d'uri  ou  de  plufieurs  Cantons  que 
didne  cert^ne  mani^re ,  &  fous  de  certaine$ 
reftridions. 

Ces  fujetsjifc^t,  ou  ^s-Seigneuries ,  ou  des 
:idUes ,  ou  des  bourgs.  Les  uns  font  du  c6t6 
de  TAUemagne  *  les  autres  du  c6te  de  la  Fran- 
ce ,  les  autres  enfin  font  fHr  fronti^es  de 
Mtalie.  , 
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A         l  C  L  E  1. 
PU  COMTE'  b"aDEN. 

H  ne  feut  pas  confondre  ce  Comte  arec  le 
Marquifat  de  Baden ,  qui  eft  en  Allemagne.  t^e 
Comt^  dont  nous  donnons  ici  la  defcription 
iitu^  entre  les  Cantons  de  Berne  &  celuirr^e 
Zurich.  II  aboutit  au  confluent  du  Rhin  &ile 
TAar ,  &  a  environ  onze  lieugs  de  iongueur  fur 
quatre  de  largeiw. 

Ce  Comte  avoit  cUdevant  fes  Comtes  partir 
culiers  ,  auxquels  fucc6d^rent  les  Comtes,  de 
Habsbourg,  qui  1'annex^rent  ^  laMaifon  d'Au- 
tdche  avec  pluGeura  autres  biens,  Enfuite  les 
huit  anciens  Cantons  s'en  rendirent  maitres  en- 
viron  1'an  1415  fur  Frederic,  Duc  tfAutriche,  I 
^legouvern^rent  conjointement  jufqu^en  17  li, 
qu'il  y  eut  guerre  entre  les  Cantons  Reform^ 
&  les  CathoTiques.  Alors  ceux  de  Berne  &  de 
JZurifih,  raprppri^rent,  &  le  conferv^rent  en 
vertu  de  la  Paix  a'Arau,  Cepend^nt  fans  preju^ 
dice  des'  droit;$  du  Canton  de  Glaris ,  qui  avdc  I 
obferv^,  dans  cette  guerre,  une  exade  neutra- 
litp.  Les  Bernojs  &  les  Zuricois  y  envoicnt  | 
^ltemativenient  tous  les  deux  ans  un  nouveaa 
Baillif.  '  .  I 

Les  cinq  autres  Cantons,  favoir,  !•  Lucmte^  1 
2.  Vrii  3.  Schyvitz^  4.  VmervpM^  &  5.  Zi^,ost 
beaucoup  de  petne  de  foufFrir  d'6tre  prives  des 
droits  qu'ils  avdietit  fur  ce  Comt^  ;  auffi,  dam 
toutes  les  occafions ,  ils  infiftent  pour  y  Stref ^ 
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blis.  Ce  n*eft  pas  pour  les  m^iocres  revenus,» 
qu^on  peut  tirer  de  te  Comtd ,  dont  les  habitan^ 
ne  font  rien  moins  que  riches,  que  les  chofes 
demeurent  dans  cet  etat ,  en  vertu  du  Trait^ 
d^^orau ;  mais  c  eft  ^  caufe  de  (a  communication 
qiie  ce  Comtd  procure  entre  les  Cantons  de  ' 
Berne  &  de  Zurich.  Les  endrpits  les  plus  re- 
marquables  font :        ^  ^ 

Bade^  en  lat  Aqud  Jiehetid^  Capitalede  ce  Cbm^ 
ti,  Etle  eft  atnfi  nommee ,  k  caufe  des  bains  falubres 
&  ^meux ,  dont  ia  nature  Ta  enricbie.  lls  font  tr^ 
andens,  puisque  Tactte  en  parle.  En  1420,  quand 
on  oovrk  la  grofle  fource  des  bains  on  y  trouva  quel- 
ques  figures  paiennes ,  des  ftatues  &  des  medaitles  an* 
#iennes.  Les  bains  font  k  une  tr^-petite  diftance  d^  la 
iriUe ,  dans  un  village  fort  agreable ,  au  milieu  duquel 
il  y  a  une  grande  place,  environnee  de  belles  maifons. 
IJhaciine  de  ces  n^ifons^  ou  pli^t6t  de  ces  cabarets,^ 
•  -m  fes  bains  dahs  rintfirieur  de  fon  batiment,  ou  fe  bai« 
gnent  ceux  qui  y  ^nt  loger.  Cet^e  yille  eft  fituee 
pres  de  la  riviere  de  la  Limmet  Bade  eft  bien  batie, 
fKlfrablement  riche  ,  &  elle  etbit  ci-devant  munie  de 
ibftifications  aifes  confiderables  ,  d^un  vieux  ch^teau 
Sc  d'un  nouveau  «  ou  tous  les  Cantons  yalTembloient 
•regulierenfent  toutes  les  annees ,  &  ou  Vori  confervoit 
tes  Archives  qui  concernoient  Is^  Republique  des  Suid 
fes  en  general.  Mais  en  17 12  Bade  s'etant  mis  fur 
la  defenfive,  contre  tes  Bernois  &Jes  Zuricois ,  ils  ra- 
firent  entierement  fiss  fortifications  &  demoltrent  une 
partie  du  ch&teau^  Cependant  ce  fut  dans  cette  ville, 
que  fe  fit  en  1714  Techange  des  Traites,  conclus  k  Ka- 
fladt  ,  enere  TEmpereur  &  le  Roi  de  France,  &  oti  *v 
«'aflemblent  encore  aujourd*hui  les,  Deputes  des  treize 
.Cantons.  Les  habitans  font  Cath,oliques  •  Romaiji^  & 
fi  fort  attaches  k  leur  Religion ,  qu'ils  ne  permettoient 
pas  avant  V^n  1712  aux  Deputeii  des  Cantons  fro- 
teftans  ,  ide  viquer  publiquemeot  au  fervic^  divin 
dans  leur  viU^ 
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du  Rhin ,  eft  un  bourg  avec  uti  vieux  chateau.  11  y  a 
tou6  les  ans  deux  foires  tres-Aequentde^,  qui  font  fens 
contredit  les  plus  grandes  qut  fe  tiennent  en  Suille*' 
L'une  fe  tient  le 'Lundi  apres  te  Dtmanche  Trinisatk 
-  &  l*autrc  le  p^^er  de  Septcmbrc.  11  depend  d^fja 
juffisdidion  de  TEveque  de  Conftance ;  cependatit  cn 
tems  de  foire,  c'eft  le  Baillif  de  Bade  qui  y  gouverne, 
tant  ppur  la  policc  >  que  pour  le  ctvil.  Les  habitans  dc 
Zurzach  font  en  partie  Reformes  6ten  pattie  Catboli' 
ques-Romains.  Zurzach  eft  un  lieu  fort  ancien  ou  Ton 
trouve  divers  mdnumens  antiqueS. 

Kaifers-Stuhl  ou  Kaifer-Stadt  ^  cn  lat.  Tribunat  Ce. 
>  faris ,  eft  une  pctite  ville  dont  lcs  habitans  profeffert^ 
Ja  Religion  Reformee,  II  y  a  un  pqnt  fur  ile  Rhki 
dont  on  pourroit  fort  bicn  fc  fervir  vCn  tcms  de  gtf^* 
re ,  pour  paifer  le  fleuve.  Tout  pres  dela  eft  im 
chSteau  qui  appartient  a  !'Ev<qtie  dc  Conftattt*. 
L'an  i^;o  les  habitans  de  cettc  villc  embraflerefli 
la  Reformation.  ' 

Claingenou  oo  kHngfiau^  fuf  rAar,  eft  ime  jpotite 
vilfe,  dontleshabitaitisfontCatjy^liqueS;  Ceft  o^if^nB 
le  Baillif ,  que  TEv^que  dc  Cohftance  nommc,  pour  eie» 
cer»  en  fonilom,  la  juftice  aZurzach,  dontilcftScN 
gneur  Jufticier. 

Heitersberg  eft  unc  montagne  &  un  pdflagc  d'lmpaf« 
tance  entre  Beme  ^  Zurich.  Lcs  Cantons  Catholiquea 
g'en  emparerent  en  1 7i2t ,  pour  emp^her  la  communw 
catlon  de  ccs  deux  Cantons ,  mais  iis  nc  purent  s'y  X(oA* 
tenir. 

Vettingen  cft  tine  riche  Abbaic  de  POrdredeCitcaiJX* 
Elle  eft  a  une  demi-Hetieau«denWs  de  Bade  ftir  le  borddi 
la  Liibmet.    Elle  fut  fondec  cn  1227  pnr  Henri,  Co«tti  | 
de  Raperfchwyl. 

11  ne  faut  pas  ouWier  de  parlcr  ici  da  Pri  des  Hez^ 
qui  cft  un  Pre  fitue  k  uiie  petite  diftance  de  Bade ,  bu  Pen 
trouve  en  creufant  uiie  quantite  fuir^irenant^  de  Dei  k 
jouer  qui  font  dc  pierre.  On  s'imagitioit  autrefois  quft  \ 
desDc^  fe  formoient  ainfi  d'eux-memes^  par  une  cfp^ 
^  de  jeu  de  la  naturef ;  mais  aiijourd'hui  on  eft  reveiiu  de 
cctte  opinion »  &  on  fe  perfuade  qu'^  OAt  «l^  aififi  laits 
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k  delTein.  ^£fif  .ttms  des  ancicns  Romain^ ,  il  y  avoit' 
pr^s  de  ces  bain^ ,  des  maifons  ou  ie  monde  alloit  (« 
divertir  &  jouer  aux  Dez.  On  a  auiO  remarque ,  depuis 
Jpng-tems ,  qoe  les  Romains  faifoient  venir  des  Dez  en 
tres-grandi?  qu^ntite  de  riste  de  Samos.  li  eft  donc 
jwebablt  qilelorfque  cet  cndroit  fuc  ravagi ,  \\  fc  trou- 
'  -ya  des  magafins  dc  Dez  qui  farent  cnfevelis  fous  lct 
nnncB  dcs  inaifons. 

■  55w.  -  • 
Iks  BafBiages  iihres^ 

Les  Bailliages  qu'o!i  appelle  Lihns^  en  allem. 
Wreyen  Mnter^  font  lituees  joignant  ie  Comt^ 
de^Bade  dans  la  Vailce  de  Wegenthat  LeS  an- 
dens  Auteur$  appellent  cette  contree ,  le  Com- 

dc  9;^re  ou  R;gre.  Les  aiiciens  Comtes  avoient^ 
leur  chkeau  dans  la  vilie  d^Arau,  Ce  Pais  fut' 
pria  par  £e|}t  vieux  Cantons  fur  ia  Maifon 
d^Autriciie,  dans  lem^me  tems  que  le  Comc^ 
de  Bade* 

.  Les  tiabitans  profeCIent  la  Religion  Catiio- 
lique  -  Romaine^    lis  etoient  d  devant  fu« 
jcts  ites  fcpt  -plus  ancitns  Cantons »  mais  en 
1712  ils  eurent  le  m^mc  fort  que  te  Comt^^ 
de  BadfC. 

11  fut  arrSt^  par  la  paix  >  conciug  ^  Arau>' 
qu'on  creufenoit  un  foffe  au  travers  de  ces  Prcf- 
viiTces  irtrres ,  favoir  de  farm^angeH  h  Lafi^(^en. 

Les  endroits ,  quifont  fitues  pres  de  cctte  iighe 
da  cdte  du  Nord,  depeadent  des  Cantons  de 
^ku-icii,  Bernc  ^  Giaris.  On  y  temarque  paf« 
ticuiiercment  - 

BremgarttH^  cn  lat.  Bremccarium^  qui  cft  anejaiCs 
.  jblie  ville,  fituee  fuc  ia  civiere  dc  Hufs^  k  tfots  licues 
Tome  IL  <^        ,  ^ 
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de  Lnceme^  On  la  diftingiie  en  Haiite  Baffi^fille ,  k 
elle  eft  forte  par  ronaflietet,  k  caufe  de  la  Rufs,  quiea 
fait  une  preiqulslek  11  y  d  de  bonnes  Papeteries.  Ceu 
te  ville  poflede  une  Seigneutie  qu^on  nomme  KeBer. 
Ant$  >  l'office  de  la  cave. 

MeUingen^  ^  une  demi-Iieue  detai)  eft  une  petite 
ville  ^  avec  un  pont  couvert  fur  la  riviere  de  Rufs.  fii 
habitans  font  la  plupart  forgerons ,  marechaux  & 
furiers. 

GnadentbcJ  >  i  quelqy^  diftance  de  Mellingeni  4 
nne  riche  Abbaie. 

VilMergen  eft  nnhcmrg  de  tres-peu  d*importnno^ 
mais  fort  connu  depuis  le  15  Juiilet  171 1  >  a  caofeil| 
]a  bataille  qui  donna  pris  dela,  oi^  les  BertK»^ 
rempdrterent  une  ,vi<%oire  complette  fur  ces  cinq  Carfr 
tons  Catholiqnes,  Lucerne,  Zug,  Schwitz»  Uri  ^  &  04 
terwa^d,  , 


foU9  ieur  dominatioa ,  ce  qui  «ft  fitue  ai 
Midi  de  la  ligne  dont  notis  avons  parle  ci-deffiiii. 
On  y  voit: 

Mayenfeld  ou  Miyemherg ,  fur  ia  Rufs  entre  LoccS 
ne  &  firemgartcn  ,  n'eft  plus  aujourd^hui  qu^un  bourg  dd 
peu  d^importance.  Cetoit  autrefois  une  petite  vilkj 
dont  les  Cantons  fe  rendirent  maitresen  i}8s*  Uf^ 
un  afles  beau  ch4ceau.  1 
*  Sj^njee^  a  rextremit^  du  fac  du  mime  nom,  6txm 
ci-devant ,  acffi  une  petite  ville ,  mais  aujoiird^hui  el 
ii'eft  ptus  i)u'un  village.  J 
Mu^  011  Muren  eft  une  grande  Abbaie  ricbe  ,  h\m 
b&tie,  &tr^-celebte,  qui  futfonddeen  los^,  par  Rad| 
poto  ^  Comte  de  Habsbourg.  Plufieurs  cof ps  des  Coratel 
de  Habsbourg  y  repofent.  On  trouve ,  dans  la  belle  M 
bliotheqtie  de  cette  Abbaie,  quantlte  de  documens  qM 
concernent  la  Maifon  de  Habsboqrg,  dc  laqueUc  oc^ 
tfAutrich^  tire  fon  originc. 
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Dh'  Turgau  on  Tburgw, 

.  tt  Turgaw  tke  fon  nom  de  h  riviire  de 
1|||r,qui  rattofe,  &  qui  va'  fe'  jetter  dans  le 
RBin  &  quelque  diftance  de  SchafFhoufe,  ou  fe-  ^ 
lon  quelques  Auteurs  il  derive  de  celui  des  an- 
ciens  Taurifques.  De  tous  les  Bailliages  des  Can< 
tons  il  tfy  en  a  point  qui  foit  de  plus  grande 
Aendiie,  ni  plus  pedple  quecelui-ci.  llpeut 
avoir  dix  lieugs  de  longueur  fur  douze  de  lar- 
geur.  LeRhin,  le  lacdeZell,  &  lesenyirons 
de  la  ville  de  Gonftance  le  boment  du  c6te  du 
Septentrion,  le  tcrritoire  de  S.  GaIaulV[idi,Ie 
Ointon  de  Zuricb  au  Couchant,  &  le  lac  de 
Zell auLevant  Ce  Bailliage  comprend  cinquan« 
te  Paroifles ,  &  outre  les  villes ,  ch&teaux,  Cou- 
vents  &c.  il  y  a  foixante  &  dix  Biens  nobles, 
dont  quelques  Seigneurs  ont  le  droit  de  ba^fe 
juftice  dans  plufieurs  viliages,  fous  la  fouverai* 
nct^  &  la  proteftioh  des  huit  anciens  Cantons, 
qui  en  font  les  maitres.  Ces  Cantons  y  en« 
voient  un  Baillif  alternativement  tous  les  deux 
ans  pour  ladminiftration  de  la  juftice  civile. 
Qaant  aux  caufes  criniinelles  &  capitaies ,  ceux 
de  Berne,  de  Fribourg  &  de  Soleure  ont  auffi 
droit  d'en  connoitre.  L'Ev6que  de  Conftance 
exerce  quelques  droits  dans  le  Turgau  ,  mais 
ils  font  de  tr^s-petite  importance  &  ne  d^ro* 
gent  en  rien  k  la  fouverainete  des  Cantons.  Les 
deux  tiers  des  habitans  profeflent  la  Religipn 
Rtformee,  fautre  tiers  eft  Catholique.  Les  en- 
droits  tes  plus  remarquabtes  fontr 
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FteiumfelA^  Capitalc  du  Turgau  ,  pris  de  la  rivi^ 
de  Mourg ,  e(l  une  ville  paflablement  grande ,  avec  un 
ch&teau  que  les  fept  aticiens  Qntom  aaheterent en  i  ^ 
d'Ulricb  de  Landemberg  ,  &  le  Baillif  du  Turgau  IW 
Gupeauiourd^hui.  L'IcnperatricefiiM»«i,  m^deO^ 
ftantin  le  Gfnnd,  y  a  fouvent  fart  fa  refidence.  .Jgt 
habitans  font  profefn^n ,  en  partie  de  la  Religion  RelBH 
mee,  eti  partie  de  ta  CathoKque. 

Arbon ,  en  lat.  Arbor  FeHx  ^  ^ris  do  Lac  de  Conftatt^ 
xcy  etoit,  ci-devant«  beaucoup  piu$grandqu'UneVeft«»> 
iourd'hui.  On  voit  eiicore  des.  anoiens  reftes  de  mu^ra^ 
les,  ^uilbnt  couverts  d'eati.  L^Evfeque  de  Conftancef 
exerce  un  Droit  de  juriisdi^on ;  mais  en  tems  de  gi^ 
«e ,  les  anciens  Cantons  ont  te  priviiege  d'y  mettre 
nifonl  il  y  a  un  vieux  chtkteao  b&ci  par'  tes  Rooianl 
ou  S.  6al  mourutran^4oigede9^an& 

Gottkeben cn  fet.  Tbeepbila ,  cntre  Conftance  ^ 
Stein,  eft  unlfourg  affes  bien  bkxl  H  appart1entiT& 
Veque  de  Conftatice,  -qui  y  btmxh^teau  oii  le^Hnedt 
JVlartir  ,  Jean  Hufi  ,  fiit  detenu  prifonnier.   Le  #iif» 
,  Jean  XXllL  y  futauffirenfermfien  14.15. 

Rbeinau  QM^Rbynan  >  en  lat.  Au^ia  iRbeni «  a  mie 
'  lieue&demtedeSchafFhoute  «  e%  uhe  petite  vilte ,  donl 
la  jurisdidion  appartient  a  l*Abbe  dn  riche  Courisift-dt 
S^nedidins  qui  y  eft.  L*£gli(^  Cath^drale  eft  partag^ 
en  deux  par  tm  nvur,  uae  partie  appartient  aux  ftefori^f^ 
^  Tautre  aux  Catholiqoes.  Ce  lieu  etoit ,  du  tems  im\ 
Komains,  Tune  des  places  les  plu^  fprtes  qu'ils  euffi^ 
poar  arrfeter  les  Anemand^  Rhyhao  em&ratfa  la^^fei^ 
mation  eft  »529* 

Reichenaa  ou  Rychenarttf  ^  en  lat.  At^a  Dives^ 
<^lus  dche  AbbMe  de  tout  le  Turgau.  Andennement 
etoit  plus  riche  &  plus  puiirarnte.  L^Abbe  cotnptoit  ^em 
X^entitshommesemre  fesvairaux  &  avoit  6t>doo  goultiei 
de  rente.  Elle  fiit  incorporee  la  VEwddiedeCoi^na^ 
'Cbarlet  Martel^  h  fondaen  724;  &  rEmperevr  de€r6«^ 
Cbarksle  Gras^  qei  mourut  ea  888  ^  NeidingeM  (ut.lt 
Banube,  eftinhumeaReichenau.  liya  une  con^vieDtUi^ 
()articuliere  qui  fut  faite  en  i ssil  >  ^^tre  r£v^m  &  tal 
•smeiensCantoRS)  concernant^etteAbbaie. 
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ParMBet,  i  .nne  Beue,de  Schafflionfc,  eft  un  Cqu- 
j  »ent  de  fiUes ,  fiiue  dans  wne  a&t eabU  cpntrec. 

^  Du  M^doat. 

Le  llfuntbaL  enlat  l(egHfia\  eft  uneVallecfiK 
tuec  pr^  du  Rhin ,  dans  rancieiine  Rhetie,  qui 
ctoit  habit^e  par  les  Regufces,  entre  leTirol,  le 
Lacde  Conftance,  &  le  Cantoa  d^Appenzel,  lon* 
goe  d^environ  6x  liepes,  mais  etroite.  Le  Rhirs- 
fiial  d^nd  a«|ourd'hui  des  Cantons  de  Btrne 
&  d'Appenzell  depuis  Pan  1712,  auffi-bien  que 
de  ceux  de  ZUrich  ,  de  Lucerne ,  d'Uri, ;  de 
Sdiwitz ,  Unterwaid ,  de  Zug  &  de  Glacis.  Lc 
tenoir  produit  d^aflHs  bon  vin]  Lcs  habitanspro^ 
feffent  la  Religion  Reformee,  &  fabriqiient  de 
ttfes-belles  toiles- 

Onle  divife  m  certaines  portions  qtfonappek 
k  Hoef,  c^eft-ii.dire,  Cours,  favoirr 
Altfimq^^  Marhachy\  Bemahg\  OherrieSf:^\& 
Monnie  d^Jttfax]  qui  apjJartient  auCariibn  de 
Zurich. 

Le  Rhinthal  a  ete  fovis  la.  domination  de  la 
Maifon  d'Autriche,  puis  fouis  celle  des  Comtes 
de  Togge ,  enfuite  fous  cdk  jdes  Bi^l^res  ^  qui 
«  vendirenf  au  Canton  d'AppcfizdL'  ^  •  Ce  iCanton 
«poflgda  feul  pendant trente ans.  Ils  eutent auffi 
P<yur.aflbeies  les  fcpt  ainciens;  Cantons*  Chaque 
poi^tiQn.de  ce  Bailliage  a  fa  jurisdidlipn  feparee 
^'^cdtux  Land-Ammans;  dont  i^un.efl^^tablipar 
J  BaiUif  des  Cantons  ,.  &  Tautre  par  rAbbede 
^  Gal  y  jqui  eitcise  la  baffe  jufti<:e  dans  la^pl^-  ^ 
O  3  part/ 
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part  des  endroits  de  ce  petit  Ptfs.  Les  amaii^ 
des  font  partagees  par  moitie  entre  ks  Canton» 
&  rAbb^. 

Altftetten  eft  oiie  petke  Tille,  &  le  principal  endioill 
de  cette  Vall^  ^ 

Reineck ,  pres  du  Rhin,  dc  it  quelque  diftance  diil<^ 
deConftance,  eft  Ane  petiteville  fortanctenne,  ave£«r 
ckateau  ou  le  Baillif  du  Rhinthal  fiik  (a  r^enoe. 

Marbacb  eft  un  «h^teau. 

Oberried  eft  un  endroic  paflablement  grand.  , 
Altfdx^  ou  plut6t  Hoben-Sax ,  eft  un  vieux  ch&te«y^ 
duquel  des  anciens  Comtes  portoient  le  nonr.  Meffiemi 
de  Zorich  acheterentcette  Seigneurie  ea  i6i  for^J 
fent  le  chateau  de  Forfteck.  Dunmt  ^so  ans  il 
avoit  potnt  de  portes.  On  n'ymoncoitqucpar  desecbd 
les ,  &  il  paflbit  pour  imprenable.  Nous  en  avons parli 
ci-deflusen  traitant  des  &uliiages  de  ceCtnton. 

Fmmfemberg  eft  une  montagne «  otj  il  y  a  un  intre, 
qofon  d4t  ^re  un  repaire  de  dragons.  .  On  mcoBtede 
plus  que  les  aigles  portent  fur  cette  montagne  totitts 
fortes  de  charognes  V  &  que  lorfqu'on  les  tue  avant  qu'eU 
les  aient  devore  leur  proiie,  il  fe  fbrme  des  vers ,  daiis 
leufs  provffioo^,  d'6p  naiifeat  des  ferpens  qui  (e  chan- 
.  ge^ti^nfuiteen  dragpns.  Cela  parott  trop  fabuleux  poor 

Su'on  puifle  y  ajo^r  foi,  &  il  feroit  difiic^e  de  ctttr 
es  0moins  oculaires  de  ces  etranges  metamAphofes. 

Du  dimti  de  Sdrgans. 

LeComt^  ou  fis^iagede  SMrgans  appartenoll 
d#d6vantJiu)dCoi»tes  ae  ce  nom ,  qui  defce» 
doieit!tk;la\Maiibn  de&Comtes  de  ^erdenbe^ 
&  deiMontfort  Cette  Maifon  e(t  aB|oi3rd1iii 
diYiieeienpkifimrs.bian£hes.  CcsComtes^i^ 
^em  ce€)ona^iauxPrinceftd*Autrache,  &  60* 
iuite  auOc  Comtos  de  Togge »  de^queb  ils  le  ro» 
tir^edt*..&  le  pofl^derent  jufqalixe  igue  Gcou 

gc. 
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gc,  Comtc  de  Werdenberg ,  le  vendit  en  1423 
SQX  fept  anciens  Cantons,  qui  lepoflident  en« 
corc  aujourd^hui.  11  etl  fitue ,  entre  le  Rhin, 
ieComte  de  Werde  SC  le  Canton  de  Glaris.  11 
aenviron  huit  lieugs  de  longueur  fur  cinq  ou 
fixSde  largeur.  Par  un  article  du  Trait^  d'A* 
rau,  il  fut  arr6te,  que  la  Religion  Reformee  & 
la  Cathohque-Romaine  pourroient  y  6tre  ^^ale- 
ment  profeffees.  •  La  riyiere  de  Sar  divffe  cette 
Vallee  en  dcux  parties.  Les  endroits.les  plus 
lemarquables  font : 

Sargawx ,  fur  la  Sar,  eft  une  petitc  villc  avec  un  cW- 
teau,  ou  demeUre  Baillif,  Elle  jouit  de  pludeurs 
beaux  privileges.  Le  Confeil  &  le  Magiftrat  cpnnoifTeht 
des  caufes  tant  civiles  que  criminelles ,  &Ies  Caotons 
y  ctabliffent  feulcment  l'Avoier. 

WaUenJiadt  ou  Wahlefiatt^  en  lat.  A/Va,  pres  du  Lao 
ie  Riva,  eft  une  petite  viHe,  par  ou  Pon  paffe  pour  al- 
tcrdanslePaisdesGrifonsdcpuis  rAliemagne.  Le  I^c 
de  Wahleftatt,  en  lat.  Lactu  Rivaritu^  eil  lQOg,d'^nvU 
lon  cinq  lieues,  &  large  d'une  bonne  demi-lieue. 

Kagatz  eft  un  grand  bourg ,  a  quatre  lieues  de  Coii^ 
Ceft  un  entrepos  pour  les  mari:handifes  qu'on  ehvoie 
dans  \h  Pais  des  Grifons. 

Flums ,  en  lafr.  ad  Flumifta^  eft  tris>cennu  a  caufe  du 
bon  acier  qu'on.  y  feit.  U  eft  fur  la  ffctitc  rivierc  de 
Sctzaune  iieuede  wadleftatt: 

P/#yi,  fcn^lat.  fabjoria^  eft  une  ridie  AbbaiGeaie 
BenediOins ,  fondee  en  virpn  Tan,  720,  dont  i^A^be  por<» 
tc  le  titre  dfe  Prince  d'Empire  depuis  l'an  1 198.  A  une 
tris.petite  diftancc  de  la  &  a  trois  lieu.es  tlc  Sargans  eft 
Ic  bain  de  Pfeffers ,  quc  les  Latitts  appeUoicnt  Tberm^ 
Pabaria  Qu  Piperina  y  qui  fat  decouvert  dans  le  XllL 
uicle.  La  fouri^e  eft  au  foad  d'U|ie  profonde  &  etroite 
'aWee,  ientrc  deux  rochers  fort  cfcarpes,  &  l*eaueftdes 
Pbisfatu^res»!  V^he,aqtii  ce  batna^^^Hlfl^ftt&dbe 
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iiufitii  Pais  de  Gaftel  (m  Cafter. 

.  Cctte  petitccontrec,  quV)n  appelle  cfi  larin, 
Ca^ra  /(^^/ictf^appartient  aux  Cantons  de  Schwita 
&  de  Gtaris.  Ils  y  ont  deux  Baillifs ,  qui  (b< 
totjjoursCatholiaues-Romains,  quoique  les^ 
bitans  de  Gafter  foient  en  partie  Catholiques-Ro- 
mains  &  en  partie  Refornies.  Uun  de  ces  M 
lifs  refide  k  Gafier^  &  fautrc  k  Vtvtach.  Oflf 
remarque: 

Utznacb^  petite  ville  qui  etoit  ci-^evant  un  Cointi 
Quoiqu^elie  foit  )a  refidencedu  Baillif»  c€pendante|lt 
a  fon  Chef  ou  Avoier  &  fon  Confeil. 

Tberg  eft  un  chateau  fitue  fur  une  haute  monts^ 
tjTunau  eft  un  vieux  ch&teau. 
Kahenbrunn  eft  unbourgd'une  moienne  etendue. 
Scbennis  eft  une  riche  Abbaje  de  filles ,  fondee  ['«b 
So6,  d'ou  les  Religieufes  peuvent  fortir  pour  fe  mariert 
excepte  PAbbeffe  qui  a  le  titre  de  Prince^Te. 

fVefen  etoit  ci-devant  une  ville  afles  confiderablCt 
snais  elte  a  extremement  foufierc  par  m  incendie,  &  cc 
n'eft  plus  qu^un  bourg.  * 

•  ' .    ,     ■ .  7-  ■ ' 

Du  Bailliage  de  Gapu. 

Ct  Bailltage  eft  fitue  pr^s  du  petit  Pais  de  Gat 
tcr.    Ceft  une  petitc  contree  avec  un  bourgda 

me  nom ,  qui  appartient  aux  Cantons  dc 
Schwitz  &  de  Glarls- 

8. 

De  la  ville  de  S^pperstiyl. 

K^fpmwyi  eft  one  joHe  petitc  ville,  Mtie  to 
uflc  colline  >  au  bord  du  jUcd€rZ\UjcH,-cnttc 
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cette  partie  da  lac  qQ'on  appelle  Oherjee  &  celle 
qu  on  nomme  Zurkherfee.  Elle  fut  bStie  par  un 
Comte  du  vieux  Rapperswyl  Tan  1091,  Elle 
tSi  iituee  k  Toppoiite  d'une  langue  de  terre  affes 
^roite»  quis'avance  commeun  Promontoire  k 
plus  dc  deux  lieuSs  dans  le  lac,  qui  n%  tout  au 
plus,  que  troislieuSs  de  largeur.  A  Textremite 
de  cette  langue  de  terre,  il  y  a  un  pont  de  quinze 
censcinquante  pasde  longueur  ,  &  qui  traver- 
fe  ce  lac  d'un  bord  a lautre*  Cette  ville  etoit 
autrefois  le  fejour  des  Comtes  de  Rapperswyl» 
auxquels  fuccederent  les  Comtes  de  Habsbours;» 
Enfuite  elle  tomba  fous  la  domination  de  la 
Mairon  d'Autriche,  &  en  1458  les  Cantons 
dUri,  Schwitz ,  Unterwald  &  Glaris  8'en  em-. 
)ar^rent,  &  fe  la  conferv^rent  fans  la  depouiU 
erde  fes  anciens  privil^ges  jufqu'en  171 2  qu'el- 
e  futobligee  de  reconnOitre  les  Cantons  de  Zu- 
nch  &  de  Berne  pour  fes  Souverains.  Les  ha- 
bitans  profeCTent  laReli^ion  Catholique-Romai- 
n^.  Depuis  ce  changement  de  domination,  les 
Iiabitans  ont  mis  cette  infcription  fur  les  portes 


tion  du  Canton  de  Berne,  Les  appellations  que 
Ton  interjette  des  fentences  rendugs  par  le  Ma- 
giftrat  de  cette  ville  font  port^es  au  Confeil  de, 
Bernc. 


de  la  ville :  Amkis  mmbm  pjret  Ubertas. 
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lO. 

2%  la  viUe  J^Arau. 

Arau  ou  Argaw  eft  une  ville  d*une  moienoe 
^tendug»  fituee  pres  dePAar,  fur  une  hauceur^ 
dans  une  contrce  qu'ori  notnme  VArgtyew.  Elle 
depend ,  fous  de  certaines  rdferves,  du  Canton 
de  Berne.  Les  Deputes  des  Canrons  y  tiennent 
quelquefois  leurs  alTembiees,  &  cefut-la  que  fe 
conclut  Pimportante  Paix  de  1712,  entre  les  Can- 
tons  de  Zurich  &  de  Berne  d'une  part,  &  ceuSC 
de  Lucerne,  Schwitz,  Uri,  Unterwald  &  Zug 
d'autre  part.  Les  bourgeois  d*Arau  font  fi  ja- 
loux  de  leurs  franchifes»  que  fi  un  bourgeois 
condamne  par  fes  Juges  en  appelle  k  Beme » ii 
perd  fa  bourgeoifie. 

I  f. 

pe  la  fetite  ville  Je  ZGf^gen. 

Zopjtngenovi  Zoffingen^  en  lat.  ro^m/am,  fi[ta& 
^  cjuelque  diftadce  de  l*Aar,  eft  une  petitc  ville, 
qui  eft  fous  la  protedion  du  Canton  de  Beme. 
II  croit  aux  environs  des  fapins  d'une  hauteoT 
prodigieufe,  dont  on  pourroit  fe  fervir  fort  avan- 
tageufement  pour  conftruire  des  vaiffeaux,  fi 
cet  endroit  n'6coit  pas  0  eloi^e  de  la  mert 
Cependant  on  en  a  deja  envgie  en  Hollande,^ 
Geneve  ,  &  a  Venife.  EHe  gnmit  autrefois  le 
droit  de  battre  de  la  monnole.  Les  Bernois  en 
ont  fait  une  efpece  de  BaiHiage  &  celui  qui  a 
cette  adminiftration  eft  nomm^SchaSher»  mais 
il  n'a  poine  d'autorite  fiir  la  viUe. 

tz.  Di 
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12. 

Df  ta  viOe  de  Bifchofi^Zelle. 

Bifibofi-ZeSe ,  en  lat.  Epifcopi  CeSa ,  litu^e  dans 
lc  Thurgow eft  une  petite  ville  avec  un  chk* 
teau ,  dont  une  partie  des  habitans  profeffe  la 
Religion  Catholiquc-Romaine ,  &  i'autre  partie 
la  Reforoiee.  Les  Gatholiques  reconnoiffent  la 
jurifdiclion  de  l'Ev6que  de  Confence.  Ce  Pre- 
lat  y  aun  Baillif qui  refide  dans  le  chateau. 
Les  Reformes  par  contre  fe  tiennent  attaches  au 
Canton  de  Zurich,  dont  ils  font  voifins.  Cette 
ville  doit  fon  nom  &  fon  origine  a  un  Couvent 
que  Saiomon ,  Ev6que  de  Conftance ,  fonda 
vers  Tan  900.  Deja  cn  940  c*etoit  un  bcau 
boujrg  auquei  1'Empcreur  Othoa  I.  donna  .de 
t]^aax  privil^gcs. 

13. 

De  U  t^Be  js^  Qiejfenkofetu 

,  'Pi^nil^efk  tik  une  grande  &  bellc  ville  bien 
b4tie,  fituie  pr^s  dii  Rhin  dans  le  Thurgow. 
Elle  eft  fous  la  prbtedion  des  Cantons  de  Zu- 
iStfc  &  de  SchalFhoufe.  EUe fut  fermfe  de  mu* 
faiiles  par  Hartman,  Comtc  de  Kybourg,  &  eli6 
embraflia  la  R^ormatioii  i^dn  1 5  29* 

PeUviBe  de  tVintertbur. 

Wintertbur,  en  ht  Vitoibtrum  ^  eft  uncpctite 
ville  libre,  aflH^  bicn  b^tie^,  ficu^  envkoii  a 
trois  Ueues  de  Zwkk»  &  b\&  la  prote^ioa  de 
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ce  Cantoit»  Cette  viile  eft  confiderable  parfbn 
axjtiquite  &  fes  beaox  privileges.  II  y  a  uae  belle 
Kbliotheque  &  elle  a  produit  de  fayans^  hotn- 
mes,  comme  Jean  Vitoduraniu^  qui  a  ecrit  VHxU 
totre  de  la  Suiflfe  depuis  Tan  1215  jufqu^en 

ta  viie  de  Stein. 

Stein  eft  une  petite  ville,  fituee  pris  deTcn* 
droit  d'ou  le  Rhin  fort  du  lac  de  Conftancc, 
£Ue  cft  foas  la  protedtron  du  Canton  de  Zurich. 

Du  bouyg  de  Gerifau. 

Genfau^  pths  du  Lacdc  Lucerne,  eft  unbotirg 
libre,  qui  s'eft  mis  fotis  la  prote(3ion  des  qua^ 
tre  villes  forfti^res* 

A  Si  T  l  G  L  E  E 

Des  fu}ets  qiie  les  Suijfes  ont  pres  des  ftontHres 
de  ta  France. 

II  ]r  a<]uatre  Bailliages,  dpnt  trois  font  dte^ 
datis  le  Canton  deBerne,  &  le  quatrieme  dai)S 
celui  de  Fribourg^  ll$  font  tr^s^connu?  a  caufe 
dcs  anciennes  guerres  de  Bourgogne.  Ces  fiail- 
lages  font:  1.  Granfon,  2.  Mwat^  l.  Qrhe^  & 
4.  Scbwartzbourg^  - 

—    I*  Granfon, on  Granfie, 

Granfin  eft  une  petite  ville,  pres  de  laquelle 
Cliariis  U  Har^i  ^  Diicde«Boiirgogne,  perdit  en 

147^ 


Digitized  by 


DeUSHifi.  221 

1475  1a  pr^mii&re  bataflle  cxHitre  les  Suifles,  & 
en  m^e  tems  fes  plus  grandes  ricbefles.  II 
perdit  eDtr'autres<:hores  un  dianianc  d^une^rof^ 
lcttr  prodigieure:  ,  Un  Suifle  Taiant  trouve  fuc 
le  champ  de  bataille  ati  clak^lelalune,  )e  yen* 
dit  pour  queiqires  foI&  II  paflaenfuite  pardif- 
ferentes  tnains »  &  eutplufieursHiaitresdans  pea 
dc  tems»«  m^is:enfin  il  y  en  eut  un  qvd  s*aper^. 
(;Qt  que  c^  -bijou  valoit  plas  de  cent  miJleecus. 
Ondit  qu'tl  tHft  aujoufdtiiii  dans  le  tr^for  du 
Grand-Dujc^eFlorence.  .Qette  ville  appartient 
aux  Cantons  de  fierqe  i8c  de  Frjbourg  &  fes 
habitan^  profeflfent  la  Religion  Reform^e.  La 
terre  de  Granfoo  etoit  atftrefois  iine  Saromiie» 
£Ue  aeti  .fes.propres  i^ronsqui  etorenc  puiirans 
dans  le  XIV.  fiede.  Le  Bailliage  de  Granfoi| 
confine  du  <:6te  du  CQucb^ut  au  Mont-Jura,  du 
c6t^  duNocdau  Comt^  de.  NeufcMt<4 ,  d4i  c4. 
te  du  Mi4i  aux  Bailli^ges  dOrbe  &  d'Yver<iotv 
&  i  rOrtent  au  Lac  de  NeufdiateL 

McrM  etl  une  petite.ville)  fituee  piht  du  Lac 
dd  mAme  oom ,  qui  fe  forme  de.  la  rivferc  dc 
b  Broye.  fiUeeft  c^l^bre  i.  par  le  fi^^ge  qnel- 
fefoAtint  Tan  1032  cootfe  rfimpereiar  Conrad 
feSalique..  2,  Pajr  celui  qo'elle  elfuia  l^&o  1292 
del^  ptrt  dfi  rfimpereur  Rodolphe  ^  Hal>s* 
^urg.  ijw  Rar  la  bataille  que  les  Suil&s  y  gagn^- 
tent  let2}  Juin  147^,  fuc  <:harles  k  fifdrM,  Duc 
de  6our|(9gne.  Ces  pieuples  etoient  en  guerre 
contce  Jaaues  de  Savpie»  Comte  de  Romont, 
^tt  fujet  d  U2e  charettee  de  peaux  d^  moutons, 

qu*ua 
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qu'un  Suitk  menoit  a  Cen^ve ,  &qti\)n  lui  en^ 
leva  dans  le  Pais  de  Vfiud ,  qui  appartenoit  pour 
lors  k  ce  Comte.  Lts  Suifles  Idi  prirent  dam 
cette  guerre  Romont,  Orbe ,  Granfon ,  Morat^ 
Avanche,  Yvcrdun,  &  pluiieurs  autres  terres. 
Le  Duc  de  Bourgogne  epoufant  le  parti  du  Coin- 
te  de  Romont,  vint  en5ui(reavecQneafles  gran« 
de  armee ,  &  fut  d^aft  ^  Granfon ,  comiiie.noo8 
Tavons  ditdans  TArticIe  ci-deflus.  Cette  perte 
ne  lerebuta  point ,  il  feremit  en  campagne  avec 
unearmeede  centmille  combattans,  alla^fli^ 
ger  Morat ,  fit  monter  k  Paflaut  pendant  trois 
fours confdcuttfs,  &  reduifltprefque  cette  vfllei 
rextremite.  Les  Suifles  vinrent  au  fecours  de 
Morat,  &  livrirent  bataifle  au  Dua  Avant  quc 
d'en  venir  aux  mains,  les  Suifles  fe  profterne- 
refJt  &  firent  leur  pri^re  k  genoux ,  marcfa^rent 
enfuite  a  Tennemi,  en  tu^rent  vingt  mille,  en 
firent  ftt^ter  dix  milte  dans  l^au,  qu*ils  canar^ 
d^rent,  commes*iIs  euflentet^des  poulesd'eau; 
de  (brte  qu'il  n'y  eut  qu'un  feul  homme  de  ces 
dix  mille  qui  leur  ^chap<^t.  II  y  eut  quelques 
mille  Bourguignons  quela  peur  fit  grimper  fur 
des  arbres  >  &  qu'on  culbuta  comme  des  m6i- 
neaux,  en  les  recevant  fur  la  pointe  de  rep& 
ou  de  la  lance ,  k  mefure  qu'ils  tomboient.  II 
ya  une  Chapeile,  pr^s  de  rendroit  ou  font  les 
oflemens  de  ceux  qui  furent  tu^  daiis  tntp  jouN 
n^.  On  n'y  en  voit  plus  aujourd^hitt  (me  fi 
grande  quantite  qu*on  en  voioit  ci-devant  >  par« 
ce  que  tous  les  Bourguigno{is,qui  paflQtent  par  I^ 
cmportoient  de  ces  os,  pour  en  faire  des  reltques. 
On  lit  cette  mfcription  (mh  Chapelle : 
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p  Opttmo  Max. 
Cmli  incfyti  &/oniJJimi  Burgundia  Ducls  exercitm 
JdUratum  ohjtdens ,  ab  Helvetits  cafus^  hoc  fia 
Monimentum  reliipiit.  mno  i/{rj6, 

Mor^  appartieot  aujourd'hui  aux  Cantons^ 
Berne  &  de  Fribourg.  Les  habitans  profeflent 
h  Religibn  Reforrode, 

3.  De  la  viBe  d^Orbe. 

Orbe^  k  deuxli^ugs  du  Mont-Jura  ,  fur  une 
GoBine  au  pied  de  laquelle  paffe  ia  rivi^re  d'Or. 
be,  ^toit  ci-derant  un  endroit  confiderable,  & 
encore  aujourd'hui  Une  ville  affes  impor* , 
tanteavecun  vieux  chftteaii.  Cette  ville  eft  fort 
aWenne.  On  pretendqu'elle  etoit  la  Capitale 
Ai  Pi^s  Uriigenus.  Les  Rois  de  France,  de  !i 
prfeiiire  &  de  la  feconde  race ,  y  avoient  un  Pa- 
laisRoial  Une  Princeffe  nommee  Theudelin- 
«fe,  dela  premi^re  race  des  Rois  de  France,  y 
refidoit  ordinairement  avant  &  apres  rannee 
^^0/  Pierre  Viret  ^  un  des  R^formateurs ,  ^toit 
fcourgeois  d'Orbe.  Au  milieu  du  Bailliage  eft  !e 
^rg  &  le  chateau  de  Cbidans  ou  Echalang ,  oix  le 
Baillif  fait  fa  refidence,  Cet  endroit  dSpend  de 
Meflieurs  dfe  Berne  &  de  Friboutg.  Les  habi- 
fans  font  en  partie  Reform^s  &  en  partie  Catho- 
«ques-Romains. 

4.  ScbwartsiJbourg. 

Schwartzbourg  eft  fitue  entre  le  Canton  de 
fierne  &  celui  de  Fribourg  ,  defquels  il  eft  fu- 
Le  principal  e^droit  n  eft  qu*un  bourg,  & 

!t 
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le  territbire  ne  contient  quc  fept  Paroifles.  Lcs 
habicans  font  tous  de  la  Reiigion  R^rin^ 

A      T  I  C  L  E  l\L 

tksfigets  qm  ks  Cantons  Suijfes  oni  fres  des  frm^ 
tieres  de  PifaUe. 

Les  Suifles  pofli^dent  en  Italie  quatre  GouTer« 
nemens  ou  Bailliages ,  qui  font  fitues  dans  le  Mi* 
lanez,  favoir:  i.  LitgAHo^  2.  Locamo^  Menm 
Jris  ou  Mendrifio^  &  4.  Valmagia  ou  VaL^udis. 
Ces  fiaiiiiages  leur  furent  donnes  en  recompenfe 
jdece  quMs  avoient  retabli  en  1512,  le  Duc 
Maximilien  Sforce  dans  ks  Etats.    lls  dependent  , 
desdouzeanciens  Cantons,  arexclufioo  de 
lai  d'AppenzellquiaIors  n'etoit  pas  ^core  cn- 
tre  dans  leur  confederation.  Le  principal  deces  j 
fiaiUiages  e(l  celui  de  Uigano.y  il  comprend  ou« 
tre  la  ville  capitale  6x  bourgs  ou  Paroifles  & 
105  villages  bien  peupl^s,  auflfi  le  Baiilif  fe  nom-  1 
me-t-il  Capitaine ,  &  commande  aux  trois  au»  ' 
tres ,  dans  les  cas  extraordinaires  &  preflans.  | 

Ce  Pais  ell  tr^s-  iertiie.  Les  collines  font  d'ex.  < 
cellens  vignobles ,  les  plaines  font  afaondantes 
en  grain ,  en  foin  &  en  toutes  fortes  de  fruits.  Le 
lac  &  ies  rivieres  fourniflent  quantite  de  poit 
fons  ;  les  montagnes  -nourriflent  beauccaip  de 
betail,  &  Ton  y  trouve  quantite  de  gibien 

On  y  envoie,  tous  les  ans,  un  nouveau  Baillif  , 
qui  n*y  va  qu'^  contre-coeur>  parce  queles  habi- 
tans  font  indociles ,  mutins  &  enciins  a  toutes 
Jbrtes  de  vices,     S*ii  arrive  qtfjun  homme  ait  | 
commis  un  meurtre  ou  ud  adult^re»  ii  sWran- 
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^it  de  toutes  lespourfuitesaii  moien  di*une  pe- 
tite  foinme  d'argent  qu'il  paie  au^t  EocleGaltir- 
queS)  &ces  Meflieurs  font  toi^jours  pr^tsa  ac- 
corder  des  indulgences  h  hon  marche. 

Lugam^  en  Allemand  ,  Lay>t>ts ,  efl  une  ville  aftes  bieti 
peuplee ,  ntuee  ala  tite  dela  branche  feptentrionaleda 
lac  qui  efl:  Fort  etroit,  Les  viltages  qui  en  dependent » 
fontau  nonibrc  de  cent ,  entre  autres ,  MiOii  Murco^ 
Cafaro^  Cafiatfo  ^  Vafoldo  ^  SomigOy  JfovagiOy  Sirgm" 
co,  &c. 

Locamo  ou  Lucarno ,  en  Allcmand  ,  Luggaris ,  eft 
me  grande  ville  ,  ficueedans  une  piaine,  entr:e  unehau- 
te  montagne  &  le  Lac  Majeui ,  en  lat.  Imcus  Vorhaniss. 
II  y  a  un  ii  gtand  nombre  de  Marchands  ,  qu'il  s*y  tient 
irae  foire  toutes  les  femaines.  Le  poiiTon  &  le  vin  y  font  ^ 
fort  communB,  mais  it  n'y  a  qu'autant  de  grain ,  que  ce 
i|tt'il  en  faut  pour.rentretien  des  habitans.  Ce  Bailliage 
comprend  quarante-neuf  Paf oiffes.  Brifago  eft  une  ville 
^ui  le  cedepctt  a  Locarno  pour  la  grandeur.  Gambaro* 
nioj  Afcona  &  Verfafca  font  les  principaux  hourgs. 

Kn  15)1  les  Suiues  ruinirent  le  chateau  deLocarno. 
'Citoit  la  t^fidence  des  ComteS  de  Rufques ,  &  il  paflbit, 
«pr&  celui  de  Milan,  pour  le  plus  fort  cfadteau  de  la 
iomiilirdie. 

Mendris  ou  Mmdrifo  eft  une  viHe  afles  jolie  &  d'u- 
ne  mediocre  etendue.  Ce  Bailliage.  dependoit  ciwde- 
vant  de  ctlui  de  Lugiano  ,  &  il  a  peine  deux  lieues 
de  l^geur  Sc  trois  de  longueur.  Plufieurs  vitlages  & 
quQlques  bourga  endcpendent. 

Magia  00  Madia  eftle  principal  endroil  du  quatrie- 
me  de  ces  Bailliages.  II  tire  fon  nom  de  la  riviere  de  Ma- 
dia  <iui  traverfe  cctte  qontree.  EUe  dependoit  ci-devan t 
,  du  Bailliage  de  Lucamo.  11  y  a  un  bon  nombre  de  villa-* 
ges  comme  llaizera^  Bugnofco «  &c. 

Les  trois  Bailliages  de  Bellizme,  VaUBrenna,  Sc 
^iera  y  font  fitues  cn  Italie  au-del^  des  Alpes* 
Us  d^pendent  des  Cantons  d'Uri ,  Schwitz  & 
Unterwald  ,  qui  ks  ?icheterent  il  y  ddja  plus 
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dedeux  fifecles,  &  qui  les  gouvernent  jaujoBr- 
d'hui  tour  ^  tour. 

BeDi2oney  cn  lat.  Belenizona,  eft  une  petite  ville,  fi. 
tuee  au  bord  du  Tefin  dans  une  plaine  au  pied  des  Alpes. 
On  y  voit  encore  deux  anciens  chateaux ,  avec  lesrcftc» 
d'une  murailleflanqueedetours,  que  Louis  Sforce  ivoit 
feit  conftruire ,  &  qui  alloit  d'un  de  ces  chateaux  a  Tau. 
tre,  mais  aujourd*hui  une  partie  de  cette  murailleeft 
rulncc.  Ce  Bailliage  contient  dix-feptJ*aroiffes.  Outrc 
le  Tefm  il  eft  arrofe  par  la  Mefuca. 

Val-Brune  ou  VaUBrenna^  enlat.  ValJis  Pkma,tSi  \ 
une  petitc  ville^  &  le  principalendroit  duBailliagedece 
nom,  h  travers  duqucl  coule  la  rivierede  Brennk  11 
n'y  a  que  peu  de  villages'comme  Palema,  Morvalia ,  &c. 

Kiviire  ou  Riviera ,  qu'on  nomme  auffi  PoSeggiOy  eft 
une  petite  ville  de  peu  d^importancg.  Ce  Baiiliage  con. 
tient  neuf  ParoiiTes. 

Les  habitans  ,  de  tous  les  Bailliages  que  les 
Suiffes  onten  Italie,  profeflentla  ReligionCa- 
tholique-Romaine,  &  les  Ecclefiaftiques  depen- 
dentderEv6qu6de  Come.  Le  Gouyernementeft 
fi  doux  &  les  fujetsfontfi  peu  charges  dlojpots, 
qu'on  n'y  voit  point  de  mendians  ^  pas  noe 
maifon  delabree. 

C  H  A  P  I  T     E   II  L 

DES  ALLIE^S  DES  CANTONS  SlflSSES. 

Les  Etats  allies  font  fitues  fur  les  fronti^res 
de  la  Suiffe,  &nous  allons  faire  de  chacun  uo 
article  fepare. 

A  li  T  I  C  L  E  l 
DESGRISONS. 
Les  Romains  appelloient  le  Pals  des  Grifons 
J(fc4?/M.   Quclques  Auteurs  aflurentque  lesGri- 
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fons  defcendentde  plufieors  colonies  de  Tofcans 
ou  Tufques.  On  les  nomma  ^tiens  ^  €h  latin, 
du  nom  du  Princcl^fctf/K/,  ChePdii  Gau- 
lois,  Ces  peuples  afant  quitt^  leurs  ancierines . 
demeures ,  fe  rendirent  maitres  de  ces  contrees 
foasla  conduitedece  fameux  Capitaine.  Cela 
arrivaPandu  monde  3J90,  du  fan  184  de  la 
foDdation  de  Rome  ,  fous  le  r^gne  de  Servius 
TuBius,  Roi  des  Romains.  Les  habitans  de  ces 
contr^s ,  aiant  fait  une  alliance  entf  eux>  on  les 
appella  en  Allemand  BUndtner  du  mot  Bund  qui 
fignifie  AUiance.  Aujourd'hui  on  les  nomme  en 
ABemand  Graui4kmdtner,  &  eo  Franqois  Grifons. 
Ce  nom  vient  a  ce  qu'on  pretend  de  ce  que 
les  Auteurs  de  leur  confcderation  portoient  de 
longuesbarbes  grifes,  avec  des  habits  de  grof- 
fier  drap  gris. 

.  Ce  Pai>  fprme  )ine  R^pujblique  particuli^re. 
II  eft  fitue  e?nii;re  des  montagnes  prefque  inac- 
ceflibles.  Le  CQmtede  Sargans,  laSouabe  & 
.uoepartieduTirol  le  boraeat  du  cdte  du  Sej)- 
tentrion^  PKv^che  de.Tneate  :&  le  Milancz  au 
Midi,  leCanton  d'lJri  au  Couchant ,  &  ItTu 
rol  au  Levant.  Son  etendue  eft  d'eiiviron  vingt- 
huit  lieugs,  du  Ltvant  auCpuchant,  &  de  vingt- 
fix»  du  Midi  9U  Septentrion.  U  y  a  quantite 
de  montagnes  du  -  cdte^  du  ^oxA ,  pj^iis  du  cdte 
du  Midi  leterroir  eft  fiprtile  en  graia.  Les  ha- 
Wtansfe  liguferent  entr^eux  Tan  1470,  &Yallii-  ' 
rent  aux  Suifles  ea  ^497.  lls  m^njent  une  vie 
jlouce.  Ils  ignorent  le  lujje  ,  &  evitent  la  mo- 
kflc.  La  plus  grandepartie  profefTe  la  Religion  ^ 
Aeformee. .  Le  Gouvernement  eft  Democrati- 
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que,  &  chaque  citoien  eO:  admiSf  a  V&ge  de 
feize  ans ,  a  donner  fuffrage. 
,  pn  doit  fiiire  une  difFerence  entre  les  Grifons 
confederes  ou  les  citoiens  de  cette  Republique» 
&  leurs  fujets.  Ceux-la  compofent  ies  trois 
Ligues ,  qui  font :  l.  ia  Ligue  Grife^  2.  la  CaJdeff 
OU  Maifon  de  DieUy  &  3.  celle  des  Droitures. 
Leqrs  fujets  font  ies  habitans  du  Comtede  Chia^ 
venne  ou  Clavenne^  dela  Valteline^  &  du  Comte 
de  Bonnio  ou  Wormio.  ' 

Quoique  ces  fix  contrees  foient  fort  peuplees 
aujourd'hui,  le  nombre  des  vieux  ch&teaux,qu*on 
y  voitifajit  croire  qii'eUe^  retoieoc  ci-devant  enco- 
re  davantage. 

l.  De  la  Ligue  Grife^  frimiire  Ugue  des 
Grifons. 

La^  Ligue  Grifey  en  kt.  Fcedtis  Canum ,  eft  bor- 
nit  au  Septentrion  par  le  Canton  de  Glaris ,  aa 
Couchant  par  oelui  d'Uri ,  au  Levant  par  les 
Droitui^s&  la  Ca^d^e,  &  au  Midi  par  le  Com- 
te  de  Chiavenne  &  les  quatre  Goiivcrnemens 
dltilie.  Cette  Ligue  fut  formde*  pdt  rAbbe  de 
Dijfintis ,  lc  Comte  de  Mafox,  &  le  Baron  dc 
Bpzuns,  l^an  1424.;  &  en  1497  feshabitans  fi- 
rentune  ailiance  perp^u^lle  avec  ies  fept  a&- 
ciens  Cantons  Suifles.  Elle  comprend  vingt- 
huit  Communaut^s,  dohtdix-huit  profefiTent  la 
'  Religion  Catfeolique.Romaine  ,  &  dfxla  Rtfor- 
m^e.  LesprincipauxendroitsCont: 

Uwifz^  qui  en  eftlaCapitalei  Ceft  une  ville  d'ane 
jnoienne  etendue ,  ii|uee  vers  la  premiere  fource  du  Rbin, 
&oiiQiN^  que  c-eft  ia  vilte  du  Pais  des  (rrifons  la  pluf 
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elcvce.  *  L' A.ffemblee  generale  des  troiis  Lignes  s'y  tient 
tfon  taur.  Le  Pais  eft  afles  fertile  aux  environs ,  les 
Vailees  fourniffent  beaucoup  de  ble  >  &  les  coUines  de 
rcxcellent  vin. 

Difent  ou  Difentis ,  en  lat.  Defertina  »  eft  un  bon 
bourg  avec  une  riche  Abbaie  de  Benedidlins ,  fondee  au 
VII.  fiecle,  doncTAbbie  fe  dit  Prince  du  Saint-Empire,  & 
t  ie  droit  de  battre  monnole. 

Tbujts  ^t  en  lat.  Tbufcia^  cftune  petite  viUe,  ou  plft- 
titungrand  bourg,  fur  la  riye  gauche  du  Haut-Rhin. 

Flims ,  en  lat.  Flemium ,  ou  ad  Plumina  ^  eft  un  viU 
lage ,  ou  il  y  aune  fi  grande  quantite  de  fontaines  qu'el- 
les  forment  de  grandes  rivieres. 

Scbams^  en  lat.  Saxammum  ,  pft  un  boorg  dans  uno 
vallee  du  mdme  nom  ,  ou  fix  rivieres  prennent  leur 
fourcc. 

Waltensbourg  eft  un  endroit  ou  il  y  a  un  bain ,  qui 
cft  fi  extraordinairement  froid  ,  qu'un  homme  n'y  fau- 
toit  reller  une  minute ,  fans  rifquer  de  mourir. 

hignitz^  enlat.  Vallis  Leguntinay  eft  lenomd'une 
Communauti. 

II  y  a  cinq  hautes  montagnes  dans  cette  contree  qu'on 
pourra  remarquer  fur  les  Cartes  particulieres  dece  Pais, 
qui  font;  .  i.  Crifpalten^  2,  Luckumainer^  i.AbuIa^ 
4.  Bernbardin  &  ^,SpIuger,  Elle  comprend  les  yallees  de 
Mafoxertbal  y  de  Guaiangaskertbal  ^  &  les  fept  vallees 
des  Alpes  ,  au  travers  defquelies  coule  le  Rhin  &  le 
Gleivier, 

Le  Rhin  fuperieur  &  inferieur  prend  fa  fource  dans 
lcs  montagnes  dont  ;ious  venons  de  parler.  11  la  tirc 
dc  quatre  grandes  fontaines  qui  s'uniffent  pris  de  R^v- 
zuns^  qu'onappeIIe  en  latiA  Rbatium  Caflrum/  Nou« 
ne  dirons  rien  ici  de  ce  fleuve,  parce  que  nous  en  avons 
d^a  parle  plus  haut. 

Lorfque  la  fechereffe  a  brijle  lesp&turagesdela  plaine, 
Ics  habitans  des  ehvirons  de  ces  bautes  montagries ,  par- 
ticulicrcment  les  Icaliens ,  y  envoient  p^.turer  leurs  oef- 
tiaux ,  &  on  affure  que  les  revenus  que  les  Griibns  en 
tirent  fe  montent  k  plus  de  deux  cens  niille  ecus. 

Kbinvald  n'eft  qu'un  village,  mais  comme  le  grand 
chcmin  y  paffe ,  &  que  c'eft  une  routc  trcs-frcquentee^ 
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il  y  a  ordinairement  cinq  cens  chevaux  de  pofte  ^  qui 
coi^tent  fort  cher  aux  voiageurs  qui  veulenc  s^en  fervir. 

Splugen^  aune  petite  diftance  de  la  ,  eft  tfn  tres-bon 
cabaret,  mais  ou  rh6te  fe  fait  bien  paien 

De  la  Caddee  ou  Maifon  de  DieUy  feconde 
Ugue  des  Grifons. 

La  Ligue  de  la  Caddee,  en  lat.  Fcedus  Donms 
Dei ,  eft  bornee  au  Septentrion  par  celle  des  j 
Droitures  &  par  le  Tirol,  au  Levant  par  le 
Comt^  de  Bormio,  au  Midi  par  le  Comte  de 
Chiavenne,  &auCouchant  par  la  Ligue  Grife. 
Elle  renferme,  outre  TEv^che  de  Coire^  deux 
vallees  tris-confidcrablcs ,  favoir,  la  Eregaille  & 
VEngadine ,  d'ou  fortcnt  les  rivieres  de  VEtch  & 
Vlnn ,  qu'on  appelie  en  lat.  Oenus.  On  ne  parle 
AUemand  que  dans  deux  Communautes ;  dans 
lesautrcs  on  parle  la  langue  Rhetique  ou  Grf- 
fonne ,  qui  ell  un  dialede  de  ritalienne.  L'£- 
v^que  &IeChapitre  dela  villedeCoire  fe  firent 
bourgeois  de  Zurich  en  I419,  pour  cinquantc 
ans  feulement ,  &eni498  ils  s^alii^rent  avec  la 
Ligue  Grife  &  les  Cantons  Suiflfes. 

Cettc  Ligue  eft  partagee  en  XIX.  grandes 
Communautes  qui  font  fubdivifees  en  vingt  & 
une  petites  Communautes ,  qu'on  nomme  Juris- 
didions  ,  parmi  lefquelles  la  ville  de  Coire  eft 
comptde  pour  deux.  Les  habitans  profeffent 
prefque  tous  la  Religion  R^formee,  quoiqce 
rEv^que  de  Coire  ait  fon  fitee  dans  cette  ville, 
qui  cft  fituee  au  centre  du  Pais.   Les  cndroits 

les  plus  remarquables  font: 

*  • '  . 

J 


Digijized  by 


De  la  Sidfe.'  23.1 

Coire^  en  lat.  Curia ,  qui  eft  uneaiTes  belle  viHefort 
«ticienne,  &  la  principale  de  tout  le  Fai'8  des  Grifons. 
Elle  ell  environnee  de  montagnes ,  &  fituee  k  une  petite 
didance  du  Rhin,  qui  e(l  deja  navigabie  un  peu  au-def- 
fus,  &  porte  d^afles  grands  bateaux.  Cela  rend  cette, 
ville  fort  marchande ,  &  enrichit  confiderablement  les 
babitans.  Us  font  honnetes  &  polis,  a  quoi  contribuent 
les  Affemblees  generales  qui  s'y  tienn^t  fort  fouvent. 
Ils  profeffent  prefque  tous  la  Religion  Reformee  >  que 
leurs  ancetres  embrafTerent  l'an  1929.  Qi^elques  Au-. 
teurs  difent  que  cette  viUe  fut  bkie  en  )2^,  qu'el)e 
s'augmenta  infenfiblement  &  qu'eniin  elle  fut  ceinte  de 
murdilles.  UEveque  eft  fuffragant  de  Maience,  &  Ton' 
croit  que  cet  Eveche  eft  le  plus  ancien  4e  toute  laGer-^. 
manie.  Quelques-uns  en  mettent  la  fondatipn  a  J'can 
440.  Ce  Prelat ,  qiii  eft  Prince  du  Saint-Empire,  fait, 
avec  fes  Chanoines,  fa  refidence  a  Conre  ^  mais  il  n'a  au- 
cunc  autorite  fur  les  bourgeois,  &  il  eft  oblrgedefe  eon. 
tenter  de  fes  revenus  ordinaires. .  .  i 
Furjienau  ou  FuJJenau  eft  un  ch4teau  qui  appartient 
«  TEveque  de  Coire. 

Heildenflein  eft  une  Baronnie  libre  fituee  pres  du  Can* 
toh  de  Glaris. 

La  montagne  de  Julier  &  la  montagne  de  Bernie  font 
pres  Pune  de  rautre,  Le  fleuve  Inn,  en  lat  Oejzuf^ 
prend  fa  fource  entre  ces  deux  montagnes,  &  il  dirjge' 
ibn  cours  du  c6te  de  rAIIemagne. 

S,  Moris  eft  un  bain  chaud ,  tres-renomme. 
La,  Vafiee  de  Munfler  ^  en  Allem^nd , . Munjler-Tbaly 
eft  unecontree  pres  des  frontiercs  du  Tirol ,  dansla- 
quelle  il  y  a  une  Abbaie  de  filles  fort  conhue,  qu'on  ap. 
pelle  le  Couvent  de  S.  Marie.  EUe  a  ete  fondee  par 
Charlemagne,&  rAbbeife  a  la  Seigneurie  du  Ii6u. 

II  y  avoit  ci-devant  une  difficulte  entre  la  Maifon 
d*Autriche  &  les  Grifons ,  concernant  les  frontieres  de 
ces  contrees,  &  c'eft  fans  doute  la  raifon,  pour  la- 
quelle  les  Cartes  Geographiques ,  des  difierens  Auteurs^ 
different  critr^elles.  '     '    '    ■  ^ 
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3.  Des  DROITURES,  mifieme  ligue  Jes 
Grifms» 

La  LigDC  des  Droitures^  ou  des  dix  Jurisk^ 
tiom  y  en  lat.  FoeJm  decem  Judiciorum  ,  eft  ainfi 
appellee»  pvce  qu'elle  eft  partageeen  dixjuris- 
didioos.  Ccs  Jurisdiaions  s'unirent  en  1470, 
^alli^rent  avec  les  deux  prec^deittes  Ligues  cq 
147 1,  avec  les  Cantons  de  Zurich  &  Glaris  ca 
i59o,avec  celui  de  Berne  en  1602,  &  en  1600 
ces  trois  Ligues  s^unirrat  avec  le  Valais*  L» 
habitaiK  de  ce  Pals  profeflent  la  Religion  Refor^ 
mee.  II  eftborne  au  Septentrion  par  leTird 
'  au  Levant  &  au  Midi  par  la  Caddee  ou  Maifon 
de  Dieu,  v&  ^u  Coucbant  par  la  Ligue  Grile. 
X«es  endroits  les  plus  remarquables  font : 

.  Mayenfeid^  en  lat.  MajsviDay  eft  unc  jjolie  vflleaB 
bord  du  Rhin.  Ce  Ucu  eft  fort  connu  dans  THiftoiredes 
1499  que  les  troupes  de  rEmpereur  Maximiiieit  I.  &- 
rent.  bati;ues  pres  de  lad  ^  Ce  fut  la  derniere  fois  qu'il 
prit  cnvie  aux  Autricbiens  de  redutre  ces  Pais  fous  leut 
dotnination.  Et  fur  cela  on  fit  h  paix.  La  Seigneurie 
de  Mayenfeld  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers.  Les  trois 
Ligaes  des  Grifons  racheterent  Tan  1509  pouriomill^ 
gouldes. 

lUivQs  cft  1'endroit  oA,  tour  a  tour»  avcc  Coire  &  Bantx 
fc  tienncnt  les  AfTemblees  generales  de  la  Ligue.  Ccft 
la  Communaute  jjrincipale  de  la  Ligue  &  on  y  gardcto 
«rchives. 

Flaefcb^  cn  ht  Falifcum  ^  eft  un  cndroit  ou  ily  * 
un  bain  tres-(alubre.  Lesvignobles  qui  fontauxenvi- 
rons  produifent  de  rexcellent  vin. 

Vazelolo  eft  rendroit  ou  les  Grifons  ratifiercnt  lcur 
alliance  par  ferment  en  1471. 
Hpnarques  fur  le  Gouvemement  des  Grifons. 
Les  Grifons  ont  pafle  de  la  domination  des 
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Empereurs  Rom^ins,  fous  celledes  anciensRois 
deFrance,  &  enfuite  fous  celle  de  la  Maifon 
d'Autriche.  [is  ont  eu  aufli  piufieurs  Seigneurs 
particuliers,  &  l*£v£que  de  Coire  avoit  ci-devant 
fur  eux  beaucoup  d  autorite ;  mais  ils  fe  font  ren- 
dus  abfoius  ,  tant  par  ies  ailiances  qu'iis  ont  fai« 
tesentr^eux,  que  par  celles  qui  ies  ont  unis  aux 
Cantons  confeder^s. 

Nous  avons  dit  ci-deflfus  que  le  Gouverne^ 
ment  des  Grifons  itoit  Ddmocratique.  Nous 
allons  mainten^nt  faire  voir,  de  quelle  fa(;on 
la  juftice  y  eft  adminiftree.  , 

Les  Communautes  de  la  Ligue  Grife  elifent 
entr'elies,  tous  les  ans,  leur  Magiftrat,  fl'entre 
les  plus  conOderables  de  leurs  corps.  Le  Ma« 
giftrat  juge  les  proc^s ,  termine  les  difficultes, 
&  punit  ceux  qui  contreviennent  aux  loix  & 
auxftatuts.  11  y  a  encore  un  Grand-Prev6t  de 
toute  la  Ligue,  qui  prefide  dans  ies  Aflfemblees 
g^nerales.  Ces  Afiemblees  fe  tiennent  fouvenc 
dansle  viliage  de  Tromb^  qui  eft  deiapremiere 
Communaute ;  &  c'e(l  ou  s^aftemble  ordinaire- 
ment  la  Juftice  de  la  Ligue. 

La  feconde  Ligue  comprend  vingt  &  une 
Communaut^s,  qui  ont  chacune  leur  Land-Am- 
man  ou  Avoier  &  d'autres  Ofiiciers,  aufS-bien 
que  leurs  loix  &  coutumes  particuli^res  pour 
le  maintien  de  leur  liberte.  La  ville  de  Coire 
a  aufli  fon  Gouvernement  particulier ,  qui  efl: 
afles  aprocbant  de  celui  de  Zurich.  Les  bour- 
geois  font  partages  en  cinq  Tribus  ou  Compa- 
gnies ,  ^e  chacune  defquelles  on  elit  quatorze 
membres  pour  compofer  le  Grand-Conieil ,  qui 
P  5  cft 
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eft  de  roixaate  &  dix  Senateurs.   Le  petit  Con- 
fcil  eft  de  trente  Juges,    II  y  a  deux  Confuis, 
etablis  k  vie,  qui  pr^Gdent  dans  ces  Confeils  al- 
ternativement  par  annde.    Dans  ies  mati^res 
criminelles,  le  Pr^vot  de  la  ville  ,  quichangc  \ 
tous  les  ans,  preGde  au  petitConfeiL   II  y  a  I 
encore  la  Juftice  du  Lieutenant,  qui,  avec  quin*  | 
ze  AflTeneurs,  connoit  des  caufes  civiles,  ! 

La  troifi^me  Ligue  a  fes  Land^Ammans  ou  i 
Avoiers^  &  fes  Juges  partiouliers»  a  peu  pres  I 
comme  les  deux  autres.  | 

Ces  trois  Ligues ,  qui  comprennent  plufieurs  | 
Communautes ,  ne  compofent  pourtant  qu'une 
Republique,  dont  ia  fouveraineteappartientau 
Confeii  des  trois  Ligues.  £iles  ont  difFerens 
Confeils.  II  y  en  a  un  General  de  toute  la  na- 
tion,  qui  sWemble  fort  rarement  L'autre  Con- 
feil  eft  compofe  des  Deputes  de  chaque  Commu- 
r^3ute.  La  premiire  Ligue  y  en  envoie  vingt- 
huit ,  la  feconde  vingt-trois ,  &  la  troifieme 
quatorze. 

Les  lieux  oi^  ces  Aflfembl^es  d'£tats  fe  tien- 
nent  ordinairement  font  Ilantz,  Coire,  &  Da« 
vos.  Ceft4k  qtfon  traite  des  affaires  de  lader- 
ni^re  importance,  comme  de  la  paix»  de  lagueT' 
re,  des  alliances,  &c.  ^ 

Des  Sujets  des  Grifons.  • 

I. 

Du  Comti  de  Chiavenne  ou  Clavenne. 
CotxitQ  de  Oiiavenne^  en  lat.  Clavcnna^  en 
AHemand,  Cld^ven^  eft  fitue  entre  la  Li^e  Gri- 
fe,  la  Caddee,  le  Lac  de  Come,  &  le  Val  de 

Mafox.  1 
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Mafox.  II  eft  environne  de  tous  c6tes  par  de 
hautes  montagnes,  &  comme  on  n'y  peut  p^- 
netrer  que  par  un  feul  pafTage ,  qui  eft  m^me 
afles  etroit,  on  peut,  avec  raifon,  rappeller  une 
cfef  ou  un  boulevard  de  la  SuiCTe.  La  plus 
grande  partie  des  habitans  profeffent  la  Religion 
Catholique-Romaine.  lls  egorgerent  en  i52o. 
tous  ceux  qui  etoient  Reformes.  La  Religion 
Reform^  y  elt  pourtant  aujourd^hui  toler^e, 
mais  il  n'eft  pas  permis  k  ceux  qui  la  profeCfent 
d'en  faire  aucun  adle  public ,  &  ils  font  obliges , 
d'aller  pour  cela  dans  le  Pais  des  Grifons.  Le 
terroir  y  eft  fi  extraordinairement  fertile,  qu'on 
y  faic  afles  fouvent  quatre  moiffons  dans  un  an. 
Cequi  pourroit  manquer  d'ailleurs  a  ceComte, 
eft  affurement  bieaj^emplace  par  Texcellent  vin 
qu  il  fournit,  particulierement  par  celui  qu'on 
appelle  le  vm  Aromatique,  en  lac.  vimm  Aroma^ 
ticumy  qui  a  prefque  autant  de  force  &  d*efprit 
que  l'eau  de  vie.  \  Les  habitans  ont  des  caves 
taillees  dans  le  roc  ou  ils  confervent  cette  agrea- 
bleliqueur,  toujours  fraicbe.  Pr^s  de  ces  ca- 
ves  ils  ont  de  pfetits  falons,  ou  ils  vont  ordinai- 
rement  fouper,  pendant  les  grandes  chaleurs 
de  TEte. 

CeComte  fe  divife  fen  quatre  parties.  La  t. 
eft  Chiavenne^  qui  a  donne  fon  nom  ^  tout  le 
Comte ,  la  2.  eft  Pleurs  ou  Flnrs ,  d'ou  depen- 
dent  quelques  viHages,  la  3.  eft  la  Vallee  de 
&  Jaques ,  qui  fe  fubdivife  en  douze  quarts ,  & 
la  4.  qui  comprend  les  Communautes  de  No- 
vato ,  Prada ,  Mefe ,  Condona ,  &  Sammolia^  Oh 
y  remarque  : 

Cbia-^ 
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Cbiavenm ,  en  lat.  Clavemta^  qui  en  eft  la  Capitale, 
fituee  fur  les  deux  bords  dc  la  riviere  Maira.  /Elle  eft 
ancienne  &  afles  bien  batie ,  munie  d'un  chateau ,  qui 
eft  un  Fort  afles  important.  On  voulut  en  1718  eta- 
blir  deux  foires  tous  ies  ans  dan^  cette  ville;  mais  fur 
les  fortes  proteftations  de  la  part  de  l*£mpereur ,  qui 
,  craignoit ,  que  cela  ne  portk  coiip  aux  grandes  foires  de 
Bozzen^  vilie  du  Tirol,  ce  projet  fut  abandonne,  & 
fuivant  toutes  les  apparences  il  n*en  feta  plus  queftion 
pendant  long-tems. 

Plun  ou  Pleurs ,  en  lat.  Pluretum^  a  queique  diftan- 
ce  deChiavenne,  etoit  une  jolie  vilie,  afTes  marcliande, 
&  qui  contenoic environ  quatre  milie  habitans.  En  i6ig 
le  2S  Aout  ii  fe  fit  dans  ces  Vais  un  fi  grand  trembiement 
de  terre,  que  cette  ville  eut  ie  malheur  d'etre  engloutie, 
&  l'endroit  ou  eile  etoitfituee  fut  change  eniac.  On 
dit,  quequeiques  joiiirs  avant  ce  funefte  accident ,  un 
homme  aiia  par  toute  ia  viile^  &  avercit  ies  bourgeois 
de  fortir  de  la  ville  &  de  fe  retirer  ,  parce  qu'il  avoit 
obferveque  ia  montagne  de  Conte  ou  Conto  s'etoit  fepa- 
ree  j  mais  il  ne  trouva  perfonne  qui  vouiut  Tecouter.  il 
fortit  donc  feul  avec  fa  fiile,  qui  etant  retournee  en  ville, 
pour  y  qbercher  un  coifre  qu'eiie  avoit  oublie ,  fut  en-i 
feveiie  avec  ies  autres  habitans,  fous  ia  montagne.  Plu« 
fieurs  marchands  Ailemands  fe  reiTentirent  de  ce  terri- 
bie  evenement,  mais  difFeremmenc ;  les  uns  perdirent  ies 
creances  qu*ils  avoient  fur  ies  bourgeois  dc  cette  viiie,  & 
ceux  qui  leur  devoient  s'a(Franchirent  de  leurs  dettes. 
Cette  viile  avoit  deja  eu,  long-tems  auparavant,  un  mal- 
heur  h  peu  pres  pareiiqui  fit  perirdansun  moment  pius 
de  deux  miiie  habitans.  Ceux  qui  ne  fubirent  pas  oe 
trifte  forc,  &  qui  echaperent  a  ce  funefte  accident^  bati« 
f ent  une  nouvelie  viile  k  une  lieue  de  la. 

2.  De  la  Valteline. 

La  Vaheline^  en  lat.  VaBis  Telina ,  eft  la  fe- 
conde  Province  fo^iniife  k  la  Republique^  des  Gri- 
fons.  4  EUe  eft  tr^s^connug  k  caufe  de  Texcellent 
Vin  qu'eUe  produit,  &  qu'on  enyoie  fort  loin. 
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Le  fleuve  Mday  qui  fe  jette  dans  le  lac  de 
me ,  coule  au  travers  de  cette  Prbvince,  &  les 
vignobies ,  qui  r^gnent  le  long  de  ce  fleuve» 
produifent  des  raiGns  dont  les  grains  font  plus 
gros  que  des  noix.  Cela  &it  croire  qu'il  doic 
yavoir  ,  fous  ces  endroits-la  ,  quelques  feux 
ibuterrains,  parce  qu'on  ne  fauroit  fe  perfua« 
der  que  les  raions  du  foleil  puilTent  avoir  une 
influence  fi  forte  ,  &  produire  des  eSets  fi  fur« 
prenans. 

£n  1620  le^  habitans  de  ce  Pais  voulurent  fe 
revolter  contre  les  Grifons,  &  s'ailier  avec  tcux 
du  Duche  de  Milan.  Us  ex^terent  ce  defleia 
au  mois  de  Septembre  egorg^rent  enviroa 
foo  Reforn^esun  jourdeDimanjcbe.  Ce  coaif 
plot  s'etoit  tram^  d^s  lan  1584  fous  Taveu  & 
avec  le  fecours  de  Charles  fiorromee»  Archev6- 
Que  de  Milan.  Mais  la  France  foutint  les  Gri- 
fons,  embrafla  leur  parti,  &  pouffa  les  chofes 
jufqtfk  une  guerre  ouverte,  Le  Pape  m^me  in- 
fifta  beaucoup,  &  fit  tous  fes  efForts  pour  quUU 
reftalTent  fous  la  domination  des  Grifons. 

LaValtelinecfl:  une  Vall^e  fort  etroite,  & 
longue  d*environ  quinze  lieues.  EUe  eft  fituee 
cntreleMilanez,  ieTirol.  TEtat  de  Venife  & 
les  Grifons ,  &  pourroit  fervir  de  pafTage  pour 
faire  entrer  des  troupes  d*Allemagne  en  Italie. 
On  la  divife  en  trois  parties,  qu'on  appelle ,  i. 
TiranOj  2.  Sondrio ,  &  3.  Trahona  &  Marhgno. 
Les  principaux  endroit$  font : 

MxMrheguo  eft  un  grand  bourg  fur  la  rivc  gadche  de 
TAdjda,  &  leprincipal  eadroit  it  tout  le  t^vs^  mals 
Tair  y  eft  affia  mal-faia. 
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Smdrio  etoit  autretbis  une  ville ,  mais  dont  ks  mU'. 
railles  &  le  chateau  furent  rumes  en  i  H  ^'^^  ^  Pi^^ 
fent  un  bcau  bourg  fur  la  rive  droite  de  TAdda,  ou  refi. 
de  \f  Goiiverneur  de  toute  ia  vallee  qui  a  le  titre  de  Ca- 
pitaine.  ^ 

Tb  aHo  ell  un  grand  bourg  bien  b&ti,  ou  il  fe  tient 
tous  les  ans  une  foire  tris-frequentee.  Le  Gouvernc^ 
snent  d^  Tiratto  comprend  onze^Communautes. 

Tegli6  eft  un  vieux  ch^teau ,  duquel  depend  un  di(l 
trid  particulier. 

Mafner  ou  Mafiner  eft  un  bain,  qui  tire  fon  nom  de 
la  rivicre  de  Mafine  ou  Majtna. 

3  .  Du  Comti  de  Bormio. 

Le  Comt^  de  Bormio  eft  la  troififettie  Provm- 
ce  dependante  de  la  Republique  des  GrifonS.  II 
eft  born^  au  Midi  par  rfitat  de  Venife  &  par  la 
V^lteline ,  au  Levant  par  des  terres  de  la  Mat- 
fon  d^Autriche,  au  Septentrion  &  au  Coiichant 
par  la  Caddee.  Sa  longueur  &  fa  largeur  font 
d'environ  fijt  lieugs.  li  fe  divife  en  cinq  Com- 
inunauttfs,  favoir,  i.  la  vilie  de  Bormio,  2.  la 
Vallee  de  Forba ,  .3.  la  valide  intirieure,  4.  la  val- 
lee /w/ffnWf  ^  &  5.  la  vallee  Luvino.  On  y  en- 
voie  totjs  les  ans  un  autre  fiaillif,  auquel  oti 
donne  le  titre  Italien  de  Vodejia.  Les  princi- 
paux  endroits  font : 

Bormio^  qui  eft  la  feule  ville  dc  cette  vallee.  EIlc 
eft  afles  bien  fortiiiee  &  inunie  d*un  bon  ch&teau.  Ceft- 
la  que  le  Podefti  detneure. 

Braulio^  pres  des  frontieres ,  eft  unemontagne  fort 
clevee,  II  n'y  en  a  point  (Je  plus  connue,  entre  les  AI- 
pes  Rhetiques. 

S.^Martiji  eft  un  bain  fort  lenomme ,  &  tr£s-fre« 
quentedesltalienf^. 
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A  B^T  I  Q^L  E  IL 
Du  Valais. 

Le  Valais ,  en  lat.  VaUefia ,  eft  une  belle  val- 
l^e  qui  s'etend  depuis  la  fource  du  Rjobne^  juf- 
qtfau  Lac  de  Geneve.  Sa  longueur  eft  de  3  3  ou 
34  lieues,  &  fa  largeur  eft  fbrt  inegale.  II  eft  bor- 

au  Septentrion  par  les  Alpes ,  oui  le  feparent 
des  Cantons  de  Berne  &  d'Uri,  au  Levant  par  les 
Alpes  Rb^tiques ,  &  les  quatre  Gouvernemens 
dltalie ,  au  Midi  par  le  Duche  de  Milan ,  & 
au  Couchant  par  la  Savoie.  Le  Rhdne ,  qui 
prend  fa  fource  dans  cfitce  vallee ,  coule  tout 
le  long,  paffe  au  traveis  du  Lac  xle  Gen^ve , 
traverfe  une  partie  de  la  France,  &  va  fe  jet- 
ter  dans  la  Mer  Mediterrande.  Cette  vallee  a 
-pour  le  moins  30  lieu6s  de  longueur  fur  douze 
de  largeiir. 

Les  habitans  profeffent  la  Religion  Catholi- 
que-Romaint.  Ils  entrereht  dans  ia  hgue  en 
1533.  Ils  font  pour  la  pltipart  bafan^s  ,  fu- 
jets  aux  fi^vres  &  a  la  gou^tre.  Ceux  qui  par- 
lent  Allemand  ;  relfemblent  affes  aux  Suifles ; 
les  autres  6nt  a  peu  prb  le  m^me  langage 
&  les  mimes  mani^res  que  les  Savoiards. 
Les  Valaifans  font  naturellement  hardis ,  en- 
treprenans ,  graves ,  feVeres  k  Tegard  de  leurs 
^  ennemis »  mais  honnStes  &  afFables  enyers  ies 
Arangers. 

L'air  n'eft  pas  des  plus  ftins  dans  les  lieux 
qui  font  le  long  du  Rhdne  ,  &  ii  Peft  infini- 
tnent  davant^^  le  long  des  montagnes.  Ce 

Pais 


Digitized  by 


2,40 


De  U  Suife. 


Pajs  eft  expofe  aux  rigueurs  du  froid,  &  fouf* 
fre  fouvent  de  la  trop  grande  chaleur.  Ileft 
borne  des  deux  c6tes  par  de  tr^s-hautes  moik 
tagnes,  dont  la  cime  eft  elevee  jufqu*a  la  hau* 
teur  de  deux  lieues ;  &  dont  la  pli^part  fonf 
continuellement  chargees  de  n^ge  &  de  gls^ 
ce  qui  ne  fe  fond  jamais.  Cependant  le  ter< 
roir  eft  fertile  en  grain ,  en  vin  &  en  toute$ 
fortes  de  bons  fruits.  L'excellent  vin  mufcat» 
que  les  vignobles  foumiflTent ,  eft  fort  renom- 
m6.  II  y  a  des  eaux  minerales»  beaucoupde 
gibier ,  &  quelques  mines. 

On  appeile  Haia-VaUis ,  la  partie  de  cette 
vallee  qui  eft  du  c6te  du  Levant ,  &  le  B^-Frf. 
Uis ,  celle  qui  eft  au  Couchant.  Ce  Pais  com- 
prend  SS  grandes  Paroiffes.  Le  haut  Valaisa 
trente  Paroiflfes  &  fept  Communautes  qu'on| 
nomme  Zehtden.  Chacune  de  ces  Commuoau- 1 
tes  a  fa  jurifdidion  &  fes  privil^ges  particuliers;{ 
voici  le  rang  qtfelles  tiennent,  i.  Gow/,  2.  Bri-\ 
ga ,  3.  Naters  &  Vifp ,  4.  E^en  ,  5^.  Udf 
6.  Sider^  &  7.  SioH.  Le  bas  Valais  a  2f  Pa- 
roiflfes  &  fix  departemens  qu'on  nommeBao- 
nieres. 

II  ny  a  qu'un  feul  Ev^que  dans  tout  le  V^h 
lais,  qui  a  fon  (i^ge  a  Sion ,  qui  en  eft  la  vilte 
capitale.    Cc  Prelat  prend  le  titre  de  Comte 
de  Valais  aufli-bien  que  cekii  de  Princ 
du  S.  Empire  ,    &  eft  fort  cefpede  d« 
habitans.     II  eft  fuflfragant  de  PArchev^qH 
de  Tarantaife  en  Savoie.'    Celui  d'aujoui 
d'hui  s'appelle  Jofeph  Frang.  Hildebrand  K 
then.     On  ne  doit  pas  s'imagiaer^  qu'il  fo 
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SotlYeraih  de  eette  belle  Vallee.  Les  habitans 
du  haut  Valais  font  parfaitetnent  libres  &  in- 
dependans  ,  &  rEv^qiie  ne  reconnoit  point  dei 
luperieur  >  ainfi  il  femble  qu'il  peut  fort  bien  fd 
nommer  Co-Souverain  de  cette  partie  du  Va- 
lais.  Mais  par  contre  les  habitans  du  bas  Va- 
lais ,  en  dependent.  Ceux  du  haut  Valais 
font  Co-Souverains  avec  TEvfique  de  Sion,  qui 
prefidc  dans  tous  leurs  Confeils.  Tous  enfem-» 
ble  nomment  les  Gouverneurs  du  bas  Valais* 
Les  endroits  les  plus^remarquables  du  haut  Va^ 
lais  font : 

Sioji ,  eh  lat.  SedunuM  ,  en  allemand  Sitte» ,  Capia 
tale  de  tout  le  Pais.  Gette  ville  eft  fort  aneienne  &  fort 
tidm  lattfi  lui  vient  des  anciens  Seduniens.  Elle  eft  6« 
tuee  dans  une  &greabie  contree ,  pr6s  de  i'endroit  oi^  Ist 
rjviere  Sitten  fe  jette  dans  le  Rhdne^  Ses  rues  font  lar- 
ges ,  &  fes  maifons  bien  b^ties.  L'Ev^que,  qui  ^ft  fuf-s 
fbgant  de  Tarantaife  <  a  fon  fiege  dan&  cette  viH^.  It 
rayoit  ci*devant  k  Martigny  dan$  ie  Cbablah  i  ttiai§  dd-: 
puis  la  ruine  de  cette  ville  il  fut  transfere  i  Sion^  11 
J>orte  le  titre  de  Prince  du  S.  Empire  Rdmaiti ,  d*Ev6quci 
f  de  Sion ,  de  Gomte  &tie  Prefct  du  Valais.  11  y  a  trois 
ch^teaux  aux  environ^  deSiorl,  i.  celui de Mayorie ,  oii 
l*Ev6que  feit  ordinairement  fa  refidence  en  Hiver^  a.  ce- 
lui  de  TourbilJon^  Ou  il  paffe  l'Ete,  &  J.  celui  de  Valerioi 
demeurent  les  Chanoin^s.  / 
Brieg  ou  Briga ,  pris  du  Rh6rie ,  cn  lat.  VibvHcm 
^^m^  fitue  fur  la  rivi^re  deSaiJinen,  eftrendroiftoi 
^efide  le  Capitaine  de  totit  le  Pais.  Dans  le  ^epartement 
de  Brieg  oil  voit  trois  beaux  bourgs  j  Brieg^  Natert  & 
Qlys. 

Arnen  Ou  Aragnd  eft  un  tourg  i  dont  I^^  maifoni 
joht  toutes  bdties  de  pierrci  Ceft^li  que  fe  tiennehC 
les  afletnblees  dii  departement  pout  les  afFaires  civile$ 
&criininelles./ 
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Vifp  oa  Vifpacb  eft  un  grand  bourg,  ou  il  y  a  deol 
Eglifes. 

Raren  ou  RaroH  etoit  ci-devant  nne  Baronnie  for( 
connue.  Ses  Barons  etoient  autrefois  fort  puiflans.  Daal 
le  X.  fiecle  ils  etoient  comptes  entre  les  quatre  Barod 
de  rEmpire. 

Gemmi  ou  Gmns  eft  une  haq^  montagne  a  traven 
de  laquelle  paffe  ie  chemin  qut  tonduit  dansle  Cantoi 
de  Berne;  .  / 

S.  Bermrd  eft  une  haute  i£iont9gne  qu^^^ut  tn 
terfer  pour  aller  en  Savoie. 

^  Le  Mont  de  la  Fottrcbe^  en  bt  Furca^  a  rextreiffl 
te  du  haut  Valais ,  du  c^6tc  du  Levant ,  ^ft  ime  chaiii 
de  tres-hautes  montagnes ,  ou  le  Rh6ne  pend  fa  fomq 
Cette  montagne  eft  nommee  la  Fourche  a  caufe  de 
pointes  fort^evees^  manicre  de  fourche. 
Le  bas  Val^is  comprend  ces  fix  CommunaQ 
tes,  I.  Gcmthei  j  %.  Arden^  3.  SaUion^  4.  Ik 
tigny ,  5.  Entremont  ^  8c6.  S.  Maurice.    On  ajdl 
te  k  ces  Communautes  ♦   le  Gouveraemtf 
Monthei^  la  Ch&tellenie  de  Bowveret\  doi 
les  Valaifans  s'empar^rent,  pendant  lesguerrt 
de  Savoie.   I^es  endroits  les  plus  remarqoable 
font: 

Martigny^  ancien  bourg,  queroncroit4tre  TO^ 
durum  d^s  Anciens,  fitue  au  bord  de  la  Dranfequi 
jette  dans  !e  Rhone. 

S.  Maurice^  en  lat.  Agaunum ,  fituee  pces  du  Rb 

-liv  r  ^  ^'^^^  ^^^^  ^3Ute  roontagoe ,  eft  une  pe« 
ville  munie  d'un  chateau  fort,  &  un  paffage  tres-frequei 
tipour  alkr  en  Savoie.  EHe  tire  foft  nom  de  S.  M(^ 
ce  qui ,  en  297 ,  fut  maffacre  pres  de  li ,  avec  une 
gion  de  Chreti^ns ,  par  les  ordres  de  rEmpereur  m 
micn  ,  i  eaufe  que  ces  Chretiens  ne  vooloient  pas  iaci 
fier  aux  divinites  paiennes.  Le  Rhone  eft  extrcmetnti 
referre  pris  de  cette  villei  11  coule  entre  deux  rocW 
qui  font  unis  par  un  pont  de  plerre  qui  n^a  qu'une  leo 
arcade.  Ceft-.la  qu'eft  la  Chapelle  de  S.  Maurice,  fond 

,,ensis  g^Sigimwnd^  Roi  de  Bourgogne^  CetteAi 
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baie  aiant  ete  ruinee  par  la  mauvaife  oeconomie  des  Re- 
ligieux ,  Amedee ,  Comte  de  Savoie ,  la  retablit  en  1 1 )  6. 
Elle  fuc  prefque  entiereroent  reduite  en  cendres  en  1692. 
On  a  travaill^  depuis  k  la  retabiir.  On  y  gardc  Tepee 
de  S.  Maurice. 

A  HiT  1  C  L  E  III. 

Deij  w&^BIENNE,  ^defmfetH  ^ 
territoir^. 

'  Cette  petite  contr^e  eft  fituee  pr^s  de  TEvAi 
che  de  Basle,  &  etoit  ci-^evant  foi&mife  k  TE- 
iveque;  maisleshabitans,  aiant  embraflelaReli- 
gionReformee,  nepretendent  plus  dependre  de 
ce  Prelat ,  comme  ils  en  dependoient,  &  ils 
ife  contentent  «ajourd'hui  de  lui  paier  ce  qu'ils 
icroient  lui  ^tre  du.   lls  entrerent  dans  la  Li- 
r  gue  avec  les  treize  Cantons  en  1 547 ,  &  fu- 
'rentrequs  au  nombre  des  bourgeois  de  Berne 
tn  1^03. 

BiefMe^tn  allem.Kf/.eft  une  ville  fituee  fur  la  riviire  de 
j  Sme,  en  ailem.Sckuf8,dans  un  lieu  fort  agreable  &  TertiUr, 
L  au  pie  d'one  grande  colline,  qui  forme  un  beau  vigno« 
:  ble,  &  pres  d'un  lac  tr^s.poi(ronneuk  qui  porte  fon 
nom.   L'Eveque  de  Basle  a  droit  ffv  placer  un  Maife 
dc  fa  part ,  qui  prdfide  au  Confeil  ^  «)rfqu'il's'agit  d'af- 
\  &ires  criminelles  &  il  doit  to^jours  dtre  pris  du  Con- 
,  feil  de  la  ville.    U  y  a  un  grand  &  un  petit  Coii&il. 
le  premier  eft  compofe  de  trente  bou^eois ,  &  le  petit 
^de  vingt-quatre  Confeillers  &  d*un  Maitre-Bourgeois, 
'  qui  eft  le  Chef  de  la  ville ,  &  qui  pr^fide  dans  le  Con^ 
feil,  quand  il  s^agit  d'al!aires  purement  civiles.  Bien. 
;  oe  a  la  fouyerainete  pour  le  fpiritucl  &  le  temporel  fur 
.  k  Val  S.  Imier  bu  Arguel. 

La  Bonne  VtUi  ou  la  Neuve  Vite^  eft  duflifituee  preg 
du  lac  deBienne.   Elle  s*eft  mlfe  «  pour  plusgrande  f^- 
lete,  fous  la  protedtipn  du  CantoA  de  Borne^  BHe  ift 
Q.  %  alUco 
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allfee  avec  Berne  par  un  trait^  de  Combourgeoilie  depQis 
I'an  1)88. 

A  K  T  I  C  L  E  IV. 

De  la  Principaiae  de  Neufchatel  | 

Les  Comt^  de  Neufchatel  &  Vallangin ,  for- 
ment  unePrincipaute  fouveraine  qu'on  appdleea 
lat  Principatus  Neocotnenfis.  Elle  eft  bornec  a 
rOccident  par  le  Doux  ,  qui  la  fepare  de  la 
Franche  Comte ,  au  Levant  par  lelac,  au  Nord 
par  les  terres  du  Prince  de  Porentru  &  au  Mi- 
di  par  le  Bailliage  de  Granfon.  Cette  Principau- 
te  a  environ  douze  lieugsdelongueurfurfixde 
largeur.  EUe  eft  bien  peuplee  &  coniprend  tirois 
villes,  quatre-vingt-dixgrands  villages,  un  bourg, 
plus  de  trois  mille  maifons  difperfees  dans  les 
montagnes,  les  Baronnies  de  Gorgicr  &  de  Vdu- 
marcHs ,  les  Seigneuries  de  Travers ,  B^fiertSt 
Noiraigue  ,  &  Colomhier.  Les  Seigneurfes 
Neufchatel  &  Vallangin  avoient  anciennement 
chacune  leur  niaitre.  Elles  furent  r^nies  fuf 
la  fin  du  XII.  fiecle  par  les  Ducs  de  la  Matfoa 
de  Longueville. 

Le  Pais  fe  divife  en  quatre  Ch^tellenies  &  en 
quinze  Mairies.    Les  th&tellenies  font ,  i.  le 
''Landeron^  2.  Boudri^  3.  le  VaUTravers  ,  &  4» 
Thiele.     ^ntre  les  quinze  Mairies  fuivantes, 
'  quatri?  premieres  font  les  principales.    Les  Mai- 
.rie$  font,  I.  Neufchatel,  2.  VaUangin,  3.  laC^^( 
4^,  Boudevilliers  ^  ^ .  I{pchefort  ^  SA^Brevine,  7.  I< 
Venieres^      Colombier  ^      CartaiUod^  tO.  Bevai 
11.  LiniereSt  12.  k  Lode,  i3.  h  Sagne^  14.I1 
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Les  hdbitans  font  ing^nieux ,  polis  ,  labo« 
rieux,  &  profeflent  la  Religion  Reform^e.  Ils 
firent  en  1529  une  alliance  fort  ^troite  avec 
les  Cancons  de  Beme ,  Fribourg  »  Soleure  & 
Luceme. 

Uair  y  eft  lain ,  temp^re  &  afles  fubtil ;  le 
terroir  n'eft  pas  par-lout  ^galement  fertile.  11 
y  a  de  grands  vignobles  oui  produifent  de  bons 
vins  blancs  &  rouges.  Ces  derniers  font  excel- 
lens.  II  y  a  degras  p&turages  fur  les  monta- 
gnes  qui  nourriuent  quantite  de  chevaux  ,  & 
toutes  foTtes  de  gros  &  de  menu  b^tail.  On  trou  ve 
beaucoup  de  b^tes  feuvts  dans  les  for^ts  &  ron 
pfeche  de  grandes  truites  &  d'autres  bons  poiit 
fons  dans  le  lac  &  dans  la  rivi^re  de  la  Reufe. 
les  prindpaux  endroits  font : 

Neufcb&tel^  en  lat.  Veoeomum  ou  Veopyrgumy  qoi 
en  eit  la  Capitale.  Ceft  une  belle  viUe ,  fituee  ptes  du  . 
iac  do  mcrae  nom.  ,  Ce  laca  plus  de  7  lieuesde  long^& 
chviron  2  lieues  de  large.  On  voit  encpre  a  Neufch^el 
plufieurs^nciens  monutnens^  qui  marquent  fon  antiqlii* 
te,  &  Tetendue  qu*elle  avoit  avant  les  diverfes  revolu- 
tions  quVlle  a  fouflfett.  La  grande  Eglife  a  ^te  fondee  pat 
k  Reine  Berthe^  epoufe  de  Rodolpbe  IL  Roi  de  Botir-i  v 
go^e ;  qui  mourut  fan  9n*  Le  temple  neuf  a  ete'  b^ti 
en  169^.  Les  habitans  embrafferent  la  Rcformation 
mois  d'0(flobre  i  s  lo''»  &  ont  ete  fuivis  dc  totis  ceux  do 
Pais,  a  rexception  de  ceux  de la  Chk^llenie  du  Lande* 
ron.  Le  ch&teau  eft  le  lieo  ou  le  Gouvernejir  fait  fa  refi- 
dence ,  &  le  Port  eft  la  promeViade  ordinaire  des  habi. 
tans.  II  y  a  un  grand  &  un  pecit  Confeil.  Le  premier 
eft  compofe  de  quarante  perfonnes  a  la  tete  defquels  il 
y  a  deux  maitres  des  clefs.  Le  petit  Confeil»  eft  compciiw 
fe  de  vingt-quatre  membre<?  y  compris  le  Maire ,  qui  pr^ 
fide  lorfqu'il  s'agit  de  rendre  juftice.  En  fon  abfencSd 
feLieutenantde  vUleremplit  foo  fi^J;  jLeMaitre-Bour- 
Q. }  gcoit 
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geoisen  chef  preGde,  a  rexclofion  du  Mairet  dans  toi. 
"tes  les  aflerablees  ot^  Ton  traite  des  afiaires  qui  cQnoer* 
-  nent  la  boorgeoifie.  JLesdeux  Confeils  s'anemblentre- 
girlieremebc  tous  les  mois.  II  y  a  outre  cela  un  petit 
Confell  particuKer ,  compofe  des  qoatre  MaUres-Bour- 
geois  en  charge ,  d*on  Banderet ,  qui  a  rang  apres  le 
Maitre-Boorgeoisenchef,  &  d'un  Secretaire  de  la  ville 
qoi  y  aflifte ,  'lorfqu^il  y  cft  appell^  Cc  Confeil  rcgle  le$  ( 
choies  qoi  doivent  ^re  port^s  par  derant  ie  Confeil  . 
ncral ,  &  peot  expedier  celles  qoi  font  de  petite  impor* 
^  tanccoo  qoi  doiventitrc  tenues  fecr^tes. 

Les  Ecclefiaftiques  s^aflemblent  tous  les  mois  une  fois, 
pour  traiter  des  afibires  qoi  concement  le  Goovernement, 
de -l'Eglife  en  gencral  &  ladifcipline  Ecclefiaftique,  & 
pourremplir  iesplacesdesMiniftres  qni  viennent  ava-', 

J|oer.    U  faotexccpter  les  Pafteors  de  Neofchatel ,  qui" 
oht  6\{is  par  te  Confeilde  ville.   Ils  elifentf  toutes  les  an-l 
nees  ao  mois  de  Mai-  on  Doien  ,  ''qui  prefide  pendant, 
toote  rannecf  aux  aflembl^  generales,  qo'on  qomme 
.  Ciajfes ,  &  qoelqocfois  il  cft  confirme  dans  cette  di« 
gnite.  j 

YaOmgin  eft  on  petit  bourgavec  un  vieux  chitcau,i 
'  &  titre  de  Comte.   Dans  ce  Comtc  il  y  a  cinq  Mairies,] 
I.  celie  dc  Vallangin ,  2.  du  Loclc,:^.  dc  la Sagne ,  4.dei, 
Brenets,  s.  delaCbaux-de-Food. 

Travers  cft  une  Seigneoric  qoi  donnc  le  nom  a  un 
beao  Vallon ,  dont  les  habitaiis,  qoi  font  cn  aflesgrand 
liombrcvviv^tafles^leoraife.  ] 
Zurlandre  eft  on  petit  cndroit,  00  il  y  a  beauGoup» 
d^habitans. 

Boudri  eft  une  petitevillc  00  un  boorg  for  la  Reufei 
00  Ton  peche  de  bonnes  troites. 

tfOttdiron  &  Crejfft  font  lcs  feols  endroits  dc  laPrin- 
^  cipaote  dcNcofch&tci,  ooronprofeflc  la  Religion  Ca^ 
tholiqoc-Romainc 


^    Cette  Principau  t^  d^pendoit  autrefois  de  ran* 
cien  Rolaume  de  Bourgogne.    Elle  a^t^  goO'^ 
vernde  par  les  anciens  Comtes  de  la  Maifon 
Neufchatel  jufqu^a  ce  qu'ea  1395  Ifabelle,  fillQ 
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de  Loufe dernier  Comte  de  cettc  Maifpn,  mou- 
rutfans  enfans,  &  laiflfa  pour  fuGcefleur  Coa- 
rad ,  \Cottite  de  Fribourg  ,  fon  neveu.  Jean , 
fonfils,  lui  fuco6da  &  niOQrut  :fans.  en6ins  eft 
14^7.  Rodolplje,  Marquis  dc  Hochberg,  de  la 
Maifon  de  Bade  fut  le  fucceffeur  de  cclui  d ,  & 
fon  fils,  quilui  fucceda,  n^eut  qu^nnefiUe,  wm- 
mee  Jeanne ,  qui  epoufa  en  i  f  le  Duc  dOr- 
leans.  Ainfi  le  Comte  de  NeufcMtel  pafla  dans 
laMaifon  d'Orleans-Longueville ,  qui  s  eteignit 
par  la  mort  de  Jean-Louis  Charles  d'Orleans , 
Duc  de  Longueville,  arrivee  le^.  F^vrier  1^94. 
Ce  f  rince  ^tant  entre  dans  PEtat  Ecclefiaftiquc 
nelaiffa  point  d'enfans,  mais  uniquement  M??- 
ried'Orleans,  Ducheffe  de  Nemours,  fa  foeur 
Dnique,  qui  mourut  auffi  fans  en&nsen  1703. 

II  fe  prefenta  alors  treize  competiteurs ,  qui 
pretendoient  tous  avoir  droit  de  lucceder  k  cet- 
te  Ducheffe,  &  d'heriter  de  cette  Pnincipaute. 
Le  Prince  de  Conti  fut  un  des  principaux  con- 
currens ,  parce  qu'il  etoit  foOtenu  par  la*  France. 
Cependant  les  trqis  Etats  s'etanft  affemhl^s  Ic 
3Novcmbrc  1707,  ils  choifirent upanii^ment 
ie  Roi  de  Pruffe  pour  leur  Souverain-,  qui  left 
encore  aujourd'huf,  &  quiy  a.un  Gouver* 
•neur.  ^   '  -         \  ; 

J\riCLE 
De  Ja  viSe  de  Gemye*  . 

Geneve  eft  une  R6publique.  de  taquepe  di- 
pend  un  affes  petit  territoire.    El!e  eft  fituec 
dc  reiilfdroit  ou  le  Rh^nc  fort  du  lac  dc 
a4  Gen6. 


Genivc»  Cc  fleitve  fc  perd  dans  la  terre  2i  cinq 
lieugs  de  fa  loarcc)  &  reparoifTant,  h  qoelque 
diftancc  de  ta ,  il  dirige  fa  courfe ,  par  la  Sa vme , 
la  Breffe,  le  lionnois^  le  Dauphine,  «&c.  re* 
i;oit  enfuite  pluGeurs  autres  rivi^res  &  fe  partage 
en  diiScrens  bras. 

£a  ville  de  ^eif^^eft  tres-ancienne  ,  tres-connue  dn 
.  ttems  d^s  Ropiains.  Jules-Cefars'en  fervoitcomraed^UB 
;  boulfvard  cbntre  les  Helvesien*.  Elle  etoit  ci-devant 
une  ville  Imperiale.  Elle  eft  bien  batie ,  riche,  fort  peu# 
plee  ,  &  des  mieux  fortifiees.  On  y  voit  toiijoui^s  un 
bon  nortabre  d*etrangers&  de  voiageurs  qoi  vontdeFran-. 
ce  en  Italie  ,  ou  d  ualie  en  Fratipe. .  Le  Rh6ne  la  fepa- 
re  en  deux  parties  inegale$,.  &  Cs  partageant  en  deux 
bris  ,  fqrme  une  lsle  ,  dans  l^quelle  oq  voit  de  trcs-bel. 
Ifs  maifons  ,  &  un  edificefort  anciqn,  qo'on  appelle  la 
tour  de  Cefatr.  L'une  des  parties  de  iaville,  qui  eftla 
grapde,  eft  b&tie  etr  partie  fur  une  colUne  qui  s'abaiift 
.  en  quelque$  endroits  par  une  douce  pente ,  &  eft  fitnee 
^u  ]\lidi  4e  c^.fleuve,  L'autre,  partie ,  qu*on  appellc  S. 
Gerv^is^  communique  avec  Tlsle  par  deux  grands  pont» 
de  bojs ,  &  de  fa  grande  ville  on  va  a  Tlsle  par  deux 
auttjes  ppnts.  L'Eglife  de  S.  Picrre  eft  un  edifice  foft 
vafte^  m^is  d^une  Architedture  .antique.  Elle  eft  had^ 
,  fur  la  coy ine^  au  lieu  le  plus  eleve  de  la  ville ,  &  a  trois 
tours  doftt  la  plus  jpetite  eft  couverte  de  lames  de  fet 
'  planfe.  Ony  voit  entr^autres  chofes  Pepitaphe  de  Hen.- 
ri,  Duc  deRohan,  avec  fon  gr^nd  tombeau  d&  marhre 
noir»  {iir  leoiiel  cft  la  ftatue  de  ce  Prince.en  marbr? 
blanc.  Ce  Seigntur  mourutA  Konigsfelden  eh  16)8» 
^  fa  veuve  Marguerite  de  SuUy  lui  fit  elcvet  ce  mao- 
iblee.  L'Arfenal  eft  des  mi^ux^  foyirnis,  &  la  garrjifon 
cftaffes  forte.  Les  chofes  font  outre  (Jela  fi  bien  difpo^ 
fees  qu*au  premier  fignal  il  y  a ,  dans  un  inftant,  quatre 
mille  hommes  fous  les  armes,  Le  Coll^ge  oA  il  y  a 
une  magnifique  Bibliotheque  ^ft  bien  digne  d^^trj? 
marque.  Qn  if^a  rien  oublie  pour  rendre  cette  vilte  dgrea- 
bl^,&  riante,  &  dans  fqn  interieur ,  &  dans  fes  dehor» 
Le  tcrrjtpirc  ^  qxd  eft      envirqns^  de  la  yille ,  rP»  h4 

'  '  '  cft 
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endipend,  renfermconzeParpifres,  doht  le  tprroireft 
extrtoement  fertile.  Ce  qui  contribuc  le  plus  a  Ten- 
tretien  des  habitans ,  fon{  les  manufadurcs  qui  font  en 
affes  grand  nombre,  &  donc  les  iplus  confiderables  font 
rhorlogerie  &  ia  donire.  ies  revenus  les  plus  confide- 
rables  le  PEt^t ,  font  ceux  qui  fe  tirent  du  peage  des 
marchandifesqui  fortentde  la  ville,  •&  de  laprodigieu- 
fc  quantite  de  grain ,  que  le  Magiftrat  achece  &  revend 
flux  habitans.  Les  greniers  font  prefque  codjours  remw 
plisv  &  ily  a  ordinairement  quatre-vingt-dix  mille  quin^ 
taux.  Lorfque  ces  revenus  ne  foumilfent  pas  aux  depen- 
fesque  TEtat  eft  oblige  de  faire,  les  Genevoisfont  obfi- 
ges  de  paier  d^affes  fortescontribotions.  L*Academie  fut 
fondeeen  r^^^*  par  lesfoins  de  Calvin,  &  elleeft  depui^ 
long-tems  fort  celebre,  &  tres-frequentee  par  des  perfon* 
nes  de  diftinftion  &  des  Ecudians  etrangers.  La  fouve- 
rainete  de  cettc  Repubh'que  ir^fide  dans  rAflemblee  des 
citoiens  &  des  bourgeois.  Mais  il  y  a  divers  corps  de  Ma» 
giftrature  pour  gerer  les  affaires  du  Gouvernement, 
dontles  Chefis  font  el6s  parle  peuple.  Les^caufes  fe  plai% 
dent  en  premiere  inftance  par  devant  la  Chambre  des  Au- 
diances,  ou  prefide  un  Lieutenant,  qui  eft  ordinaire- 
ment  cholli  d'entre  les  anciens  Sindics ,  affifte  de  fix  Au-» 
^teurs ,  qui  <iompofent  la  juftice  inferieur^.  On  appelle 
dcleur  fencence  par  d^vant  le  petit  Coiifeil ,  compofe.dq 
vingt.^inq  membres ,  oij  pr^Cdent  quatre  Sindics,  dont 
foffice  n'^ft  qu'annu$l.  II  y  a  appel  de  leur  fentence  pa? 
dcvant  legrandConfejl  desdeux  ccns,  ou  prefident  en- 
coreles  quatre  Sindlcs.  Le  Confeil  des  vingt-cinq  t*af- 
femble  prefque  cous  les  jours ,  tant  pour  reglier  les  afFai». 
rcsd*Etat,  que  pourjuger  les  proccs.  Le  grandCon* 
feil/decide  des  cas  de  la  derniere  importance.  Outre 
Confcils  il  y  a  encore  celui  des  foixante,  &  vnc 
Chambre  de  Reformatton  Kparee ,  pour  le  riglement  d« 
w  Policc. 

E*^  »714  lc  Magiftrat  fit  reparer  &  augmenter  ks  for- 
|»ficationsdc  cette  villp.  En  17^4  ii  cxigea  de  nouvel- 
jcs  contributions  ponr  les  augmenter  c(e  noaveau,  |nai$ 
«  peuple  s'cn  plaignit&  fe  fouleva.  Geneve  manqua  d*6* 
treenticrcmcnt  iouleverfte.  La  France  &  les  CantQns 
w^urich  &  de  Beroe,  comme  Mediatcurs ,  pacificrenl 
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ccs  tronhlcs  en  17^8.  Les  Efpagnols  ctant  cntres  dans 
les  Etats  de  Savoie  en  1741 ,  les  Genevois  firent  de  nou« 
vcaux  ouvrages  pour  fortificr  leur  ville  ;  .&  pour  femet- 
tre  d*autint  mieux  cn  etat  dc  defcnfc  iU  appellerent  a 
leur  fecours  les  Cantons  Suifles  avec  lcfquels  ils  font 
allies. 

Geneve  avoit  ci-devant  fes  Comtes  particu- 
liers,  dont  la  famille  s'eteignit  en  13 16.  Les 
Ducs  deSavoie  t&ch^rent  enfuite  de  foumettre 
ce  petit  Etat  i  leur  domination ,  &  fe  tirent  un 
parti  tr^s-confiderable  daqs  la  ville»  en  mettanC 
dans  leurs  inter^s  un  bon  nombre  de  bour- 
geois ,  que  Pon  nommoit  les  Mammelus. 

Ceux  qui  avoient  entrepris  de  foutenic  la  11- 
berte,  &  qui  etoient  nomm^s  EUgmts,  recher- 
ch^tent  PalUancq  des  Sui(fes ,  particuUi^remenC 
des  Cantons  de  Zurich,  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg,  &  en  1^26  que  les  conjondtures  leur 
parurent  favorablee,  ils  chafl^rentde^ches  eux, 
tous^eux  qui  etoient  dans  les  interSts  du  Duc 
de  Savoie. 

L'Ev6que  t&cha  enfuite  de  les  inquieter  en 
toutes  fortes  de  facjons ;  mais  les  Gfenevois  f(?J- 
rent  fi  bien  .s'y  'prendre ,  que  ce  Prflat  fe  cru|: 
affes  heureux  de  pouvoir  transferer  fon  fi^ge  a 
Annecy ,  ville  fito^e  dans  le  Ducb^  de  Sayoie. 
Sur  cela  les  h^bitans  embraff^rent  la  Kebgiou 
Reformee  en  i ^35  ,  & en  1584  ils  s^alli^eat  fo- 
lennellement  aux  Cantbns  Suiflfes. 

Cependant  la  Maifon  de  Savoie  n^abandonna 
poiht  le  projet  qu'eUe  avoit  formede  s'emparrt 
de  Geneve.  Elle  fit  une  nouvelle  tentative,  & 
|)cu  s'en  fallut  qu'elle  tfy  reiiisit. 
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Ct  fut  le  12  Decembre  1602,  &  pendant  une 
nuitfort  obfcure,  que  les  Savoi'ards  t&ch^rent 
tfefcalader  Gen^ve;.    II  y  cn  avoit  deja  plus  de 
deux  cens  fur  les  remparts ,  lorfqu'un  garqon, 
quivenoit  de  conduire  qilelqu'un  qui  s*en  re* 
tournoit  ches  foi ,  s^apperc^t  de  cette  efcalade. 
Ce  jeunehomme  ne  tatda  pas  un  moment  de. 
crier  aji  fecours  ;  &  fit  un  fi  grand  bruit  qutf 
dans  un  moiiient  prefque  tous  les  Genevois  fu- 
rcnt  foQs  les  armes.     Treize  bourgeois  eurent 
le  malheur d^fitre tu^ iSu  premiet  feu,  mais  leurs 
concitokns  aiant  enfin  repoulfe  les  Savoiards , 
ilsenprirentfoixante  &fept,qui  etoientprefque 
tousOfficiers ,  &  ils  pendirent  le  lendemain  ma- 
tintreizedes  principaux.  Cependant  la  Cour  de 
Turin  pr^tenjlit  ignorer  parfaitement  tout  cela ; 
quofqac  des-lors  cette  Cour  n'ait  pas  juge  k 
propos  de  rcnoilveller  fes  anciennes  preten- 
tions.    Les  Genevois  parurent  fort  intrigues, . 
au  commencemerit  de  la  guerre  de  fucceffion 
de  la  Maifon  d'Atttriche.   lis  voloient  dans  le 
voifinage  une  armde  Efpagfnole ,  &  des  trou- 
pes  du  Duc  de  Savoiequi  leur  infpiroient  quel- 
cpe  dtaintc;   Mais  cette  crainte^'evanouit,  dh 
que  fon  vit  que  le^  £fpagnols  &  les  Savoiards 
tfagiiroierlt  pas  de  concert. 

^  On  celebre  encore ,  tousles  ans,  k  Gen^ve, 
rinnrrerfaire  dc  PEfbalade  ,  dont  nous  avons 
parid  Gi-deffu^i  &  Ton  confervc,  dansi'Arfenal, 
les  echelles  de  ciordcdbot  lesSaydfards  fcfer- 
▼ireiit ,  leurs  lanternes  fourdes ,  ieurs  p^tards 
&  plufieurs  autres  ddpouilles.  Ils  etoient 
au,nombre  de  quaiire  mille,  &  yils'  avoieiit 
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cuencore  une  heurc  pour  leur  deflein,  ils  fe 
feroienc  cmpares  de  la  ville. 

A  JiT  I  C  L  E  VI. 

De  PAbhaie  &  Je  la  viUe  de  S.  Gal. 

La  ville  &  PAbbaie  de  Gal,  dans  le  Haut- 
Turgaw,  fotit  lituees  Ji  deux  lieues  du  Lacde 
Conftance.  L' Abbaie  eft  fi pres  de  la  ville, quil 
n'y  a  qu'une  muraille  qui  les  fepare.  Cepen- 
dant  il  y  a  une  grande  difFifrence  entre  Tune  & 
Pautre. 

La  ville  n'eft  passbien  grande,  tnais  elle  eft 
bien  b^ie.  II  y  a  une  belle  manufadure  ou 
Pon  fabrique  une  prodigieiife  quantite  de  finw 
toilcs.  Cette  ville  ne  depend  poinc  de  rAbbe, 
&  ne  lui  eft  fodmife  en  aucune&qon;  mais 
c-eft  qne  viUe  libre ,  alliee  aux  Cantons  Suifles 
des  1402,  &  particuli^rement  ^  ceux  de  Zu- 
rich ,  Berne  ,  Lucerne  ,  Schweitz  ,  Zug  & 
Glaris.  Les  hal^itans  profeflent  la  ReligionRe« 
formee. 

UAbbe  de  S.  Gal  eft  auffi  fous  la  protcSion 
des  Suiires,  ^  caufedeL'alliancequ'itconqlutea 
1451  avec  les:  Cantons  de  Zurich  .  Luccrne, 
Schweitz  &  Glaris.  II  fe  dit  Prince  du  S,  Em- 
pire,  . 

Cette  fameufe  AbbaJe  doit  fon  origine  a  S 
Gal^  Gentilhomme  Eco(fois,  qui,  etant  venu 
en  FraEice'.ivec  S.  Cohmban  dans  le  feptieme  lie- 
cle  ,  pafla  cn  SuilTe  environ  l^an  fix  ceos  tren- 
tc  ou:  il  pr6cha  rfivangile ,  dans  plufi^irs  en- 
4t6it&,  &  particpli^temeiri;  datis  l^.  Turgau. 
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DEv^cy  de  Conftance  lui  aiant  iti  ofFert  par 
le  Duc  Gonzon,  il  le  refufa,  &  aima  micux  fe 
retirer  dans  une  foHtude ,  qui  eft  pr^cifement 
leodroit  ou  a  et6  bStie  rAbbaie  qui  porte  fon 
nom.  Ses  difcipless*dtant  multiplies  firent  pro- 
feirion  de  la  regle  de  S.  Benoit ,  &  environ 
quatre-vingt  ans  apres  fa  mort,  le  Pr^tre  Onter 
fiit  fait  Abbie  de  ce  lieu ,  par  le  Roi  Pepin,  fils  - 
de  Charles  Marte).  Cette  Abbaie  8'en;ichit  in- 
fenfiblcment,  &  Conrad,  qui  en  fut  efliEv^quc 
en  1226,  fut  le  premier  qui  prit  le  titrc  de 
Prince  d*Empire.  ^ 

Ce  Pais  eft  bornt!  au  Septentrion  par  le  Tur- 
gau,  au  Levant  par  leLac  de  Conftance,  au 
Midi  par  le  Canton  d*A|Jpenzel,  &  au  Cou- 
chant  par  le  Comte  de  Gafter.  UAbl^e  y  pof- 
«de.  , 

i.VAbbdie^  qui  fait  environ  le  quart  de  ia  ville,  Ce 
Prelat  y  ^  un  Tuperbe  Palais  ou  il  faic  fa  refidence.  Spn 
£glife  Cathedrale  eft  feparee  de  la  ville  par  une  muraille. 
U  eft  parle  dans  tous  les  itineraires  des  cloches  qui  font 
dans  la  tour,  &  de^  la  belle  Bibliocheque  qii'on  voit  daifs 
lcMonaft^re.  En  iju  lors  des  troubles  qui  y  arrive- 
im  les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  s^emparerent  de 
ce^e  Abbaie  &  en.  6terent  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
rare ,  &  le  partager ent  entr*cux  par  6gale  portion.  Mais 
apres  la  paiit  faite  en  1718  tout  Fut  reipis  en  fon  ancien- 
ti%  place. 

a.  Wylo^x  Weyl^  fur  la  rivi^re  deThur,eft  unc  Jo- 
&  petite  ville ,  ou  TAbbe  de  S.  Gal  a  un  beau  Palais, 
&ouiIaime  mieux  refider  ^ue  dans  rAbbaie  ,  ou  il  fe 
croit  trop  g^e ,  mais  la  regence.eftdans  rAbbaie  de 
S.  GaL  Cette  ville  eft  fituee  (^r  une  hauteur ,  &  quoi» 
9QC  les  maifons  ne  foient  biities  que  de  bois  elle  ne 
Uifle  pas  d*4tre  fort  ]ieuplee.  Cette  ville  a  de  grands 
privilige5,&  leshabitans  embralTcrent  laReligion  Refor* 
lUec  CQ  1 5  )o  par  le  mioiftere  de  Cownkd  S^brefo^beL 
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Rofcbacb^  en  lat.  Rofacum^  fiit  le  bord  du  I 
de  Conilance,  eft  un  fort  grand  &  beau  bourg  Gtue  t 
a-visde  Ltndau.  Qpoique  cec  endroit  neparoiflequeoy 
nie  un  bourg  ,  y  a  cependanc  de  beiles  maifons.  I 
babitans  fonc  un  grand  trafic  en  grain ,  en  fel,  en  fToi 
en  coiles ,  en  betail ,  &  particuTierement  en  vin.  I 
a  un  College  pour  de  jeunes  Etudians,  &  ^  quelquec 
tance  de  la  ville  un  Port  tres-frequente ,  &  ua  vie 
chateau  b&ti  dans  une  tris-belle  contree. 

4.  Gojfovp  ou  Gojfau  eft  un  gros  bourg  entre  Wyt 
S.  Gal  pres  desrfrontiires  du  Canton  d^Appenzel. 

On  appelle  les  babitans  des  endroits ,  dont  noos  | 
nons  de  parler,  les  anciens  fujets  de  TAbbe.  Ce  Fre 
pofTede  encore  )e  Comte  de  Tockenbourg ,  dontoi 
allons  parler  dans  rArcicIe  fuivanc 

A        l  C  L  E  VIL 

Du  Comti  de  Tochinbourg. 

Le  Comt^  de  Todienbourg  a  environ  ( 
lieugs  de  longueur ,  fur  quatre  de  Idrgeur.  \ 
partie,  t)ui  eft  fituee  du  c6te  du  Midi,  &  oull 
a  de  gras  p^turages ,  eft  appelide  ie  Ha«^!t 
k^nbourg. 

On  appelle  le  Bas^Toc^nthourg  cdle  quieft 
c6t^  du  Septentrion.  Le  terroir  y  elt  fert 
&  les  terres  fort  propres  k  6tre  cultivees,^  < 
fait  monter  les  liabitans^u  nombre  de  90oo,d( 
les  deux  tiers  font  profeffion  de  la  Religionl 
form^e  &  Tautre  tiers  eft  Cathoiique.  Od 
voit:  ■ 

Licbtenjieig^  fitu^e  au  ccntre  deceComte,  &qQ 
eft  la  yille  la  plus  confiderable.  Ceft  ou  s^aiTembt 
grand  Confeil  qui  eft  compofe  de  foixante  membresT^ 

Iberg  eft^-un  chiteau  fort ,  baci  fur  unehaatem 
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U^tisherg  eft  un  chAtcau,  ptes  duquel  il  y  ajun  ponlt 
furla  fiviere  de  Thour.   '  ,  ^ 

Schvpartzenbacb  eft  un  bourg  avcc  un  chatcau. 

Kirchberg  cft  fort  connu  a  caufe  d'une  bataille  qui 
fe  donna  pres  de  la  en  1446,  ou  les  Comtcs  Jacqucs  de 
Lutzelftein ,  Louis  de  Helffenftein  &  Jean  de  Rechberg 
furcnt  defaits  par  Peterman  de  Rarbn  &  lcs  Tockcn» 
bourgeois.  '  J 

Magdenau  i  Waldweyl ^  &  Jean ,  font  trois  riches 
Couvens.  ^ 

Wildenbaus  e(l  connu ,  parce  quc  c'eft  ou  U/r/V 
Zvingle  naquit  ie  i  Janvier  1484, 

Comme  ce  Cotnte  a  fait  beaucoup  de  bruit 
dans  ce  fiecle ,  nous  en  rapporterons  ici  quel- 
ques  particularite§. 

Frederic^  dernier  Comte  de  Tockenbourg, 
etant  mort  en  1436,  fes  Writiers ,  qui  etoient 
les  enfans  de  fa  foeur ,  vendirent  tout  ce  Comte 
en  1468  ^  Ulric  Abb6  de  Saint  Gal  ,  pour 
HSoo  florins  d'Empire,  Le  Comte  Fredc- 
ric  avoit  accord^  beaucoup  de  privilfeges  k  ce  ^ 
pctit  Pais ,  &  les  Tockeqbourgeois  s  etoient 
mis  des  Pann^e  1440  fous  la  protedion  des  Can-^ 
tons  de  Schweitz  &  de  Glaris.  L*Abbe  acque- 
reur  fut  pblig^  de  ratificr  tout  cela ,  &  de  les  y 
njaintenir.  Bient^t  apr^s  furvint  la  Reforma- 
tion  qui  fut  embrairde  pat  une  partie  des  habi- 
tans  de  ce  Comtd  Cela  occafionna  uneefpcce 
de  divifion  entfeux,  ^jpnt  TAbbe  f(jut  profiter, 
tant  pour  avancer  fes  mj^rfits ,  que  pour  vexer 
ksReformes., 

Ces  troubles  forent  calm&  par  rentremife 
«es  Suilfes,  jufqu^k  ce  qu'en  1696  on  61ut  un 
^^tttre  Abbe  nomme  Leodegarim,  Celui-ci,  qui 
«oitfils  d'un  favetier  de  Lucerne,  &qHi  igno- 
^  •  roit 
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roit  les  r^gles  de  la  prudence  que  denjande 

Eotte  eminent ,  tourmenta  fi  fort  lespauVreg 
abitans,  qu*il  leur  fut  enfin  impoCDble  d*y  te* 
"^nir  plus^jong-tems.    Klufieurs  annees  s'etane 
paflTees  a  faire  des  Traites  inutiles ,  les  Cantons 
Catholiques,  favoir  ceux  de  Lucetne,  Schweitz^ 
Uri,  Zug,&  Unterwald,  prirent  hautement  le 
parti  de  rAbbe.    D'un  autre  c6tc  les  deux 
grands  CantonsReformes,  favoir  Berne  &Zu- 
rich, ^ fe  declar^rent  en  faveur  des  Tockenbour- 
geois  opprim^s.    Sur  ceia,  en  l^annee  1712,  on 
en  vint  a  un  combat  decifif  &  fort  fanglant,  qiri 
fe  livra  pr^fs  de  Vilmergue,  &  oii  les  Catholf- 
ques  eurenc  le  deflbus.   Cette  adion  fut  fuivie 
d'une  paix  raifonnable,  qui  fe  conclut  entre  les 
Cantons  cn  1712,  &  si  laquellele  nouvel  Abb^, 
nomme  Jeariy  adhera  en  1718.    Parcette  paix  i 
les  Tockenbourgeois  s'oblig6rent  de  reconnoitre  | 
TAbbe  de  S.  Gal  pour  leur  legitimc  fouverain^j  | 
&  celui  Ci  s^engagea,  de  fon  c6te,  de  les  mairf-  1 
tenir  dans  la  jouifiance  de  leurs  privtl^ges.  1 
Les  deux  Religions  eurent  la  m6me  liberte ,  &  I 
le  Grand-Confeil  commenqa  k  k  tenir  teguW-  I 
rement,  commedu  palTe.  I 
Ceux'  qui  voudront  avoir  uiie  conno^ffancc  I 
plus  etendug  de  ces  ^venemens  pourront  cdil- 
fulter  rHiftoire  de  SiiiflTe,  &  tn  particulicr  TB-. 
tat  &  les  delices  de  la  SuilFe,  /w/.  III.  dc  T&li- 
tion  de  1730.  ^  Nou$  ajouterons  feulement  quc 
le  fucceCfeur  de  TAbbd  Jean ,  mort  en  1740,  cft' 
aujourd^hui  Celejiin  Gugger. 
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A      I  c  L  E  vni. 

De  la  viUede  M  U  L  H  O  USE 
ou  MULHAUSEN. 

Nous  avons  d^ja  dit  quelqiie  chofc  de  la  peti- 
te  ville  de  Mulhaufen  en  traitaint  la  Haute-» 
Alface,  parce  qu'elle  eft  enclavee  dans  cette  Pro- 
vince.  II  ne  &ut  pas  la  confondre  avec  Mul* 
haufen  TYmxmgt.  Laville^dont  nous  par- 
lonsici  eft  fituee  dans  le  Sundgaw,  fur  la  ri* 
vi^re  de  rill ,  dans  une  contrec  abondante  en 
vin  &  fertile  en  gcain.  Eile  ^toit  autrefois  du 
nombre  des  yiiles  Irtiperiales ,  &  fous  le  Gou- 
vernement  de  rfivSque  de  Sfrasbourg;  tnais  la 
gucrre  bui  furvint  entre  Rodolphe  de  Habsbojirg 
&  cet  Eveqne ,  &  qui  itourna  k  Pavantage  dit 
preoiier ,  fut  caufe  qu  ejle  fut  ot^e  k  ce  Prelat,j 
&  remife  au  nombre  des  villes  Imperiales.  L'ati 
1347  rEmtpereur  Cbarles  IV.  permit  aux  bour- 
geois  de  choifir  leun  Chefs.  Les  .habjtans  s'e^ 
tant  vus  maltraites  par  la  Noblelfedes  environs, . 
l'aUj^rent  avecies  Gantons  de  Berne,  Fribourg, 
&  Soleurc »  qui  les  folitirirent ,  &  ils  furent  re- 
9US  eii  1454  fous  la  protedion  des  fept  pluy 
aociens  Qintons.  En  iso6  ils  furcnt  rccjus 
bowrgeois  de  Basle ,  &  neuf  ans  apr^s  ils  ^'AWh^ 
rcnt  avcd  les  treize  Cantons.  Ils  ^fttbraflSrent 
la  Reform^non  en^ii23  &  ont  depqis  fajt  une 
alliance  pUis  particulifere  avec  le»  qiiatre  Can- 
tons  Prpteftans.  Cette  Republique  poflede  un. 
petit  territoire  qu'eUe  acheta  en  1437  des  Com- 
tes  deVWirtemberg  &  011  Ton  voit  lc  village 
(fUtzacb.     .  ^ 

IL  R  AR^ 
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A  1(  T  I  C  L  E  IX. 

De  la  vilk  de  ROT  WEIL  _ 

Cette  ville  eft  fituee  dans  la  Souabe  aux  ett- 
Viron&  de  la  fource  du  Necker  &  du  Danube. 
£Ue  s^allia  avec  les  SuiflTes  en  14(^3.  :  Cette  al- 
liance  fut  rcinouvell^e  en  15 19  pour  totijours, 
ians  porter  aucun*  prejudice  a  ce  qu^eile  devoic 
^rEmpire,  &  finit  en  qu^elle  fe  rendit 
aux  Wirtembergcois, 

StJPPLE'MENT  k  l'article  de  vk  Suiss». 

L  Tmchant  le  Gouvernement  du  Pais* 

Les  Suifies  h^ont ,  ni  Stajfhottder  ^  ou  God» 
verneur,  c6mnie  les  HoUandois ;  ni  Doge,  com- 
mt  les  Venitrens.  |ls  n'ont  pas  mSme  un  Con- 
feU  de  Regence  conftanc ,  pour  tout  le  Pms. 
Lorfqu  il  eft  queftion  de  traiter  des  afl&ires  qui 
concernent  llnter^t  commun,  Us  fecontentent 
de  convoquer  des  Di^tes »  auxqueUes  chaque 
Canton  envoie  fes  EMput^.  SicesaSairesfi^t 
de  grande  importance,  &  qu'U  s^agiflfe  de  trai- 
ter  avec  unePuiflranccetrangJ&re,  le^con^deres 
Suiflfes  invitent  leurs  AUies  a  agir  4e  codc^ 
avec  eux.  Mais  d^  c|ue  le  fujet  eft  de  niOin- 
dre  importance^les  trei2e  Cancons  agiflfent  feu^ 
fans  la  participation  de  leurs  AUi^s.  II  airive 
in^me  fouVfcnt  que  quelques  Cantons  s^en  char- 
gent  fculs,  fans  que^  les  adtres  aient  belbin  de 
s*en  m61er. 

Ces  bi^es  fc  tenoienti  tUdeinaint,  ord!nahe<> 
ment  k  Bad^   Lorfque  les  Cantons  R6formes 
'  '  «'aflem- 
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g*aflemblent  feuls,  avecleurs  k\\l€%  ils  ODt^co^t 
tume  de  !e  faire  k  Ardu.  £t  cela  s'appelle  une 
Die^  Ifoangelique.-  II  s'en  tient  ordinairement 
une  par  ann^e,  le  pur  de  la  S.  Jeadj  Sc  ellQ 
dure  enyiron  un  mois. 

Quand  un  AAibaflfadeur  ou  un  Envoid  fyxm^ 
ger  eft  charg^  d'utie  Commiffion ,  ou  de  pro« 
pofer  quelqtie  cbofe  k  laR^publique,  il  en  aver^ 
tit  MeUieurs  de  Zutich ,  lefquels  convoquenC 
une  Di^e  expraordinaire ,  qui  au  refte  £:  tient 
aux  firais  &  d^pens  de  T&ivoSe. 

II.  Des  forces  mtUtmms  de  U  SmJJi. 

La  SuiflTefn^a  ordifiairement  point  de  troupes 
f^glees  fur  pie.  II  ne  fe  trouve  mSme  ,  dang 
tiMit  le  Pais,  aucune^place  forte  qui  foit  de  quel« 
qneimportanc^.  ^  Leur  maxim^eS»  queles  bont 
Sc  fiddles  citoiens  fent  la  plus  Jure  defenfed^un 
Etat.  Cependanc  d&s  que  la  ndceffite  rexigei 
dans  peu  de  tems,  its  font  ep  ^tat  de  mettrfirluc 
pie  une  arm^e  de  cent  mille  hommes.  ILti^y  a 
point  de  Suifle  qui  ne  foit  foldat  &  qui,  dans ,  le 
befoin »  ne  foit  oblig^  de  fervir  fa  patrie  en  cette 
qualitd         qu'un  gar<^n  eft  parvenu^  Tage 

feize  ans,  il  eft  enrolle  &  exerc^  k  maniec 
ks  armes.  II  palTe,  detemsen  tems,  en  re^» 
v6g  &  fait  Fendroit  ou  il  eft  obligd  d^aller  join^ 
drefatroupe  ,  lorfqu'un  feu,  allume  fur  une 
montagne  voifine,Pavertira  d'une  allarme  gene« 
rale.  Au  premier  fignal  il  fe  met  en  etat  de  par«. 
tir ,  &  un  quart  d'heure  aprb  il  faut  qu'il  foiC 
deja  en  marche»  aiantfur  lui  quatre  l^vrt^  tie 
R  a  ^^^^ 
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ptoAb',  deux  livres  de  poudre  ^  &  des  vivrM 
pour  huit  jour^  Chacun  a  fes  propres  armes 
&  les  entretient  k  fes^  frais,  L'unifbrme  eft  utr 
babitgris  avec  d%s  paremmxouges. 

On  dit  commun^ment  que  le  Canton  de  Ber^ 
oe'p6ut,  d'un  feul  iignal,  &  dans  Pefpace  de 
deux  faeures ,  raflfemblet  urus  armte  de  quatre- 
vingt  mille  combattans»  &le'Canton  de  Zurich 
ttiviTon  cinquante  miUe  bommes..  Au  refte  le 
Dooibre  de  cecte  milice  n'eft  pasr  fans  doute  to6* 
jours  le  m^me;  il  au^bsente  ft  diminuS  ^  prOi> 
portion  de  la  quantite  d'hommes  propres  a  por« 
ter  les  arme^  qui  fe  krouvent  dans^nCanton* 
Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  dans  la  derni^re 

fuerre  dtisSuifres  arrivee  en  la  millcecla 
ais  ^toit  de  quatr&.Vingt  mille  hoinmes.  Beme 
€n'{|yoitquarmte  mille,  Zqrich  vingt  teiMe,& 
les  Cantons  CathoHques  auifi  vingt  miiie. 

ChacunTaitque  les  Suifles  font  naturellemeot 
bom  foldats.  LeiBourguignons  &  les  ltaliens 
r^ont-  exp^rimente  plus  autie  fois  dans  les  an- 
<:ieim^  ^u^tes.  Les  batailles  qui  fe  donnoteaC 
^mciennement  en  Italie  ne  faifoient  pas.  beaii« 
COup  de  bruit;parce  qu'on  n'y  comptoit  que  dix; 
ou  tout  au  plus,  vingt  mille  combattans.  Cet 
troupes  ne  fiiifoient ,  pour  ainli  dire ,  que  de 
«'^gratigner,  &contentes  defe  harceler »  elles 
ne  repandoient  pas  beaucoup  de  fang;  mais  les 
Suiflfes  y  ixmt  entr^s,  il  y  a  environdeux  cens 
ans,  leur  aprirent  ^  faire  la  guerre  d'une  toute 
autre  mani^re.  Rien  de  fi  commun  alors  que 
de  voir  un  Suifle  fendre  un  Cavalier  Napolttain 
par  lemilieuda  Corps,  de  maqi&re  que  lefabre 
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Blloit jufqo^k larQon  de la  fellc ,  &  qvCuni partic 
du  corps  tomboic  k  droite  &  ra>itre  k  gauche 
du  cheval. 

Avec  tout  cela  il  faut  conGderer  qu*ou  il  y  « 
cent  mille  faommes  il  faut  des  vivres  pour  tout 
autant  de  bouches ;  8cG  une  armee  Suiflfe  dtoit 
obiig^  de  vivre  quelque  tems  fur  fes  prqpres 
terres»  ils  fe  verroient  bien-t6t  obliges»  ou  de  fe 
feparer»  ou  de  fe  manger  les  uns  ]  es  autres» 

IIL  Dh  cmmer<;e  de  U  SuiJJe^ 

La  fituation  de  ce  Pais  n'etant  pas  fort  avaii* 
tageufe  pour  le  commerce,  k  caufe  de  fon  eloi^ 
gDement  de  la  mer,  il  ne  faut  pas  s'etonner  fi  Ic 
commerce  desSuiflfes  n'6gait  pas  cehii  des  HoU 
landois.  II  ne  faut  pas  s  imaginer  non  plus  quc 
le8  SuiflTes  vivent  ches  eux  dansPindoIence »  & 
comme  on  dit »  les  bras  croif^s. 

On  trouye  de  tr^belles  manufadures  ^Beiu 
ne,  h,  Zurich ,  a  Fribourg,  a  Baste,  k  Schaffhou« 
fe,  k  Appenzel,  k  S.  Gal,  h  Gen^ve,  a  ^in^ 
terthur,  &  dans  plufieurs  autres  villes  de  la 
Suiife.  II  s'y  fabrique  une  tr^grande  quantit^ 
de  toile,de  cr^pon,  dlndienne,  &  de  drap,  dont 
le  negoce  fait  entrer  des  fommes  tr^s^confidera* 
bles  dans  le  Pa!s.  Outre  cela,  le  beure  &  le  fro- 
mage,  l'eau  de  c^rifes,  de.genievre&plufieurs 
autres  fortes  d«eaux  diftillees,  auffi-bien  que  les 
herbes  m^dicinales  qu'ils  vendeiit  aux  etrangers ; 
toiit  cela ,  quoique  de  peu  de  valeur  en  appa- 
rence ,  ne  lajlfle  pas  de  faire  un  tr^s-grand  pro- 
duit  quand  on  vient  k  en  fiiire  le  calcul ;  fur-tout 
R  a  lorf. 


Digitized  by  GooQle 


9^6%  l)eIaSwJfe. 

lorfqQ^ott  y  ajoAte  la  vente  des  boeufs  &  dei 
chevaux  qui  eft  tres-confiderable. 

11  efl:  vrai  que  les  montagnes,  dont  le  Pals  eft 
rempli,  rend  le  tranfport  des  marchandifes  ex« 
trimement  di^ile ;  mais  cet  obftacle  ne  fe  trou- 
ve  proprement  que  du  c6t6  de  Tltalie ,  ou  il 
huty  a  laverit^,  fe  fervir  de  bStes  de  charge^ 
les  diemins  etant  impratiquables  aux  voitures. 
H  n^en  eft  pas  de  m^me  des  endroits  qui  font  ii- 
mitrophes  de  la  France ,  oii  les  marchandifes  fe 
tranfportetit  tr^s-commodement  fur  ieRh6ne  & 
fur  le  Lac  de  Gen^ve.  Le  Rhin  &  le  Lac  de 
Conftance  ofFrent  la  m^me  commodite  du  c6te 
de  PAUemagne.  Joignes  a  cela  qu'il  fe  trouvei 
dans  Tint^rieur  de  la  Suiflfe,  un  bon  nombre 
d'autres  lacs  &  de  rivi^res  navigables  quifavori- 
fent  beaucoup  le  commerce. 

Nous  ne  difons  rien  ici  du  grand  nombre  de 
nou velles  fabriques  que  les  Fran(;ois  ont  etablits 
en  Suiflfe ,  ou  ii  fe  fait  de  tr^s-beaux  ouvrageSi 
tant  en  horlogerie  &  en  fpr ,  qu'en  ^tofes  dc 
laine  &  de  foie.  Peut-^tre  ces  febriques  y  fe- 
roient-elles  parvfcnu€s  a  un  plus  haut  point  de 

Krfedion,  fi  les  SuifTes  ^toient  moins  jaloux  de 
ir  droit  de  Jjourgeoifie,  &  moins  refa:v68i 
l^ccorder  aux  ^trangers. 

IV.  Des  riehejfes  de  U  Suijfe. 

.  La  nationSuifle  aime,  plus  qu^aucune  autre, 
lalibertd  Cc  precieux  bien  lui  tientlieude 
tout,  pourviJi  qtfavec  cela  elle  ait  la  nourriturc 
&  rhabiUemeiit   Qjiicopque  pofli^de  ces  avan- 
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fcges  fc  croit  afles  richc,  &  cfl:  r^pute  tel.  II 
ne  feut  cependant  pas  s-imaginer  que  tous  les,  ha- 
bitans  foient  precifement  reduits  ii  cela.  II  fe 
trouve  ches  eux  des  richefles  ^fles  grandes ,  & 
nous  en  allons  dire  ^elque  chofe. 

Perfonne  n*ignorc ,  qu'^  parler  en  gen^raLle 
peuple  Suifle  n'e{l  pas  tbrt  pecunieux.  La  rai« 
lon  en  eft  fenfible.  Ceux  qui  ont  de  grands  ca- 
pitaux  ne  pouvant  en  tirer  qu'un  tr^s-mediocre 
inter^t »  en  les  plac^nt  dans  le  Pais ,  les  font  paf> 
fer  dans  ies  Pais  etrangers  pour  pouvoir  mieus: 
les  firire  valoir.  Les  Officiers ,  qui  font  au  fer^ 
vice  des  Puiflances  etrangeres,  d^enfent  une 
partie  de  leur  patrimoine ,  en  attendant  qu'ils 
aient  iine  Compagnie  a  eux.  Les  familles,  ua 
peu  a  leur  aifc ,  confacrent  ordinairement  une 
certaine  Ibmme  pour  faire  voiager  leurs  enfans* 
II  7  a  plus.  ^  La  pltfiipart  des  ^uifles  ont  beau- 
coup  degenere  de  la  frugalite  &  de  la  Gmplici« 
te  de  leurs  anc^tres.  Le  luxe ,  la  bonne  chibre, 
les  ameublemens,  la  galanterie,  tout  cda  de- 
mande  une  qertaine  depenfe  &  faitpaflerune 
partie  de  Pargent  cnes  retranger.  Autrefois  pac 
exemple ,  les  feiimies  les  plus  hup^es  fe  croioieiit 
afles  parees ,  les  jours  de  Dimancbe  &  des  fih 
tes ,  lorfqu'eIIes  avoient  un  h^bit  de  foie.  Au- 
jourd^hui  cfeft  rhabit  ordinaire  des  femmes  d'ua 
^cat  medioae. 

II  ne  faut  pas  chercher  les  grands  trefors 
dans  les  Cantons  dont  le  Gouvernement  efl; 
D^mocratique.  UAriftocratie  facilite  jdavan* 
tage  l'6pargne,  &  dans  les  lieux  oii  elle 
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*  cfl:  etabTie  on  met  tous  I^s  ans  quelqtie  do. 
fe  en  caifle  pour  les  necelBtes  urgentes  de 
rEtat 

Une  chofe  decidee  &  connu€ ,  c'eft  qucki 
Cantons  Proteftans  font  plus  riches  que  les 
Catholiques-Romains.  Et  cela  vient  de  ce  que 
les  Reformes  ont  fecularife  une  grahde  par- 
tie  des  Biens  Ccclefiaftiques ,  tandis  que  dnk 
les  Catholiques  le  Clerge ,  tant  feculier  que  rc* 
gulier ,  poflede  de  grands  Biens  ,  fans  qtfil 
entrc  pour  rien  dans  les^  depenfes  publiques, 
Parmi  les  Cantons  Reform^  ,  celui  de  Bernc 
cft  le  plus  puiflant ,  &  celui  de  Zurich  le 
plus  ricne.  On  dit  que  Berne  peut  mettre  cent 
mille  hommes  de  troupes  fur  pie;  &  que  Zo- 
dch  eft  feul  en  etat  de  les  foudoier.  Cet  an- 
cien  didon  n'a  plus  lieu  aujourd'hui  que  lc 
Canton  de  Berne  a  amafle  dg  grandes  richet 

fcs.'  r-     •    .  ^ 

V.  De  Pancienne  Giographie  de  la  Suijfe. 

Deja  du  tems  de  la  naiffince  du  Sauveur  Is 
Suifle  etoit  appelKe  comme  ?&ujourd'hui  ft^ 
w^ta.  Eile  etoit  divifee  en  quatre  Cantons 
quon  nommoit  i^agus.  11  y  avoit  i.  Pagm  l/r- 
kigenus  i  2.  Amhronicus ,  3.  Tigurinus ,  &  4.  li'* 
gentfs. 

Pagus  Vrbigenus  etoit  la  contree  qui  fait  au- 
jourd'hui  le  Canton  de  Berne-&  celui  de  Zu- 
rich.   Cctte  oontree  tiroit  fon  nom  de  la  vit 
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Ic  A'Urha  ou  Grfe,  qui  n'^oit  poUrtant  pas  la 
Capitale,  ^koit  Aventicum  ^  qtfon  appelle' au- 
jourd'hui  en  AUemand  Wiffiubourgy  &  en  Franq. 
Avemhe. 

Pagm  Amhronicm  etoit  Tendroit  eft  aujour- 
d'hui  le  Canton  de  Soleure  &  le  Pais  Allemand 
de  Berne.  La  Capitale  de  cette  Province  etoit 
Vindonijfa ,  aujourd'hui  Windifch.  ' 

Pagm  Tigurinus  etoit  le  Canton  de  Zurich. 
L'ancieri  riW«r«w,  aujourd'hui  Winttrthmr^  pa- 
roit  cn  avoir  ete  la  principale  ville. 

tagus  Tugenm  renfermoit ,  felon  toute  aparei> 
ce ,  ce  au'on  appelle  en  Suifre  WaU-Stdtdtt^  cfeft- 
i-dire,  les  villes  fordtieres ,  &  Tugium,  qui  eft 
2ug,  peutenavoireteleprincipalendroit. 
'  Environ  cinquante-fix  ans  avant  la  naiflfance 
du  Sauveur ,  les  Suiifes  s'aviftrent  de  brtiler  leurs 
maifons ,  &  de  vouloir  s'habituer  dans  les  Pa& 
voifins  de  la  France. 

Les  Franqois,  ou  plAtdt  les  Gaulois,  appet 
l^rent  les  Romains  a  leur  fecours ,  &  ceux-ci 
y  envoi^rent  Tulcs  -  C^far  qui ,  apr^  avoir 
oblige  les  Suiffes  k  retourner  ch^s  eux ,  r^- 
duifit  les  Gaules  fous  la  ddmination  du  peuple 
Romain. 

Lorfque  les  Suiflfes  fe  mirent  en  marche 
pour  paflfer  dans  les  Gaules ,  ils  ^toient  av 
nombre  de  trois  cens  foixante  .&  huit  mille  a- 
nies;  &  quand  ils  retournferent  fur  leurs  pas, 
a  peine  ^toient-ils  ceut  dix  mille,  kfquels 
fe  virent  obliges  de  rebitir  ce  que ,  peu  de 
tems  auparavant»  ils  avoient  brul^  de  gaiet^ 
de  coeur, 
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A  cette  g^n^ration  il  cn  focccda  un  autre 
qui  changea  de  nom  &  de  Gouvernement.  On 
viit  la  nation  Suifle  fc  partager  en  pluOeun 

Seuples  qui  avoient  chacun  leur  nom  particu* 
er.  - 

1 .  Ambmtes  etoient  les  habitan&  du  Ganton  de 
Berne. 

2.  B^raci  etoient  ceux  du  Canton  de  Baslc. 

3.  habitoient  dans  le  Paisi  des  Gri- 
fons.  V 

4.  Sarmetes  habitoient  dans*le  Coq^te  de  Sar- 
gans. 

5.  Sedimi  dans  le  Valais ,  aux  cnvirons  de  la 
ville  de  Sim  ou  Sitten. 

6.  Tigurini  etoient  les  Zuricois. 

7.  Tugeni^  les  habitans  du  Canton  de  ZjJg. 

8.  Venones  ceux  du  Pais  des  Grifons. 

9.  Verihegem  ou  Urbigeni  habitoient  jdans  If 
Pais  de  Vaud  appartenant  aujourd'hui  au  Car^ 
ton  de  Berne. 

Du  tems  du  B^s-Empire  on  nommoit  cc$ 
Pais  tout  aatrement.  Les  noms  des  prindpa- 
les  contrees  etoient, ^r^o«,  Zurichgou^  W^^ 
hurgergou,  &  Vcbtland.  ^ 

UArgou  elfoit  le  Pais  que  la  riviere  d*Aar  ar- 
jrofc,  &  s'etendoit  depuis  Soleure  juiqu^k  Zu- 
rich. 

Lc  Zurichgou  itoit  le  Canton  de  Zurich  avec 
les  vilies  for^ti^res. 

Le  Wifflisburgergou  ^oit  le  Pais  fitue  pr^s  do 
Lac  de  Gen^ve ,  aux  environs  de  Laufanne. 

VUchtknd  ou  Nuichtland  koit  le  Qnton  dc 
Fribourg. 

V  VLDcs 
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Jfl.  Des  nteilletires  Cartes  Geographiques. 

Pour  Pufage  ordinaire  on  tfa  point  de  Cartci 
de  la  Suiflfe  plus  commodes  que  celles  de  Ho» 
flUtH*  de  Vlsk  Sc  AtJaiUot. 

Trois  habiles  Geographes  ont  donn^  uno 
defcription  Topographique  de  toute  la  Suifle» 
chacun  fur  quatre  belles  Cartes ,  fkvoir  Sdjeuch* 
zer  en  Suifle ,  Jaillo^  en  France,  &  Mortier  ea 
Hollande. 

Lim^  NEVVltME.^ 
P  E 

LM  T  A  L  l  E. 

R1M  AIIQ.UE8    PkE^LIMIK  AX  llES* 
L  te  Nom  du  Pats. 

Lltalic,  cn  lat  Italid^  tire  fon  nom»  s'il  cn 
faut  oroire  certains  Auteurs ,  de  celui  d'un 
«ncien  Roi  de  Sicile,  nomm^  Italus,  qui  aprit 
ragriculture  aux  ItaUens.  D*autres  font  deriver 
le  noih  dlltalm^  &  di'Italie  dU  mot  Grec  Italos. 
quifignifie  un  boeuf,  &pretendent  que  ce  Pa(& 
\  ete  ainfi  nomm<^  a  caule  de  la  grande  quan^ 
tite  de  gro^  boeufs  que  les  anciens  habitans  nour* 
riffoient  dans  leurs  excfellens  p^turages.  Les 
AHemands  nomment  Tltalie  Welfch-Land ,  &  on 
conjefture  que  ce  riom ,  qui  efl;  fynonime  a  ce- 
lui  de  Welph-Land,  a  ^te  donne  ^  Wtalie  par- 
qtie  9  du  tems  de  rinterr^gne »  les  anciens  AU 
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lemands  appelloient  fTf/pif^/  ceux  qm.ftoic 
attadies  au  parti  du  Pape ,  &  que  ron  m 
/    me  ordinairement  Guelphes.     Quoiqtfil  i 
foit  ,   nous  ne  donnons  rien  de  tout 


la  certitude  des  chofes ,  que  la  connoiii 
ce  des  noms. 

11.  De  PitenduH  dc  ee  Fais. 

Ultalie  a  environ  quatre  cens  lieugs  de  lo 
gueur ,  mais  fa  largeur  n'e(l  pas  par-tout  la  Qi 
me.  Du  c6te  du  Nord  elle  a  pr^s  de  deuxcei 
lieugs  de  largeur  •  au  milieu  eile  n'enaq 
foixante,  &  plus  bas,  du  c6t^  du  Midi,  to 
au  plus  quarante. 

IIL  Des  FaSs  Umtrophes  de  ritnUe. 

L'Italie  eft  corame  un  grand  PiJpmontoifc  ( 
tme  prefqu'Isie  qui  s'avaoce ,  du  c6te  du  Sud-E 
dans  ja  M^diterranee ,  par  laquelle  elle  eft  bo 
nee  du  c6teduCouchant,  du  Levant&duM 
^i.  Du  c6te  du  Nord  elle  conBne,  en  partio 
la  France  &  au  Piemont ,  en  partie  a  la  Sai 
&  k  TAIIemagne ,  defquelles  elle  eft  feparee  ( 
les  Alpes. 

IV.  Des  Eaux  qtd  itrvironnent  PltaUe. 

On  peut  dire  en  gen^ral  que  Tltalie  eftfitu 
dans  la  mer,  maiscette  mer,  qui  renvironne  pr< 

3ue  de  toutes  parts ,  a  difFerens  noms ,  felon  1 
ifKrentes  c6tes  qu'elle  baigne.  Ainfi  on  appe 
Mer  ou  ^iviere  de  Genes  cette  partie  de  laM^i 
terran^e  qui  borne  Tltalie  du  cotd  du  Midii  ou  ( 


certain  ,  &  l'on  doit  chercher  pltc 


Sud- 
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SudOMft,  en  !atin  Mare  UguliamM  niet  de 
Dgurie ,  parce  que  TEtat  de  Genes  s'appeHoit  au- 
trrfois  Liguria.  Plus  bag  vers  le  Sud-Eft  eft  la 
Mer  de  Tofianey  appellee^n  latin  Mare  Tyrrhenum^ 
parce  que  les  Tyrrbeni  ^toient  les  anciens  habi- 
tans  de  la  Tofcane.  £n  defcendant  encore  plus 
bas,  duni6tnecdtdr  on  nomme  Mer  dc  Naples 
cette  partie  de  la  Mediterranee  qui  baigne  les  c6^ 
tes  du  Roiaume  de  Naples.  EnBn  du  cote  du 
Nord-£{f,  entrePItafie&la  Dalmatie  on  trouve 
ce  gtand  Bras-de-Mer  qu'on  nomme  Mer  Adria^ 
tique,  k  caufe  de  la  vilie  d^Adria  qui  autrefois  ^toit 
c^tebre ,  mais  qui,  ^  pr^fent,  rcflembleaflfes  k  un 
village  &quieftelciigneede  miles  de  Venife. 
Onlanomme  auffi  Go^he  de  Vemfe^cti  Italien 
Colfadi  Venetia^  kcaufe  quela  ville  de  Venife  eft 
fituee  au  fond  de  ce  Golphe,  EUe  a  environ  fix 
ceiis  miles  dltalie  de  longueur,  &  deux  cens 
^  la  plus  grande  largeur. 

V,  Des  fleuves  ^  rivieris  ^ltalie. 

Lc  P5,  en lat  Vadus^  eft  le  principal  &  le plui 
confid^rable  fleuve  tfltalie.  II  prend  fa  fourcc 
^ansles  Alpes,  au  mont  Vifo  dans  le  Marquifat 
deSaluflfes,  &travcrfant  la  partie  feptentrionalc 
de  ritalie,  c'eft.k  dire,  le  Piemont,  le  Montfcrrat, 
•es  Duch^s  de  Milan ,  de  Mantoue  &de  Ferrare, 
&  paflant  par  les  villes  de  Turin,  Trin,  Cafal,  Va- 
lence,  Plaifance,  Cremone  &  Ferrare,  il  va  fe  jet- 
ter  dans  le  Golphe  de  Venife  par  plufieurs  em- 
bouchures.  \\  retjdit,  en  chemin  faifant,  un 
|rand  nombre  dautres  rivi^res ;  pe  qui  fait 
fes  d^rdtme^  font  grands  &  dange- 
*  )  rcux 
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reax  lors  qae  les  tetns  de  plutt  foot  de  qiteli 
que  fluree. 

Le  Tibr€f  en  lat  Ttheris^  a  fafourcedanscette 
partie  de  PApenntn  qu'on  nomme  le  Mont  Fer- 
ghereto ,  enCre  la  Tofcane  &  la  Romandiole. 
presavoir  requ  plufieurs  rivieres»  il  pafle  k  Ro- 
'  me,  &  va  fe  jetter  dans  la  Merde  Tofcane  par 
deux  embouchures oik  11  forme  Tlsle  de  rc»- 
C^ni. 

VAme^  en  l^t  AmttSf  en  Italten,  -^mvcoolc 
Si  travers  r£tat  de  Florence  &  fe  decbarge  aolfi 
dans  la  Mer  de  Tofcane. 

VAdige ,  en  lat.  Athejis\  en  allemand  Bfd^ 
prend  (a  fource  dans  le  Tiiol ,  &  apr^  avoir  ar« 
rof^  FEv^che  &  la  ville  de  Trente ,  TEtat  dc  Ve^ 
nife,  &  avoir  pafle  a  Verone  &  a  Rovigo ,  ellc 
vafe  degorger  dans  lecX^olphe  de  Venife. 

li  y  aencore  plufieurs  autres  petites  rlviirci 
enltalie,  donton  nefera  pointici  mendoQ  eii 
ddtail,  parceqtfelles  vont  toutes  fe  perdrc  dans 
Tun  ou^dans  l'autre  des  fleuves  dont  nousvc- 
oons  de  parler.  ' 

VI.  Des  MmtagHes  HtaUe. 

Lesdeux  principales  &  les  plus  hautes  moO' 
tagnes  dltalie  font  les  Alpes  &le  ^oat  Apehnbi* 
Celui-ci  coupe  toute  ritalie  dans  (a  longueur ,  de 
fortequelesProvinces  qui  fontde  part  &d'8U- 
tceparoiflfeht  commedes  Amphitheatresi  ceox 
qui  les  regardent  de  deffus  la  mer.  Les  Alpes  font 
les  montagnes  qui  feparent  ritaliede  la  Francc^ 
de  la  SuiCfe  &  de  TAllemagne ;  c^eft  pour  ccla 
que  les  Italiens  nomment  ies  hahitans  dec^ 
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Pa&s  ks  Peiipfles  Ultramontaitif/  Ces 
gnes  s'etelident  depais  la  Meditertanee  jufqu  au 
Golpbe  de  Venife,  &  ont  environ  troi&^^ens 
lieu6s  de  longueur. 

Les  Alpes,  ^tant  compofeesdepluGeurs  mon- 
tagnes  qui  ne  touchent  pas  toutes  Vune  k  1'autre, 
on  leur  donne  dilferens  noms  ^  felon  les  diffi^ens 
i^is  quiy  aboutiflfent.  Ainfi  on  nomme  Altes 
JitarUhnes,  Alpes  Marhime^  OU  Alpes  CoUial  celles 
qtii  feparent  Htalie  de  la  France.  On  en  parlera 
plusendetail  dans  TArticle  de  la  Savoie  &  da 
riemont.  Les  hautes  Alpes ,  ou  les  Alpes  Biieti^ 
)tte;,  ea  iat.  AlpesGraiA^  Alpes  PenniniZ^  Alpes 
Sumtn^e^  Aipei  ^^sicoy  ibnt  celles  qui  font  entre 
VItali&&  la  Suifle.  On  en  a  parle  dansVArticle 
prec6dentm  traitant  de  la  Su^e.  Enfin  les  mon«  . 
tagnes  des  Alpes ,  qui  feparent  Pltalie  d'e  TAlle* 
inagne ,  ont  auffi  leurs  noms  difl^rens  qu'elles 
tirent  des  Frovinces  voifines.  Dans  Tancienn^ 
G^ographie  on  trouve  Alpes  Noric<z\  Carnic^i 
Juti^j  &c.   11  en  fera  parleplus  amplementci-  ^ 

Une  quefiion  plus  curieufe  qu'importante  eft 
de  fa^oir ,  fi  ces  hautes  montagiies  ont  ainfi  exif- 
led^slaCreation  duMonde»  ou  fielles  ont  ete 
formees  par  le  Delugb.  Les  voiageurs ,  qui  les 
ont  pafiees,  r^portent  tous  unanimement  qu^on 
y  yoit  en  differens  endroits  des  rochers  qui  pa^ 
roiflentavoir  ete  coupes  oufendus  en  deux,  & 
qui  s'uniroient  parfeitement  bien  enfemble  s'il 
etojt  poffible  de  raprocher  les  deux  parties  runc 
dcPautre.  On  peutcondure  de  Ik,  avpcqucl- 
quevratfemblance»  quedutemsduD^ltige  um« 

^  verfel. 
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vcrfel,  lorftjue  lcs  fontaides  de  Pabfmc  s^ooffK» 
rent ,  la  fur&Ce  de  la  Terre  fe  creva  dans  pla* 
ficurs  endroits  pour  donncr  ouverture  aux  caiuc 
I  qui  en  regorgeoicnt ,  &  que  ccs  fentcs  ne  s'e- 
•  tant  point  refcrmecs  entj^rcaient ,  ellcs  ont  iaifle 
ces  eminciiccs,  plus  ou  nioins  faautcs ,  que  nbus 
appellons  Monta^nes. 

On  parlera  des  montagnes  detachdes  qui  ti 
trou vent  dans  Pintdrieur  de  ritalie,  lots  qu'H  fcn 
queftion  dedecrire  le  Ueu  ou  cUes  font  fituecs. 

VIL  De  la  Quatiti  du  Pats. 

Lltalie  efl  fans  contredit  un  des  plutr  beaux 
&  dcs  meillcurs  Pais  du  monde.i  U  nleft  preC- 
que  pas  poffible  que  les  habitans  confumcnt  tous 
les  fruits  exquis  &d*cxcellcnt  vinquc  le  terroir 
leur  produit;  &  far>s  fe  priver  du  n^ceiraire ,  m 
m^me  de  l*agr^able ,  ils  peuvcnt  en  fournir  une 
bonne  quantite  aux  nations  voifines ,  &  en  parti- 
culicr  aux  AUemands. 

0'un  autre  cdte  ils  fe  plaigUient  qu'il  necroit 

i)as  ches  eux  autantde  blequll  leuren&utpour 
eur  ifourriture ;  mais  il  leur  cft  aife  de  fuppleer 
k  ce  defaut  par  lcs  graius  qu^ils  ^uvent  &ire  ve- 
nir  dc  Sicile  &  de  l!Afriqoe. 

Tout  ce  qui  eft  fitue  au  Levant  &  au  Midi  dt 
la  viUe  de  Rome  cft  un  Pais  chaud ,  tant  par  rar- 
dcur  du  folcil ,  que  par  \€  fcu  ibuterrain  qui  s'y 
trouve.  Ce  fcu  cft  quelque  chofe  de  fi  reSl  & 
de  fi  violcnt,'  qull  excite  >  tr^s-fouvent»  de 
grands  tremblemcns  de  terre,  &  produit  ccjg 
flammes  epouvantables^  qu'oa  voit  fortir  des 
volcaas. 

Qlioiquc 
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Qpoique  Tair  dltalie  (oit  fort  ehaud,  un  hom-. 
me  y  peut  parvenir  a  un  age  fort  avance,  pour-* 
vu  qu  ij  obferve  les  regles  de  la  temperanee ; 
maispourpeu  qu'on  fe  livre  k  la  debauche  du' 
vin&des  femmes,  onn^epeutpas  fe  promettre 
une  longue  vie,  Cela  eft  fur-tout  vrai  a  Pegard 
des  etrangers ;  corame  en  ont  fait  une  fatale  ex- 
perience  tant  de  Franqois  &  d'AUemands.  De  la. 
vientque  Htalie  eft  appellee  le  Cunetiere  des  AU 
■.lemands. 

VIII.  Du  naturel^  du  ginie  ^  des  mceurs 
des  Itaiiens. 

Lesltaliensen  g^neral  f6nt  'ing6iieux,  adrotts 
&  polis.  Us  excelient  dans  la  rnullque,  dans  I» 
peimure ,  dans  la  fculp^re ,  &  dans  l'archited:tiy 
re.  Avec  cela  ils  font  fenfugls ,  diffimules,  foup- 
qonneux,  jaloux'  &  vindicatife.  Leur  temp^ra-. 
menteft  un  conjpoie  de  rEfpagnol  &  du  Fran- 
Sois.  Ils  aim^nt  iDeaucoup  les  (itres  pompeux, 
&  ils  font  agreables  dans  laconverfation.  Loi- 
fivete  lesTcnd  vicieux  &  poltrons*»  Ceux,  qui 
embraflTent  le  parti  desarmes,  deviennent  pour-^ 
tant  de  bons  foldats  &  font  reconnoitre  en  eux. 
1'ancienne  valeur  des  Romains.  Cependant  il& 
^echerchent  les  benehces  plutot  que  les  emplois. 

IX.  Du  partage  du  ¥ais\ 

tltalie  confider^e  fur  la  Carte  reflTemble  par-* 
feitenient  k  une  botte.  Les  embl^mes  fous  lef- 
<iuels  on  reprefepte  plufieurs  Pais  font  fouvef>t 
peu  rcffemhians  &  Fittiagination  y  a  heaucdupi 
^part ;  mais  pour  ritalie  on  ne  fauroit  trpuvec 
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de  figure  plusndturelle)  ni  qui  lui  refTembk  da- 
vantage  que  celle  d'une  botte. 
.  Le  parcage  de  ritalie  a  iouvent  cbange»  felon 
que  les  ^trangers  s  y  font  etablis,  ou  que  les  ha- 
bitansfe  font  agrandis  par  leurs  conqu^tes  ou 
mr  leurs  AUiances.  Dans  1'anciehne  Itahe,  fe* 
lon  la  diviiion  qui  fut  faice  du  tems  d*Augttite, 
on  y  comptoit  quinze  Provinces.  Sous  le  re- 
gne  des  Lombards  elle  fut  divifee  en  dix-huic 

I)arties.  Aujoucd'bui  on  peut  la  divifer  luivant 
es  differens  Etats  &  Seigneuries  qui  font  pofle- 
dces  par  divers  Souverains.  Pour  fuivre  ror- 
dre  Geographique  nous  la  diviferons  en  trois 

Earties,  favoir  en  Haute,  Moieme^  &  Bajfeltz^ 
e.    Les  Isles  qui  lui  appartiennent  ferontime 
quatri^me  partie. 

C  H  A  P  I  f  liE  I. 
L'1TALIE  SUPE'R1EURE, 
ou  Hatae  •  Italie. 

Cette  partie  de  Pltalie  forme  en  quelquefa(;on 
k  genouillere  de  la  botte.  Elle  a  en viron  deux 
censlieuSsde  longueur,  depuis  les  fronti^resde 
France^  jufqu'a  ceUes  de  la  Croatie.  Sa  largear 
n'ell  que  de  foixante  a  quatre-vingt-lieugs. 

Elle  n'e{l  pas  aujourabui  toute  fotimife  ^  on 
mfeme  Maitre.  II  n'y  a  prefque  point  de  Provin- 
ce  qui  n'ait  fon  Souverain  particulier  qui  la  gou- 
verne  felon  fa  politique  &  fa  volontd-  Cette 
contree,  confider^e  dans  fon  tout,  contientfe()t 
grandes  Princi|5<iut^s »  dix  petites»  &  trois  Re- 
publiques  libres. 
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Les  feptgrandesPrincipautesfont:  r.  LeDu- 
che  dQSavoie ,  2.  La  Principaut^  de  Piemont ,  3. 
Le  Marquifat  de  Montferrat ,  4.  Le  Duche  de  Mi^ 
ian,     Celui  de  Parme,  6.  Gelui  de  Modene, 
7.  celui  de  Mantoue. 

Les  dixpetites  Principaut^  font :  i.  La  Mi^ 
rmJole  ,  Z.  GuaJiaUa ,  i.  Sabionette^  4.  Bozzolo^ . 
f.  Cajiiglione,  6.  Solfarino  ,  7.  NoveSara,  -W^j^ 
&  C/i>Ter<f ,  9,  Monaco,  lO.  Majferano. 

Les  trois  .Republiques  font :  •  i.        ,  2.  GiL 
&  3.  Luques. 

A  S^^r  I  C  L  E  L 
DU  DUCHE'  DE  SAVOIE 

'I.  '  ^  ■ 

INTKOD  UCTION. 

La  ^AvoiE ,  en  lat.  Sabaudia ,  &  |iJus  ancieune- 
ment  encore  Sapaudia ,  eft  un  des  plus  beaux  Du^ 
chesde  TEurope.  II  eft  borne  au^Septentrion 
par  le  lac  de  Geneve,  la  Suiffe  &  le  Comtd  de 
Bourgpgne;  au  Levant  par  le  Piemont;  au  Mi* 
di,  en  partie  par  le Dauphine,  &  le  Piempnt ;  ^ 
&  au  Couchant  par  le  Dauphine. 

lladtebabitdpar  fes  Centrons^  les  Srannovi^ 
citns  ^  les  Antuates  ou  Nantuates  ,  les  Lato^riges^ 
les  ASdbroges^  &les  Savoifiens.  q 

Ge  Duche  faifoit,  ci-devant,  partie  de  la^  Gaa- 
le  Narbonnoife  &  de  laCeltiqueou  Lionnoifej 
enfuiteil  futfotimis  aux  Romains,  &  par  la  de- 
cadencedece  grand  Empire,  il  devint,  fousHo- 
^ius,  h  proie  de  plufieurs  natiqns  Barbares. 
Depuis  il  fit  partie  du  Roiaume  de  Bourgogne,  & 
*  /       S  2  eu6n 
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cnfin  il  pafla  fous  la  domination  des  Princes  qui  le 
pofledcnt  aujourd'hui.  Bertold  ou  Berold  ,.qui  vi- 
voit  au  ct)minenceaient  du  Xl.iiecle  en  eft  la  tige. 

L'Empereur  Sigifinond  crigea  la  Savoie  en  Du- 
che,  Tan  14.17.  Son  ^cendue,.tant  en  iongueur, 
qu*en  largeur ,  eft  d'environ  trente-quatre  lieues. 

L'air  y  eft  froid,  a  caufe  des  hautes  montagncs, 
qui  yfont  prefque  toAjours  couvertes  de  neige. 
Le  terroir  eft  cependant  paflablement  fertile,  & 
fdurnit  aux  habitans,  ce  quieft  necei&ire^la 
vie.  U  eft  vrai  qu'ils  n'ont  rien  de  trop,  &  quils 
nepeuvent  donner  k  leurs  voilins^  que  des  cba* 


Les  montagncs,  qui  ne  font  couvertesdenei- 
ge  qu'cn  hiver  ,  font  en  ete  de  gras  paturages, 
ou  Ton  nourrit  quantite  de  betail.  On  y  trou- 
ve  aufli  beaucoup  de  gibier,  entre  autre  des  Cerfe, 
des  Daims,  des  Chevreuils,  des  Sangliers ,  des 
Ours^  des  Marmottes,  des  Lievres  blancs&d'aii< 
tres,des  Perdrix  rouges  &  grifes  ,  des  Gelinot- 
tes,  des  Faifans  &c. 

Leslacs,  entre  lefquels  celui  de  Bowrges  .&ct' 
lui  &Anneci  font  les  plus  grands ,  fourniffent 
quantite  de  poiflbn ,  aufli-bien  que  les  rivito 
dont  les  priqcipales  font  rifere,  I'Arche,&  Mrve. 

Ce  Pais  a  infiniment  foufFert  par  les  longues& 
ruineufes  guerres  qu'il  a  ete  oblige  de  foAteDit 
contre  la  France  &  contre  I^Efpagne,  quiont 
ruine  ou  ^pauvri  la  plus  grande  partie  de  fes  ba^ 
titans. 

Les  Savqiards  font  laborieux,  fobres,  bons  fot 
-dats  &  Hdeks  fujets,  comme  ils  en  ont  dono^ 
depuis  peu  ^  des  preuVc»  convainquantes. 
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a. 

»      ^       JDtf  /tf  divifion  du  PaJs. 

^Comme  tous  ceux  qui  ont  drefledes  Cartes 
particulieres  de  ce  Duche  ,  le  fubdivifent  en  Ox 
petites  Provinces,  nous  fuivrons  ce  partage ,  par- 
ce  qu'il  eit  leplusnaturel,  &  en  m^e  tems  le 
plus  facile.  Ces  parties  font  la  Savoie  prbprei 
le  Genevois ,  leChablais ,  la  Tarentaife,  la  Mau- 
rienne  &  le  Faufligny  au  Foucigni. 

1.  La  Savoie  proprement  ainfiappell^,  en 
\dL  SabmdiapYopria  ^  contient  plufieurs  endroits 
remarquables,  dontlesprincipaux  font : 

Cbambiri ,  en  lat.  Camberium ,  ou  Cameriacum ,  Ca- 
pitale  de  touc  Ducht; ,  eft  fituee  au  conflueoc  des  rlvie« 
res  de  Laifle  &  d'Albanc  ou  Orbane.  Elle  eft  bien  b<^tie, 
paiTablement  grande,  mais  elle  n^eft  munie  d^aucunes 
fortiBcations.  II  y  a  un  mui;  autour  de  la  ville  ,  con« 
ftruit  de  pierres  de  taille  avec  un  foffe  profond.  On  y 
voic  plufieurs  fontaines  qui  prennent  leurs  fourcesdans 
la  Colline  de  S.  Martin  qui  fe  repandent  dans  plu. 
fieurs  endroits  de  la  ville.  Les  frontifpices  de  la  pld- 
part  des  maifons  ont  des  arcades  &  fornient  des  efpe- 
C6S  de  galieries  ,  fous  lefquelles  on  peutpalTer,  entout 
tems,  a  couvert  du  folcil  <&  de  k  pIuYe.  11  y  a  dc  bcaux 
&def?randsFauxbourgs.  Celui  de  Montmeillan  eft  du 
c6ce  du  Levant ,  &celui€|eMarchee-Vemai  eft  au  Cou- 
chant.  Au  centre  de  la  viiie  eft  le  Ch^teau  06  le  Roi 
ViSor  Amedee  II.  rcfidoit,  avec  ia  Reine  fon  epoufe  en 
17^0,  lorsqu'il  abdiqua  la  couronne.  Ce  Prince  l'occu« 
poit  encoreen  1731,  lorfque  le  feu  s'y  prit,  &en  re- 
duifit  en  cendres  une  partie  ,  qui  eft  reb^tie  aujour- 
d*hui.  Le  Parlement  eft  corapofe  de  quatre  Prefidens 
&  d'un  aflfes  grand  nombre  de  Senateurs ,  &  c*eft  le 
primier  &le  plus  grand  Tribunal  detout  leDuchc-  L'E- 
glife  de  Franqois  eftla  pringipale,  &  le  CoUcge  des 
Jefuite^  eft  le  plus  fpmptueux  de  cous  les*  Monafteres.  En 
S  j  174^ 
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1742  les  Efpagnols  fe  rendirent  maitres  de  cette  Captale, 
&Don  Phillppe,  Infant  d'Efpagne,  y  fit  fon  entreepu. 
biiquefurlafindecetteanneela.  £n  174)  lefeupric 
de  nouveau  ^  ce  Palais^  &  Don  Philippe  eut  pehie  le 
tems  d*echapper  aux  flamraes.  11  fut  oblige  d*ev'acuer 
la  place  par  la  paix  conclue  en  1 743. 

Montmelian  ou  Monmdllan ,  eh  lat.  Mo^meHattm 
ou  Monsmelicmus^  pths  de  f  Ifere,  a  deux  lieucs  de  Cham. 
beri,  eft  une  ville,  aveo  un  ch^teau  fort,  fitue  furl| 
pointe  d'un  rocher  cfcarpe.  II  y  a  dans  ce  chatcauon 
grand  puits,  taille  dans  le  roc  ,  qui  fourait  afles  d'eaa 
i  toute  la  garnifon.  Quoiqu'il  ait  paffe  long-tems  pooc; 
imprenable ,  Henri  IV.  Roi  de  France  s*cn  rendit  maitie 
en  f  600  ,  &  Louis  XIV.  en  1691.  ^e  Roi  fit  miner  cc 
rocher  &le  fit  fauter  en  Tair  Fan  1706  ,  de  forte  qu'iU 
ete  enfuiteabfolumentimpoifible,  de  rendrecechate^i 
autentfc^rt,  qu^ilTavoit  eteprecedemment.  Cepcndm 
le  Duc  de  Savoie  fit  retablir  une  partie  de  ces  fortific^ 
tions  en  1742,  lorfque  les  Efpagnols  voulurent  peneiref 
dans  fes  Etats.  Ceux-ci  remporterent  pourtant  alTes  fo- 
cilement,  mais  nViant  pu  s'y  foutenir,  ils  furent  obH- 
g^s  de  Tabandonner  en  1 74;.  C*ett  aux  environs d^ccttc 
vili^  que  croit  )e  meilleur  vin  de  tout  lie  Pais.  By« 
des  Geographesqui  croient  que  Montmeillan  eftranciefl» 
ne  Mantala  ou,  vers  Tan  879  9  Bofon  affemblaunCoD- 
cile. 

Jifar,enlat,  Aqua  Gratiana\  eft une  petite  viltefoj 
ancienne ,  avec titre  de  Marquifat  quela Mai^n  ^M* 
fel  porte.  Elleeftfitucc  au  pie  des  montagnes  ,  eoirt 
Chamberi,  Anneci  &  Rumilli.  11  y  a  a  Aixunatcdi 
triomphe  dcs  Anciens  Romains  prefque  entierementnii' 
ne.  Scs  eaux  d'alun  &  d^xfoulFre  la  rendent  fameufe,S 
fes  baans  chauds  atdrent  un  grand  norobre  d^etrao^ 
gers. 

Haute-Combe ,  cn  lat.  Altacumba^  prcs  du  lac  de  Boinj 
guet  ,  eftune  celebre  Abbaie  des  Moines  deCiie»ux6« 
r^pofentles  corp$  des  Comies  de  Savoie,  &  ceuxd«! 
Papes  Cilefiin  IV.  &  JJkolas  111. 

laCrotte^  en  jgt.*  Crotta\  eft  un  village,  au  traveti 
duquel  "pafre  le  chemin  qwt  conduit  au-deffusdu 
haut  rochcr.*  On  appelle  ce  chcmin ,  leiraitdcbetfi» 
tioial. 
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Les  EcheUes ,  fur  la  rtviere  do  Guiet,  cft  unc  pctitc 
ville  fur  la  frontiere  du  Oauphine  &  du  GreGvaudan,  m 
deux  lieues  au  Nord  de  la  grande  Chartreufe.  Ce  h'eu 
appartenoit  aux  Comtes  du  Gcnevois.  II  y  a  une  Com« 
manderie  dp  Malthe. 

Aigue-BeJle  ^  en  ht.  Aquafuicbra^  bourg  dcSavoie 
au  pied  des  Alpes  fur  la  xiviere  d'Arche,  vers  la  froncii- 
re  de  Maurienne  <,  ^ntre  Chamberi  &  Moiitier. 
.  Afermont  eft  un  Fbrt ,  dont  on  augroenta  conGdenu 
blement  ies  ouvragesen  1742  pour  Toppofer  a  rirrop> 
tion  des  Efpagnols.  Cependant  ils  s'en  rendirent  mai- 
tres  le  19  de  Decembre  de  la  m^ipe  annee,  &  firent  pri« 
fonniere  la  garnifbn,  qui  etoit  de  deux  ccns  hommes. 

H.  Le  Genevois,  en  lat.  TraSm  Gebennenfit^ 
ou  Genevenfis  Ager  9  etoit  ci-devant  un  Comte. 
UaleRhdneau  Couchant  &  au  Septentrion/ 
le  Chablais  &  le  Foucigni  au  Levant»  &  la  Sa* 
voie  propre  au  Midi.    On  y  remarque : 

Ameci  ou  Aneci  ^  en  lat.  Annecium ,  pres  du  lac 
du  m^me  nom,  viUc  fituee  au  pie  des  montagnes,  &  ar^ 
ro(ee  parplufieurs  canaux  qui  tirent  leur  foorcedu  lac» 
&forment  une  riviete,  qui  rend  la  ville  fort  agreable. 
UEvcque  dc  Genevc  feit  fa  refidence  a  Anneci  dcpuis 
MJS  qu'il  futoblige  de  fortit  de  Genevc,  avec  tout  lc 
Chapitte.  L'Evcque  etoit  alors  Pierredc  laBaume.  Le» 
Chanoines  font  fOffice  dans  rEglife  des  Cordclicrs ,  & 
lesReligieux  dememe  ^  leur  tour.  11  y  a  deux  Coile» 
giales,  dont  1'une  eft  rEglife  de  Ndtre-Dame ,  &  Taatrc 
celle  de  S.  MauricC ;  un  Coll^gc  de  Rcligieux  Barnabl- 
tes,  Seminaire  de'Pr£tf;es  dtS^  Lazare,  unCouvent 
de  DomirvicainF,  un  de  Ctpucins,  un  de  5ainte  Claire, 
un  de  Benedi<ftines,  &:dcux  dela  vffitatidn  i  dont  run» 
qoi  eft  k  premierde  VInfl:itut,  eft  fitue  au  bord  du  lac, 
&  m^gnifiquemetit  b^i.  Ort  y  confervc  lc  corps  de 
Francois  de  Sales    Inftitutcur  de  POrdre  de  la  Vifi- 


par  les  etrangers.  .  Les  maifons  ^'Aiineci  font  k  peu 
,  pres  toutes  baties  fUt  des  arcades,*  die  fbrtc  qu'on  y  va 
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'  III.  Le  Chablais,  en  lat;  Dncatus  CaheSicm  ou 
Caballicm,  eft  un  Duche  doht  le;  troiOeme  filsdu 
Roi  de  Sardaigne  porte  le  titre.  II  eft  borneau 
Nof d  par  le  Lac  de  Geneve ,  au  Levant  par  le 
Valais,  au  Midr  par  le  Fauffigni,  &  au  Couchant 
par  le  Genevois.  On  appelle  comAiunement, 
5,  Franqois  (JeSales,  i'Ap6tre  du  Ch^blais.  Les 
endroits  les  plus  remarquabfes  font : 

Tonnonon  Tbonon^  en  kt.  Tbunonium  ou  T»»o- 
nium ,  Capitale  du  Chablais,  eft  une  afles  jolie  ville. 
Elle  eft  fituee  fur  le  bord  oriental  du  Lac  de  (jeneve, 
i  fix  lieues  de  la  ville  de  Geneve ,  &  a  fept  d*Anneci. 
Elle  fefoumit  aux  Bernois  en  1556,  &  la  Reformation 
s'y  6tablit.  Mais  etant  rentrce  en  1^98  fous  ladomina- 
tion  du  Duc  la  Reformation  s'y  eteignit.  Les  habitans 
de  Tonnon  font  prefquetous  riches. 

Evian ,  cn  lat  Aquianum ,  pres  du  I^c  de  peneve, 
cft  une  ville  mediocre» 

RipaiHe,  enht  Ripalia^  eft  un  chateau  de  plaifan- 
ce  du  Duc  deSavoie.  Ce  chateau  a  ete  bati  par  Awl' 
'  dee  VIIL  qui  enfujtc  fut  Pape  ,  fous  le  nom  ^e  Felix  V, 
&  qdi  etabiic  rOrdredesChevaliers  de  S.  Maurice.  H 
fut  ekl  Pape  a  Basle  en  i^;^.  U  cdda  le  Pontificata 
Laiufanne  en.1448,  9pres  quoi  il  retourna  a  Ripaiileou 
il  mourut  en  14^6  fuivant  la  plupart  des  Auteurs. 

BeUerroe ,  pres  du  Lac,  &  a  une  lieue  de  Genevc,  eft 
un  chkeau  de  plaifance  du  Duc  de  Savoie. 

IV.  Le  Val  de  Tarantaise,  en  lat.  Tann- 
tafia  OXX  Camitaim  Taran$aftdi  y  eftl|nComte.  H 
ale  Fauffigni  au  Septentrion,  les  Alpes  & 
Ducli^  d'Aoft  au  Levant ,  le  Val  de  Maurienne 
au  Midj,  &  la-Savoie  propre  au  Couebant.  Ofl 
*y  rehrarqtje:^ 

"  MoutierSy  appelle  comi^unement  MoAtiers  en  Tor 
rentaifey  dfi  jat,  Monajierium  in  Tarentafia ,  autrefcs 
forurH  N^er6?tis^CeJ^itronum,  fbr  f  If^ire,  eft  une  ville  bjcn 
,  peuplee^mais  fans  aucun^  foritli(^ti6n.^  Elle  eft  la  Cf- 
ar...l  4  A  pitale 
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pitale  du  Comte. '  C*eft  auffile  fiege  dkin  Archev^que 
qui  a  pour  fufFragant  Sion  &  Adft.  Cette  vilie  eft  Me- 
tropole  des  1<5.VII.  fiecle.  Avant  ce  tems-la  ,  elle  de- 
pendoit  de  Vienne.  *0n  faitde  tres-bon  fcl  pres  de  la. 

^,Maurice^  en  lat.  Oppidum  S.  Mauritii  ^  eft  une 
petite  ville  avec  titre  de  Marquifat :  Elle  appartient  a 
la  Maifon  dc  Chabot. 

S,  Tbomai  eft  un  Marquifat ,  qui  appartient  a  la  Mai*. 
fon  de  Can  orze. 

V.  Le  CoMTE  DE  Maurienne  ,  en  lat  Co* 
mmtmMauriana ^  s'etend  depuis  Tlfere ,  ou  de-- 
puis  la  Tarantaife ,  jufqu'au  Dauphihe.  Les 
principaux  endroits  font: 

S,  Jian  de  Maurienne^  en  lat.  Fanum  S.  Jobannis 
itt  Mauriana  ou  Manriana  Sancli  Jobannis^  fur  la  ri- 
viere  d'Arche ,  ctoit  la  refidencc  des  Ducs  de  Savoie, 
lorfgu'ils  n'avoient  que  le  titre  de  Comtes  de  Maurien- 
ne.  Ceft  aujourd'hui  celle  d'tin  Eveque  fuffragant  de 
Vienhe.  Ellc  eft  fituee  dans  une  vallee,  pre^  des  fron- 
tieres  du  Dauphine.  On  voit  dans  la  Cathedrale  de^. 
jean  les  tombeaux  de  plufieurs  Ducs  de  SaVoie.  En 
1742  les  Efpagnols  s*emparerent  de  cette  ville,  mais 
nViant  pu  la  conferver,  iis  furent  obliges  de  Taban- 
donner, 

'  S,  Micbely  petite  ville  a  deux  licuSs  de  S.  Jean  de 
Maurienne. 

Modane^  pctit  ertdroit  i  cinq  lieues  de  S.  Michel. 

Termignont  petite  yille  avec  uri  pont  fur  rArche. 

La  tbambre  >  en  lat.  Oppidum  Camera  y  eft  urie  pe- 
tite  ville  avec  titre  de  Marqjuifat. 

Mont-Cenis^  en  lat.  Mons  Cenijltu^  eft  une  haute 
montagqe,  entre  le  Gomte.de  Maurienne  ^  le  Marquifat 
de  Sufe.  EUe  fepare  le  J)uche  de  Savoip  d*avec  le  Pic- 
mont.  Lepaflage  en  ^  tres-difficile,  II  faut  demonter 
les  voitures  &  fairc  porter  toot  le  bagage  fur  des  mutefs. 
Sur  le  fommet  detette  montagne  il  y  a  unepiaine  avec 
un  lac  &  une  maifon. 

^  Lanebourg  eft  ^ifei^  atr  |)ie'  de  cette  montagne.  Ceft 
oulogentceux  qui  ypulenf,  le  jour  fuiyant,  traverfer  le 
Mont^Cenis.  Du  c6te  gaoche  de  Laiaebdurg  eft  h 
S  5  mon* 
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montagne  Bonaire  couverte  de  aeige  &  oi^  Pon  vaili 
chafle  du  Daim. 

VI.  Le  Faussigni  ,  Fossioni  ou  Foucigni, 
cn  lat,  Fqffigniacum  ,  Foffiniacum ,  ou  Fociniacenfis 
TraBus^  avec  titre  de  Baronnie,  eft  fitue  entrelc 
Genevois  &  le  Valais,  dans  un  Pais  montagneux. 
Le  Foucignt  a  eu  ies  Seigneurs  particuliers.  II 
a  ete  habite  ct-devant  par  les  Focunates  ou  Fo- 
cuates.  11  y  a  une  baute  montagne ,  fur  la- 
quelle  on  troiive  d*excellent  miel ,  pgrcnilcf 
rocjbers  &  la  neige.  Les  principaux  endroits 
font: 

FauJJigni^  ch&teau,  qui  a  donnefon  noms^cettecoo* 
trce.  ^ 
^  La  Sonne-  ViDe^  en  lat.  Bona  ViOa ,  eft  nne  villebiefl 

peuplee.  Elle  etl  fituee  au  pie  des  montagnes  fur  h 
droite  de  la  riviere  d'Arve,  a  deux  lieues  de  Clufe,  \ 
une  de  la  Rochie  &  a  cinq  d'Anneci.  Les  Maifonsik 
X  Alban^  At  Millet^  &  de  CZ^oi^x  tirent  leur  origioe 
de  cette  ville. 

Salancbes^  tn  ht.  Salancia^  eftunepetite  villeaflei 
marchande. 

Le  Mont'Maledetto^  ou  la  montagne  mauditc,  cS 
une  haute  montagnecontinuellementcouvertedeneigCi 
c'eft  ce  qui  fait  qu'on  rappeiie  auffi  commuhemeot 
Clacihes. 

Le  Mont  de  Cboux  ou  le  Mont  du  Petit  S.  Bemti 
une  chaine  de  hautes  montagnes. 

"  VIL  Outre  ces  fix  Provinces,  le  Duc  de  Sa- 
voie  poflede  encore  dans  la  Brefle,  i.  LesBa- 
ronnies  dc  S.  Rambert,  2.  deS.  Sorlin,  3. 
TAiN ,  &  4.  Cerdon. 

3. 

Du  Gouvernmmt  CiviL 

^    La  SavoiVeft  fitu^e  pn  Italie,  &  le  Duc  qa 

^   ■        '      ^        »     .  efl 
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cn  ell  Souverain ,  eft  auffi  Roi  de,  Sardaigne. 
En  qualite  de  Duc  deSavoie,  cePrincc  eft  vaf- 
fal  de  rEoipereur  des  Romains  &  fon  Vicaire 
en  Italie.    La  Regence  a  fon  fiege  a  Chamberir 

4. 

Des  0}'drer  de  Chevalevie, 

Le  feul  Ordre  de  Clievalerie  qull  y  ait  en 
SavoJe  eft  celui  de  rAnnonciade ,  ou  de  TAn- 
nonciation  de  Ndtre  -  Dame ,  qu'Am^dee  VI, 
Comte  de  SavoTe,  inftitua  en  iB^ifous  lenont 
tfOrdre  du  Colier.  Le  Duc  Charles  III.  fur- 
nomme  /e  Bon  le  renouvelb  en  i^ig.  Les 
Chevaliers  portent  une  chaine  d'or ,  de  la  lar- 
geur  de  trois  doits ,  parfemee  de  rofes  ^maillees 
blanc  &  de  rouge.  Sur  cette  chaine  on  voit 
les  lettres  F.  E.  R.  T.  qui  font  les  lettres  initia- 
ks  de  cette  d^vife :  Fortitudo  ejus  iQypdtm  tenuit^ 
C*ett-a-dire;  Sa  valeur  le  rendit  maltre  de  Rjoodes. 
Au  bas  de  la  chaine  de  TOrdre  eft  un  anneau 
entrelace,  fur  lequel  eft  reprefentee  rHiftoire 
de  PAnnonciation  de  la  fainte  Vierge. 

Des  meiUeures  Cartes  de  la  Savote. 

A  mon  avis  on  n'a  point  de  Carte  plus  bel- 
le,  ni  plus  complette^  de  la  Savoie  que  celle 
{lue  le  fere  Placide  a  gravee.  Faute  dc  celle-la 
iin^y  en  a  point  de  meilleure  que  ceUt  dt  Bleau 
kjeune.'  ' 

CHA^ 
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A         I  C  L  E  II 
DU  DUCHE'  DE  P1E'M0NT. 

I; 

Introdu&ion. 

Le  PiEMONT ,  en  lat.  fedemontiUmy  enltalieil 
fiimontey  etoit  autrefois  compfis^dans  laGaute 
Subalpine,  enfuite  il  fit  partie  de  la  Lombaraii 
aujourd'hui  il  appartient  au  Roi  de  Sardaignft 
II  eft  fitueau  piedes  Alpes  qui  feparent  la  Fra» 
ce  de  ritalie,  &  femble  avoir  tire  fon  nom  (k 
fa  fituation  ,  qui  eft  au  pi^  des  monts. 

Son  etendug,  du  Levant  m  Couchant,  eft 
d'environ  quarante  lieues,  &  de  quatre-vingtda 
Midi  au  Septentrion. 

On  y  voit  beaucoup  de  hautes  montagneSi 
'mais  il  y  a  de  riches  &  de  fertiles  vallees.  Oa 
y  trouve  tout  ce  que  la  nature  peut  donner  de 
meilleur  ,  &  de  plus  utile  aux  montag^s& 
aux  vallons.  ' 

11  y  croit  aux  environs  d'Alexandrie  detres* 
bon  vin ,  des  chataignes  &  des  noix  en  aboo- 
dance. 

Les  Pieraontois  ont  plps  de  penetration  qufi 
les  Savoiards  ,  mais  on  ditqu'ils  ne  font  pasdc 
fi  bonnefoi.  Ils  font  un  profit  confiderabledei 
Tfuffles,quon  trouve  en  quantite  dans  cc  PaiiSi 
lls  ont  outre  cela  un  grand  trafic  de  Xoie,  parcc 
que  |a  leur  paflfe  pour  6tre  la  meilleure  dp  tou- 
te  ritalie.  ^ 
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2. 

De  la  divifion  du  Pais. 

Le  Piemont  eft  compofe  de  plufieurs  petites 
Provinces,  dontnous  allonS  donnerla  defcrip- 
tion ,  en  parlant  de  chacuhe  eh  particulier.  Ces 
Provinces  font :      ,  . 

1.  Le  PiEMONT  proprement ainfi  nomme,en 
lat.  Pedentontimn  proprie  Jic  diBum  ^  dont  les 
Princes  hereditaires  &  fils  aines  des  Ducs  de 
Savoie  portoient  ci-deyant  le  titre  ,  mais  au- 
]ourdi'hui  iis  portent  celui  de  Ducs  de  Savoie. 
Les  endroits  les  plus  remarquables  font : 

Turin^  en  lat,  Taurinum  ou  Augujla  Taurinorum^ 
Capitale  de  tout  ie  Pais  &  la  refidence  ordinaire  du  Roi. 
£lle  eft  (itu^e  dans  une  vafte  plaine  ,  aiant  le  P6  a  la 
droite  &  laDoire  a  la  gauoh^.  Cefl  une  des  plus  belles  vil- 
/  les  d'Italie ,  mais  Tair  y  eft  tres  mal-fain  en  automne 
&  en  htver,  a  caufe  des  brpuiUards  dontjleft  epaiiC. 
La  moitie  ,de  la  viile  e(l  ba^ie  a  neuf.  Les  rues 
Ibnt  droites  &  fort  uett^s  ,  parce  qu'on  peut  les  net- 
toier  p^r  le  moien  d'un  aqueduc.  Les  deux  plus 
grandes  rues  font  la  rue  Neuve  &  celle  du  P6  ,  qui  eii 
nirer  font  toutes  illuminees.  Les  maifons  font  afles 
propres  &  toutes  bSties  a  la  mdme  hauteur.  Le  Palais 
Ducal  x;oofi(ie  en  deux  magnifiques  batimens  qui  fonc 
joints  par  une  galerie.  On  y  voit  plufieurs  ftatues, 
toutes  fortes  d'armes ,  la  Genealpgie  des  Ducs  de  Sa< 
voie ,  les  figne^  celeftes  bien  reprefentes ,  la  Biblio- 
theque  Roiale  &  quantite  d'autres  raretes.  Outre  ccs 
deux  editices  on  y  voit  encore  le  Palais  du  Prince  de 
Carignan^  PHopital  de  S.  Jean,  le  Seminaire  des  Je- 
fuitejs,  FH^pital  Roial,  la  Metropole  de  S.  Jean,  qu'on 
app^lie  .le,D5me,  ou  repofent  pluHeurs  rcliques ,  par- 
ticulicrement  le  Suint-Suaire  fur  ieqUel  on  voit  em. 
premt,  a  ce  qu'on  dit  ^  le  vifage  &  une  partie  du  corps 
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de  Jefus  -  Chrift.  Ccs  cdifices  font  tous  dcs  t^Ios  fu- 
perbcs.  LQrfque  la  pcfte  ravageoic  Marreille  en  1720, 
ii  fe  retira  a  Turin  une  quantite  prodigieufe  d'artifans, 
de  (brte  qu'on  y  compte  aujourd'hui  pius  dc  cinquante- 
quatre  miile  fix  cens  iiabitans.  li  y  a  quarante-huic, 
tant  Eglifes,  que  Couvens. 

Turin  cft  une  place  tres-bicn  fortifiec  &  ejjtr^me^ 
ment  fortc.  Lcs  Franqois  i'experimenterenc  cn  1706, 
lorfqu*apres  un  fiege  opini&tre,  ils  furent  obliges  de  fe 
retircr  le  8  Scptcmbre  dc  ia  meme  annee.  Les  habi« 
tans  de  cette  viile  cclebrent  ce  jour-la  annQctlcineDt 
avec  bcaucoiip  dc  folcmnice.  La  citadelle  ',  qureil 
fianquee  d&  cinq  baftions ,  cft  fan»  contredit  un  chef* 
d'oeuvrc  d'archire<n:ure.  11  y  a  fur  les  remparts,  qui 
font  munis  par  touc  de  bonnes  murailles ,  de  tres-bel- 
les  aliees ,  &  il  faudroit  pr^s  de  dcux  heures  pour  ies 
parcourir.  On  decouvre  aoin  de  inagnifiqucs  jardins 
en  fe  promchant  le  iong  du  P6.  La  maifon  qu'on  ap« 
pelle  cobimunement  la  Charite ,  eft  remarquablc ,  cn  ce 
qu'ii  y  a  afTcs  de  placc  pour  y  loger  trols  mille  paovres. 
L'£mpcreur  Sigismond  fonda  cn  1 40^  une  Univerfitc 
dans  cette  ville,  ou  ii  y  a  ncuf  ProfefTcurs.  -  LcCol- 
lcge  de  rAcademie  cft  vafte  &  bien  bati ,  &  on  y  voit 
quantite  d'anciennes  infcripfions.  II  y  a  dix-qcuf  cchs 
manufcrits  dans  la  Bibiiothequ^  Roiale  ,  &  il  y  avoit 
trcnte  miile  autresjivres  imprimes,  mais  le  Roi  dernier 
mort,  en  fit  prefcnt  de  fcpt  mille  k  la  Bibliothiquc  de 
rUniverfue.  On  a  tenu  ancicr.nement  un  Conciiea 
Turin  que  queiqucs.uns  mettcnt  a  1'an  J97  &  ci'aa- 
tres  a  l'an  401. 

Carignan  ou  Carigmno  ,  en  lat  Cariniacum  ,  cft 
une  jolre  ville ,  afTes  bicn  fortifice ,  ou  il  y  a  un  poot 
fur  le  P6  &  un  chateau.  Ceft  une  Principaute  dont 
des  Seigneurs  portent  ic  titre.  11  y  a  aux  environs  une 
^uancite  prodigieufe  de  meuriers,  dont  les  feuiliesfer* 
vcnt  a  pntretenir  beaucoup  de  vers  a  ibie. 

La  Vigne  de  Madame  la  Roiaie  etoit  unc  HQaifon 
de  piaiiance ,  b&tie  a  une  petite  diftance  de  Turin*  Ellc 
apparticnc  aujourd'bui  i  rH6pital  de  S.  Je^  de  cette 
villc 
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La  Vigne  de  la  DucbeJJi ,  pres  de  Ik^  eft  une  maifon 
chs  plaifance  du  Duc. 

Superga  eft  une  baute  montagne  a  quatre  tniles  de 
Turin.  Le  Roi  defunt  Vidjtor  Amedie  &  le  Prince  Eu- 
gene  reconnurent  de  ce  lieu«la  en  1706  rarmee  de 
France  qui  afliegeoic  Turin.  Le  Koi  fit  vceu  de  b^tir, 
fur  cette  moncagne  ,  une  EgKfe  a  h  Vierge  fi  fa  Capitale 
etoit  deiivree  du  fidge.  En  confequence  il  y  a  une 
belle^giife  Collegiale  deffervie  par  douze  Chanoines. 
Ge  Roi  etant  mort  en  17)2  »  fon  corps  fut  inhum6 
dans  cecte  EgKfe. 

•  Xa  Venerie\  a  une  bonne  lieue  de  Turin  ,  eft  un 
ch&teau  de  plaifance,  qui  n^eft  pas  encore  acheve  de 
b^tir.  On  voit  de  belles  a|l^es  dans  le  jardin.  U  y  a 
tout  pres  de  la  plufteurs  maifons  de  particuriers ,  ([ui 
forment  une  efpete  db  rue.  La  Chapelle  du  chateau 
cft  ofneede  marbre  de  toutes  fortes  de  couleurs.  C*eft- 
k  la  Venerie  que  la  Cour  paffe  affes  ibavent  T^te. 

Rwoli  ^  a  trois  lieues  de  Turin  ,  du  c6te  du  Cou« 
chant,  eft  auifi  une  maifon  de  plaifance,  pr^  de  la- 
quelle  il  y  a  une  aliee  (i  large  ,  que  fix  caroffes  peu- 
vent  y  atler  de  front.  On  y  refpire  un  air  fain.  Le 
Roi  defunc  y  finit  fes  jours. 

S.  Georgey  environ  h  quatre  lieucs  de  Turin,  eft  un 
chlteau  de  plaifance  du  Duc. 

MilJe-flor  ou  MiUe-ficrTy  muifon  de  plaifance ,  k  une 
petite  diftance  de  Turin ,  du  c6ce  du  Midi. 

Valentin ,  ch&teau  de  plaifancd  pres  du  P6 ,  i  un  Aqwlu 
quart  de  lieuc  de  Turin  du  cAte  de  la  Porte-Neuve. 

Saviglianci^  etoit  ci-devant  une  forterefle  dlmportan* 
cty  mais  les  Franqois  la  rafi^rent  en  1706. 

Omi  eft  une  fortereife  confiderable ,  Ctu^e  fur  une, 
hauteur,  &  dans  une  contr^e  affes  agreable.  LesFran. 
qois  afli^gerent  inutilement  cetceplace  pendantlaguerre 
de  ia  fucceffion  d*£fpagne,&  en  1 744  les  Efpagnols,  joints 
atiix  Franqois,  y  echouerent  auifi.  La  Duchefle  Dooairie- 
re  de  Savoie  la  choifit  en  1750  pour  fa  refidence. 

MoHdpvi ,  en  lat.  Mons  Regalis ,  fituee  fur  une  mon. 
tagne ,  eft  une  ville  des  mieux  fortifiees  ,  tres-i)ien  peu« 
plee ,  &  ou  it  y  a  de  grands  fauxbourgs.  Les  environ$ 
£)urnilfeat  quaotjlie  de  d^fttagnes  ,  &  Ton  voit,  fur  iea 
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^  coljines ,  des  vignobles  d*un  grand  j^apsrt  ^  on.y  troa- 
ve  de  beau  marbre.  11  y  a  un  Eveque  depuis  ij88» 
qui  eft  fuflfragant  c}e  Turifi.  .  > 

Ormea  eil  un^  Marquifat  de  la  Maifon  de  f*f>Tflro- 

FoJJlmo ,  eri  lat.  Fonsfanas  ,  eft  une  ville  ou  il  y  a  aulli 
un  Eveque ,  &des  bains  Fort  falubres.  ^ 

Montcalier^  en  lac.  Mons  Calerius^  fur  lePd,  eft 
une  Fort  jolie  vilie ,  ou  le  Duc  a  une  maifon  de  plai- 
farice,  &  oii  en  i7;i  le  Roi  ViBor  Antede^llk  la 
Comtefle  de  S.  Sebaftien  ,  'fon  epoufe,  furent  detenus 
.  prifoniiiers.  .  • 

Quiers^  en  lat.  Chiernm^  en  Italien,  Cbieriy  eftun 
endroit  ou  ii  y  a  beaucoup  de  ^obiefle.  On  y  fabnque 
quantite  d^ecofFes  &  de  draps. 

Marfaille  eft  une  petite  ville  ,  fprt  connue  u  caufe 
d'une  bataille  qui  fe  livra  pres  de  la  lc  4  OOjobxti^^h 
/  '  &ou  les  Franqois,  commandes  par  lc  Marechal  de  Cati- 
.  V    nat ,  eurenc  le  deflus. 

Quierafque ,  en  lat.  Clarafium  ,  en  Italien  ,  Cbi' 
rafco^  eft  une  grande  viiie,  &  une  fortei;e0e  tres-eten- 
due.    En  16}  i  unTraite  de  paix  fut  conclu  dans  cette 
ville  le  3 1  du  mois  de  Mars  par  lequel  le  Dug  cedoit 
gnerol  au  Roi  de  France ,  Louis  XIII. 

Pancaglier^  en  lat.  Pancalerium^  eftun  petitMatqul» 
.  (at ,  dont  la  Maifon  de.  X^rinetti  portele  titre. 

11.  Les  Vallees  font  fitu^es  entre  la  Fratice 
&  ritalie.  Elles  font  bornees  par  le  Piemont 
&  le  Dauphine.  L?s  Rois  de  France  aiant  feit 
conftruire  quelques  fortereffes  dans  les  Vallee^» 
tach^rent  de  fe  les  conferver  par  tous  les  Trai- 
tes  de  Paix ,  ou  Ton  en  faifoit  mention  ;  mais 
ehfin,  par  la  Paix  conclue.  a  Utrecht  en  1713» 
il  fut  arr^te ,  que  toutes  ces  Vallees  aveqles  For- 
tereffes  qui  y  etoient,  tant  eti  Pieniont,  ^que 
dans  le  Dauphin^,  appartiendroient  au  Duc  de 
Savoie,  * 
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Ce$  Vallees  comprennent: 

I.  Les  quatre  andennes  Valldes  des  yaudois, 
iont  lcs  Ducs  de  Savoie  ont  toiijours  dtp  en 
x^fleiBon,  qui  font: 

1.  Lucerne ,  en  lat.  VaUis  I^ucemenjis. 

2,  P^oufe^  en  lat.  Val/is  Perujtna,  , 
Angrogne ,  en  lat.  VaUfs  Angronia^ 

4.  S.  Martin ,  cn  lat.  Vallis  S.  Martinu 

H.  Deux  Vall^es  qui  font  fitu^cs  dans  le  Pi6. 
nont,  &  que  la  France  s-etoit  aptopriecs,  fa^^ 

foir:  /  '    '  . 

I.  PrageUs^  en  lat  VaKs  Pragelana.  - 
a.  Ciujon^      lat.  ValJis  Clufmia. 

IIL  £nfin  trois  Vall6e$t»  qmetoient  d-de^nt 
X)n^rifesdansleDauphind,  lavoir: 

1.  Ouls^  en  lat.  Valiis  Oceiana.  .  .  .  >  ^ 

2.  Sezane »  en  lat  VaHis  Sezan^e, 

V  Bardonacb  ,  en  lat.  Bardotfacbia. 

IV.  Les  forteieffes  fituees  dans  ces  Vallees,  qui. 
bnt: 

Pignerol^  cn  lat.  Pinaroliunty  fiir  la  rivfere  de  Clu- 
fon  ou  Chifbn ,  etoit  ci-devant  one  fortereflrc  qul  panbie 
potir  imprcn^lble  ,  &  qu^oTi  rdgardoft  comme  Ja  ctef  de 
ritalic.  Les  Frahqoi»  l'avoient  fait  fbttifier ,  &  fe  b  con- 
ferverent  pendant  foixantc  ans.  Maisren  16^6  tous  les 
ODvrages  en  ferent  rafis,  &  cHe  fufrcMec  ati-  Duc  de 
Savoie,  ^condition  pourtant  qu*il  ne  retabliroit  jamais 
ksfortificadons.  '  Ce  qui  fbt  enidtitc  cohfirme  par  laPaix 
concloe  a  ifcretht.  »  - 

ExiOes ,  f5eue^  dan«  la  ValWe  d'Oul« ,  cft  une  petitc 
ville  munic  de  quatre  baftrons  &  d'iiA^on  cii&tcau,  bft- 
ti  for  une  mpntagnc  Le  Duc  de  Savoic  s'eh  rendic 
«laltrcen  1768.  En  AlliA^vouloi^ntaflfeger 
Kxilles  ;  mais  lc  Baren  de  LeUtrum  Gouvetneur  de 
Coni  avec  4006  hommcs ,  fefcafnde  ^par  ^^  jBtti^^ratri 
noBrt)rc  dc  Vaudois  les  conthiigtii V  dc  fe  fWircr; 
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tcreffe^uiunic  d'unc  citadelle  qu'on  appelle  le  FortMntitt. 
Ceft  pn  paflage  important  pour  aller  en  ItaRe.  Le  Duc 
8'empara  de  FeneftrcUes  en  1 708. 

Cbateau-Baufbin  ^  ou  Fort^Daupbht^  tn  ht  Cajlrum 
J^elpbitti^  fittie  entre  Sa|uffe8  &  Embrun,  eft  un  chk* 
teau  tres»fort,  qui  fuc  cede  au  Duc  de  Savc»e  par 
la  Paix  d'Ucrecht,  mais  dont  les  Efpagnols  6Sc  les 
Franqois  s*emparerent  en  174^,  en  y  perdant  beaiK 
coup  .de  monde. 

La  France  fe  conf^rvji  la  Vall^e  de  Barcelo^ 
nette^  en  lat  Vallis  Barcinonenfis  ^  qui  dependoit 
ci-devant  du  Conite  de  Nice. 

\\\.  Saliijfes  ^  en  lat.  Marchionattss  Saiutinarmt  ^ 
cft  une  Vallee  qm  a  titre  de  Marquifat  £e 
Marquifat  a  eu  long-tems  des  Seigneurs  parti- 
culiers.  Le  Koi  Hmri  IV.  r^cbangea  en  itfoo 
au  Duc  de  Savoie  ,  contre  la  Breffe ,  qui  fei- 
fpit  partie  de  la  Savoie ;  fe  r^fervant  les  Baf on- 
Hies  1.  de  S.  B^nkrt^  Z.  SJSarlin  ,  3.  Pontatn^ 
4.  Q>rdon. 

S^IuJJit^  en  lat.  Salutia^  &;  qqi  eft  VAugufia  Vagiasu 
norum-v  etoit  unc,  viUe,  des  inieux  fortifiee  & 
un  paiSige  d'importance,  que  les  Franqois  raferent  en 
1690»,  hc  Fape  Juks  11.  Terigea  en  Eveche  en  i^ii. 
L'Eveque  eft  fiiSragant  dv^  Pape  ,  i^is  le  Roi  en  a  la 
tiomination.         1  r  - 

DimQnt  eft  ui;e  9  ipunie  d'uo  Fort  b&ti  fur  on 
tocher  affes  efcarpe.  Les  Franqois  avec  Ics  Efpagnob 
;  yen  reodirent  jnaitxes  en  1744,  mai^jj^ineme  annee, 
aprcs  la  levee  4u  li^gc  de  Coni,  ils  fur^nt  obliges  de 
rabandonner.  _     .  ..^^ 

Capn^gmle ,  r  en  lat  Carmaniola ,  i  deuic  miles  do 
F6  &  afept  ou  huit,de  Turin,.eft  une  villeinarchande, 
^mie  fortereffe  affes  CQnfijd^at:^  y  miunie  d'un  boo  chi* 
t^u.  r  Chaclcs-EiBftnuel  de  Savoie  reiidit  maitre 
cn  1588. 
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Staffardey  prcs  du  P6,  eilune  Abbaie  celebre  a  cau. 
fe  de  ta  bataillequi  felivra,  ^  quelque  diilancedela, 
en  1 690 ,  ou  ies  Franqois  gagnerent  le  champ  de  bataille. 

Montvifo  ,  en  lat.  Vefulus ,  cft  une  montagne  extrd-i 
mement  eievee ,  pres  de  laqueile  le  P6  prend  la  fource. 
On  a  perc^  cette  montagne  pour  y  pratiqu,er  un  grand 
cliemtn  &  &cilit^  le  tranfport  des  marchandifes. 

IV.  Le  Comtd  de  Nice  ,  en  lat.  Comttatm 
Nizienfis^  eft  fitue  pres  de  la  mer  de  Genes,  & 
dependoit  ci-devant  de  la  Provence.  Les  ha- 
bitans  fourniffent  quantite  de  bois  de  marine 
aux  G^nois,  &  font  un  grand  trafic  en  toile, 

{)apier,  Ipile,  vin,  miel,  &c.  Les  endroits 
es  plus  remarquables  font : 

Nicey  en  lat.  Nicaa^  presde  Umer.  Son  nom,  qui 
fignijie  ViSoire; ,  lui  fut  donne  par  les  Marfeillois  qui  en 

,  font  lcs  fondateurs.  Ceft  un^  beHe  villei  &  bien  peu. 
plee.   Les  Franqois  en  ont  Jaji  fauter  le  chiteau.  'Le 

.  Port  n'eft  pas  des  mcilleurs.  C'|eft  dans  cette  ville  que 
fe  fiten  is^8  i'entrevuedu  Pape  Paulllt ,  de  1'Empe- 
reur  Charles  V,  &  du  Roi  Franqdisir  En  174.4  i'armee 
FraiKjoife  &:E(pagnole  s*empara  d^>Comt4&  fle.cfette 
ville ,  mais  elle  fuc  ubligee  de  Tahandonner  par/i^  9^^^^ 
II  y  a  un  Eveque  ,  qiii  eft  fuffragant  dc  l^Arclipv^quc 
d'£mbrun ,  mais  le  Roi  en  a  la  nomination. 

yice-Limpiey  a  peu  de  diftance  de  la,  e^  un  bonf  ort 
qu'on  a'  conftruit  en  1749.    I|  peut  y  aborder  200 

.  vaiifeaux4  .en  ^te  fi&rete.  Le  .Roi  .le  fit  CoDftruke^ 
parce  qu  il  fut  oblige  de  rendre  le  Port  de  Firiale  aux 
Genois,  &  qu'il  vouidt  protegei:  le  commerce  de  fes 
fujets.  ^  ^  ' 

^  Ville^  Franebe  eft  une  ville  avcc  un  Port ,  d^ridu 
par  im  ch&teau ,  &  le  Fort  Montalban.  Le  Duc  de  $a« 
Toie  fit  augtienterles  fortifications  de  cctte  viHe  en  1 744 , 
cependant  rankiee  des  Fram^ois  &  des  Efpagnols'$'ea 
empara  la  mime  annee ,  mais  on  la  leur  reprit  en  1747. 
Les  galires  do  Duc  ^toient  ci<«4avani  toute  iikcte 
dans  le  Port  de  Ville-Frauche. 
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Dolcedque^  BregHo  &  SoffeUo  ,  font  fort  connus  dcs 
1744)  que  lesFranqois  &  ies  Efpagnols  s*en  rendirent 
maitrcs. 

Saorgue  ou  Saorgio  eft  un  endroit  muni  de  qudqties 
fortiiications ,  &  od  il  y  a  ordinairement  une  garnifoa 
de  cent  cinquante  hommes.  Les  Franqois  s'en  empa<p 
rerent  aulli  en  1744. 

BrogliOy  cn  lat  BoUutn,  a  le  titre  de  Corate.  La 
Maifon  de  Sokri  en  porte  le  titre. 

Tend^  ito\t  ci  -  devanc  un  Comte  particulier,  dont 
le  R  oi  de  Sardaigne,  der nier  mor t ,  portoit  cnGore  k  titrc. 

B^celonette  cft  une  Vall^e  qtu  appartient  aujourd'hui 
a  France  en  verAi  de  la  Paix  d'Utrecht  conclue  en 
I7M.  , 

Le  Var  \  en  lat.  Varus ,  cft  un  fteuve qoi  dutems 
des  anciens  Romains ,  fervoit  de  borne  a  i'ltalie  &  a  la 
France.  11  prend  fa  fource  au  mont  Camelionei  dans  les 
Alpes  maritimes.  II  pafle  pres  de  Nice ,  &  va  fe  jetter 
dans  la  mer  de  Geocs.  Les  FranCiois  &  lesEfpagnols  paile- 
rentcefleuve  ^.n  1744,  &  penecrerenten  Piemont;  mais 
au  mois  de  Juiii  deja.mdme  annee  ils  farent  obtig^5^cie 
"  le  repdfler ,  &  de  fe  retirer  danS  le  Dauphine  pour  y  at- 
tendre  du  renfort.  En  1746  les  Allies  tenterent  d6  s'eD 
cmparer,  mais  ifs  furent  auffi  obUges  de  fcTetirer; 

V.^La  BrindpSute  d'GNEiLLE,  en  lat.  ¥rinci' 
pat^  bneli^  ,  en  itat.  Omglia  ,  eft  entour^e  de 
tous  cdt^s  des  terres  dependantes  de  la  Repu.- 
blique  de  G^nes ,  &  appartenoit  ci-devant  a  la 
Maifon  de  D(ma  qui  4a  vendit  ea  i  S79 
Ducde  Savofe;  Ceft  une  Vallee  fort  agreable 
&  tr^s-fertile.   On  y  voit: 

OneiOe ,  en  lat.  Onelia^  qui  cn  cft  la  Capitale.  Elle 
,     uh  chateau  defcndu  par  de  fortes  tours ,  &  un  bon 
,  Port;*    Les  environs  fournilfent  quandte  d'huik.  En 
1 744  les  Franqois ,  avec les  Efpagnols ,  nef>tirent  pas 8'y 
.  foujtenir.ife  furent  obligesid'abandojnncr  le .terrein^ux  Pii- 
'inc^ntois.  lis  revinnent pourtant^n  occuper^es  environs, 
pendant  rhivei  de  1 745$  &  t'en  fom  f  endus  les  nlaitres. 
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Mafy  en  lat  Mucrum ,  etoitci-dcTBnt  un  Marqui* 

fat  particuHer.  ; 

VI.  LeMarquifatde  SusE,  enhL  MarchiGna^ 
tm  Segufinm  ,  en  ital.  Sttfa  »  eft  Ctue  pr^  des 
frontieres^de  la  France.  ViStor  ]dmedee  Gh  l^gi- 
time  du  feu  Duc  en  port^  le  tit|:e^,-Pn  y  voit: 

^fe^  enlat.  Segufimm  ,  furlaDotre,  qui  on  effc  la 
Capitalc.  Elle  eft  Gcuee  au  pie  des  A!pes  C6ttiennesou 
Mont-Cenis ,  &  du  Mont-Gendbre,  ^  (eparent  le  Pie* 
mDnt  du  Daupbine^  Ceft  un  f>a(ra|e  pcHir  alkr  de  Fran< 
ee  en  Italte.  II  y  a^in  riche  Co^veqft  qu'on  appell^  TAIv* 
4aie  de  Jufle.  On  y  voit  un  arc  (Jp  criomphe  qui  y 
fut  erige  l'an  740 ,  de  la  fpndation  de  Rome ,  en  £iveur 
d^Augufte.  , 

La  Brunettey  Fort  tres-bien  fortifie.  pr^  de  Sufe»  bi* 
ti  depuis  environ  .40  ans. 

Vomlatfe ,  qui  tfk  |a  premiere  place  du  Piemont  quand 
on  defcend  du  Mont-Cenis. .  U  fa  une  celeb^  Abbaie. 

Bi^iilino  ^  petite  yille  a  un  demi^quart  4e  lieue  de 
Novalaife.      r  ^ 

Veiikme ,  petke  ville  a.quatre  licues^de  Buifolino. 

VII.  Le  Duch6  d^AosT  ou  d'AousT  \  en  Jat 
Hucam  Augujlanus,  dont  le  Prince  puine  de  Sa* 
voie  porte  le  titre.  La  plu^  grande  partie  des 
habitans  ont  des  gouetres.  II  eft  borne  au  Le- 
vant  &  au  Midi  par  le  Piemont,  au  Couchant 

Ear  la  Savoie ,  au  Septenfrion  par  le  Valais. 
a  rivi^re  de  Doire  le  partagq  obliquement. 
On  y  remarque : 

Aofl^  en  lat.  Augufla  Prat9rla  (m  Angufla  Saiaffo^ 
runty  iitue  au  pie  du  mont  S.  Bernardy  Ibr  la  riview  de 
la  Doire.  Ceft  une  ville  d*»rte  mediocre  ctendue ,  avec 
«n  Ev^ue  fuflPragant  anciennement  de  Miian  &  h  pre« 
fent  de  Tarantaife.  >  On  croit  que  cette  ville  tire  fon  nom 
d*une  colonie  que  rEmpereur  Aogufte  y  envoia.  On  y 
voit  encore  qn  arc  de  triomphe  prefi)u^ntier ,  un  colii. 
fee,  &pIuGeucsautresancie9smonumens.  ^ 

Bord  Qfk  m  bon  ch^teau  fitue  fur  une  montagne. 

T  3  U 
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Le  Mont  S.  Bemard  eft  cette  haute  montagne ,  ii 
travers  laquelle  il  faut  pafTer,  pour  aller  en  Italie  en  paf. 
fant  par  le  Pais  des-Grirons.  li  faut  grimper  pendant 
trois  jours ,  avBOtque  d*etre  parvenu  au  fommet  cfe  cet. 
te  montagne.,  On  trouve  fur  la  cime  la  riche  Abbaie 
de  S.  Bernard  ^  ou  Ton  entretient  graits  pondant  trois 
jours,  tous  les^oiageurs,  qui  onc  befoin  de  reprendre  i 
des  forces'  pour  pafle^plus  loin. 

Vin*  Le  Canavois,  en  lat  Canapkmm^  &  en 
ital.  Canavefe^  cft  un  Corate  ou  lon fait  d^excel- 
lens  frojnages.  La  riviere  d'Arc,  qui  y  cooie, 
cbarie ,  h  ce  qu'on  dit ,  des  pailiettes  d*or.  Le 
Duc  de  Mahtoug  le  ceda  en  1^31  au  Duc  de 
Savoiej  par  le  Traite  de  Qjiierafque.  Les  endroits 
les  plus  remarquables  ((;ait: 

Ivree  ou  Jurea ,  ou  ericore  Imtrea  >  w  lat.  Eperoda 
ou  Eporeda^  eft  une  grande  viile,  avec  un  Eviqoe  fuffira- 
gamdeTurin  &  Uii  ch&teau  qui  eft  fort. 

Chiavas  on  Chhafco^  en  lat  ClatUiJium  ,  eft  une  pe- 
tite  fbrterefTe  a  quatre  lieues  de  Turin. 

CrefcentinO  y  ^tbidvi  Pd,  eft  tjne  viBc  paffablement 
grande ,  a  l*oppofite  de  la  forteteffe  de  Verruc, 

Biela^  tnhu  GaumeUmtii  eft  une  affes  belie  villje, 
bien  peuplee,  de  laquelle  depend  le  territoire  desenvi- 
rons.  II  s'y  fett  de  frequens  pelcnnages  a  caufe  tfunc 
image  de  la  Sainte-Vierge ,  qiii  a  la  reputation  d'opei«r 
ptufieors  miracles. 

Andomo ,  en  lat  Andornum^  eft  une  petite  ville  avec 
titredeMarquifat.  I 

Majferafi  eft  une  Principaiite  dont  le  Seigneur ,  qoi 
eft  de  laMaifonde  Fetrero^  eft  vailal  du-  Saint-Si^ 
Cette  Principaut^  eft  enclaf  eedansia  Seigneurie  de  Ver- 
ceil,  &  fon  revenii  .eft  conGderabU. 

Crevecetur  tf^  enooxt  m  Marqaifat»  qui  appardent  i 
auffi  ^  la  Maifon  de  Ferrero ,  &  dont  le  Pape  eft  le  Sei- 
gneur  dire^t 

Palazzo  eft  un  Marquifat »  & 

Montalto  eft  tin  Comte  qui  appartiennent  a  la  Mat« 
foif  de  Ferrero  de  la  branche  de  Mondovi. 

IX.  La 
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IX.  La  Sdgneurie  de  ^emciiL,  eo  lat  Tra^ 

9us  VerceBenJts,  en  it^I.  VtrceBiy  e(l  ficuee  pr^ 
des  fronti^res  dn  Milanez»  &  en  dependoit  ci^ 
devant   On  y  voit : 

VercHly  en  lat  Vercella^  for  la  Seflc,  &  envtron  k 
dix  lieues  de  Tvrin ,  etoit  d»devant  uneforterefle  d'im* 
portance ;  mais  les  Franqois  s'en  etant  rendus  maitres  ea 
1704  la  plupart  de  fes  ouvrages  furent  ruioes.  L'Evd. 
que  eft  fuffragant  de  Milan.  Le  Pape  Lcon  IX.  y  celebni 
un  ConcHe  en  1090  contre  Berenger.  Le  Canal  qui  va 
de  Verceil  a  Ivree  a  coute  des  fommes  immenfes,  II 
reunit  les  rivieres  de  Seffe  &  de  ia  Doire.  Les  environs 
de  cette  ville  fourhiffent  une  prodigieufe  quantite  de  ble 
de  Turquie. 

Saifit-Jky  Gtuie  for  le  canal  dont  ,nou8  venons  de 
parier ,  eft  une  ville  paiTablement  grande  &  fprt  mar« 
chande.    -  '  , 

X.  Le  Comt^d'AsT  ,  «nr  lat  Comitatm  Aflen-^ 
fis,  en  ital:  4fii  > .  eft  fituepce$  des  fronti^res  da 
MoDtferrat  x  Lesendroit^iespiusremarquables 
font:  .  .  V 

AJi ,  en  ht  AJia  ou  AJii^  oa  encore  Pompeia%  fituce 
fur  le  Tanaro  envi^on  a  neuf  lieues  de  Turin.  Cette  ville 
eft  pafrablementgr^nde ,  des  mietlx  fortifiees,  &  munie 
d'une  citadelle  Mtie  fur  une  montagne.  L^Ev^qoe  eft 
fufiragant  de  Milan,  depuis  i'an26f. 

Verrui^t  enlat.  Verva^  furlePo,  i  i6miles  de  Tu» 
lin  vers  Cazal ,  eft  urve  fortereffe  d'importance ,  munie 
d'un  chateau  tres-fort,  quieft  bati  Cur  une  mbntagne. 
En  170S  les  Pranqoisaffie^rcnt  cette  ville^brt  vivenient, 
&  ne  remport^ent  qu^apres  un  fiege  de  fix  mpis,  encore 
n'eurent-il$  prefque  qu'un  tas  de  pierres,  parce  que  le 
Commandant.avoit  fait  miner  &  fauter  toutes  les  fortili- 
cations  avant  que  de  fc  rendre. 

Ceve  ou  Cev»^  a  fept  miles  de  Mondovi  au  Levant, 
eft  un  petit  Marqutfat  rqu'on  appelle  en  lat.  Marcbiona* 
tMCevena,  On  y  fait  detres^bpns  fromagest  &  on  y 
trouve  quantite  de  faifans  &  de  perdrisc.  La  vilte,  j^Ut 
porte  le  meme  nom,  eft  munie  d'uh  boa  chSceau.  £lte 
T4  ^ 
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'eft£l!u^  for  te  Timaib ,  &  eft  fort  CA0na€  depuis  Pan 
<  .I73i,'^ue  repoufe  du  demier  Rpi  y  fut  condutce.  Cc 
j\Aarquifata  ^u^fesLSei^Mrs  parti9,i|liers ,  qui  vendirenc 
lciir  pedt  Etat  a  fa  vnre  d*Aft  cni  119$.  II  appartieht 
a  prefent  au  Roi  deSardaigne.    ' ' 

XI.  Lcs  Langhes,  en  lat  Tr^afi»  Langarum 
ou  Feuda  Langarum^  fbnt  fituees  entre  Ceve  & 
Albe  ,  &  s'etendent  jufqu^au  Montferrat.  Ce 
pecit  Pais  tire  fofi  noin  du  mot  AUemand  Ztfn- 
ga^  qui  fignifie  tinc  Contree  oU  un  Pais.  Cc 
font  des  collines  qui  forment  le  commence- 
ment  de  1'Apennin.  Les  Langhes  compren- 
illent  cinquant^buitFiefs  qui  relevent  du  S.£m- 
pire  ,  que  l'Empereur  &  PEmpire  donndrent 
comme  tels  au  Duc  de  Savoie,  par  le  Traite 
de  Paix  conclu  en  175^^  Voici  lcs  noms  de 
cesFiefs,  fuivant  l'ordre  alphab^tique :  i.  ^ 
harem;  AltOy  J.  ^Aifi<^^  ,  4.  Ai^nafco  ,  5. 
BaleJhinOj  6.  hardinetto^  7.  Belvedere,  g.  Biejrd^ 
9.  BiJJIOi  10.  Bozzoiafco,  ll.  Brovida  j  I2.  Cairo^ 
13.  Cafrauna^  14.  Capriatay  Carretto^  16. 
Carq^a^  17.  Cafiel^Nuovo  di  Calea  ^  ig.  Cencio^ 
19.  Cefio,  20.  Cojeria^  21.  Duranti,  22.  Fejhlio^ 
23  Franca^Vilta^  24.  Garlenda^  2^.  Levico^  26. 
LovaniOt  27.  MetleJimOi  28.  Menuftlio^  29.  Jfib- 
^/^f  iO.  ModfnberceUi^  31.  Mont^lAi^  32.  i/bix- 
tedjiaro  9'  ^^.  Momefe,  Morra^  35.  Nawio^ 
35.  Nfe/fti ,  37.  P^venna ,  38.  i^/o^/io ,  39.  /Vm- 
»f//o,  40.  Af^,  41.  ^cca  itArazzOy  42.  Koi"- 
^4  Grinuilday.  43.  S^cchetta,  44.  ^cchetta  del  Cen^ 
eio ,  4  ^ .  {^c<^hetta  del  Tanaro ,  45.  ,  47.  &f/«^ 
BmedettOs  48.  ^.  Clnrifioforo  ^  49.  S.  Vincenza, 
)p.  Scaletta ,  51.  Senavalk  ,52. 5^iwo/^  ,53. 
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3. 

bu  Gouvememeni  .  Civil. 

LcPiAnoBt  ett.une:  Ermcipaut^  fouveraine 
qui  appartient  au  Roi  de  Sardaigne.  Ce  Prince 
6it  ordinairement  fa  reGdence  a  Turin;  Sc^t^ 
lui  d  aujourtfhui  eft  Charks^Emamel  IIL  ne  ea 
1701.  La  NohlefTedu  Pais  a  ete  fort  bumiliee 
des  Tarin^e  1724,  parce  qu'eHe  a  et^  obligee  de 
fcndrc  toutcs  les  terres  qu  elle  avoit  aquifes  & 
<|ui  avoient  cte  ali^nees,  depuis  1^37  jufqu'a 
1^49,  par  la  Duchefle  Cbn>;/p  en  quaUte  de  tu- 
trice  de  fon  fils. 


De  la  ^eligton  des  habitans. 

La  Religion  Catholique-Romaine  eft  la  feule 
dominante  dans  ce  Pais.  Le  Roi  pr^tend  avoir 
le  droit  de  nommer  aux  benefices  Ecclefiaftiques, 
comme  cela  fe  feit  en  France,  mais  le  Pape  8*y 
oppofe  fortement.  De  la  vient  que  les  Ev^ch^s» 
Abbaies,  &  autres  benefices  rcftent  fouvent  ptu- 
lieurs  annees  vacans.  Le  Pape  lui  accorda  ce« 
pendanten  1741  ce  droit  &  le  nomma  fon  Vi- 
caire  en  Piemont 

Les  Vallees  du  Piemont,  quife  trouvcnten- 
tre  la  France  &  Iltalie ,  font  habitees  par  des 
Vaudoisy  qui  profeiTent  la  Religion  Refbrmee. 
Lopinion  cocncnune  eft,  que  ces  peuples  tirent 
T  5  leur 
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leur  nom  d-un  eertaiti  Pierre  Vatdo,  Mardnad 
de  Lion,  qui  en  ii^o  embraflfa  la  verite  Eiaa 
gelique  &  la  fit  goucer  k  pluiieurs  autres.  Mai 
il  paroit  clairement  parrHiftoire,  quecesVao 
dois  ont  profefle  la  Rdigion  Evangelique,  (U 
les  preoiiers  fiklesdu  Cnriftianiftne,  &  qucl 
dep6tde  r£vangtk  a  ^t^  transmis  parmi  eui^ 
de  pere  en  fils,  far^  ancuo  melange  des  tradi- 
tions  humaines. 

Vers  Ja  fin  du  fi^cle  paflg  Loois  XIV,  U 
de  France,  engagea  le  Duc  de  Savcueck  chaiis 
Vaudois  de  fon  Pais ,  quoiqu'ils  fofiedt  k 
plus  fideles  de  tous  fes  fujets.  II  en  fortit  cii 
viron  vingt  mille  perfonnes,  qui  fe  retir^d 
en  Alleitiagne,  en  HoUande  &  en  Angleter^ 
Independamment  de  cela  il  en  refta  encore.M 
bon  nombre  dans  les  Vallees  qui  s*y  font  fo6tft 
nus  jufques  a  prefent.  Ils  y  ont  m^me  ete  to* 
leres  par  le  Souverain,  de  maniere  pourtan^  qoe 
dans  chaque  Paroiffe  il  y  a  une  Eglife  Catholii 
que.  Les  Vaudois  s'etant  fignales  en  iTOtf, 
les  ordres  dn  Comte  dtSantenay  lors  de  lalev^ 
du  fi^ge  de  Turin  ,  on  bitit  dans  «tte  villeoffi 
maifon  qu'on  appelle  PHdtel  des  Vaudois ,  oi 
Ton  entretient,  aux  frais  du  Roi ,  ceux  de  ceO 
te  Religion  qui  embraflTenC  k  Reiigion  Catbol 
que-Romaine. 

.  ,    ;^  ^ 

Des  tneiUeures  Cartes  Geographiquef. 

Perfonne  n'a  tnieux^grave  h  Carte  particalii- 
rc  du  Piemont  que  Bleau  le  jeune.   Ceux  qw 
'  .  vou- 
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lodront  avoir  la  Savoie  &  le  Piemont  fiir  unc 
fime  Carte  rfen  trouveront  point  de  plus  belle 
celle  que  Jailba  a  publiee  en  France  intitu- 
t:  Les  Etats  de  Savoie  ^  de  fientmt.    Ori  en 

fsfli  une  dans  le  m£nie  goiit  qui  a  ^t^  copiee 
HoUande  par  Mortier.  _ 

C  H  A  P  I  T     E  11. 

\  DU  DUCHE'  DE  MONTFERRAT. 

jfin  pretend  que  le  Boin  de  Mmtferrat  eft 
b«pof6  des  motslatihs  Mins  Ferax ,  qui  figni- 
ifbt  une  montagne  fertile.  Ce  Pais  aierite  en 
fet  d%e  aififi  nomme  a  caufe  de  la  fertilite 
C8  champs  &  des  vignobles.  Le  Montferrat 
ftfitn^  entre  ic  Piemont  &  le  Milane^.  Ij  a 
i  Pi^mddt  au  Septentrion  &  au  Coucl]ant,' 
Etat  de  G^nes  au  Midi,  &  le  Milanez  a  rO- 
'^t  Sa  fituation  ne  permet  gu^res  de  mefu- 
efau  jufte  fon  enceinte.  A  en  juger,  k  peu 
fon^tendug,  du  Sudau  Nord,  eft  d'en- 
^on  vingt-quatre  lieues ,  &  de  douze,  du  Cou- 
fent  au  Levant.  Ce  Pais  avoit  autrefois  fes 
Kigneurs  particuliers ,  qui  enetoient  Marquis, 
tcelades  le  commencement  du  dixietae  fiecle.  . 
Nuite  il  fiit  joint  a  Mantoue  par  un  mariage. 
Infin  le  Duc  deSavoie  Taquit  en  .1708  a  titre 
kficE  On  y  compte  deux  cens,  tant  vilies, 
|De  bourgs  &  ch^teaux^  Les  endroits  les  plus 
ti^rquablesfont: 

Co/o/,  en  lat.  Cafa/e^  fur  le  FA,  eft  la  Capitale  da 
Pais.  Le  dernier  Duc  de  Mantoue  &  de  Montferrat  ven- 
dit  eo  x6gi  cette  vUle  k  la  France,  qui  en  fic  une  for. 

tcreffc 
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tcreffc  fi  conGdcrable,  qo*ellc  faifoit  trembler  foutcTO 
talie.  Auffi  les  Allies  ne  fe  tranquiK(erent-ils  qu^apriill 
8'en^re  rendas  maitres.  '  Ils  8'cn  emparerent  en  i69{j 
pour  la  premierc  fois^  Taiant  reprifc  cn  1706  \\s  m 
ferent  toutesles  fortifiqatipns «  ft  en  retablirent  eofui^ 
une  partie.  Le  Rofd6  Sardaighe  y  a  aujourd'hui  m, 
forte  garnifon.    L'Eveque  eft  fofFragant  de  Milan.  ' 

jiqui  ou  AqueSy  cn  lat.  Aqua  JiateUica^  eft  uheviHe 
d'unc  mediocce  etendue,  dont  rEvdque  eft  fuffragancdft 
Miian.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  renomra6  dans  bs  environf' 
fonflcs  bains  chauds  qu'oD  y  trouvc.  L^s  Efpagnob 
8*en  emparerent  en  174;. 

Spigno  eft  un  JViarquifi^  qu'on  appelle  en  lat  Mer*, 
chioMaUiC  Sfinenfis,  II  eft  fitue.  prcs  des  fifontiercsde 
FEtat  de  Genes.  Cetoit  ci^devant  un  Fief  relevantde 
tEmpire;  mais  le  Duc  Fi^or  Amedeelt  rachctacn 
1724,  &  le  donna  k  laDucheffe  fon  epoufe  en  17;^ 

ifice^  appelle  cortimunemenc  Nice  de  PaiBe^  enhit 
yicaa  Palda^  co  itaL  J/f>3a  if/fci  P«g/ia,«ft  uneped» 
fortereffe  avec  titre  de  Comte.  L'Ev6que,eft  fuffragaar 
d'Embrun  en  Dauphine.  / 

Alby  ou  Albe ,  en  lat  Alba  on  Alba  "PomfeiayhiV 
riviire  du  Janaro  ,  eft  unc  vilie  de  pcu  d'fMportancfi. 
U  y  a  cependant  un  Eveque. 

Trin  ou  Trim^  en  lat.  Tridinum^  k  une  mileduM» 
eft  unc  ville  affes  bien  fortifiee.  Elle  appartenoit  Dof 
de  Mantou^  qui  la  ceda  en  16)  i  au  Duc  dc  Savoiefitf 
le  Traite  dc  Quierafque. 

Carretto  cft  un  AbrquUat,  qu*on  appetk  en  lat  WIw- 
ebionattu  CarreSanut»  Ccft  un  Fief  immediat  de  rSo* 
pire. 

Corfegno  eft  auffi  un  Marquifat,  qui  eft  unFiefii* 
mediat  de  rEmpire. 

Le  Roi  deSardaigne  polRdeencore  unc  par- 
tie  du  Duche  de  Milan,  mais  comme  Fiefi 
relevans  du  S.  Empire,  ainfique  notis  leferoos 
voir  dans  le  Chapitre  fuivant 
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f .  Dcs  meiHeures  Cartes  Giographiques. 

La  Carte  du  Piemont  &  du  Montferrat,  quc 
|c^lebre  de  Vlsle  a  grave  fur  deux  feuilles ,  eft 
pscontredit  la  oieilleure  detoutes.  Mortin:  l'a 
opiee. 

^Ceux  qui  voudront  avoir  la  Se^voie,  le  Pi^- 
pnt  &  le  Montferrat  fur  la  m^me  Carte,  pour- 
|nt  fe  procurer  celle  qut  Fifcher  a  grav^e  ,  & 
iii  a  poor  titre  :  Bsgi^  Celfitudinif  Sabaudic^^ 
$us. 

C  H  A  P  I  T     E  III. 
DU  DUCHE'  DE  MILAN. 

I  N  T  liO  D  V  C  T  I  0  N. 

.Ce  Duche  rapporte  anjnuiSjllement  environ 
tex  millions  quatre  cens  mille  ^cus  d*Einpire, 
tqui  fait  neuf  millions  de  livres  argent  de 
^ce ,  &  peut  mettre  cinquante  mille  bom- 
fcs  fur  pie. 

•D  eft  fjtu^  au  centre  de  la  Lombardie  ,  & 
wutit  k  la  Suilfe,  a  TEtat  de  Venife,  a  celui 
^G^nes  &  aux  DucWs  de  Savoie&  de  Parme. 
^Sa  longueur,  du  Couclmnt  au  Levant,  eft 
twiYiron  foixante  &  dix  lieues,  &  fa  largeur  de 
pquante.  Le  tetroir  eft  par-tout  extr^mement 
pileengrain,  envin,  enfruits,  en  risf  enoli- 
fe>  &  il  y  a  beaucoup  de  bctail. 
Le  P6  traverfe  ce  Duch6.  Les  quatre  gran- 
^  riviercs  fuivantes ,  qui  coulcnt  du  Septen- 
I  trion 
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trion  au  Midi,  s'y  vont  decharger,  fevoir,  li 
Secctoia^  le  Tefin^  VAdda  &  VOglio. 

II  y  a  auin  dans  ce  Ouchi  plufieurs  graiKb 
]3cs ,  dont  nous  remarquerons  le^  trois  priod 
paux,  qui  font: 

I.  LeLAcMAjfEUR,  ou  Lago  MAOGioRteii 
lat  Lacus  Major^  anciennement  Lacus  Verbmo^ 
qui.a  environ  vingt  lieues  de  longueur,  furdeui 
de  largeur.  Iltire  fafource  dela  Suifle,  &fa< 
vorife  beaucoup  le  commerce. 

a.  Le  Lacde  Come  ou  Lago  di  Como,  en 
lat.  Lactis  Comenfis  ,  anciennement  Lacus  Umh 
tirefon  nom  de  celutde  la  ville  deCome,  &  a 
fa  fource  dans  le  Pais  des  Grifons.  Ha  envi- 
ron  quatorze  lieues  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  On  v  p^che  du  tr^s^bon  poifronpar- 
ticuli^rement  d'excellentes  truites. 
'  3;'  Celui  dfe  LtJGXNo,  qui*tire  fon  nom  dei 
celui  de  la  vilfe  deLugino.  II  na  tout  ad  phjs 
Que  huit  lieues  de  longucur.  II  eft  d*une  figure 
unguli^re  qui  approche  de  celle  d'iine  croix  dont 
la  pointe  elt  recourbee.  11  fe  vuide  a  TOcci- 
dent  par  la  Trefii  qui  va  fe  jetter  dins  le  Lac 
Majeur. 

On  a  creufe,  avec^  beaucoup  de  peine,  &  • 
grand$  frais,  difFeren^  canaux,  tant  pour  faciK' 
cer  I?  g4j»merce4c  Milan,  que  poorfeiretrans* 
portec  dans  cette.  Capitale  les  vivres  dont  clic 
a  befpin.  -  Les  deux  principaux  font,  XtG^^f^ 
Canal;  enltal.  NavigUo  grmde^  quivap 
qu'i  la  ayi^e  du  TeGn ,  &  le  Petit  Canau 
It^l.  il  Naviglip  mirme^  qui  aboutit  k  rAdda.;  \ . 
.  Le.  Milanez  avoit  ci-devant  fes  Ducs  particu- 
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Jief9,  dont  laMaiTQo  s  eteignit  il  y  aenYiron  deux 
fiecles  paiTes.  Les  Franqois  &  les  Efpagnols  onC 
eu  entr^eux  des  guerres  fort  fanglantts  k  caufe 
dece  beau  Duche;  maislesEmpereurs ,  defcen- 
dans  de  \a  Maifod  d^Autricbe»  fqurent  fe  Papro- 
prier  comme  un  Fief  relevant  du  S.  Empire. 

Lcs  Rois  d'£fpagnc  le  pofled^rent  tr^s-long- 
tems-  comme  uq  Fief  relevant  de  I'£mpire ,  & 
ils  y  envoioient,,  tous  les  trois  ans ,  un  nou- 
veau  Gouvemeur.  Apr^s  la  mort  de  Cbarles  llL 
Roh^tf^pMjne  5  V^ibn  fuccefreur  ,  en, 

)rit  pofleflion.  Alais  r£mpereur  ./o/e/>fc  s'en  em. 
)ara  en  1706,  &  en  1711  illelai{&  a  fon  frere 
*Einpereur  Charles  VI.  Celui^ci  le  conferva  & 
s'en  aflurala  pofleflion  par  des  Traites  4e  Paix 
qiii  turvinrent  enfuite.  Mais  les  Rois  de  France, 
d'Efpagne  &  de  Sardaigne  fe  liguerent  enfem- 
We,  rompirentlaPaix  ,  &envahirent  ceDuche. 
Cependant  en  vertu  du  Traite  conclu  en  173^ 
ilfutretidu  a  rEmpereur,  qui  Ta  poflede  jufqu  a 
femort,  arrivee  en  1740. 

Apr^s  ledec^s  de  Chafles  VL  PEfpagne  &  la 
Savoieforrit^rent  des  pretenlions  fur  le  Milanez, 
quoiqu^ils  euflfent  reconnu,  avant  la  mort  de  cet 
Empereur,MARIE  THEl^E^E,  fafilleain^e, 
pour  legitime  hdriti^re  de  ce  DUche. 

L^E^agne  voulant  en  1741  foiitenir  fespre- 
tentions ,  par  les  armes ,  fut  fecondee  par  la 
France  ,  qui  embrafla  fortement  fon  parti ; 
Joais  le  Duc  de  Savoie  prit  en  174^,  a  la  foU 
Kcitation  de  PAngleterre,  celui  de  la  Reine 
de  Hongtie  ,  &  a  f<^  emp^cher  les  Franqois 
&  les  Efpagnok  de  parvenir  a  lein:  but  La* 
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Reine  de  Hongrie  cdda  en  1743  an  Dnc  d^eSsH 
voie ,  en  recompenfe  du  feconrs  qu'il  lui  foor* 
ntdlbit»  une  partie  de  ce  Duche»  comme  nous  le 
ferons  voir  dans  ce  que  nous  en  dirons  plusba&i 
Le  dernier  Gouvemeur  de  la  part  de  la  Reine 
de  Hongrie,  cft  lePrince  George*0yriflim  deldi 
li^tz»  n6  en  i6%6,  qui  a  ete  rappelle  en  174^1 
pour  commander  Parm^e  de-  &)fa^me  fous  lei 
ordres  du  Prince  Chaf les.  En  r^so  Jean^Liud 
Comte  de  FaMavkim  en  fut  fait  Gouverneur,  &; 
cfeft.  aujourd'bui  leiDuc  de  Modene  qui  eft  reito. 
dccetieCharge. 
:    '  2. 

De  la  divifion  dtt  Pats. 
II  y  a  autant  de  Provinces  dans  rEt«rt;.de 
Milan,  qu*il  s'y  trouve  de  grandes  villes.  Ony 
en  comptoit  ci-devant  dix-fept;  mais  il  en  fauc 
retrancher  les  quatre  fiailliages  fuivans  ,  favdir, 

I.  LUGANO,  2.  LOCARNO,    3.  MeNPRISIO  ,  & 

4«  celui  de  Valmagia  ,  que  les  SuilFes  fe  procu- 
r^rent  en  1513. 

Cet  Etat  ne  comprend  donc  plus  aujourdliui 
quetreize  Provinces,  que  laReine  de  Hongric^ 
&  leDuc  de  Savoi^  ont  partagees  entfeux,  &, 
qu'ils  polT^dent,  foit  en  entier,  foit  en  pattfe. 
La  Reine  de  Hongrie  posse'de  dans 

MILANEZ.  -  i 
•  I.  ^  ^ 

IjfS  environs^  de  M l  LAiJ.       i  , 
Cette  contree  qu'on  nomme  en  Italien  iMt- 
ftefe  ,  eft  fituee  au  centre  du  Duche  de  MBan. 
Lei  endroits  les  plus  remarquables  font:  . 
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MiloH  %  tn  lat.  Mediolanum^  en  Ital.  Milam  ,  en 
A|lem.  Meylajjd^  Capitale  de  ce  Dughe,  eftfitueedans 
uoe  belleplaine  >  entre  les  deux  rivi^res  d'Adda  &  du 
Tefin,  d'oi^ron  a  tire  deux  canaux  ,  qui  rendentcette 
viUe  tres-marchande.  Elle  a  environ  quatre  lieues  de 
contour,  auffi  les  Italiens  Fappellent-ils  communemenc 
la  Grande.  Von  y  comptoit  ci-devant  pafTe  trois  cens 
mille  habitans ,  mais  aujourd^hui  on  tient  qu'a  peine  il 
yen  a  la  moitie. 

Ces  babitans  ne  font  pas  tous  gens  du  commun.  Les 
premieres,  les  |»lus  riches  &  les  plus  anciennes  Maifons 
deritalie  fuperieure,  habitent,  avec  plaiGr^  dans  cette 
ville,  tant  k  caufe  de  la  quantite  prodigieufe  de  vivres 
qti'on  y  amene  de  toutes  parts ,  que  pour  ia  pleine  &  en« 
tiere  liberte  dont  on  y  jouift ,  fans  itre  oblige  de  repon- 
dre ,  ni  de  fes  difcours ,  ni  de  fa  faqpn  de  vivre.  Cela  a 
fait  dire  a  un  voiageur ,  qui  avoit  deja  parcouru  plu- 
fieurs  Pais  ,  que  la  crainte  des  hommes  ravoit  oblig^ 
par-touta  vivre  en  b^te  ,  maisqu'aMilan  il  avoit  p6  vi- 
vre  en  homme. 

On  voit  a  Milan  quantite  de  belles  maifons  &  de  fu. 
perbes  Palais.  Celui  du  Gouverneur  efl:  fans  contredit 
lcplusmagnifique  ,  mais  ceux  des  Vifconti^  des  Sfor* 
cesy  des  Trivuices ,  de  Homodei ,  &  des  Marini  en  ap- 
prochent  beancoup. 

Cette  vitie  fut  b^ie  par  les  Gaulois,  qui  s*etablirenc  en 
Italiefous  jSeJJovife^  environ  Tan  170  deRome.  EHea 
cte  fouvent  ruinee  par  les  Barbares.  Beilifaire  la  prit 
aux  Oilrogots  k  la  prierede  Dacius  qui  en  etoit  Archc* 
vique.  Vitige,  Roi  des  m^mes  Oftrogots ,  la  reprit  en 
5?9^  &  trois  cens  mille  perfonnesy  ^erdirent  alors  la  vie 
tant  par  le  fer  que  par  la  faim.  Apres  le  Regne  de  Char- 
lcmagne,  eile  fit  partie  de  I'Empire  avec  tout  le  Milanez, 
&fe  rendic  fi  riche  &  fi  puilTante ,  qu'elle  tratta  lesau- 
tres  villes  avec  beaucoup  de  mepris.  forgueil  de.  fes 
habitans  obligea  i'Empereur  Fredericl.  furnomme  Bar-^ 
berouffekexiget  d'eux  de  grahds  tributs  pour  les  humi- 
Iter,  apres  lesavoir  battus  Sc  d^Faics  en  1160.  Cepen- 
dant ,  n'aiant  pi^  les  contenir  dans  de  jufles  bornes ,  ii 
ruiWentiirement  cette  grande  ville,  la  fit  rafer,  y  fit  pat 
ferla  charue,&femer  du  fel.  Eile  fut  recablie  peu  de  tems 
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apr^s,  &  les  habitans,  qui  en  etoient  6chapp6s,  la  reb&tt- 
rent  en  1 171,  fous  la  proteiftion  du  Pape  Alexandre  III. 
&  avec  1e  fecours  de  leurs  voiOns.  £Ue  eut  enfuite  plu- 
fieurs  Seigneurs ,  auxcjuels  eniin  fuccederent  des  Ducs, 
dont  les  plus  celebres  font  ies  Vifconti  &  les  Sforces. 

Toutes  les  fortifications  de  Milan  (e  reduifent a  de  hao- 
tes  muraille^  ,  &  c^eft  fans  douce  la  raifon  pourquoi 
cette  Capitale  a  ete  pnfe  fi  fouvent.  EUe  a  ete  afiiigee 
quarante  fois ,  &  prife  vingt-deux,  On  a  conilruit  une 
citadeileau  centre  decette  grande  ville  pour  la  tenir  en 
bride.  On  voit  devant  ce  Fortune  grande  place  ou  pref- 
que  tout  1e  beau  monde  va  fe  promener.  La  contrefcar« 
pe ,  qui  fe  prefcnte  la  premiire,  cft  fort  haute  &  tres-biea 
revetue  y  &  a  un  large  chemin-couverc  du  c6te  de  I2 
ville.  Laprincipaleporteeft  defendue  par  deux  Tours 
conftruites  k  Tantique,  &  b^ties  de  grandes  pierres  de 
taille  a  pointe  de  diamant.  Apres  avoir  traverfe  un  largc 
fofle, on  trouve une  feconde  enceinte  de muraille,  for6 
epailfe ,  tres-6levee ,  flanquee  de  quelques  tours  &  de  j 
plufieurs  Cavaliers.  Derriere ,  eft  une  galerie  cooverte, 
fout^ue  par  des  piliers  de  brique  ,  fur  laquelle  il  y  a 
deuxcenspiecesc^e  canon,  toijjours  pretsa  fairefieo,  & 
environ  a  trois  pas  feulement  de  diftance  Tun  dc  Pautre. 
SoOs  cette  galerie  il  y  a  des  efp^ces  de  cafernes  qui  fer* 
vent  de  logement  aux  foldats. 

Dela,  onvaauPalais  des  anciens  Duds  de  Milan,  qot 
cft  auffi  biti  de  briques.  On  y  voit,  dans  unc  grandeSa* 
le ,  plufieurs  fortes  d*armes ,  trds-anciennes  &  m^me  de 
grand  prix,  qui  fuffiroient  pour  armer,  de  toutes  pteees, 
dix  adouze  mille  hommes.  On  en  peuc  ranger  en  bataille 
plus  defix  mille  dans  lagrande  place,  &  il  y  a  des  mos- 
lins  a  moudre ,  auxquels  on  ne  peut  6ter  Teau,  parce  que 
la  fource  eft  dans  la  citadelle.  Cette  citadelle  forme  ua 
hexagone  reguller.  Elle  eft  entouree  de  larges  foffes  rem-  1 
plis  d'eau,  defenduc  de  fix  baftions  Rotaux  ,  rev^tusde 
briques ,  &  d'une  fi  vaft?  etendue ,  qu^elle  refTemble  affe« 

une  petite  ville.  Les  Alli^s  Taiant  canonnee  fort  vive-. , 
menc  en  1733,  ^^^^  fut  obligee  de  fe  rendre  dans  deus 
jours. 

II  y  a  Vingt-deux  portes  a  Milan,  en  y  comprenant  cel- 
les  des  fauxbourgs,  deux  cens  trence  Eglifes,  quacre- 
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wigt  &  fcize  Paroifles ,  90  Maifons  Rellgienfes ,  cene 
Confrairies,  cent  vingt  Ecoles,  dix  H6picaux ,  qui  entre- 
tiennent  environneufmillepauvres  ou  malades  aux  de- 
pensdu  publiC,  &  il  y  en  a  fpuven^  jufqu^a  quatre  mille 
dans  le  grand  H6pital. 

UEglife  Cathedrale  ou  la  Mctropole ,  qu'on  appelle  le 
Dome ,  eft  beaucoup  au-deflus  de  tout  ce  qu'on  peut  voir 
dans<;ette  ville.  Cefut  Jieow  Galeas  Vifcontiy  Archevd- 
quc  de  Milan,  qui  en  pofa  Ja  premiere  pierre  eii  i  ]86.  EI- 
le  a  cinq  cens  pies  de  longueur  fur  deux  cens  de  iargenr 
&  quatre  cens  de  hauteur.  Quoiqu*eIle  ne  foit  pas  fi 
grande,  que  celle  de  S.  Pierre  de  Rome,  &  celle  de  Sainte 
Sophie  de  Conftantinople,  elle  iurpafle  Tune  &  1'autre  ^ 
taot  par  le  nombrc  &  la  beaute  de  fes  fculptures,  que  par 
la  fichelfe  de  fes  ornemens.  Vinterieur  &  rexter leur 
fontrevetus  de  marbre  blanc.  La  voute,  qui  eft  d^une 
hauteur  prodigieufe,  fur*tout  au  milieu  def  Eglife,  repofe 
for  cent  foixante  colonnes ,  dc  marbre  blanc ,  (outes  (i 
grofles,  qu'^  peine  trois  hommes  en  peuvent  ils  embraf- 
fer  une.  On  y  vbit  encore  fix  cens  ftatues  de  mcme 
marbre  dont  chs^cunea  couteplusde  milleecus.  Celles 
d^Adam  &  de  S.  Barthelemi  ecorche  font  pr^Ferces  a  cou- 
tes  les  autres,  &  les  croix,  qui  fervent  a  orner  le  grand  Au- 
teI,ont  co^te  plus  de  deux  cens  mille  ecus.  Le  corps  de  S. 
Charles  de  Borromee  repofe  dans  une  Chapelle  particu- 
liere ;  fon  cercueil  eft  de  criftal ;  les  parois  de  la  Chapelle 
fontgarnies  de  plaques  d'argent.  La  Canonifation  de  ce 
Sai'nt,qui  mouruten  i$84iacoute  ala  villeen  1610  cenC 
inille  ecus.  On  remarque  qu'entre  les  Prelats  qui  ont 
gouverne TEglife  de Milan , il y  eq  a  |$  qui  fontdans  le 
catalogue  des  Sdlhts. 

II  y  a  plus  de  trois  fiecles,  qu'on  a  commence  a  bStir 
cctte  Eglife  ,  &  quoiqu'on  y  ait  deja  emploie  plus  de 
trois  ccns  vingt  millions  de  livres  de  France^  on  n'eft 
pas  encore  venu  a  bout  de  rachever.  La  raifon  en  eft 
P<ut^6tre  qu'on  ne  veut  pas  lailTer  tarif  la  riche  fource 
d««  Legs ,  qu'on  feit ,  pour  Pachever  entiirement  Ce 
temple,  qu^on  peut  regarder  comme  la  huitieme  mer- 
veille  du  monde,  eft  dedie  a  la  Sainte-Vierge  »  &  k 
Sainte  Thecle.  , 

V  a  ^  TEglife 
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L^Egliie  de  S.  Ambroife  eft  la  plus  ancietlne.  S.  Affl« 
broife  qui  mourufe  a  Miian  en  ^97  repofe  fous  \t  gtand 
Autei.  Les  porces  de  ce  tempfe  font  faites  de  bois  d'0' 
deur.  Les  corps  du  Roi  Bernard  &  celui  de  fon  Pere 
Pepin,  qui  mourut  en  giOy  repofent  auffi  dans  cette 
Eglife. 

Le  CoUige  d^Ambroife,  ou  i1  y  a  feize  Profefleun 
quifont,  chaquejour,  des  leqons  publiques,  a  et^fonde 
]p^T  Frederic  Borromie^  Archev^que  de  Milan,  i  Thon. 
neur  de  S.Ambroife,  qui  vivoit  du  tems  de  FEmperear 
Theodofe  le  Grand.  Ceft  d'ou  la  celebre  Bibliotbiqac 
Ambrofienne  tire  fon  nom.  Guibert  Borromee ,  Cardi- 
nal  &  Archevdque,  Taugmenta  beaucoup.  Outre  un 
nombre  prodigieux  de  manufcrits  ,  on  y  troove  plus  de 
quarante  cinq  mille  autres  livres.  Elle  eft  ouvcrtequa- 
tre  heures  par  jour ,  Sc  cbaque  curieux  peut  s'inftruire  & 
fe  fatisfaire  pendant  ce  tems-l^.  Sa  fuperbe  galerie  t  or* 
nee  de  riches  peintures,  &  de  quantite  de  picces,  dcsplui 
grands  Peintres ,  merite  aulTi  rattention  des  voiagcurs. 
La  Bibliotheque  des  Dominicains  eft  tres-coniiderablede 
m€me  que  la  galerie  du  Chanoine  Settali. 

L'EgUfe  de  S.  Laurent  eft  hktic  fur  le  mdme  modclc 
que  celle  de  Ste.  Sophie  a  Conftantinople.  Le  corpsdc 
Placide  fceur  de  TEmpereur  Honorius  repofe  daos  la 
Chapelle  qu'on  appelle  Aquilane. 

Le  Duc  Franqois  &  fon  epoufe  Blaiiche  Marie  ontron- 
de  le  vieil  Hdpitai  avec  les  revenus  annucls  dc  90000 
ecus  d'Empire.  Mais  Karcah ,  qui  etoit  marchaod, 
b^tir  le  nouvel  HdpitaJ  avec  une  Apoticairerie.  On ! 
voit  unc  galerie  ,  omee  de  beaux  tableaux"&  tfaotrcs 
pieces  curieufes ,  &  qui  repofe  f\y  160  colonnes  de 
marbre.  ^  .  , 

On  voit  cncore  dans  TEglife  de S.Etienne,  rendroitoo 
le  Duc  Galeas  Marie  fut  aflaffine  en  I477^^un  coup 
de  coi!iteau ,  lequel  on  conferve  dans  la  Bibliothequc 
Ambrofienne.  De  li  eft  venue  la  coi^tume,  qVaDCDO 
Gouverneur  de  Miian  ne  fort  de  ches  lui  le  jour  de  i> 
S.  Etienne ,  &  qu'il  ne  va  pas  m^me  a  TEglife. 

Le  commerce  le  plus  confiderable  des  habitans, 
ils  tirent  le  plus  de  profit ,  eft  celui  qu*il$  font,  en  ylOi 
grain,  enfromage,  encerveiats,  en  clincaillcrici  _ 
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kotks  At  foie  &de  cotton ,  en  toutes  fortesdefleurs  ar* 
tificielles ,  en  papier ,  plumes ,  argenterie,  &  particulii» 
rement  en  etoffes  &  gallons  d*or  &  d'argent  Malgrd  !• 
grand  nombre  des  bourgeois  de  cette  ville  \h  font  gou« 
vemes  par  un  feul  Prefident  &  douze  Confeilters  ou  Si^ 
sateurs.  U  y  a  eu  plufieurs  Conciles  a  Milan.  Le  pre- 
fflier  eft  celui  de  ^44  ou  ^46  ,  contre  les  Ariens.  E(i 
*  1745  Dom  Pbiifppe  fe  rendit  maltre  de  la  ville,  mais  il  ne  ^ 
put  pas  s'emparer  de  la  citadelle ,  il  la  tint  feuiement  blo« 
quee.  Etle  19  Mars  1746  il  futobiig6  de  Tabandonner. 

Ripalta  ou  Rivalta ,  en  lat.  Ripa  Alta ,  fur  TAdda,  ell 
nnchkeau  qui  appartient  aux  Comtesde  Stampa,  Let 
Franqois  battirent  les  Venitiens  pris  de  la  en  i  ^09. 

Mwrigtton  ou  Meligmn^  en  lat  Malignanum^  bourg 
entrelaville  deMilan  &  Lodi,  avec  titre  de  Marquifat. 
En  i^i^  le  Roi  Franqois  L  tnadix  mille  Suifles  pres  de 
celieu-la. 

Bicoque  eft  environ  a  trois  miles  de  Milan.  Odet  dc 
Foix ,  ISeigneur  de  Lautrec ,  Marechal  de  France  fut  bat« 
tu  pres  de  la  en  152;^  le  27  Avril  par  les  ti^oupes  de 
rEmpereur. 

Melzi  eft  un  bourg  oh  Von  fabrique  de  belles  toiies. 
Uapparcient  a  la  Maifon  de  Trivulzi ,  fous  le  titre  de 
Comte. 

Monza ,  en  lat.  Moguntiacum  ou  Modoetia ,  Modi" 
iia ,  eft  une  petite  ville  fur  la  riviere  de  Lombro  a  dix  mi« 
les  de  Milan ,  ou  Ton  couronnoit  ci-devant  les  Empe» 
reors  Rois  de  Lombardie ,  avec  une  Couronne  de  fer. 
On  la  voit  encore  dans  TEglife  de  S.  Jean.  Monza  ctoil 
la  refidence  ordinaire  des  anciens  Rois  Lombards. 

Trez  ou  Trezzo ,  en  lat.  Tretium  ,  fur  l'Adda ,  eft 
un  vieux  ch&teau,  qui  appartient  au  Comtede  Cavenago, 

Seprio ,  en  lat  Seprium ,  eft  un  chateau  appartenant  k 
la  Maifon  de  Cajiiglione. 

Leinat  eft  un  magnifique  chiteau  de  plaifance  appar» 
tenantauComte  de  Borromee,  il  eft  k  trois  lieuc^  de 
Milan. 

Varefe ,  i  quelque  diftance  du  lac  de  Lugano,  en  lat. 
^go(U  LugauOf  eft  un  endroit  ou  ronfile  quantite  de 
foie. 
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JJotre^Dame  du  Mont ,  ou  Madpnna  del  Monte,  eft 
un  lieufon  revere,  ou  il  y  a  une  N6tre<-Dame ,  qui  a 
la  reputation  de  faire  beaucoup  de  miracles. 

Cajjano ,  fur  FAdda,  bourg  entre  Creme  &  Bergame, 
efi  celebre ,  a  caufe  d'une  bataille  qui  fe  livra  pres  de 
laen  170^,  entre  le  PrinceEugcnc  &  leDuc  de  Vcndo. 
me  Marechal  de  France. 

Binafco^  entre  Milan  &  Pavie,  cft  une  petite  villc 
fortifiee,  ou  ily  a  un  beau  chateau. 

Caravagio  ell  un  Marquifat,  que  les  Comtes  de  Sint^ 
zendorf  poffedent. 

II.  La  moitii  du  territoire  de  Pavie. 

Lc  Pavesan  ,  en  lat  Territorium  Ticin^fe,  cn 
Italien ,  //  favefe^  appartient  en  partie  encore 
aujourd'hui  k  la  Reine  de  ttongrie.  On  troii- 
vera  plus  bas  ce  qu'elle  en  ceda  au  Duc  de  Sa- 
voie  en  1743.  Le  Pavefan  eft  baigne  parlcPo 
&  par  leTefln.  Son  territoire  eft  fi  fertileqtfon 
l'appelle  le  Jardin  de  Milam 

Pavie ,  en  lat.  Ticinum^  Pavia^  ou  encore  Pavia  Fk' 
via^  Capitale  du  Pais  du  Pavefan,  eft,  apres  Milan,  la  plus 
grande  &  la  plus  riche  ville  du  Pais.  Elle  eft  ficuee  dans 
une  campagne  fertile ,  fur  le  bord  du  Tefin.  On  croii 
qu*elle  a  ete  fondee  par  lcs  Gaulois,  quelque  tems  aprcs 
JVIilan.  Enfuite  elle  fut  foumife  aux  Romains,  puis 
apres  facagce  par  Attila  dans  le  V.  Cicle,  Sc  enfin  ruinec 

.  par  Odoacre  qui  y  afBegea  Orefle,  Les  Lombardsyen 
rendirenc  maitres  fous  Alboin  leur  Roi ,  qui  la  prit  apres  , 

*'  un  tres^iong  fiege,  &  ils  en  firent  la  Capitale  de  leur  Etat  { 

En  774  Charlemagne  la  prit,  &  y  fit  prifonn«r  Didier» 
,^  dernier  Roi  des  Lombards.    Enfuite  elle  fut  foumife  aox 

,  '  iRajs  d*Italie ,  jufqu*en  9^1,  que  FEmpereur  Othonl 

'  6'en  empara  &  chafla  Berenger  &  fon  fils.  En  1004 
ceue  viile  fut  prefque  toute  reduite  en  cendres  jpaf 
un  incendie,  En  10^9  fes  habitans  firent  une  cruelle 
guerre  a  ceux  de  Milan.  Depuis  ce  tems-la  ellea,ete 
ibumife  a  plufieurs  Tirans,  jufqu*a  ce  que  les  Vifcont» 
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it  Milan  la  joif^nirent  k  leurs  Etats.  Franqois  I.  Roi  de 
France  aiantpris  Milan  affiegea  Pavie,  &  y  fut  faitpri. 
fonnier  en  i  ^  a  s  •  Odet  de  Lautrec^  feeneral  des  Franqois, 
s*en  rendit  maitre  en  1 529,  &elle  fut  encore  prifc  &  re* 
prife  les  annees  fdvantes.  L*Univer(ite  y  fiit  fondee  par 
Cbarlemagne  en  791  &  eft  devenue  celebre  apr^  avoir 
cte  xetablie  en  1 3  6 1 ,  par  TEmpereur  Charles  IV.  Pavie 
c(l  une  forterefle  confiderable.  Elle  ell  munie  de  fortes 
murailles,  de  larges  foffes ,  de  bons  remparts ,  d'excel- 
lcns  baftions ,  &  d'un  pont  for  le  Tefin.  II  y  a  au  cen- 
tre  de  la  ville  un  chiteau  qui  eft  fort ,  defendu  par  de 
bonnes  tours.  Cetoit  dans  ce  ch^teau  que  refidoient 
les  anciens  Ducs  de  Milan.  On  voit  encore  i  Pavie  les 
CoUeges  du  Pape,  de  Borromee ,  des  Grifons  *  des  Ma- 
rians,  des  Jefuites  &c.  &  un  grand  nombre  d^Eglifes  ma- 
gnifiques.  Celle  des  Augoftins  eft  depofitaire  du  corps  de 
iAuguftin.  L*Evdque,  qui  a  de  grands  revenus,  de- 
pend  immediatement  du  Pape.  Les  Isles  qui  font  de» 
vant  la  ville  en  dependent.  Les  Allies  s'en  rendirent 
maitres  en  174^^  mais  iis  Tevacuerent  enfuite. 

Certofa ,  k  quelque  diftance  de  Pavie ,  eft  une  Char- 
treure  tres-^enqfnmee  ,  pres  de  laquelle  il  y  a  un  beau 
Parc.  Certofa^fut  fort  maltraitee  pendant  laguerrede 
la  fucceffipn  d*Autriche.  Le  corps  du  Duc  de  Milan 
Jean  Galeoi  ^  qui  mouruten  1494,  repofe  dans  PEglife 
de  ccCouvent.  Ce  fut  pres  de  U ,  qu*en  1^29  fe  livra 
la  batailie  ou  Fran<;ois  I.  fut  fait  prifonnier. 

Trivolzo  eft  Tendroit  d'ou  la  Maifon  de  Trivolzo  tire 
fon  nom.   EUe  a  le  ticre  de  Principaute. 

in.  Vnepartie  de  la  Contrie  /TAnghiera. 

Cctte  contr^,  qu'on  nomme  en  lat.  Territo^ 
'«w  AnglerianuM^  cft  fitu^e  fur  les  deux  bords  du 
'^cMajeur^  enltalien,  Lago  Maggiore.  Elleale 
tre  de  Comte,  qui  lui  fut  accordc  par  r£mpe- 
JurCharles  VI.  en  faveur  dcla  Maifon  deBor- 
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La  Maifon  d'Autriche  poflR^de,  dcpuis  Paon^ 
1743,  la  partie  de  cette  contree  qui  eft  en  det^ 
du  lac.  Ce  qui  eft  k  Pautre  bord  appartientala 
Sa  voie,  &  il  en  fera  parle  pius  bas.  Dans  la  par- 
tie  dontilefticiqueftion  »  on  remarque : 

Angbiera^  en  lat  Angleriuy  qui  eft  une  ville  avecoi^ 
beau  ch^iteau,  hkti  fur  une  eminence,  d'ou  Pon  peuc  dc- 
couvrir  tout  le  Lac  IVIajeur.  EUe  eft  celebre  pour  avoir 
donne  naiiTance  aux  Gateas^qui  ont  ete  Ducs.  de  JVlilan. 

Se/io ,  a  rextremite  de  ce  iac,  eft  une  belle  ville  mar. 
chande.  Elle  appartient,  fous  le  titre  de  Duche,  a  li 
JHiaifon  de  Spinola  originaire  deGenes. 

On  voit  dans  ce  hc  quelques  Isles  qui  font  de  verita- 
bles  lieux  de  delices ,  &  qui  appartiennent  aux  Comtes 
de  Borromee.  Les  plus  grandes  de  ces  Isles  s'appelleoc 
^    Jfola  tella ,  ou  PlsIeJa  belle  &  Ifola  Madre. 

IV*  Le  Tertitoire  de  CoME. 

Le  Territoire  de  CoME^^en  IdLt.-TerritorimO^ 
menfe ,  eft  Gtue  pres  du  Lac  de  Come,  vers  les 
fron tieres  du  Pais  des  Grifons.   On  y  voit : 

Come^  en  lat.  Comum^  qui  eft  fttuee  fur  le  borddoj 
lac  du  mimt  nom,  &  ^loignee  de  Milan  de  20  ou  a;| 
miles.  •  Ceft  une  belle  ville ,  riche,  marchande,aBe$| 
bien  fortifiee,  &  munie  d'un  bon  ch^teau.  EUe  futbati&j 
par  tes  Gaulois  Iorfqu'ils  entrerent  en  Italie,  fous  la  coiwi 
duite  de  Brennuf.  En  1 12;  Anfelme  de  Pojlerula^  Ar« 
chev^qud  de  Milan ,  prit  cette  ville  &  y  fit  de  grands 
changemens.  Elle  foufFrit  beaucoup  au  cdmmencisineR^ 
du  XIV.  fiecle  pendant  les  guerres  dTtalie.  CharlesV.i 
'  la  prit  en  1  ^  2o,&  fes  troupes  y  commirent  de  furteux  deb 
ordres,  parce  que  les  habitans  y  avoient  requ  les  Fraii" 
.  <jois.  L*E veque  eft  fuffragant  d'AquiIee.  Le  Poctc  Ci* 
cilius,  Pline  ie  jeune^  Pjiul  Jove ,  le  Pape  Innocent  XL 
etoient  narifs  de  Come. 

Le  Fort  de  Fuentes  eft  une  forterelTe ,  que  FueHtti 
ComteEfpagnol  fit  b&tic  en  1607  lorfqu*ii  etoit  Gouver- 
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neur  de  Mibn.  Ce  Fort  eft  fitue  pres  des  fronti^s  du 
Pais  des  Grifons ,  fur  un  rocher  fortefcarpe,  pres  dc 
1  endroit  ou  TAdda  fe  jette  dans  le  Lac  de  Come.  Cette 
petite  viile  e(t  riche  &  afles  bien  peuplee.  Les  AHies 
aifiegerent  vivement  cette  place  en  1734,  ,&  s'en  rendi- 
rent  maitres. 

Lecco ,  en  lat.  Leccum ,  pres  des  fronticres  de  l'Etat 
de  Venife,  efl;  une  ville  bienpeuplee,  affes  marchande 
&  pafTablement  bien  fortifiee. 

Mariano  eft  une  aifesggrande  ville  bien  peuplee» 
Les  habitans  (bnt  riches,  laborieux  &  fort  induftrieux. 

Arcbinto  eft^unComte  ,  dont  des  Comtes  pprtent  le 
titre.  U  fut  erige  en  Comte  par  Charles^Quint  Tan  15^« 

V.  Le  Territoire  de  LoDi. 
Le  LoDESAN ,  en  lat.  Teiritoriim  Laudenfe,  en 
Ital.  Lodefano^  eft  fitue  prts  de  TAdda.  Les  prin- 
dpaux  endroits  font: 

Lodi ,  en  lat.  Lam  Pompeji  ou  Laudum^  qui  en  eft  U 
Capitale.  Elle  eft  fituee  entre  Miian  &  Cremone  a  fept 
lieoes  de  la  premiere.  Ceft  une  affes  grande  vilie,  & 
Ton  y  compte  environ  douze  mille  habitans.  On  y  tra« 
vaille  tres-bien  en  porcelaine,  &  on  fait  d'excellens  fr 0- 
mages  aux  environs.  Lechateau,  qui  eft  tres-ancien, 
eft de  fort  petite  importance.  L*Evcque  eft  fuffragaut  dc 
Milan.  L'ancienne  ville,  qui  tiroit  fon  nom  de  la  colonie 
de  Pompee ,  a  ete  ruiinee.  Ceft  ce  quW  appelle  aa. 
joord*hui  Lodi  Vechioy  ou  Ton  trouve  encorede  precieux 
reftes  d'antiquice,  des  medailles,  des  infcriptions  &c.  On 
croit  que  les  G^ulois  furent  les  premiers  fondateurs  de 
celle  qui  exifte  encore.  Les  Milanois  la  ruinerent  & 
TEmpereur  Frederic  L  la  fit reb&tir  fur  TAdda  en  11589 
&onytranfporta  en  1169  ksreliques  de  S.  Bafien^  qui 
en  avoit  ete  Ev^que,  du  tems  de  S.  Antbroife. 

Treviglio  eft  ainfi  appeilee ,  ^  caufe  que  cestrois  en. 
droits  ne  font  qu'a  une  portee  de  fufil  rune  de  rautre,  fa- 
toir,  Cufarola^  FifnanOy  &  P&rtoli. 

Cbkteau  S.  Ange  ^  en  hvCaflrum  SanSiAngeli^  en 
Ital.  S.  Angeio ,  eft  un  endroit  ou  il  fe  tient  des  foires 
tris-frequentees. 
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Borgbetto  eft  tin  petit  endroit ,  ofl  il  y  a  one  riche 
Abbaic*  * 

S,  Cohmbam  eft  un  endroit  fort  agreable,  fitue  (jlans 
tine  tris-beUe  contree. 

VI.  Le  Territoire  de  Cre  MONE. 

Lc Cremonois, en lat  Territorium  Cremoftenfet 
cn  Ital.  Cremonefe^  eft  fitue  entre  l'£tat  de  Venife, 


de  lin,  d*huile,  de  miei,  &  de  cire.    Les  princi- 
paux  endroits  font: 

Cremone ,  en  lat.  Cremona ,  Capitale  du  Cremonois, 
(ftuee  au  confluenc  du  P6,  &  de  TAdda,  etoit  ancienne- 
ment  une  coloniedeGaulois  Senonois  &  enfuite  de  Ro- 
mains.    Ceil  une  grande  ville,  bien  fortifiee,  &  mnnie 
d'un  tres-bon  ch&teau.    EDe  fut  batie  environ  Tan  de 
Rome44^,  &  a  environ  une  Ueue  &  demie  de  circonf<> 
rence.    Les  rues  font  larges  &  droites ,  &  les  maifons 
bien  b&ties.    Les  habitans  fontinduftrieux ,  &  il  y  a  de 
bons  couteliers.    On  y  voit  une  tour  qui  paffe  pour  la 
plus  haute  de  touce  ricalie.   II  y  a  de  belles  Eglifes  & 
de  gr^ndes  places.   Le  portail  de  laCathedrale,  qui  eft 
eleve  fur  des  colonnes  de  roarbre,  &  le  maitre-autel  font 
magnifiques.    On  conferve  dans  TEglife  Collegiale  de 
S.  Pierre  le  corps  de  Sainte  Marie  Egyftienne,  Cettc 
ville  a  iti  fujette  ^  de  grandes  revolutions.   Annibal  la 
fit  beaucoup  fouiFrir  en  paifant  en  Italie ,  les  Goths  y 
firent  des  defordres  etranges,  &  en  6?o  elle  fut  entiere*  ! 
ment  ruinee  par  les  Efclavons  &  les  Lombards.  Elle 
fut  reb&tie  en  1284  par  les  foins  de  Frederic  Barberout 
fe,  qui  fit  elever  cette  tour ,  fi  vantee  par  fa  hauteur. 
Enfuit^  elle  eut  fes  Vicomtes.    Puts  on  la  vit  foumife 
aox  Franqois,  aux  Venitiens,  aux  Ducs  de  Milan,  & 
aux  Efpagnols.   On  doit  remarquer  que  cette  ville  a  ete 
prife  trois  fois  par  furprife ,  &  par  les  m^mes  fouter-  1 
rains.    La  premiere  fois ,  fous  Charles  VIU.  par  les  ' 
Franqois  fur  les  EQjagnols ;  la  feconde  parles  Efpagnols 
fur  les  Franqois ;  &  la  troifieme  par  les Imperiaux  fur  les 
£(pagnolseni7oa,   Siceux-ci  ne  pafTirent  pas  parles 
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fDimes  fouterrains,  du  moins  ils  y  entrerent  de  nuit,  a  la 
faveur  d*une  intelligence  ,  avec  un  Pr^tre  nomme  Caflb-  . 
ly ,  Prev6t  de  N6tre-Dame  la  neuve,  dont  la  maifon 
aboutiflbic  aux  remparts  &  ouiry  avoit  un  Aqueduc  qui 
communiquoit  avec  le  dehors  de  ia  ville.  Le  Marechal 
de  ViUerm  y  fut  fait  prifonnier  avec  plufieurs  Officiers 
de  marque»  mais  ies  AUemands  furent  enfin  contraints 
de  fortir  de  ia  ville.  L'Eveque  de  Cremone  eft  fuffra- 
ganc  de  Milan. 

Cazal-Major^  en  lat.  Cafale  Majus  ^  enltal.  Co/a/- 
Maggiore^  eft  une  petite  ville  fur  leP6.  Elle  eft  fou- 
ventincommodeepar  les  debordemens  d'eau. 

Pizzigbitone ,  fur  1'Adda,  eft  unepetite  forterelTe  mu- 
nie  d*une  citadelle  tres-importante.  Le  Roi  FranqoisL 
fut  oblige  d'y  demeurer ,  jufqu'i  ce  qull  putpartirpour 
TEfpagne.  Les  Allies  s*en  emparerent  en  17^;  apres 
avoir  perdu  le  Fort,  qu'on  appelle  en  langucdu  Pais  Fort 
Gbiera  cCAdda, 

Soncino  eft  un  endroit  fort  peupie ,  &  un  Marquifat 
qui  appartient  a  la  Maifon  de  Stampa, 

Sorejim ,  en  lat.  Sorcinum ,  eft  fort  connu ,  k  caufe 
de  la  prodigieufe  quancite  de  bonne  poudre  k  canoa 
qo*onyfeit. 

La  Maifon  de  SavoHe  pojjede  dans  le  MILANEZ. 

1.  Le  Territoire  de  la  vitte  i^ALEXANDRlE. 

Cc  Territoire,  qu'on  nomnie  cn  lat  AUxandri^ 
num  Yerritof  iMH^  en  Ital.  Alejfandrino  ^  cft  fitue 
pr^  des  fronti^res  du  Montferrat.  Le  Duc  en 
cft  cn  pofleffion  depuis  1'an  1708,  en  vertu  d*un 
mite  conclu  k  Turin  avec  rEmpereur.  On  y 
rcmarque: 

Alexandrie^  appeliee  commmboiexit,  Alexandrie  de 
la  PaiUey  en  lat.  Alexandria  StatelHorum^  ou  AJexandria 
PaUa^  tti\tz\.Alexandria  deUaPaglia^eft[\tXKt(\xx  le 
Tanaro,  a  treize  lieues  de  Milan.  Les  habitans  de  Cre* 
mone,  de  Miian  &  de  Plaifiince,  qui  fuivoient  le  parti  du 
>  Pape  Alexandre  IIL  Gontre  r£mpere«r  jFrederig  Barbe* 
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roufTe,  la  firent  b&tir  en  1 1 78.  Elle  s'appelloit  au  eom- 
mencement  Cefaree  &  enfuiceAlexandrie,  a  rhonneurde 
ce  Pondfe.  Cet  Empereur  rappella  Alexancbrie  de  la 
PaiUe  p^r  deriGon  &  par  mepri$,a  caufe  que  fes  muraiU 
les  n'etoient  que  de  pailte,  <&  de  bois  enduit  de  terre.  Ce« 
pendant  elle  foiicint  vigoureufement  le  fiege  que  cet  Enk 
pereur  en  fit^&robligea  mdme  ale  leverhonteufement 
Le  meme  Pape  y  fdnda  un  Eveche  fuffragant  de  Milan» 
Cette  ville  a  ete  fo6mife  aux  Ducs  de  Milan,  aux  Vifcon. 
ti  9*  aux  Sforce<; ,  aux  Franqois  &  aux  Efpagnols.  EUe 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XVL  fiecle.  Ses  fortificadont 
font  tres-peu  de  chofe ,  mais  la  citadelle  qu'on  y  a  fait 
b^tir  eft  confiderable.  Les  Allies  la  tinrent  bloquee  en 
1745,  n*ai'ant  pA  8*en  rendre  m^itres.  On  y  compte  en. 
viron  douze  milie  habitans &  il  y  a  un  bon  openu 
Cette  ville  a  produit  de  grands  hommes  &  entr^autres 
Georges  Merula.  Son  Evique  eft  fuflFragant  de  rArche- 
veque  de  Q/lilan. 

Tejfarolo  eft  unFief  d'Empire,  dememe  aue  FroHca 
Villa. 

II.  Le  Territoire  de  LuMELLlNE, 

Le  petit  Pais  de  Lume^-line  ,  en  lat.  Territo^ 
rium  Laumelinenfe^  en  Ital.  Lmellino^  eft  aufS  pr^ 
des  frontieres  du  Montferrat  Le  Roi  Peut  dc 
rEmpereur  en  1708.   On  y  remarque: 

Lomello  ou  LumeUo^  en  lat.  LumeUum^  quieftune 
petite  ville  fur  la  riviere  de  Gogna.  Les  andens  Roit 
Lombards  y  ont  aufli  fait  leur  refidence.  Les  Comtesde 
CriveUi  la  poiTedent. 

Valence^  en  lat.  Valentia^  pr^s  du  P6)  fitueefur  une 
eminence,  eft  une  bonne  plac&frontiere.  L'armee  Fran< 
qoife  &  ceile  des  Efpagnols  s^en  empara  en  174$,  maii 
elle  l*abandonna  en  1746. 

Bofco^  fitue  au  milieu  d'un  bois,  eft  un  endroitfort 
agreable^qui  avoit  ci^devant  fesMarquisparticuliers. 

Borgo  Franco  eft  un  petit  endroit,  fort  peuple. 

Vievo  de  Cairo  eft  un  endroit,  ou  il  y  a  un  beau  Pa^ 
lais,  qui  appartienc  a  ta  Maifoa  d'lfimbardg. 
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ni.  Lt  Territoire  de  ToRTONB. 

Lc  pctit  Pais  qtfon  appelle  le  Tortokois, 
lat  Territorium  Dertonenfe  ,   en  Ital.  Tortonefe^ 
eft  pr^  des  fronti^res     la  R^publique  de  Gi« 
nes.   II  fut  cede  au  Roi  par  la  Paix  conclug  k 
Vienne  en  1735.   On  y  voit: 

Tortone^  en  lat  Dertona^  enltal.  Tortona,  k  don- 
ze  lieues  de  Milan.  Ceft  une  ville  fort  ancienne  avec 
un  ch^teau.  Elle  eft  fortifiee  k  la  moderne  ,  &  peufc 
paiTer  pour  une  piace  frontiere  tr^.conriderable.  Les 
AUies  la  prirent  en  17^«  Les  Efpagnols  l'ont  reprifc 
en  174^.  L^Evique  eft  fuffragant  de  Milan  &  lc  Rof 
eh  a  ia  nomioation. 


le  Milanez  &  TEtat  de  G^nes.  On  trouve  de  riches 
mines  de  fer  aux  enyirons.  L'Empereur  I0  c^da  au 
Roi  de  Sardaigne  en  i7)s  9  ^  condition  qu'il  le  repren- 
droit  des  qu'il jpourroit  faire  voir  ,  qn'il  n'avoit  jamais 
dependu  du  Tortonois.  IVIais  cet  Empereur  mourut 
en  1740,  faris  avoir  rien  entrepris  poor  le  recouvrer. 
Les  Efpagnels  en  1749  demenr^i-ent  huit  jours  devant  lc 
ch&teau  qui  eft  fituc  fur  unc  hauteur  avant  d'en  tet 
les  maitres. 

IV.  Le  Territoireele  BoBBjQ. 

Le  Territoire  de  Bobbio  ,  en  lat.  Territo^ 
rtum  Bobbienfe ,  eft  fitu^  pr^s  des  frontiires  du 
Duch6  de  Parme.  Le  Roi  Tobtint  de  la  Reine 
de  Hongrie,  par  le  Trait^  de  Wornis,  conclu 
«n  1745. 

Bobbio^  cn  lat.  Bobiumy  fur  la  rlviire  dc  Traba,  k 
.dix-fept  iieues  de  Milan  ,  eft  une  petice  viflc  avec  ti« 
tre  de  Comte.  II  y  a  une  Abbaie,  fondtfe  par  S.  Co. 
lomban  qui  cit ,  i  cc  qu'oa  dit ,  lc  plus  ancicn  hk^ 
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timent  dc  ccttc  villc.  ,Bobbio  a  appartemi  cJ-clevant  a 
^    la  Mairon  de  Maiefpine^  a  celic  de  Vermi^  &  a  quel* 
ques  autres.     L'£vequc^  de  fiobbio  eft  fufiragant  de 
Genes. 

V.  La  moiHi  du  Territoire  de  Pavie. 

Le  Territoire  de  Pavie,  en  lat  Territmm 
Ticinenfe ,  en  Ital.  /7  Pavefe ,  a  ete  c^de  au^oi  par 
le  Traite  de  1743 .  non  pas  en  entier ,  mais  feu- 
lement  la  partie  qui  confine  au  Tortonois  &  au 
Duche  de  Parme.   On  y  voit : 

Voghera^  en  lat.  Vogeria^  qui  eft  un  endroit  fort 
agreable ,  &  bien  fortifie.  C*eft  une  viUe  mediocre  fur 
la  riviere  Stajora ,  Sc  qui  appartient  au  Prince  de  Cifterna 
quifeditMarquisde  Voghera.  ' 

VI.  Le  TerritoiredeVlGtVATSO. 

Le  Comte  de  Vigevano  ,  en  lat.  Territorim 
Viglebanenfe  ^  pres  des  frontieres  du  Montfemt, 
elt  une  petite  Province  fur  laquelle,  le  Roi  dc 
Sardaigne  formoit  des  pretentions ;  &  elle  lui  fiit 
cedee  en  1743.    On  y  voit : 

Vigevam ,  en  )&t.  Vigleba?nim ,  i  cinq  lieues  de  Mi^ 
lan ,  petite  Forterefre  munie  d'un  ch^teau.  Elle  etoitCN 
devant  le  fejour  des  Ducs  de  Milan  ,  quoiqu'clle  foic 
fituee  dans  un  endroit  aiTcs  fterile.  UEveque  eft  fuf* 
fragant  de  Milan.    Cet  Ev^che  fut  erige  en  i^2o. 

Mortare ,  en  lat.  Mortara  ou  Pulchra  Siha ,  i  huit 
lieuesdeMilan,  furladrdte  de  la  Gogna ,  eft  une  ville 
pafrablement  grande,  riche,  &  affes  bien  fortifiee  iS^ 
une  Place  Barriere.  Frangois  1.  Duc  de  Mod^ne,  Lieu» 
tcnant-General  des  armees  du  Roi  dc  France  cn  Italie, 

•.  la  prit  en  16^8  ,  niais  elle  fut  rendu^  par  le  Traite  de 
Pais  des  Pirenees  t  conclu  cn  1659.  On  dicque  Mor- 
tare  eft  le  lieu  od  Charlemagne  vainquic  &  fit  pnfonnier 

.  Didier ,  Roi  des  Lbmbards. 
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Forcefca  ou  Forcefa  eft  un  ch&teau  ide  plaifance,  quc 
le  Duc  Louis  Morus  a  faic  b^dr.  On  voit  de  tres-beauz 
meuriers  tout  au  tour  de  ce  chateau. 

VIL  Le  Territoire  de  Navare. 

Le  NoVAROls  j  en  lat.  Territmum  Novarefe^ 
cn  Ital.  Navarefe ,  eft  fitue  pr^s  des  fronti^res  du 
Piemont  II  fut  ced^  au  Roi  par  la  Paix  cott* 
clue  k  Vienne  en  173?.  . 

^  Novare^  enlat.  Novaria^  en  Ital.  Novara^  Capicak 
du  Novarois,  eft  fituee  fur  une  eminence ,  &trds-Jbier 
fortifiee.  Ceft  une  Flace  fiarriere  fort  importante,  mu 
nie  d'un  beau  chateau,  qui  fiit  oblige  de  fe  rendre  ei 
17^4.  Elle  a  vu  naitre  le  celcbre  Pierre  Lombard^  Ev6 
que  de  Paris  ,  qu'on  appelle  ordinairement  le  makn 
des  fentences,  &  qui  dans  le  XII.  fiecle  mitja  Thec- 
logie  Scholaftique  en  vogue.  Cette  ville  a  fouvent  ee 
le  theatre  de  la  guerre.  Les  Franqois  y  prirent  en  1  so 
Louis  Sforce,  ils  rafliegerent  de  nouveau  en  151^, 
fiiais  ils  furent  alors  defaits  ,  par  les  Suifles  qui  Is 
attaquerent  de  nuit.  En  isM  ceux  -  ci  en  furet 
chafles  par  les  Franqois,  qui  la  prirent  encore  uic 

-  fois  en  1922  fur  Pbiiippe  Torniel  ^  qu'ils  firat 
pendre ,  a  caufe  des  cruautes  qu'il  avoit  commiCs. 
L'Evdque  eft  fu£fraganc  de  Milan.     II  porte  le  tire 

.  de  Comte. 

Borgomanero  eft  une  petitc  ville  qui  appardentim 
Princc  de  la  Maifon  ^EJL  II  en  porte  le  titrc  lc 
Marquis. 

Romagnano ,  fur  la  Seflia ,  eft  une  forte  Place. 

Orta ,  pres  du  lac  du  meme  nom  ,  appartient^aec 
le  territoire  qui  en  depend  ,  i  rfiv^que  de  Novas, 
fous  le  titre  de  Seigneurie  fouveralne.  Cfet  Ev^ae 
porte  I*epee ,  lorfqu'iI  monte  a  cheval ,  parce  quMIift 
Seigneur  temporel  d'Orta. 

VIILt* 
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VIII.  La  principale  partie  Ju  Territoire 

d'ANGHlERA. 

Le  Roi  de  Sardaigne  obtint  encore  par  lc 
rraite  de  Worms  ,  conciu  en  1743  *  la  plus 
^rande  pa^tie  du  Territoire  d'ANGHiERA,  efl 
iat.  Territorium  Anglerianum^  favoir  ce  qui  e(t 
pr^s  du  Lac  Majeur  qui  confine  k  la  Suiflfe.  La 
tnoitie  de  ce  lac  en  depend  aufli.  Les  endroits 
es  plus  remarquables  font: 

Arom  ou  Arona^  pres  du  LacMajeur ,  eft^ne  bel. 

levillc,  avecunPort,  &unFortconriderable,  quifut 

pfis  en  17^4  fans  s'^tre  pourtant  beaucoup  defenda. 
'  Ceft  lelieu  ou    C/&ar/^/Bo)Toiiief ,  Archeveque  de  Mi- 

lan ,  niquit le  2  Odtobre  i  s  58 ,  que  le  Pape  FauiV,  ca- 
'  nonifa  en  1 6 1  o.    On  voit  encore  dans  le  chAteau  1'apar- 

tement  ou  il  n^quit.   Son  tombeau  eft  fur  une  monta* 

gne,  iunetres-petitediftancedelaville.  Cettemonta- 
Jgne  ou  Pon  faifoit  de  frequens  pelerinages  ,  avant  qo*»' 
|fut  transfer^  dans  la  Cathedrale  de  Milan,  s*appelkla 
^Montagne  de  S.  Cbarles^  Monte  di  S.  Carolo. 

Canobbia  eft  un  aiKs  joli  petit  endrolt,  ouronftit 

un  grand  trafic  de  cuir. 

Vogogna  ou  Vgogna  eft  un  bon  ch&tcau. 

^  Dowo  d'Ofella  eft  une  petitc  viile  &  unc  fortercffe 

lu  c6te  de  la  Suiflfe. 

IX  t-cs  Vallies  [itueespres  de  la  riviere  de  SESSIA» 
jtes  Valle'es  de  Sessia,  en  lat.  Valles  Sejfiattd, 
fc  it  fituees  pres  des  fronti^res  du  Picmont  Ce 
fcit  des  Vallons  qui  aboutilfent  Pun  k  l'autre'& 
qi  e  PEmpereur  ceda  auRoi  par  le  TraitedeTu- 
ri  i  conclu  en  1703.   On  y  remarque : 

S.Maj0lo^  quieneftleptincipalendroit,  cftfortpar 
bn  ainete. 
Sorgo  di  Sejsa  eft  une  belle  petite  villc. 

|Ces  neuf  Territoires  ont  6t6  c^des  au  Roi  dc 
^  Satd^gne  en  toute  Souverainete ,  k  condition 
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qirtk  demeureroient  toujours  Ffcfs  d^pircr 
comme  ils  etoient  auparavant. 

Des  Caftpt  Giographiqnes.  '       '  " 
II  n^y  en  a  point  de  meilleurei  que  celle  qui 
a  pour  titre :    Le  t>uche  de  MiLan  dans  toute  fon 
(teruiue,  gravee  par  Jaillot. 

C  H  A  P  I  T  liE  IV. 

J)^s   DucheVs  de  PARME 
£  t   DE  PL  AIS  ANC  E. 

'  C^deuxDuchesj  quiaboutiflentPunU^au. 
tre^  (bnt  fitues  le  bng  du  P6 ,  du  cdte  du  M{- 
di.  Celui  de  Parme  au  Levant^  &celuide 
flaifance  au  Couchant. 

Lear  longueur ,  du  Couchant  au  Levant,  eft 
tfenviron  quaraftte^trois  lieufis ,  leur  largeur  de 
vingt4ept,  &  ils  en  ont  a  peu  pres  cent  &  vingt 
de  circonference. 

Lun  &  Tautre  de  ces  Duches  pr^tend  la  pri- 
waute ;  &  conime  la  lettre  initiale  de  Parme,  de 
m^me^que  celle  de  Plaifance  eft  un  P.  le  SoU- 
veraiu,  pour  ne  point  donner  de  jaloulie  ni  a 
ni  k  Pautre ,  prend  le  titre  de  Duc  de  P.  & 
PMde  fortequ'on  peut  lire  Duc  de  Parrae  &  de 
rlaifance ,  ou  Dut  de  Plaifance  &  de  Pirme. 

ijy  a  encore  iine  grande  difficulte,  a  Tegard 

domaine  dired.  EHe  caule  d'autant  plus  de 
peine  k  celui  qui  polTikle  ces  deux  Duches ,  qu'il 
cft^Q^Hge  d'^tre  vaifai ,  du  Pape  &  de  l'Empe. 
J^ur  en  m^me  tems.  La  decifion  ,  k  ce  qu'il 
femble,  ne  dependroit  que  de  (avoir  precifement, 

^oww  11,  X  sils 
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slls  fai&nent  ci-devant  parde,  de  l^Exatchatoo 
du  Roiaume  de  Lombardic. 

Si,  comme  il  le  femble  ,  Parme  dependoit 
dc  rkxarchat,  les  pret^ntiop^  du  Pape  paroif- 
fent  afles  bien  fondees. 

Plaifence  parcontre,  faifoit,^flrurement,pr. 
tie  de  Tancien  Roiaume  des  Lombards,  ainfiki 
pretentions  de  1'Empereur  font  des  plus  folides. 

Sansentrer  icidansladifcution  desProitsdes 
parties  interelTees ,  nous  fouhaiterions  qi|e  quel- 


"  du  Bas-Empire ,  donn&t  au  public  une  Carteex- 
ade  de  Pancien  Roiaume  deLombardic ,  &  une 
<le  TExarchat  de  Ravenne.  Ce  feroit  peot- 
^tre  un  moien  de  terminer  le  difFerend. 

Ce^  Duches  appartenoient  a  un  Duc ,  qui  deC; 
cendoit  de  rancienne  Maifon  de  Famiff^  qui 
fi'appelioityfi//ww,  nePan  1^79  ,  morteoi7Ji» 
&  Qui  a  ete  le  dernier  de  cette  Maifon.- 

Sa  plus  proche  heritiere  etoit  Etifahth,  ^ 
pe  Douairiere  d'Efpagne ,  filie  unique  du  ii:erc 
d'Antoine.    CW/^/ ,  en  Efpagnol ,  DomCarkiff 
ne  en  171^  &  fils  aine  de  cette  Princeife,  fcc- 
,  ceda  k  Antoine ,  en  vertu  de  la  Quadruple-Al- 
liance.   Mais  comme  il  n'avoit  pas  encore 
competant ,  il  eut  pour  tuteur  ie  Duc  de  Fio- 
rence ,  &  la  DucheiTe  Douairifere  Dmphet 
phi€\  qui  regirent  ces  deux  DucheSj  jofqtf^fl 
i^Deccmbre  173J,  que  ce  |eune  Prince  coiB- 
men<^  k  regner ,  du  confentenient  &  dc  l^f* 
ment  du  Roi,  fon  p^re  ,  mais  contre  le  gre 
PEmpereur. 
La  guerre  s'etant  allumec  peu  aprcs^ 
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feilemcnt  ces  deux  Doches  furent  occupes 
par  des.troupes  Efpagnoles,  mais  encore  Dom 
Carlos ,  qui  en  ,  etoit  Generaliflime ,  entre  dans 
la  partie  inferieure  de  Tltalie ,  «'iempafa  des 
deux  RoYaumes  de  Naples  &  de  ^fcile,  &  ^ 
fe  fit  couronner  le  3  Juillet  173?  Roi  des 
deux  Siciles. 

Le  lieu  d'ou  la  Maifon  dt  Tamife  tirefon  ori- 
gine,  eft  fitu^  dansl*EtatEccldiafKque,  &appar- 
tient  aujourd^hui  au  Pape.  Fien  e  Aloyfins  Far* 
«fe,  fils  naturel  du  Papc  Paul  III.  qu*on  nom- 
moit  Alexandre  Farn^fe  ,  avant  fon  Pontificat, 
eft  la  Souche  de  la  Maifon  Ducale  de  ce  nom, 
smjourd*hui  eteinte. 

En  1545  Paul  ni.  donna  ^  fon  fils,  non-feu- 
Itaient  les  Duches  deParme  &  de  Plaifance,  mais 
cncore  celui  de  Caftro  &  le  Comte  dc  Ronci- 
giione.  Ces  deux  derniers  font  fitues  dans  les 
Eucs  de  P^ife,  aufli  fes^  defcendans  ne  les 
poffed^rent-ib  qu'un  fiecle,  les  Papes  aJTant  tfou* 
?e  k  propos  de  les  reiinir  h,  leqrs  domaines. 
Mais  ils  demeur^rent  dans  Tenti^re  pofleflion 
dcs  Duch^  de  Parme  &  de  Plaifance»  jofqu^en 
1735 »  que  Dom  Carlos  les  ceda  a  VEmpereur 
pour  avoir  les  deux  Roiaumes  de  Naples  &  de 
oicile ,  &  pour  en  ^tre  Rqi. 

L'Enipereur  Charles  VI.  etant  mort  en  1740, 
fanslaifler  d'enfans  m^les»  Marie^therefe ^  fa  fil- 
le  ainee  &  fon  heriti^re  univerfeHe,  prit  poflet 
fion  de  ces.deux  Duchps;,  &  a  fA  fe  les  confer- 
ver  jufdifen  1748.  II  eft  vrai  ,  qu'en  1743 
elle  ceda  auRoideSardaigi^e,  une  petite  partie 
de  celui  de  Plaifance ,  parce  qu'il  avoit  etnp^che, 
X  %  dans 
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dans  la  gu6rre  de  ce  tenis-lk ,  les  Franqois  &  les 
Efpagnols,  de  penetrei;  dans  la  partie  ftjperieure 
de  ritalie. 

JVia^  cette  ceflion  n'ettt  lieu  quc  juftjtfea 
1748  ,  que  la  Paix  d^Aix-la-Chapelle  fut  con- 
clue.  ^Ces  deux  Pais  furent  eedes  a  Dom  PhU 
fippe  fous  cette  condition,  que  fi  ion  frere  O&tfr-  , 
ks  Roi  de  Sicile  veaoit  a  mourir  ians  heritiers 
males,  &  qu  il  vint  a  tnonter  iur  le  trone,  ou 
fi  lui-m6me  n'avoit  pointde  legitimes  heritierg 
inales,ils  retourneroient  ^  la  Maifoa.d'Autriche 
&  au  Duc  de  Savoie. 

Ces  deux  Pais  fe  difputent  Pun  a  l'autre  rhcwi- 
neur  de  porter  les  plus  beaux  fruit^.  L'agricul- 
ture  eft  tres-riche  &  le  ibetail  fort  beau ,  dans 
Tun  &  dans  Pautre.  Les  fromages  Paniiefans 
font  renommes  par-tout.  On  y  trouve  auffi  des 
falines  &  des  mines  de  fer.  Les  revenus  fe 
montent  annuellement  a  fix  tonrtes  d'or ,  dont 
le  Duc  PhiHppe  ne  en  1720  jouit. 

De  la  divifim  de  ces  deux  Dudois. 

Outre  les  Duches  de  Parme  &  de  Plaisak- 
CE,  il  y  a  deux  petites  Provinces  qui  y  aboo- 
tilTent,  &  qui  en  dependent»  favoir,  VEtatde  Btf 
fetto,  enltal.  Stato  di  Bujfetto  ,  &  le  Val  de  Ta- 
ray  ainfi  cet  Etat  peut  fe  divifer  en  quatre  par- 

L  Le  Duch^  dePARME,  en  ht  pucatus  Par- 
menfis^  en  Ital.  tarmu^  renfermeles  endroitsfui- 
Yans ,  qui  font  les  plus  remarquables :  . 
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ftLYme^  cn  lat.  &  en  Ital.  Parma ,  qoi  cn  eft  la  Ca- 

pitale.  Cetoit  ci-devant  la  refidence  des  Ducs.  Elle  eft 
Ctuee  fur  la  riviere  de  Parme  ,  qui  la  partage  en  trois 
parties ,  jointes  Tune  a  Tautre  par  autant  de  ponts. 
En  1999  Duc  Rainuce  Farnefe  1.  y  fonda  rUniver- 
fite,  &  y  etablit  un  Cotlegc  illuftre  cn  i6oi>  ou  cerit 
jeunes  Gentilshommes  font  inftruits  en  toutes  fortes  de 
fciences,  &  dont  les  Feres  Jefuites  ont  la  diredtion. 
La  maifon  de  TOpera  eft  fans  contredit ,  datis  fon  ef- 
pece ,  le  plus  grand  edificc  de  TEurope ,  y  aiant  de  la 
place  pour  buit  mille  perfonnes.  On  peut  inonder  le 
parterre  a  quatre  pies  de  hauteur,  &  il  n'a  point  pa- 
ra  encore  un  autre  Architec^e,  oui  ait  pu  venir  a  bout 
de  faire  un  Echo  femblabte  ,  a  celui  du  theatre  de 
cet  ediBce.  Mais  comnle  rilluminatiqn  de  ce  theatre  ^ 
coutoit  beaucoup,  on  a  eu  le  fecret  d*y  cn  cpnftrui- 
re  un  plus  petit  ,  ou  deux  mille  perfonnes  trouvent 
affes  de  place.  On  compte  24000  habitans  dans  Parme. 
Akxandre  Fmtife^  Diic  de  ^arme ,  Tun  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems,  &  Marie  de  Portugal,  fon 
epoufe  ,  font  inhumes  dans  1'Eglife  des  Capucins ,  & 
c*eft  auffi  \k  que  repoftrtt  les  corps  des  Ducs  de  Parme. 
Le  D6mc,  &  TEglife  de  S.  Jean  font  peints,  par  le 
fameux  Cirreggio  qui  etoit  dfe  Parme.  On  voi|  deux 
tabieaux  du  mhmt  maitre ,  dans  une  Chapelte  ,  qui 
meritenc  afiurement  r^tteptjqn  des  connpiiTeyrs.  .  L'un 
ell  un  Chrift  defqendu  de  la.croii^,-  ^  J^^^utre  le  Mar. 
tire  d*un  Sairtt  &  d'une  S^inte,,  Cbarles  ^  ,aujourd'hui 
Roi  des^  deux  Sficfles fit  cortdgire  k  Naples  ,  lii  Biblio- 
theque.  oii  il  7  avdt  dix.hoifmille  volumets  <  iepre« 
cieux  cabinet  4e  raretes^  &>  M  "che  mcdaiU^i.  qui 
etoient  dans  cette  ville.  La  citadelle,  qui  n'en  eft  q\x*k 
une  tres-petite  diftance ,  e|k  coo^uHe  1  a  peu  .pre« ,  dant 
le  ro^me  gott  que  celle  d*Anvers.  En  i^^^WCe  livra 
uneba£aillefoartfanglaAte>presdePariiic  'Les^fpagnols 
8*en  renditent  maitres  c-o  174^  ,  jmais.tk-fureiic  obli- 
ges  de  rabaadonner  Pannee  fuivante.  ^  ^Mviqne  MUT 
trefbis  fuSragant  de  Ra^eiltte)  eftaujo^rd^huKui&agant 
deBolognc.  t 

Coiame^  Co/onak) ;  ^viron  a.deux  Vmtx^  de^Pftrme, 
eft  untshateau  depiat&»QCi%  qui  fuc  pterqu'esHuiiement 
X  )  tume 
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ruine  par  les  armees  ennemiest  eo  1734.  U  fiit  tits^ 
bli  en  1749. 

Sala ,  (br  la  Baganz,  ao  Midi  de  Panne,  eft  un  dia- 
teau  de  plaifance. 

Femud^  Cn  lac  Forum  nQvum ,  en  Ital.  FoYonuovo^ 
.  fur  leTare,  eft  tres^onny  depuis  149$  ,  Cbaries  VIII. 
Roi  de  France ,  aianc  ete  oblige  de  forcercepaflage,  en 
fe  retirant  du  Roiaume  de  Naples. 

Rojena  eft  une  petite  ville  avec  ritre  de  Comte.  1 
Soragna  ou  Soranca  efl  un  bourg  fur  le  Stironequi 
en  1709  fut  erige  en  Principaute.  II  eft  a  TOuciiGt- 
Nord^Oueft  de  Parme  dont  11»  eft  eloigne  d*environ 
5  lieues. 

Gue/fo  f  a  quelque  diftance  de  Parme  ,  .  eft  un  <M- 
teau  que  les  Gi<^//^x  firenc  batir  aucrefois  pendantles 
guerres  civiles. 

GfbeHo  eft  encore  un  ch^teau  ,  que  les  anciens  Guei*^ 
fbe$  ont  aulli  fait  bitir,  . 

Lijignano  ou  LMcignana  eft  fort  connu,  i  caufedes 
bains  chiiuds  qui  y  fonr.  1 

Mojjale  eft  un  endroit  avantageufemenc  ficue  poorj 
^tre  fortifie ,  auffi  y  avoit-il  ci>  devant  un  ehateau  qui 
palfoit  pour  impr^nable.  1 

Montechiarugolo  y  en  lat.  Mons  Cerztm^  eft  unW| 
V      ch&teau.   11  fe  rendit  aux  Imperiaux  en  1 7 )  4*       ^  ' 

II.  Le  Duche  dc  Plaisance  ,  en  lat.  D^c^ 
tus  Hacehtia,  ett  liil.  fiacenza.  La  Reine  de  HonJ 
grie,  &  l^Roi  de  Sardaignele  partag^rent  en- 
tt^euxi  par  le  Traite  de  Worms  conclu  en  1743» 
&  le  fleuve  Nure  leur  fervic  de  limites. 

Ct  qui  appartenoit  au  J^i  de  Sardaigne,  itoit : 

Pla^famej  enlat  Pkceutui^  cnltal.  Piacenza^  dai^ 
une  pUine  fertile ,  a  c^  pas  da  P6.  Ceft  une  belle  d| 
.  gr&nde  yilte ,  des  mieux^rttfiees  ,  &  mnnie  d'ane  for- 
te  ckaddle^  lianqu^  de  bons  baftions.  Labeaote  dd 
Eglifes,  desmaifons,  desplaces,  desrues,  &desfoa< 
tain^ll  tin^ofi  y  voit ,  loi  ont  iiift  merker^ie  nom  di 
Flai&Bce.  £Up  efi  tces-ancicime  &  «  ete  aatccfbis  vd 

colonii 
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•olotile  des  Romaii^s.   li  y  a  une  oilehre  Unirerfiti,  im 

Eveque  fufFragant  de  Bologne ,  &  environ  trente  mille 
habicans,  parmi  lefquels  on  compce  deux  mille  lant  Re- 
ligieux,  &  Religieufes,  qu'autres  Ecclefiaftiques.  Le  Roi 
deSardaigneen  pritporTeflion,  avec  beaucoup  de  folem* 
nite,  le  5  Fevr.  i744»&  on  chantale  Te  Deum  a  cette  oc 
cafion,  dans  rEglife  Cathedrale;  la  ceflionquela  Reine 
de  Uongrie  luien  avoit  faite,  aiant  etelue  publiquemenc 
le  jour  precedent,  dansTEgiife  de  S.Auguftin.  le  Duc 
d'aujourd'hui  y  fit  fon  entree  le  6  Mars  1749,  avec  dc 
grandes  pompes.  Les  etrangers  fe  louent  beaucoupde  la 
poIiteHe  des  habitans  decette  ville  ,au(ri  dit-on  encom. 
mun  proverbe :  "Son  caret  bofpitiis  perpulcbra  Piacentia 
cbaris,  U  s'y  tient,  toutesles  annees  le  1%  Avril^ine  foirc 
tre»-frequentee.  Les  Efpagnols  8*en  rendirent  maitret 
en  1745 ,  mais  apres  la  b^ftaille  qui  fe  donna  a  Rotto^ 
fredo  en  1746 ,  iis  furencobliges  de  Tevacuer.  Le  Pape 
Gregoire  X.  etoit  de  Plaifance. 

KottofredOj  aquelque  diilance  de  la,  eft  un  endroit 
forc  connu  a  caufe  de  la  bataille  qui  s'y  donrta  en  1746, 
ou  les  Fr^nc^ois  &  les  EfpagnoU  fuf enc  battus ,  &  con- 
traiots  d*cvacuer  toute  ritalie.     -  . 

Lazare,  a  peu  de  diitance  de  la ,  ieft  un  beau  bien  de 
campagne  appartenant  au  Cardinal  Alberoni.  Le  Setftib 
nairequ^il  y  avoit  pour  inftruirt  60  ecoliers  futruinelpar 
les  dernieres  guerres,  &  ii  fut  transfere  k  Bologne  en 
1746.  Jttais  en  1752  il  fut  de  nouveau  retabU. 

Ce  qui  appartenoit  a  la  Heine  de  Bongrie\  itoit  f- 

Cat^  Morto  ou  le  Camp  des  Morfs^  pres  du  flenve 
Trebia,  C*elt  une  plainfe ,  qu'oh  appefte  ainfi ,  parcc 
qu'Annibal  y  tua  un  grand  nombre  dcRomtiin»,   —  - ' 

lioncagiia^  tnUt.Roacaiia^  k  qpelque  diftance  de 
P^me ,  etl  une  belle  plaine  fambufe  darrs  Thiftoire  du 
XI.  & du  Xi  l  fitele.  C*cft.Ii  que  les  Jl0i^  d* AHi^magne 
campoienc  avec  toute  (eurCour,  lorfqu'iIs  alloient  a  Ro- 
mt*  recevoir  leur  Couronne  des  mainsdu  Pape. 

L'Etat  DE  BUSSETTO  ,  'tn  ht  Ditio  buxeta^ 
»^3  en  IvaX.  Stm  di  Bufetto  ,  eft  one  fodviace 
X  4  pris 
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prts  du  P6 ,  entre  Parrae  &  Plaifence.   On  y 
voit: 

Bufctto  ,  en  lat  Buxetuip ,  e(t  une  petite  ville,  ou  en 
I  TEmpereur  Charles-Quint  &  le  Pape  Faul  IIL  eu- 
rent  une  conference  %  en  perfonne. 

Borgo  S,  DonnmOy  eh  lat.  Fidentia  oujuiia^  ouen- 
core  Burgus  S.  Donnim ,  a  fept  lieues.de  Parme ,  du  c6te 
du  Couchant  >  e(l  une  petite  ville ,  ou  il  y  a  un  Eveque 
fufFragant  de  Bologne. 

fiorenzuoia  ,  entre  Paritie  &  Plaifance ,  eft  une  petite 
forterefle,  &  le  lieu  de  nailfance  du  Cardinal  Alberoni, 
quiy  fut  nele^oMars  1664. 

IV.  Le  Val  de  Tara  ,  en  lat.  VaBis  Tar^, 
eft  une  petite  Province ,  pr^s  des  frontier^s  de 
G^nes.    L'endroit  le  plus  remarquable  eft  : 

Bardi ,  ville  alTes  bien  fortifieequi  appartient  a  ia  Mai- 
fon  G^noiG^  de  X>oria. 

^  .'^  '  3. 

Des  Cartes  Geographiques. 
X-a  Cattt.ds  Homann  du  Duche  de  Parmc 
&  de  PlaiTance  eft  la  meilleure  &  la  plus  nou- 
veHe. 

Celle  (3|ui  a  pour  titre:  VEtat  du  Duc  de  Par^ 
tne,  gravee  par  NoHn ,  fur  une  demi-feuille ,  eft 
auffi  bonn^  .  Qn  pept  ,  G  ion n'a  point  celles-Ia, 
fe  fervir  de  celle  de  Wittens  ,  pu  il  a  trace'  le 
Milanez  ,  le  PaVmefan  ,  &  le  Montferrat,  fur 
la  m£me  .Qirj|;e.i^ 

C  H,A  P  I  T  B^E  VI. 
DUDUCHE^DE  MODrNE. 

INT^pDUCTlON. 

f  >:  Ifi  Moi»'N<)is,oa  1'£tat  pe  .Modb^^e,  a  le 

Duche  ; 
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bvrch^  de  Partneau  Couch^nt,  ceuxde  Man* 
toue  &  de  la  Mirandolc  au  Septentrion ,  le  Bou- 
lonnois  &  une  partie  du  5?rrarois  au  Levant,  & 
une  partie  de  la  Toicane  &  de  la  Republique  de 
Luques  au  Midi.  Le  terroir  eft  tr^s-fertile  en 
grain,.en  vin,  enfruits  de  differentes  efp^ces, 
&  ii  nourrit  beaucoup  de  becail. 

Le  Modenois  eft  un  Fief  mafculin  d'Empire, 
qyi  fqt  erige  en  Duche  par  TEmpereur  FreAerU. 
111.  en  1452  en  faveurdg  Borfo  J^Eji  i  ainfiil  n'y 
a  que  les  males  qui  y  fuccederit. 

Les  Ducs  d'aujourd*hui  defcendent  de  Tan- 
cienne  Maifon  d'J^,  enlat.  Oomus  Atefiim. 
Nous  parlerons  de  Ibn  origine ,  en  traitant  de 
laRepublique  de  Venife. 

CeDuchea  environ  quarante  lieuSs  de  lon» 
gueur,  furvingt  de  largeur.  Les  habitans  trou- 
vent  abondamment  ches  eux  tout  ce  qui  eft 
neceifaire  ^  la  vie ,  &  ne^  s'appliquent  que  fort 
peu  au  commerce. 

En  tems  de  paix,  les  revenus  fe  montent  en- 
viron  a  deux  millions  de  livres;  &  en  tems  de 
guerre ,  le  Duc  ne  peut  tout  au  plus  lever,  qu  en- 
vironquin2emille  hommes  dinfanterie  &  qiia- 
tre  mille  de  cavalerie.  Aufli  lui  eft-il  impofli- 
blede  defendre  fes  Etats,  &  il  a  deja  eteoblige, 
trois  fois ,  de  les  abandonner ,  &  de  voir,  de  loin, 
fes  pauvres  fujets  extremement  maltraites,  tanc 
par  les  Autrichiens  que  par  les  Francjois. 

II  s'eft  encore  vu  force ,  prefque  d^s  le  cpm- 
rocncement  de  la  guerre  entre  la  France  &  la 
Maifoft  d'Autriche  ^  de  les  abandonner  de  nou- 
veau  ,  parce  qu'il  a  embraflK  ie  parti  de  rfif^a. 
'  '  X  5     '  gnc 
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gne  &  de  la  Ff ance  contre  la  Retne  de  Hong^i 

&  fes  Allies.  Gette  Puiflance  Ty  avoit  engage, 
en  lui  prom^ttant  qu  elle  lui  aideroit,  a  conque- 
rir  Ferrare  &  Commachio ,  fur  lefquels  ce  Duc,de 
ni^me  que  fes  predeceffeurs »  avoient  deja  forme 
des  pretentions.  Cependant  bien  loin  (fobtenir 
Ce  qu'il  defiroit,  les  Autrichiens  &  les  Piemon. 
tois  fe  font  emparesde  fes  propres  Etats,  &les 
ontoccupes  jufqua  ce  que  laPaix  d^Aix-Ia-Cha- 
pelle  fut  conclue  en  1748. 

2.  De  la  divifion  de  PEtat  de  Modene. 

L'Etat  de  Mod^ne  comprend  ,  i,  Modke , 

^Sgio,  3.  Carpif,  4.  Correggio  ^  &  5.  la  Mim* 

Jole  ou  Mirande. 

1.  Le  Duche  de  ModeVe  confidere  en  parti- 

culier  ,  enlat.  Ducatus  Mutinenfis  ^  renferroe  les 

endroits  fuivans : 

tModhie^  en  lat.  M^ttttna^  Capitalcde  toutFEtat,  & 
la  refidence  des  Ducs ,  eft  fituee  entre  les  rivieres  de  la 
Sechia,  &du  Panaro.  Ceftune  belle  &  grande  ville, 
affes  bien  fortifiee,  ou  Ton  voit  plufieurs  portiques,  quan« 
tited'arcades,  &  un  grand  nombre  de  fontatnes,  mais 
les  rues  en  font  fort  etroites.  Elle  fut  ruuiee  :fous  \& 
Goths  les  Lpmbards,  &rebatie  par  lesenfansdeChaf- 
lemagne.  La  Cathedrale ,  plpfieurs  autres  Eglifes  >  & 
quelques  Monafteres  ,  font  dignes  de  la  curiofite  dcs 
etrangcrs. "  Le  t*alais  Ducal  n*eft  pas  encore  acheve.  1« 
Duc  v^fidit  cn  1747  au  Roi  de  Pologne  les  riches 
ameublemens  &les  bclles  peintures  qui  y  eteient 
citade!)^,^  qui  eft  tris-confiderable ,  &  dcs  plus  regulie- 
res,  fut  obligee  de  fc  rendre  cn  i3]4  &en  1741  ^ux 
AHies  il  y  a  ordinaireiment  quatre-vingt  jeunes  Gen- 
dlskomnics  qui  etudient  dans  le  Collegc  dc  S.  Borro* 
mee.  Ccttcville  a  vu  naitre  lc  (iivznt  ^gomuh 
£uneux  peintre  Antoine  Correggio.  On  y  comptecnvi- 
ron  quarantie  miUc  babicans.    t'£veque  eft  fuiFragant 
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de  Bologne.  On  h\t  a  Modene  les  meilldirs  mafques 
de  toute  ricalie ,  dont  les  ouvriers  cirenc  beaucoup  de 
profit.  On  a  conftruit  un  chemin  par  les  montagnes  qui 
conduitdeModene  a  Maifa,  pour  faciliter  le  tranfporc 
des  marchandifes. 

Sejioia  eft  un  endroit  duquel  depend  un  terrjtoire 
qu*on  appelle  Frignano, 

Ceflenuovo  eft  fituee  pres  de  la  Valee  de  Cahag^ 

Vignuolo  ou  Vignola  eftune  pecite  ville ,  avec  titre 
de  Marquifat.*  Elie  appartient  a  la  Maifpn  de  Suon* 
compagno.  .  * 

Rivalta\  chateau  de  plaifance  entre  Modine  & 
Reggio.  '  . 

pijfuoh ,  chiteau  de  plaifance. 

II.  Le  Duch^  dc  Reggio,  en  lat  Ducatus  g^e^^ 
imenjis.    On  y  voit : 

Reggio^  en  lat  Kegium  Lepidi^  ville  afles  grande,  bjen 
b&tie  avec  des  rues  larges ,  &  munie  de  forts  remparts  & 
de  bon^  baf^tons.  Elle  a  ete  fpuvent  ruinee*  par  l^s 
(joths  &  parplufieurs  autres  peuples,  &  doit  fa  reputa- 
tion  i  Charlemagne.  Les  voutes  de  la  Madone ,  de  la 
Confrairiede  laMort,  font '  peintes  par  de  tres-habiles 
maitres.  Les  environs  de  cette  ville  font  tres-ferttles, 
Ony  compte  environ  vingt-deux  milie  anm,  &  il  s'y 
faitungrandtraficde  {bie.  L'Ev^que  cft  fuffragant  de 
Bologne.  II  fbut  bien  diftinguer  cette  ville  de  Reg- 
gio  (te  celle  du  ni^me  nom  qoi  eft  dans  la  Calabre  uU 
terieure. 

BerfeOe  ou  Brefetio^  en  lat.  BrixeUum ,  pres  des  fron- 
tieres  du  P^rmefan ,  etoit  une  fortereffe  afles  confidera- 
^  ble^  'donc  les  fortifications  ont  ete  rafees  dans  lader. 
niiire  guerre. 

JSc^diano  eft  un  peth  endroit ,  avec  titre  de  Marqui- 
fat.   II  y  a  de  tres-bons  bains. 

Cannofa  ou  Canojfa  eft  un  petit  endroit,  avec  titre 
de  Conite.  Ce  fut*la  qnerEmpereur  Henri  IV.  fit  en 
1077 ia  plus  honteufe  de  toutes  les  fo^miflions  au  Fape 
Gr&oire  VII.  Le^Mbn^rque  aiant  ec<^e;xcomniunfe  pac 
ce  rbntSt  fe  vit  oblige  ^  potlr  obtfendk  fon  panion , 

raller 


Digitized  by 


13  i  De  l^Italiif. 


l'aI1er  mendier  en  pofture  de  fuppliant ,  les  pies  nuds, 
&  cela  au  cocur  (jie  Thiver ,  devant  la  porte  du  Palaisdu 
S.  Pere ;  &  il  n'obtinc  fa  demande  qu'apres  avoir  f^it  ces 
humiliantes  demarches  pendant  trois  jours  confecutifs. 
On  ne  doit  pas  confondre  cette  ville  avec  Canofa  dani 
le  Roiaume  de  Naples. 

Mofitecbio  eft  un  petit  ehdroit  avec  titre  dc  Mar. 
quifat.  , 

III.  La  Priacipaut^  de  Carpi  ,  en  lat.  Pm 
iipatus  Carpiettfis  ^  ij  ofFre  de  remarquable  que: 

Cccrfi^  en  bt.  Cartium  ou  Carpum  ^  quieftune  affet 
grande  vi'lle,.pa(rablement  bien  fortitiee,  munied'un 
chateau  ,  de  fortes  murailles ,  &  d'un  foffe  rempli  d'eau. 
Elleeft  fituee  fur  le  canal  'deh  5(pf£>ia,  aquatre  oocinq 
.  miles  de  Reggio..  Le  commerce  des  habitans  eft  affes 
confiderable.  Cette  villea  ete  poffqdee  par  la  iVlaifondc 
Pio ,  des Tan  i jufqu'a  i % }o.  L'Eveque eft  fuffra- 
gant  de  Bologne; 

IV.  LaTPrindpaute  de  Correggio»  en  lat. 
Frincipatus  C&rregienfis ,  avoit  .ci-rdevant  des  Sei- 
gneurs  particuliers ,  mais  aujourd'hui,  elle  ap- 
partient  au  Duc  de  Mod^;ite.    On  y  voit : 

Cortegjh  ,  e»  latw  Corregium ,  i  cinq  lie«ies  de  Mo- 
dcne,  duc6te  du  Nord-Oueft.  C*dt  une  petite  ville, 
munie  de  qudques  fbrtificatiohs;,  &  d'un  chateau.  Ofl 
vditquantitc  de  jardins  auic  environs,  &  le  tcrroir  cn 
cft  tres-fertile. 

Nous  parlerons ,  dans  le  Chapitre  faivant, 
des  Diiches  de  la  MiRANDOLb ,  en  laf.  Duca^ 
Miranduianiis  ,  de  Novellara  ,  en  lat.  Ducmi 
J^(rveBarenfis ,  &  dQ  Ccax  ^  Massa  &  Car- 

RARA. 

Des  meiileures  Cartes  Geographiqties,  X. 
Ceir?  qu^  }^qlin  a  grayee  fur  uhe  diertii.F*tiil- 
(^Ak.^m^  i  fP^i?  i  comnae  elle^eft 
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extr^metnent  rare ,  on  peut  fe  fervir  de  celle  de 
Sanjbn^  qui  a  pour  tiUt :  DuchiJe  Modene.  Motr^ 
tier  Va  copiee  &  corrigee. 

CHAP  I  T  li  E  VI. 

DU  DUCHE'  DE  MANTOUE. 

Le  Ducb^  de  Mantoue  ,  eh  lat  Mantuanm 
Dncatm^  eft  borndau  Septentrion  par  le  Vero- 
nois,  qui  ett  detfitat  de  Venife,  auCouchant 
par  lc  Breflan  &  une  partie  du  Milanez,  au  Mi- 
dipar  leMontferrat,  &au  Lcvant  par  TEtat  Ec- 
clefiaftique.  II  a  cinquante  miles  dltalie  de  lon- 
gueur,  &  quarante  de  largenr.  Le  Pd,  qui  cou- 
le  au  milteu  de  ce  Duch^  >  lui  procure  tles 
avantages  tres*confiderables ,  mais  il  y  caufe 
quelquefois  de  ^ands  ravages^  par  fon  debor- 
demcnt. 

Ce  nVft  p^  un  Pais  de  vignobles ;  mais  il  y 
croit  du  fort  beaulm,  &  le  terroir  y  eft  tres- 
fertile.  On  eftime  autant  les  chevaux  du  Man« 
toiiaQ,;que  ceux.qu^on  tire  du  Roiaume  de  Na- 
ples.  11  y  a  quantit^;  de  Juifs  dans  ce  Pais,  qui 
paient  de  fortcs  ijTipofitions.  .  . 

Lorfque  le  Montferrat  etoit  encore  joint  au 
Mantouan,  fes  re^enusfe  montoient  k  plus  de 
trc^  millions  de/Iivres;  mais  le  Duche  deMan- 
tou&feul»  ne  rapdrtequenvirondeuxmillions. 

Lcs  Ducs  de  Mantoue  defoendent  de  la  Mai- 
fon  de  Gonzague^  qui  a  ppflede  le  Mantoiiaa 
dcpuis  ran  13270U  1328  juf(^u^i  Charles  IV. 
dccnier  Duc  de  Mantou&  Louis  de  Gonza- 
gue,  apr^  avoir  &it  mourir  PaiJerinofionacolfa, 
.  Tyran 
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Tyran  dti  Pais,  cn  obtint  la  Seigneorie  foosle 
titre  de  Vicake  de  PEmpire.  Ses  defcendans 
prirent  le  nom  deCapitaines  de  MantouS  ,  juf- 
qu'a  Jean-Fran^ois , .  que  i'Empereur  SigifinonJ 
crea  Marquisf  en  1433.  Cbtrles-Quint  erigea 
Mantoue  en  Ducbe  en  1^30. 

CharleslV.  dernier  Duc  de  Mantou6,  fe  com- 
porta  mal  dans  le  Gouvernement  de  fes  £tats,& 
pendant  la  guerre  de  la  fucceflfion  d'£fpagne,  il 
refufa  k  1'Empire  Romain  i'attacbement  qu'il  lui 
^evoit,  enqualitedevafTal.  Ce  fut-ia  la  raifon 
pour  laquelle  il  fut  mis  au  ban  de  TEmpire  & 
prolcrit.   II  mourut  k  Venifc  en  1708. 

Ce  Prince  nViant  point  laiflc  d'heritiers,  & 
.  PEtat  de  Mantoue  etant  un  Fief  mafculin  de 
PEmpire ,  le  Duc  de  GuaJiaUa  en  demanda  Tin- 
Ycllicure  k  l'Empereur ,  en  qualite  de  ptus  pro- 
che  parent  du  d^funt.  Le  Duc  de  Imam 
forma ,  en  in^me  tems ,  des  pretentions  fur  lc 
Montferrat ;  mars  ils  n'obtinrent  rien ,  ni  ron 
ni  Tautre.  UEmpereur  garda  le  Mantduan, 
&  le  Duc  de  Savoie  eurleMontferrat;  cequi 
fut  confirme  par  les  Paix  d'Utrecbt  &  de  Ba*. 
la  premi^re  conclue  en  17 13»  &  la  feconde  en 

En  echange  la  Maifon  de  Lorraine  obtiot  en 
1722  dePEmpereur  Charles  VL  la  Priwipaote 
de  Tefchen  enSiiefie;  mais  la  Maifon  de  Gual' 
talla  n'a  pu  jufqu'i  prefent  rentrer  dan$  fcs  an- 
ciens  Droit5«,  quoiqn'elle  ait  offert  k  rEmpereuf 
de  lui  laiffer  leDroifde  garnifon  dans  la  forte- 

-reiTe  deMantoue.  &  que  ce  Monarque  loi  ait 
proniis  de  l*y  n&dblir,  par  le  dcrnier  Traitede 

1  paix  de  1 73 8,  conclue  a  Vienne.    '  Apr^s 
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'  Aprfesla  Hioit  de  cet  Empcreor,  trrivee  en 
1740  PArchiduchefle,  fa  filte  ainee,  aujourd^hui 
Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme ,  en  qualite 
d'heritiere  de  la  Maifon  d^Autriqhe ,  a  continue 
kpoflfelfion  du  Mantouan  &  le  fait  adminiftrer 

Er  un  Gouverneur  particuher,  qui  eft  Uopold 
indgrave  de  HelTe-Darmftadt. 
On  fait  que  la  principale  branche  de  la  Mai« 
fon  de  Gonzague  eft  eteinte  depuis  la  mort  de 
JofeplyMark  Duc  de  Guaftalia»  arrivee  en  174^; 
mais  il  y  en  a  encore  quelques  branches  colla- 
terales  qui  pofledent  de  petites  Principautes 
dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant. 

II  ne  nous  refte  plus  maintenant  qu'k  parler 
des  endroits  les  plus  remarquables  qui  fe  trou- 
vent  dans  ce  Pais »  &  nous  commenQons  par  la 
viUe  de  Mantoue. 

Maioatie ,  en  lat  &  en  Ital.  Mantua ,  Capitaie  de 
tDDt  le  Pais,  eft  Gcuee  dans  une  Isle,  au  milieu  d'un  lao, 
forme  par  ie  Mincio,  On  ne  peut  aller  a  la  ville  que 
par  le  moien  de  quatre  ponts  qui  font  fur  le  lac  qui  Ten- 
toure.  Ceft  une  fort  grande  viUe,  ou  Ton  compte 
liott  portes,  dix-huit  Paroifies,  quarante  Maifons  Re* 
lipeufes  de  Tun  &  de  Pautre  fexe,  un  lieu  deftine  pour 
lesJuifS)  plus  de  vingt-cinq  mille  habitans.  Les  rues 
font  iarges  &  droites,  les  maifons  bien  b&ties  ,  &  on  y 
voit  beaucoup  de  palais.  On  croit  qu^elle  a  ece  fondee 
quatre  cens  trente  ans  avant  Rome.  On  conferve  dans 
la  Cathedrale  ,  ou  TEglife  du  D6me ,  dont  la  voute  eft 
entierement  doree  &  peiote ,  pluGeurs  reliques  ,  entre 
aDtres  le  corps  de  S,  Anfelme^  Eveque  de  Luques,  Ce« 
Im  de  51  Longis  eft  inhume  dans  i'Eglife  de  S.  Andre. 
Cette  ville  fut  prife  en  i6;o  le  18  Juiiiet ,  par  Colalto^ 
Geniral  de  i'armee  de  i'Empereur.  Les  foldats  y  Grenc 
I  im  grand  ravag^ ,  &  on  ne  fauroit  eftimer  ie  dommage 
qo^iis  cauierent  dans  le  Palais  Ducai ,  ou  ils  ruinerenc 
•upiilerept,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  precieux  &  de 
)  rare. 
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rare.  Ctt  edifice,,  qtii  efttres.rHperbe,  f&bfifte  eUcofc 
en  fon  entier «  &  eft  occupe  par  le  Gouverneur.  Man-> 
toue  eft  une  des  plus  confiderables  fortereifes  de  rEu« 
rope,  aufli  les  Allies  n*oferent-iIs  en  entreprendre  ie 
fiege  en  1754.  quoiqu*une  partie  de  leurarmee  euc  oc« 
/  cup6  ce  Duche.  Elle  eft  forte  parfon  adkte  a  caufe  da 
lac  &  des  mar^is  qui  Penvironnent ,  &  mtini.e  de  larges 
remparts,  de  bons  baftions,  &  de  trois  Forts  fitues  aux 
tFois  extremltes  les  plus  avancees  de  la  ville,  L*Ev€- 
que,  quietoit  ci-devant  fuffragant  d'Aquileev  depend 
aujourd'hui  immediatement  du  Pape.  Cette  ville  fe 
gioritie  d'avoir  donne  naiffahce  a  divers  grands  hom- 
mes ,  au  TalTe  ,  a  Pomponace,  a  Polfevin  ,  Baptifte 
Mantouan,  &  fur-tout  a  Virgiledont  lanaiffance,  lefoit 
&  les  ouvrages  font  marques  dans  ce  diftique : 

Mantoa  me  genuit^  Calabri  rapuere^  tenet  nune 
Partbenope ;  cecini  pafcua  ,  rura  ^  Duces, 

Seraglio  eft  un  ancien  Parc  Romain,  dont  les  murail- 
les  font  tombees,  &  dont  il  a  ete  fouVent  queftion  pen* 
dant  la  guerre  i^;^.  -  ^ 

Virgiiiana  etoit  une  Menagerie  des  Ducs.  Elle  ap- 
partient  au  Marquis  Zanardif  On  y  fait  voir  les  mafo- 
res  d'une  maifon  011  demeuroit  le  Poete  Virgile. 

Gomague  eft  un  petit  fendroit,  aquelque  |iftance  de 
Guaftalla,  dont  les  Docs  de  Mantoue  pOrtoient  lenani. 

Marfitizolo  eft  un  beau  chateau  de  plaifance  i  quel- 
que  diftance  de  Mantoue  du  cdte  du  Septentrion ,  ou 
Ton  voit  de  beilesAIlees  d'arbres. 

Goito  eft  une  petite  ville,  avec  un  beau  chSteau,  & 
un  jardin  de  plaifance.  - 

Borgoforte^  pres  du  P6,  efl:  une  petite  viUc&  un  pat 
fage,  avec  un  beau  Parc. 

Gouvernolo  eft  une  petite  ville  pres  du  Mincio. 

Cafieto^  fur  la  riviere  d'Oglio,  eft  uneville  munie  de 
quelques  fortificacions. 

Rodoldefco ,  pres  de  la ,  eft  un  Comt^. 

CaJieUPietro  eft  un  Mafquifat,  pres  des  frontieres  dc 
f  Etat  de  Venife.  Ces  trois  dernici  s  endroics  appai;tien- 
nent  au  Prince  de  Cafti^ione  ,-qui  eftde  la  Mai(bn  de 
Gonzague. 

OJhgHa 
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O/liglia  tfji  une  fofterelTc  fur  le  P6,  pres  des  frontie- 
resde  Venife.  ' 

Luzara^  en  lat  Lucaria  NuQeria  i  petft  bourg,  qui 
cft  un  Ficf  d'Empire ,  fituc  au  confluent  du  P6  &  de  la 
petite  'vifle.de  Guaftallaa,  fl  fe  Uvra  en  1 702,  p^esde  la, 
une  fanglantc  btftailie  ,  ou  hs  Itnperiaux  remporterents 
cnfin  Iaivi(Stoire  apresavoir  ete  repoujles  trois  fois.  Une 
branche  de  la  Maifon  de  Gonzague  pdrte  le  titre  de 
Luzara^      '  '  , 

Pi&old ,  pre§  du  MinciQy  eft  lin  endroit  de  peu  3'ini- 
portjjnfcc.  Ceft  Tendroit  qui  a  yu  naitrcre  Poete  Vir. 
gile.  . 

Beuedmo  ,  ^  quelque  diftance  du  P6,  cft  une  riche 
Abbaic,  fort  connue,  oule  corpsde  la  ceiebre  Com* 
tdfc  Mathilde»  dc  ia  Maifon  d*Eft,  eft  inhume.  En 
17 }4  rarmee  desAilies  s'etoit  retranchee  pres  dcl^» 
ou  aiant*ete  attaquee^  elle  fut  obligee  de  fe  retirer 
pris  de  GuaftaHa. 

Quijie/ia^  pres  de  la  Seccbia,  eft  affes  connu  depuis 
Pani7;4- 

Qftiano  ou  UJiiano ,  pris  de  la  rivicre  d'OgIio,  eft  un 
Fief  d'Empirc  &  Marquifat  qui  apparfient  a  la  Maifon 
dc  GuaftiOL  . 

Pompomfco  cftiin  Comte,  qui  lui  apparticnt  aufli.  Ce 
Dnc  de  Guaftalla^  etanc  mor^  fansherhier  cn  1746,068 

«cnx  endfoits  fonj  tombes  a  Plmperatrice  qui  les  a  reii- 
is  ati  JDuche  de  Mantoue. 

SerravaUe  eft  une  fCtice  forterefre,  06  le  commercc 
cft  iafles  floriflant.  , 

VefiovatD ,  bourg  a  trois  lieues  de  Cremone  cntre  les 
fiviercs  d'Ogiio&deDelmona.  C*eft  un  petit  Marqui;. 
fatquiappartenoic5rIaMaifonde  Go;/3^^gzre- 11  depend  du 
Duche  de  Mantoue\  quoiqult  foit  fitue  dans  lcMilanez, 
'  GuaftaDa  ^t  Sabionette  ^  Bozzolo^  Cafliglione^  Soifari* 
'Ho ,  &  NmfeDara ,  font  fix  petites  Prinpipauteft,  pris  de4 
frQntieres  de  ce  Duche ,  defquelles  nous  allonc  parier 
dans  le  Chapi(r&  fuivant. 

IL  Des  Qartes  Geographiques. 
Celle  qiie  Liheaux  a  grav^e  eft  la  meilleure. 
Tome  II.  ,    Y  Celle 
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Celle  de  Sanfon^  qui  a  pour  titre  k  l^chideMatt' 
toMe^  &  que  Mortier  a  copi^e;,eft  aufli  affes  bonne. 

C  H  A  P  I  T      E  VII. 

Des  petits  Duchis  ou  Principautis  qui  font  fttm 
danslapartie  Jhpirieure  de  Htalie. 

I. 

Du  Duchi  de  la  Mirandoie. 

Le  Duche  de  la  Mirandole  eft  fitu^  entre  le 
Mantouan  &  le  Modenois,  &  av6it  ci-(jevaritfes 
Ducs  particuliers,  qui  etoient  de  la  Maifondc 
Pic  ou  Pifco^  qui  Tont  poff^d^  pendant  cinq  oa 
fix  cens  ans.    Mais  ces  Ducs  aiant  eriibralTele 
parti  de  la  France,  pendant  les  guerres  de  la  foc  j 
ceffion  d'Efpagne ,  ils  s'attirfeferit  la  difgrace  de ' 
rEmpereur,  &  furent  obliges  defe  retir^renEt 
pagne,  ou  ils  font  adlugllenient.  Le  Duc  dc  Mo- 
dene  acheta  ce  Duche  en  1710  pour  une  fo»; 
inededeuxmillions  cinq  cens  mille  livre8,qtfil 
paia  comptant,  &  en  re(jut  1  inveftiture  en  17^  1 
La  Maifon  d^  Pic  aiant  fait  inutilement  tous  les  i 
efForts,  tant  a  la  Cour  Imperiale ,  qu'aupr^sdes 
Etats  de  l'Empirepour  recouvrer  ceDuche  &y 
6tre  retablie  ,  vei^dit  en  1744  ^  l'Efpag"^ 
tes  l^s  pr^tentions  qu'elle  pouyoit  avoir  fpr  b 
Mirandole.     Mais  ces  Ducs  etant  morts  cn 
1747,  ceDuche  eft  tombe  par  la  Paix  COiidoJ 
en  1748  ^  la  Maifon  At-^Baviere.    11  y  a  dcuX 
vilies  dans  ce  Duche ,  fayoir : 
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La  Mirandole^  cn  lat  MiranduJa^  qui  eftune  afles  * 
graiide  viUe,4)ien  fotdfiee,  munie  d*une  bonne  citadelle 
&  d*un  Fort  qu'on  appelle  la  Rocca,  Les  Allies  afliege- 
rent  cette  place  cn  1734  dansle  tems  qn*il n*y  avoic  que 
trois  cens  hommes  de  garniron  ;  mais  le  Comte  de  Koen 
uigfeck  en  vint  faire  leyier  le  fiege,  ayec  un  corps  de 
huit  mille  hommes.  Elle  fut  affiegee  unc  feconde  %)is 
par  les  AlHesen  175^.  En  i742,elle  fut  prife  par  les 
troupes  Gombihees  d'Autriche  &  de  Sardaigiie. 

Concotdia  eft  uneafles  jolie  viUe,  avec  titre  dePrln- 
cipaute.  Ellc  eft  a  deux  lieu^  de  Mirandole  du 
c6te  du  Couchant. 

THi  Duche  de  GuASTALLA. 

Ce  petit  Duche  eft  fitue  dans  le  Mantoijan 
pres  dek  rivi^re  de  Crtijhlo^  &  appartient;  a  la 
{)lus  anciende  branche  de  la  Maifon  de  Gonza^ 
gue.  Gharles  IV,  dernier  Duc  deMantoue^  eva- 
cua  aux  FranqoisNla  ville  QiujldUa ^  en  lat. 
Guardijlallum  &  Vaflallay  qni  en  firent,  en  fort  peu 
detems,  une  fortereffe  dlmportance.  LesAile- 
mands  s'en  rendirent  maltres  en  1701,  pendanc 
la  gucrre  de  la  fucceffion  d'Efpagne ,  mais  les 
Franqois  la  reprirent  ranntfe  fuivaqte,  9c  Tpc- 
cup^rent  jufqu  en  170^  qu'ils  furent  obliges  de 
l*^bandonner.  Le  1 9  Septembre  1 734  il  fe  li  vra, 
pr^s  dela,  une  bataille  qui  fut  fort  fanglante; 
car  les  Imperiaux  aiant  chaffe  leurs  ennemis  ils 
Its  pourfuivirent  depuis  Quiftello  jufques  pr^s 
de  Guaftalla ,  ou  ils  les  bactirent ;  mais  ce  ne 
fut  pas  fans  perdre  beaucoup  de  mortde ,  ceux- 
ci  s'dtant  d^fendus  avec  valeur.  Guaftalla  etoit 
i  on  Duche  particulier ,  qui  apparteqbi^  ^  la  pre- 
miere  branche  de  la  Maifon  de  Gonzaguc.  Mais 

Y  2  Je 


dbyGoogle  ^ 


340  De  PltaUe. 

le  dernier  Duc  Jofeph-Marie  ^tant  mort  le  i  f 
Aout  1745  ,  rfimpereui:  Franqois  1.  le  .  reunic 
au  Duche  de  Mantoue ,  comme  Fief  d*Empire. 
JMais  a'  la  Paix  d'Aix.laXhapeHe,  conclue  en 
1748,  il  le  laiOTa  avecParnle  &  Plaifence  au  Prin- 
Dom  Philippe  ,  comrae  Duc^  a  condition 
que  D  fon  fr^re  Charlcs  Rpi  de  Naples  montoit 
fur  le  trdne  d^Efpagne,  ou  que  s'il  mouroit  fans 
Writier  tn^le  ,  ils  i^tdurneroient  a  rEmpire. 
On  a  tenu  un  SynoA  k  Guailalla  en  1 1  o5  ibus 
IpPapePafcallL 

3.  Dtt  Duche  de  SABiONETfg. 

Le  Duch^  de  Sabionette,  en  lat  Sabuloneta, 
en  Italien,  Sabioneda,  eft  fitue  danS  le  Mahtouan,. 
pres  des  fronti^res  du  Milanez ,  &  appartient 
aujourd*hui  au  Duc  de  Guaftalla ,  qui  eft  de  la 
Maifon  de  (jonzague^  rfimpereur  en  aiant  don- 
ne  rinveftiture  k  Vefpafien  de  Gonzague  le  7 
Tanvier  17 10.  Mais  cc  Prince  etant  mort  faus 
heritiers  en  1745,  rEmpereur  ^'en  eft  empare 
comme  d'un  Fief  d'Empire.  La  ville  de  Sabion^ 
te  n'eft  pas  de  grande  importancie,  quoiqu'eUe 
foit  munie  d'une  citadeile.         '  ~  ^ 

4.  De  la  Principaute  de  BozoLO. 

La  Principatit^  de  Bozolo  eft  fituee  dans  fci 
Mantbuan,  priis  dela  riviere  d^Oglio;  &  appar^ 
tenoit  aulfi  au  Duc  de  Guajialla ,  mais  il  eft  Tt^ 
tourne  apres  la  mort  de  ce  Duc  a  rEmpire  convi 
me  FieC  La  viile  de  Bozok  fuc  fortifiee  ei 
^  ^734-  ,  D 
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f •  Df  la  Principaufi  de  Castiglionb. 

Cette  petite  Principaute  eft  fitu^e  pr^  des 
fronti^res  du  Mantduan,  entije  Mantoue  &  BreC- 
de,  &  appartei^oit  a  une  branthe  de  la  Maifon 
de  Gofwgiie.  Mais  aiant  eitobrafle  le  parti  de 
rEfpagne  rEmpereur  s  en  eft  empar^  comme 
d*un  Fief  d'Empire.  La  ville  qtfon  appelle  comi 
mutiement  Castiglione  delle  Stiver^e,  en 
lat.  Cafiilio  Stiverorum,  cft  munie  d^une  forte  cita» 
delle. 

6.  De  la  Principaute  de  SoLFARINO. 

SoLFARiNO ,  en  lat.  Sulplyurinwn ,  fitu^e  cfans  ^ 
k  Mantoiian ,  pr^s  des  fronti^ires  de  rEtat  de 
^  Venife ,  eft  une  pctite  ville,  &/une  Principautet 
i]ui  appartenoit  k  une  branche  de  ia  Maifon  de 
GonzagHe. 

y.  De  la  Principauti  de  NovELLARA. 

NovELLARA,  fituec  cntre  le  DuchedeMah- 
toue  &  deMod^ne,  eft  une  viUe  paflablemfent 
grande  avec  titre  de  Principaute.  clle  apparte- 
noit  a  une  branche  de  la  Maitbn  de  Gonzague 
qui  s'eteignit  en  1728.  L'Empereur  donna  en 
i737.cette  Principaute  en  Fief,  ati  Duc  de  Mo- 
den^  qui  la  pollede  encore  aujourd^huL 

8.  Des  deuxf  rincipautes  de  Massa  ^  de 
Carrara. 

Ces  >deux  Principaut^s  font  fitui^es,  entre 
^  TEtat  de  G^nes  &  cefui  de  Lucques,  pn^s  de  la 
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mer  de  G^nes.  Elles  appartenoient  ^  railcien- 
ne  MaifQa  de  Cibo^  qui  en  1520  les  avoit  aqui- 
fes  de  celle  de  MaUJpine  par  un  mariage.  Les 
fujets  de  ces  deu:|{;iPrinoipautes  eurent  de  gran- 
de$  difHcultes  avep  leur  Souverain »  parce  qQ'il 
vpuloit  leur  faire  paier  de  plus  grandes  impo- 
fitiQns  que  fes  predeceffeurs  n'avoient  feit.  Les 
chofes  ^l^rent  m^rae  (i  loin  en  1717,  qu*il  en 
auroit  peut-^tre  coute  la  vie  a  beaucoup  de 
perfonnes,  fi  TEmpereur  ne  6'en  futmfele  ,  & 
n'etit  ordonn^  au  Prince  &  aux  Tuj^t^  de  vivre 
en  paiif>, 

Cc  dernier  de  ces  Princes  etant  mort  en  1731, 
fa  fille  iinee,  Marie-Therife-Franqoife,  epoufa, 
dix  ans  apres ,  le  Priftce  her^ditaire  de  Mod^- 
ne,  &  lui  apporta  en  mariage  ces  deux  Prin* 
cipautes ,  malgr^  les  pretentions  que  la  Maifon 
de  Pic  y  (ormoit.  Les  principaux  endroits  qtfon 
y  rcmarque ,  fpot :  . 

Maffa^  que  ron  nomme  Maffa  di  Carrara ,  eft  unjs 
viHe'  bien  bltie,  munie  d'un  bon  chiceau,  ou  k  Docfaefle 
.   Dcmiricre  d'^jo9rd*hui  feit  fa  refidence.    11  y  a  on 
Eveque ,  qui  eft^^fFragant  de  Pife. 

Carrera  ou  Catfara  eft  une  ville  ,  aux  environs  de 
hquellc  6n  trouve  du  trfes-beau  marbre. 

La^oenza^St  Monitay  ibnt  munis  tous  deux  dequeU 
'  ques  fbmficatiohs. 

Outre  ces  deux  Principaut^ ,  cetteMaifoa 
poJfede  . 

'       !•  LtT^\Kki£JyeUo  ^  en  Galabre. 

2,  Le  Marquifat  de  Calico, 

V  I^e  Comte  de  Ferenti/i, 
4*      Baronnie  de  PadUla ,  dans  le  Duche  de  Na- 
ples. 
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9.  De  la  ffintipauti  de  MONACO  OU  MouftGUES. 

La  Priflcipaut^  de  Monaco  eft  fituee  fur  les 
c6tes  de  l^^Etat  de  G^nes  pres  de  la  mer  de  cfe  nom. 
La  ville  de  Monaco  ou  Mourguk,j  eft  une  afles 
grande  ville  &  une  place  dlmportance*  EUc  eft 
munie  d'un  ch^teau  qui  eft  fort,  b^ti  fur  un  ro- 
cher  efcarp^ ,  battu  des  flots  de  la  mer,  ^u  pi^  du- 
quei  eft  le  Port  Cette  Principaute  ^ppartenoit  \ 
la  Maifon  de  GrimaldL  Les  Efpagnols  mirent  un?! 
garnifon  dans  la  viHe  de  Monaco  en  i5o^  ,  tems 
auquel  Howore'  II.  etoit  mineur.  Mciis  ce  Prince 
trouY^  moien.par  le  fecours  de  h  Fra«ce,de  chaf- 
fer  cette  garnifon  ei>  1^41.  D^s-lors  la  Francea 
pris  cette  fortereffe  fous  fa  protedion,  &  y  a  tQu-* 
jours  eutretenu  une  garnifoodecinq  cens  hom- 
mes.  LesPrincesde  Monaco  en  font  les  Gou* 
verneurs  hereditaires,  &fontSouverainsdurefte 
dela  jprincipaute.  Les  Efpagnols  conqqreiit,  con- 
trela  Maifon  de  GnV«W/ ,  une  fofte  haine,  &lui 
firent  perdre  plufieurs  Domaines  qu^elle  avoit 
dans  lesDuches  de  Milan&  de  Naples;  mais 
Louis  XIII ,  Roi  de  France,  liiidonna  en  1^43 
autantde  terresdans  le  Dauphirie,  qu'on  lui  en 
avpitpris  dans  ces  deux  Duche8,  &  luifitencore 
prefent  du  Valentinois.  Les  chofes  font  reftees 
danscet  etat  jufques  i  aujourd'hui ,  &quoique 
la  derniere  heriti^re.de  la  Maifon  de  Grimaldi 
foit  morte  eu  1731,  leDuc  fon  Epbux  prit  poC- 
feffion  de  toutes  les  terres  qui  lui  appartenoient, 
&  les  abandonna  enfuite  ^  fon  fils  aine»  qui  les 
poflede  encore  aujourd^hui ,  &  porte  le  nom  & 
les  armes  de  la  Maifon  de  Grimaidi. 

Y  4     ^  Kocca- 
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Rocca^brufta^  &  Menton  ,  fonl  deni^  t3ourg$ ,  Gtoci 
dans  la  Principautede  Monaco^  aux  environs  defquels 
croiflenc  les  meilleurs  citrons  &  les  plus  i^lles  oranges, 
de  tcmte  ritaUt.  • 

lO.  De  la  Prmcipauii  de  Masseran. 

Cette  petite  Principaute  cft  Gtuee  entre  le 
Milanez  &  le  Pi^morit  ,  &  elleeftenclaveedans 

-la  Seigneurie  de  Verceil.  Elle  releve  du  S.Si^ge, 
&  appartient  a  la  Maifon  de  Ferrero  de  Fiefque. 
Les  Seigrteurs  de  cette  Maifoa  portent  au$  le 
titre  de  Marquis  de  Crevacore  ou  Cravacore ,  aui 
eft  un  bourg  (icue  dans  cette  Principaute.  Le 

-  Prince  de  Mafferan  fut  fait  Graod  d'Efpagne,  de 
la  premiere  claffe,  en  171  i.  Son  £ls  fe  nom- 
moit  le  Marquis  de  Crevecoeur. 

C  H  ^  P  /  r  J(.  £  VIII. 

DE  LA  RE'PUBLiaUE  DE  VENISR 

L  De  Jhn  Origine. 

Lorfque,  dans  le  cinqui^me  GhfAe^  AttilaiM 
dtsHuns,  furnomme  le  Fleau  de  EKeu,  ravagea 
toute  la  partie  fuperieure  de  I'ltalie  ,  leshabitans 
de  ces  contrees  abandonnerent  le  Pais ,  &  fe  reri- 
r^rentdans  des  Isles  de  la  Mer  Adriatique.  Com- 
me  ces  Isies  dtoient  proches  les  unes  des  autres, 
ontrouva  le  moien  ,  de*ks  joindre  toulesen^ 
.  femble,  en  plantant  des  pilotis  dans  les  Canaux 
qui  les  feparoient ,  for  lefquels  on  batit  des  tnai- 
fons.  Et  c'eff  ainfi  oue  s'eft  forroee  la  fuperbc 
ville  de  Venife.  L  opinion  la  plus  comoiune 
eft  que  Venife  xx)mmen^a  a  6tre  batie  Ta" 
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41L  Uirruption  d'Attila  contribua  a  Taug- 
mefnter. 

Des,  Terrel  qui  appartiement  at(x  Venitiens,- 

Les  Venitiens  fe  font  approprie  le  Don;iaine 
de  la  Mer  Adriatique,  &*fe  le  fant  conferve  jiir. 
qu'kprefent.  Ccft  cequi  le$  a  repdus  fi.puif- 
fens,  &  leur  a  fourni  les  moiens  d*aggrandirles 
terres  qui  dependent  aujourd^hui  deleur  Repu- 
blique,au  point ,  qu  elles  formeroientun  Rx>iau- 
jne  entien    Hs  pofl^dent : 

1.  Une  affes  grande  etendue  de  Pals,*pres 
de  la  Me^:  Adriattque,  qu'on  appelle  rEtat  de 
Terre-^ferme.  -  ^  - 

2.  La  plus  grande  partie  du  Roiaumede  DaU 
mtie. 

Et  3.  une  bonne  partie  du  Levant. 

Nous  allons  donner  une  defcription  particu- 
li^e  S{.  f6par^e  de  ces  Pais ,  dans  les  trois  Arti« 
clesfuivans.  - 

A  liT  I  C  L  E  l. 

De  L'E'TAT  DE  TERRE-FERME. 

LEtat  de  Terre  ferme  comprend  toutes 
les  terresqui  fotit  fituees  cntre  la  Mer  Adriati- 
que  &  1'Allemagne.  II  peut  avoir  environ  cent 
viftgt  lieues  de  longiieur  iur  vingt  .'huit  de 
largeur. 

Onle  divife  encinq  Proyinces,  favoir  :  i.  Le 
Duch^  OU  Dogat  de  Venife ,  2.  La  LombarJie  Veni^ 
tienne^  3.  \j2iMarche  TrivifdneO\x  le  Trevifm^  4^ 
Le  FWott/,  &  5.  Vlpie. 

Y  5.  ^    I.  Du 
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Du  Duche'  ou  Dogat  de  Venise. 
Cette  contree  forme  ,  pour  ainfi '•dirc.  lc 
coeur  des  Etat^  de  la  Republique ,  &  eft  appel- 
lee  par  les  Italjfns  /7  DogaJo  ,  le  Do^at.  EHe 
comprend  la  ville  de  Vemfe  &  une  lizi^re  de 
PaK/affes  etroite ,  d*environ  fept  miles  de  lon- 
gudpr ,  fur  les  c6tes  du  Golfe. 

Ventfe  ,  en  Ital.  Venezia^  en  AHemand  ,  Venedig% 
enlat  Veiietia^  eft  unedesplus  belles^  desplus  riches,  j 
&  des  plus  grandes  villes  du  Monde,  aifant  environ  qul-  ^ 
trelieuesde  circuit.  EUeeft  bAtie  dansreau  &  9  pQur 
fbridement  foixante  &  douze  peei^s  Isles,  s*il  en  faut 
croire  Topinion  commune.  Les  maiOms  font  toutes  ba-' 
lies  fnr  des  pilotis,  &  l'eau  en  moui)Ie#les  fondemensa  la 
hauteur  de  quatre  ou  cinq  pies.  A  proprement  parler , 
il  n'y  a  point  de  rue  dans  cette  ville,  mais  des  Canaux  qui 
fcparent  toutesles  rangees  des  maifons,  &  qui  aboudf- 
fent  tous  les  Uns  aux  autres.  On  ne  fauroit  aller  par  la 
villet^n  voiture ,  &  pour  pafTer  d*an  endroit  a  un  autiie, 
on  fe  fert  d*une  efpece  de  barques ,  qu'on  nommc  Gon* 
doles  ^  qui  font  conduites  par  des^rameufs.  U  ya  queb 
ques  CaAaux  qui  font  apcompagnes  d'un  dquble  Quai, 
comme  en  Hollandc  ,  pour  ccux  qiii  vont  a  pi^ ;  i&ais 
il  y  en  a  beaucoup  qui  occupent  tout  Tefpace  qui  eft  en- 
tre  les  deulc  rangs  des  maifons.  (1  faut  avouer  que  le  1 
parti  que  les  yenitiens  ont  pris  de  batir  afnfi  dans  mer,  I 
a  de  grands  avantages.  Leur  ville  etant  eloignee  de  tcr- 
re  ,  d^environ  une  lieue  &  demie ,  n'a  befoin ,  ni  de  mu- 
jailies ,  ni  de  remparts.  Cette  fitoation  favoriie  auifi  la 
grande  proprete  qui  rfgne  dans  Ja  ville  &  dans  les  mai« 
fons^  &facilite  beaucoup  le  tranfport  des  marchandifes 
&  des  denrces.  D*un  autrc  c6te  on  remarque  que  cettc 
fituation  expofe  a  deux  grands  inconveniens  ;  \c  pre- 
miereft ,  qu*on  eft  obllge  de  faire  venir  l'eau  dottcc  de 
fort  loin ,  dans  des  tonneaux  9  parce  que  tou^e  celte  qui 
fe  ttouve  dans  la  ville  eft  une  eau  de  mer ,  dont  la  fa. 
lure  ne.  permet  pas  qu*on  en  faife  aiicun  ufage.   Le  fe. 
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(!ond  incoriyenient  eft ,  que  cette  eau  fal^e  n'etein^ poinc 
lefeu,  defortequ'en  cas  d'mcendie,  lc  feul  parti  qui 
refte  a  pren^re  eft  de  faire  fauter  la  maifon  embrafee  en 
Tair ,  par  le  moien  de  k  poudre.  \ 

Surjes  Canaux,  dbnt  )a  ville  eft  p^ir-tout  entrccoupee, 
on  a  conftruit  plus  de  cinq  cens  ponts.    Lc  plus  fameux 
eftcelui  qu*on  nomrae  le  Pofitcle  Ria/io.  II  ett  b^ti  vefs 
lemilieudu  grand  Canal  quipartage  Venife,.  fur  douze 
.n?ille pilotis.  II  a  187  pies  de  longucur.    Ce  pont,  qui 
eftdemarbre  blanc,  n'a^u'une  arcs^de ,  &  la  grandeur 
de  cette  arcade  eft  ce  qui  en  fait  la  prineip^le  beaute. 
le  ceintre  de  l*arche  fait  une  troifi^4e  Rbrtion  de  cer- 
cle  ,  &1I  y  a  quatre-vingt/dix^pies  d'uoe  deis  extremites 
de  la  voute  a  rautre ,  au  niveau  du  canal.    Cette  arcadle 
peut  avoir,  a  peu-pres,  vingt-quatre  pies  d'elevation, 
&un  batiraent  peat  y  paffer  librement^    II  y  a  fut  le 
pont  de  Rialto  deux  rangs  de  boutiques  qui  le  divifent 
cntroisrues;  la  grande  dn  mtlicu,  &  les  deux  petites 
entreles  garde-fous  &  le  derriere  des  boptiques,  Les 
autres  pontjs^  n'ont  point  d'apuis.'    C*eft  une  fimple  arca- 
de ,  dii  l'on  monte  par  quelques  degres.  Ces  degres  font 
prefque  tous  d'une  certaine  efpece  dc  marbre^  ou  de  pier- . 
re  Wanche,  dure&gUflante,  qui  a  donn^  lieu,  en  par- 
tie,  au  proverbe  qui  veut  qp'on  fe  donne  de  garde  des 
qtiatre  P.  de  Venife:    Pietra  bianca^  Putana^  Prete^ 
Pantdlone.  On  affure  (^ue  le  Pont  de  Ri^lto  a  coute  deux 
cens  cinquante  nitile  ducats  de  Venife.    On.  voit  fur  cc 
pont  quatre  ftatues  de  marbre  ,  dont  la  i.  eft  TAnge  Ga- 
briel,  qui  annonce  a  la  Viergc  Marie  fa  grofTelTe;  2.  La 
Vierge  qui  reqoit  cette  annonciation.   3.  L'Evangelifte 
S.  Marc  &  4.  S,  Theodore  Jes  deux  Prote$n:eurs  de  la 
vffle.    Ccft  for  ce  pont  que  les  Cajiellani  Sc  ies  Nfco- 
ktti ,  qui  font  deux  partis  des  gens  du  ^euple ,  ont  cou- 
tume  de  combattre  les  iins  centre  les  autres.    Ils  font 
confifter  leur  bravoure  a  culbuter  leurs  ant^goniftes  du 
haut  du  pont  dans  le  canaK    Venife  etant  djvif^e  eti 
fix  quartiers,  trois  au  deqa  &  trois  au  dela  du  grand  Ca- 
nal ,  chacune  de  ces  faftions  a  trois  quarciers.  Les  Caf- 
^cUani  tirent  leur  nomdu  quartier  nomme  Cafteilo,  &les 
Nicolotti  dePEglifede  S.  Niqolas* 
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On  comptedan$Ia  ville  de  Venife  cinqnante-trois  ^h, 
ces  pubiiques,  tantpetitesquegrandes. .  La  pritidpale, 
&peut*£tfe  la  feule>  qui  merite  ce  nom,  e^la  magnifi- 

3ue  Placc  S*  Marc ,  qui  feit  le  plus  grand  ornement 
e  la  ville.  L^glife  de  S.  Marc  fait  face  a  Tun  de&bout^ 
de  cette  place.  Celle  deS.  Geminien  k  i*autre  &l^Pro. 
curaties^  qui  fontdes  batimens  d*une  efpcce  de  marbrc, 
&  d'une  Architedlure  fort  ornee  &  fort  reguUere,  regncnt 
des  deux  c6tes « avec  de  grands  portiques  >  qui  eiargiflent 
encore  la  place,  en  m^e  tems  qulls  apportent  unegran. 
de  commodite.  Cette  place  a  deux  cens  quatre-^ingt 
pas  de  long  ,  &  cent  dix  de  iarge.  La  droite  de  cette 
place  qui  donnefur  la  mer  s*appeile  le  BrogliOy  qui  eft  la 
^  promenade  des  Nobles  Venitiens ,  &  le  rendes-vousgt 
'  neral  ou  les  viQtesfe  font ,  &  ou  plufieurs  af&ire$  fe  trai* 
tent.  Cette  promenade  a  quatre-vtngt  pas  delarge&deux 
cens  pf nquante  de  iong.  Ceiix  qui  ne  font  pas  Nobies 
n'oieroient  fe  promener  dans  le  c6te  o^  les  Noblesfe 
protnenent 

.  II  y  k  Venife  cent  cinquante  Palais.  Le  plos 
beau  de  tous  eft  celui  du  Doge  qui^  fait  face  I  b 
place  de  S.  Marc.  On  y  voit  une  fale  m^agniSque 
qi^i  eft  d*une  grande  etendue,  &  bien  orilce,  elle 
a  cent  cinquance  pas  de  long  foixante  Sc  quatorze 
de  large.  Le  Doge  eft*loge  dans  les  appartemens  du 
haut,  &  c*eft  dans  ceut  du  bas^  que  s'afrem.bleilttout)es 
Confeils  d*£cat ,  ie  corps dcs  Nobtea  &  la  Magiftrature. 

Outre  tous  ces  grands  edifices,on  y  compte  cent  quinz^ 
tours  d'une  haut^ur  &  d*urt6  ftruc^ure  furprenante; 
xante  &  quatre  ftatues  de  marbre*i&  vingt-trois  de,broi>ze, 
.  qui  peuvent  toutespafferpourdescheft-d'ceuvredeftrt. 

L*Arfenal  de  Venife,  quii^  tres-beau  &  tres-bienfttfiwi» 
Tun  des  plus  beaux  &  des  mieux  entretenus  de  rEurope, 
eft  fitue  fur  le  bord  de  la  mer  au  bout de  la  vill^,de  laqpel- 
le  ileft  fepar^  par  un  canaL  H  a  environ  trois  millesdc 
tour.  II  eft  entour6  de  murailles  fort  hames  &  de  plufieurs 
petites  tour«,  01!^  il  y  a  une  bonne  garde.  Sur  ces  tours  il  1 
a  des  cloches  que;  les  Sentinelles  fonnent  pour  dooncf 
rallarme,  des  qu'on  voit  lamoindre  apparencededanger. 
Cette  precaution  eft  neceffaire,  tanti  caufe  desaccidenJ 
de  feo  qui  pourroient  arriver,  que  pour  prevenir  une  lu^' 


dbyGoogle 


De  fltalie.  349 

prifc  dc  la  part  des  cnnemte,  comme  on  en  fpt^menar- 
ce  par  lcs  Efpagnols  en  x6i 8.  '  II  y  a ,  dans  cet  Arfe- 
nal ,  de  quoi  armer  fur  le  champ  deux  cens  mille  hom-^ 
mes  d'irifenterie  &  vingt-cinq  mille  de  cavalerie.  Ou-^» 
tre  cela  deux  mille  canohs  toiujours  en  etat  de  fervir 
fur  terre  oii  fur  mer.  ^  Quinze  cens  ou  deux  mille  ou- 
vriers  font  cofitibuetlement  occupes'a  y  travailler.  Le 
Chef  de^ces  Artifaqs  eft  nomme  ^miraglio,    Ils  font 
paies  reg;)lierement  tous  ks  Samedis,  &  commandes 
par  trois  Nobles  Veniti^ns  ,  qui  logent  dans  rAjrfenal, 
&  qui  changent ,  tous.les  trois  ans.    L*entretien  de  ces 
ouvriers  co^te  a     Repubiique  cinq  cens  mi)le  ducats 
chaque  annec.     Amelot  dc  la  Houflaie  ne  compte , 
pour  rordinairc ,  qu*environ- 1 200  ouvriers.    Les  Ve- 
nftiens  apres  avoir  conftrult  leurs  vaifTeaux  les  demon^  ' 
tcnt  pour  lcs  lancer  a  Teau ,  piece  par  pi«?ce.    Ils  don- 
nerent  un  jowt  a  manger  a  un  Roi  dans  leur  Arfenai , 
&  pendant  Je  tem^  que  dura  le  repas  ,  oa  y  conftrui- 
fit  un  vailTeau  parfait.   tes  ouvriers  commencercnt  a  y  ^ 
travailicr  lorfquc  icJyjbnarquc  fc  mit  a  tablc,  &  quand  ' 
il  fe  leva  ie  vaifleau  etoit  en  mer  voguant  a  pleines  voi- 
hs,   IIs  firent  une  autfefois  quelquc  chofe  d^aprocbant  ' 
avec  un  <;anon  ,  qui  fut  fondu^  diarge,  &decharge, 
pendant  la  dure^  d'un  repas.  Sur  le  portail  de  cet  Arfenal 
on  lit  cetie  iiifcription  en  lettres  d'or :  Feiix  eji  Civi'^ 
tas^  qua  temfore^  Pacis  de  Bello  cogitat. 

On  voit  dans  cette  ville  foixante  &  dix  Eglifes , 
trente-neuf  Maifons  Religieufes  d*horames,  vingt-huit 
Couvens  dc  fille^,  &  dix-fept  Hopitaux.  L'Eglife  Ca* 
Aedralc  cft  ceile  de  5".,  Marc  ^  ou  l'on  conferve  le 
^rps  de  S.  Marc  PEvangeliftef .  Cc  temple  fut  bati 
*  en  8^9^  &  cn  976  il  fut  reduit  en  cendres.  Le  Do- 
gc  Pierre  Orfeale  commenqa  a  le  reb&cir,  &  le  Dogc  Vi- 
tale  Faliier  Fdcheva  en  1085.  Cet  cdifice  n*eftgueres_ 
cleVe.  &  cft  meme  afles  oWcur,  mais  fes  murailfes 
de  marbre  ,  &  les  pilicrs  de  la  faqade  font  incruftes 
de  jafpe  &  de  porfire.  Commines  dit  que  la  Chapel- 
le  de  S.,  Marc  eft  la  plus  belfe  &  la  plu^  riche  Cht\peU  ^ 
le  du  monde.  Dans  lc  tems  qu'on  reb^tit  cette  Pglifc  , 
s  on  n'a  pas  obferve  Tendroit  ou  repofcnt  les  os  dc  Saint 
jlUrc ,  de  maoi^e  qu*aujourd'hoi  on  nc  lc  faic  pas  poli- 
'  tivemcnt. 
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tivement  Parmi  les  raretes^  la  plus  confiderable  eft 
rEvangile  de  S.  Marc  que  lui-m^me  a  ecrit  en  Grec 
fur  du  parchemin  in  4t6;  il  eft  renfe?me  dans  uhe  boe» 
te  d'or.  On  conferve  aufli  Tos  de  ta  jambe  droite  de 
S.  Pierre  Orfeole ,  dans  une  boete  d*argent.  II  a  ete 
Doge  de  Venife  ,  mais  il  mourut  &  fpt  enterre  dans 
rAbbaie  de  S.  Michel  dans  le  RoufTillon,  &  ce  ne  fut 
qu*en  i7;2'qu'on  apporta  ici  cette  relique.  On  voic 
auin  le  chapeau  Ducal  qu'on  appelle  Beretta  Dtica/e^ 
avec  lequel  il  a  ete  couropne ;  ce  chapeau  efl  touc 
couvert  de  pierres  precieufes.  Aprfe  rEglife  de  Saine 
Marc  )a  principale  eft  celle  de  S.  Pierre ;  elle  fut  bdtte 
en  84(9  &  S.  Laurent  Giuftiane  y  eft  enterrd  en  qua« 
lite  de  premier  Patriasche  de  cette  Eglife.  A  c6t^  de 
ce  tempie  eft  fon  Palais  &  la  demeure  de  24  ChanoinesY 
dont  12  doivent  etre  prefens  pendantqueles  douze  atrtres 
peuvent  etre  abfens.  II  y  a  aufTi  une  Bibliotheque  oii 
Ton  trouve  quantite  de  manufcrits  Grecs,  donc  les  plus 
anciens  n'ont  que  cinq  cens  ans.  . 

Le  nombre  des  habiti\ps  de  Venife  fe  monte  tout  au 
plus  a  cent  foixantq  mille.  Leur  commefce  fioriflant 
&  leurs  manufadtures  de  foie,  de  dentelles»  de  venres,  * 
&  de  glaces  de  miroir  (ont  leur  principale  occupation» 
On  y  trouve  de  tres>habiles  maitres  en  toutes  fortes 
d'arcs ,  parce  que  les  enfuns  aprenjient  ordinairetnenc 
le  metier  dc  leurs  peres. 

Le  beau  batiment  qu'on  appelle  zl  Fondaco  de  Tedejl 
fbi ,  &  dans  lequel  il  y  a  soo  chambres ,  eft  celui  oa 
les  marchands  Allemands  entrepofent  leurs  marchandi« 
fes.  II  y  a  deux  Academies  de.Peinture,  ou  Ton  trou« 
ve  des  maitres  tres-hibiles  dans  cet  art. 

.  II  y  a  ,  a  quelque  diftance  de  cette  ville,  feize  pet>- 
tes  Isles,  defquelles  les  habkans  de  Venife  tirent  Jeurs 
herbe<5  potagires  &  toutes  fortes  de  jardinage.  ^  Nous 
allons  donner  une  defcription  particuliere  des  principa* 
les  de  ces  Isles. 

Cbioggia  ou  Cbiofa  y  en  lat.  Claudia  Foffa  ou  Claum 
diopolk  ,  eft  une  Isle  ou  Ton  fait  quantite  de  felf  dom 
la  Republique  tire  un  grand  revenu.    L^Ev^queeft  fuF- 
fragant  du  Patriarche  de  Venife. 
Maiamocco ,  en  lat.  MfUbemaucum ,  eft  rendrpft  oii 
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le  DucfaJlbit ,  ci-devaht ,  fa  rtfidcnce.  On  Tap- 
pelle  proprement  le  Port  de  Venife,  par  ce  que  tous 
les  vaiiTeaux  font  obliges  d'y  aborder ,  av^nt  que  d*en.- 
trer  en  ville.  II  y  a  quelques  ainiees  que  les  Veni-i 
tiens  firent  de  Malaniocco  u^  Port  auiB  fraqc  que  Teit 
celui  de  Livorne. 

MuYatto  eft  une  ville,  qui  occupe  toute  Tlsle  dans 
laquelle  eile  eft  bacie.  UEvcque  deTorceilo  y  fait  fa 
refidence  a.  caufe  de  Fair  fain  qu'on  y,  refpirCt  Plu- 
fieors  Nobles  Venitiens  y  ont  de  magnifiques  Palais  Sc 
c'eft  de  la  manufadure  ,  qui  eft  dans  cette  vill^^  que 
viennent  les  plus  fines  glaces.    ,  ^ 

Palefirwa  la  plus  grande  &  la  plus  peuplee  des 
Isles  cfes  Laguncs  ou  les  Nobles  Vciiidens  i  les  plus 
confiderables  ,  ont  des  maifons  de  plaifance.  Ellea 
isooo  pas  de  fongueur  fur  j  ou  400  de  largeur.  L'en« 
droit  principal  porte  ^ufji  le  nom  de  Paleftrina.  On  y 
voit  quantite  de  jardins  pptagers.  , 

5.  O^ge  Majeur^  en  Ital,  S.  Georgio  Maggiore ,  eti 
lat.  Infula  Sanili  Georgii  Majoris^^  appartient aux Be- 
n&lidins  ^  dans  rEglife  desquels  plufieurs  Doges  de 
Venife  ont  ete  inhumes. 

Sainte  Helene^  eft  fiinfrappellee,  parce  que  le  corps 
d*Helhte^  mhie  de  TEhipereur  Conftantin  4e  Grand ,  y 
doit  ^tre  inh^e ,  dans  un  Couvent  q^ui  appartient  au^ 
Peres  du  Mont  des  Oliviersr  On  ^uit  beaucoup  de  pain 
lians  cctte  Isle  pour  la  milice  de  Venife. 

Lido  eft  une  Isle  affes  lohgue  ,  mais  fort  etroite , 
qui  fert  codikne  de  digue  i  la  ville  de  Venife  ,  &  la 
defend  contre  la  violence  des  temp^tes.  II  y  a  un 
Coqvent  de  Benedi<ain5f  ,  un  chkeau ,  &  un 
fort,  6u  les  gaie^res  ^es  Venitiens  font  eh  toute  fiirete. 
11  y  a  ^ufFi  dans  oette  Isle  de  la  place  pour  une  garni^ 
fonde  4o^6,hommes.^  Les  Juifs  y  ont  ^uffi  un  cime- 
tiere*  .  ^  • 

Giudecca  ou  Zuecca  une  Isle  qui  tire  fon  nom 
des  Juifs«qui  y  habitoient  avant  qu'ils«euirent  la  permif-* 
fion  de  denieurer  a  Venife.  On  y  voit  beaucoup  de  jarding 
deplj^ifance.  II  y  a  dans  cette  Isle  on  CouVent  de TOrdre 
de  S.  Auguftin  ou  les  Dames  de  Venife  vont  poqr  faire  pe- 
aitence  apris  qu'elles  fe  font  bien  divertie^  ^  Venife. 

S.Eruf. 
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3f2  De  tUalie. 

S.  Erafine  eft  ud&  aiTes  grande  Isle  d'oii  les 
ttens  tirent  de  bons  vins  &  des  legumes. . 

Provegiia  eft  une  Cres-petite  Isle  ou  il  y  a  un 
veilleux  crucifix  que  les  Venitiens  vifitent  foove 

LazarettO'  Veccbio  cft  uYie  Isle  ou  la  Repubiii) 
conftruire^en  1423,  dutenis  d^  la  pefte,  une  mal»d 

Lazaretto  Nuovo  eft  aufli  une  Isle  ou  les  etran 
.  doivent  fSire  leur  quaniitaine. 

S,  Strvolo  eft  une  tsle  habitee  par  des  EcclM 
ques  experts  dans  Tart  de  la  Chirurgie  &  qui  ont  foia 
des  foldats  malades  ou  blefles.  1 

Suivant  la  fuppntation  d^Amelot ,  le  Duche  de 
nife,  en  y  comprenant  le  revenu  du  fei,  vaaqaati^ 
-milltons  de  ducats.  ^  .  j 

a.. 

De  la  Lombardii^  VenitienHe.       ,  ■ 

Cette  contree  comprend  Ie$  fept  petit^lfiv 
vinces  fuivantes : 

I.  LepADOUAN  ,  enlat.  P^^<iww»f45^«^,  ^^^^ 
Trevifan  au  Septeqtripn ,  le  Vicentin  aii  Goo- 
ch?nt ,  le  Poiefin  au  Midi ,  &  le  Gttfe  au  Levant 
ll  a  environ  quatorze  lieugs  de  longueur 
feize  de  largeur.  Les  endroits  les  plus  remarqa»' 
bles  font :  T 

Padou'e\  en  lat.  Patavium  ou  Padua^  fur  la  rivicreii 
Brente,  eft  une  gfande  villc  fort  ancienne.  On  pretenJ 
q  uielle^a  ete  for^dee  par  Anteaor  &  on  lc  prouve  par  cc^ 
de  Virgile  liv.  i.  Hic  tameu  ilie  uthem  Patavi  fideffi 
locavit.  Cette  viUe,ou  Ton  w>it  divers  ihonumens  anoctf 
n'eftpasdespluspeuplee$,  ni  des  mi^ux  fortifiees.  \a 
Venitiens  fe  1»  fodmirent  en  1406.'.  EUe  eftdivifec^ 
vieiUe  &  nouveUe  viUe.  Le  Palais,  ou  Ton  rend  la juf 
eft  on  fuperbe  batiment ,  fitue  dans  la  premiere. 
voitdans  ce  Palats  lafameufe  Biblioth^quedePadoae 
une  Sale  qui  a  cent  quau:e*^ngt  pas  de  longueor  Sex 
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[  hhle  cle  iargeuh  L'Eglife  Cathedrald  &  It  Coliege  dt 
l^Univerfite  font  datis  la  vieille  ville  ,  ou  Ton  peut 
fe  proraenet  prefque  par-tout,'  fous  les  portiques  des 
maifons ,  a  couvert  de  la  pluie  ^  du  u)leil.  i,'Uni. 
verfit^,  qui  elt  fort  Celebre  ,  fut  fondee  en  1179  6t 
retablie  par  VEmpereUr  Frederic  IL  en  i22a.  Le  jar* 
din  de  rUniverfit^  eft  cUrieux  par  le  grand  nombre 
de  fimples  qtt*on  y  cultive.  II  y  a  encore  dans  cctte  viU 
le  deux  Academies  de  b^aux  Ef^rits ,  qu*on  nomme  i 

1  Cnlan^uedd  Pais,  gii  Ricovetatt  ,  &  gli  Infiammatu 
Les  Venitiens.  (ynt  fouvent  attire  ches  eiix  9  les  ^avans 
les  plus  rendmmes ,  pour  donner  plus  de  rdief  a  leur 
Ufiiverfit^.  On  y  gradue  les  Candidats  fans  examinef 
qoelle  religiori  ils  profeflent,  quand  meme  ils  feroient 
Juif^  ou  Turcs.  Le  corps  de  S.  Antoine  ,  qui  ell  au« 
joufd^hui  le  Patron  de  Fadoue,  &  quimourut  eti  iz^U 
tepofe  dans  rEglife  Cathedrale.  Cet  edifice  n'e(l  pas  eii* 
tierement  acheve  »  &  Ton  y  b&tit  encore  aduellementi 
On  y  voit  une  table  fur  laquelle  oh  lit  ces  parbles ,  Bx* 
itudit  SL  Af^tonim  quos  non  exaudit  Deut ,  S,  Antoin^ 
ixauce  ceux  que  Dieu  n'exaticepas.  Auffi  les  iiiendian^  nei 
dem^ndent  pas  raui|i6ne  pour  le  nom  de  Dieu  ^  mais  ilk 
la  demandent  pour  ramdur  de  Si  Antoirid.  Cett^  ^ill^ 
a  vtj  naitre  le  celebre  Hiftoriert  Tite-Live.  La  Reine  dq 
Naples  fut  bien  rec^ue  dans  cette  ville  d^ns  fon  pafla* 
ge  a  t^aples  aVec  le  Koi  fon  Epoux  en  i^jg-  L^Eveque 
feft  fuffragant  d'Aquilee; 

A&ano<eii  un  endroit  rfe  tr&*petite  impbrtance  ,  forfc 
connu  pourtant  a  caufe  des  bains  chauds,  qui  y  font; 
DappartientilaMaifonde  Morq/?«i.     ^  ' 

Catajd  eft  lin  endroit  oii  la  Maifdn  i'6bizi  il  lin  fti-\ 
J)erBe  Palais. 

Efte ,  en  lat;  jifejie ,  eft  le  lieii  d'origine  des  BubS  de 
Modene.  ,  .  , 

ArqUa  ou  Afquato  eft  reridrbit  oi  le  cel^hre  Franpis 
Petrarque  fut  enterre  ert  j  474.  Ge  bourg  eft  h  trois  iietet 
de  Pidoue  du  c6te  du  Midi. 

n.  LePOLESii^,  en  lat.  Peftinfiiia  t^odigiana,  en 
Ital.  Polefino  di  Hovigo ,  a  PAdige  &  le.  Padoiian  au 
Septentrion»  k  Ferraroisau  Midi,le  Dogado  ou  le 
Duch^  de  Venife  au  Lcvant  &  le  V^ronefe  a  rOc- 
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554  ^  ^ Itatie. 

ddeftt  CeftunepetiteProvince,  qmpeutavoif 
vingt  miles  du  Nord  au  Sud^Eft  &  plus  de  cin- 
quante  mtles  de  l'£ft  a-1'Oueft.  Le  terroir  y  eft 
fertile,  &fournitdugrainenabandonne.  Elle 
nourrit  quantite  de  betail,  qui  fait  la  richeGTedes 
habitans.  Ce  Pais  futautrefors  fujet  aux  Ducs  de^ 
Ferrare.  Les  Venitiens  y  eavoient  quelques  No- 
blespourle.gouverner.  Onyvoit: 

Ravigo ,  en  lat.  Rbodigiuin ,  fur  rAdige.  Ceft  onc 
petite  ville  ou  TEvique  d'Adria  fait  fa  refidence. 

Adria  etoit  anciennement  fort  renomnie,  roaisau- 
jourd'hui  il  n'y  a  plus  que  quelqucs  niaifoas  depechears. 
On  appelle  le  Golfe  deVenife,  Mer  Adriatique ,  dumot 
Adria ,  qui  etoit  lc  nom  de  cette  ville. 

BeUino  efl  un  endroit  oii  Ton  fait  de  frequens  peleri* 
nages,  pour  y  vifiter  le  tombeau  de  S,  BeDin. 

IIL  Le  ViCENTiN ,  en  lat.  Ager  Vicentinm,  en 
Ital.  Vicentino ,  eft  une  contree  fort  agreable,  donl; 
le  terroir  eft  tres^fertile  &  ou  le  gibier  eft  fort 
commun.  Le  Vicentin  eft  fi  fertile  au'on  le  noni- 
me  le  Jardin  de  Venife.  L^  vin  quil  fournitefl 
excellent.  On  y  fait  du  bon  fromage,  &  du^a 
beurre.  11  a  rfiv^che  de  Trente  au  Couchant, 
le  Veronois  &  une  partie  du  Padouan  au  Midi, 
&  le  Padouan  au  Levant.  Sa  longueur  eft  d'en- 
viron  treize  lieues  fur  dix  de  largeur.  Les  en- 
droits  les  plus  remarquables  font : 

<  Vicence^  en  lat  Vincentia  ou  Vicentia^  ou  cncoreri- 
cetia ,  qui  eft  une  grande  ville  ,  mais  fans  aucunesfor- 
tifications.  Eile  eft  fituee  entrc  deux  rivieres  &  deux 
montagnes ,  dans  une  plaine  fcrtile.  Les  babitans  pai- 
fent  pour  etre  fi  vindiciatifs  que  les  Italiens  des  appellent 
comrtuncmcnt  gli  Ajfajpni  di  Vicenza  ,  Jes  AjfaSi^ 
de  Vicence.   U  y  a  quantit^  de  Comtes  dans  cette  viUe« 
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.  parce  que  Cbarles-QuintiMv^  tous  les  bourgeois  &  cette' 
dignite ,  &  fi  cet  Empereur  leur  eut  donne  a  chacuJi  un 
Comte,  le  proverbe  fuivant  n'auroit  pas  eu  lieu:  Per 
muhos  Comites  Vincentia,  nutrit  egenos.  Cette  ville  fut 
Mtie  par  les  £uganees,  habitee  par  les  Henetes  &  ag- 
erandie  par  les  Gauiois.  Les  Romains  &  les  Lombards 
ront  pofledee.  On  y  voit  rAcademie  des  Olympiques, 
qui  tient  fes  aflemblees  dans  le  theatre  Olympique  chef- 
d^oeuvre  d'Andre  Paliadius*  Son  Ev^que  eft  fuifragant 
d'AquiIee. 

Arzignanoj  en  lat.  Arjignanum ,  cft  un  bel  endroit,- 
ou  Ton  fait  un  grand  trafic  de  laine. 

MaroJHca  ou  Marojiico  eft  une  petite  ville,  ceinte 
de  fortes  murailles ,  &  munie  d'un  bon  ch&teau.  Le 
nom  de  cette  ville  yient  du  lat.  Marii  Statio ,  le  camp 
de  Maritis  \  parce  que  ce  Generai  y  campoit  lorfqu'il 
fut  battu  par  ^Da, 

Mongaldo ,  en  laC.  Mons  Gaudius ,  appartient  i  la 
Maifon  de  Contafini. 

Brendola  eft  une  belle  viUe »  bien  peupl^e,  &  oix  Votk 
tefpire  un  air  fort  fain. 

IV.  Le  Ve^ronois  ,  en  lat.  Ager  Veronenjss^ 
en  Ital  Veromfe ,  eft  un  petit  Pais  dont  le  ter- 
roireft  tr^s-fertile.  Ilfouxnitde  l^excellentvin, 
de  la  bonne  huile,  &  quantite  de  fruits.  L'E- 
vteh^  de  Trente  le  borne  au  Septentrion  ,  le 
Breflan  au  Couchant »  le  Duche  de  Mantoue 
auMidi ,  le  Vicentin  &  le  Padouan  au  Levant. 
Son  etendug  ,  du  Septentrion  au  Midi ,  eft 
d'environ  onzc  lieu6s  &  de  neuf  du  Levant  aa 
Couchant  Les^  endroits  les/plqs  remarqua- 
Wes  font :  -  ,    :  ^ 

Virone^  en  lat  &  enltal.  Verona\  qui  en  eft  !a  CapL^ 
tale.  Cette  ville  eft  fort  ancienne.  Le  Pere  de  Ponipte 
y  conduiftt  une  colonie,  EUe  eft  fituee  fur  TAdige  qui 
la  fepare  en  deux  parties ,  qui  font  jointes  par  deux  ponts, 
Lesltaliens  rappelient  communement /a  jPf|[»a,  parce 
Z  %  qu'oa 
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qu^on  y  Voit  qnantit^  de  chofes  remarqoables.  CeCte 
ville  eft  munie  d^epaiiTes  murailles,  de  foGes  tres-pro- 
fonds  9  de  bons  remparts  ,  &  de  trois  Forts  r  on  y 
compte  environ  cioquante  mille  habicans.  Les  rues 
n'y  font  ni  nettes ,  ni  droites«  La  plus  belle  de  tou" 
tes,  eft  celle  qu'on  appelle  il  Curfo  ^  ou  les  habitans 
courrent  les  prix  pendant  le  CarnavaU  La  place  d'ar- 
ines  qu'on  appeJle  la  Fiazza  d^armi  ^  eft  la  plus  gran- 
de  t  &  i'on  y  voit  la  belle  ftatue  de  marbre,  qui 
reprefente  la  Republique  de  Venife.  L'Ev^que  &  lc 
Gouverneur  de  la  ville  occupent  de  foperbes  Palais, 
qui  n'aprochent  pourtant  pas  de  la  raagnificencc  dece« 
lui  du  Comtc  de  Majffei.  L*H6tel  de  ville  &  la  mai- 
fon  de  rOpera  meritent  auffi  d'etre  vAs,  Ce  qu'flya 
de  plus  remarquable  dans  cecte  yille ,  eft  rai^cien  am* 
phitheatre  b^ti  par  les  anciens  Romains,  ou  it  y  a  qoa* 
ranre-quatre  bancs,  fur  lefquels  plus  de  vingt  mille  per* 
fonnes  pourroient  s'afleoir  fan&Te  gener.  On  voit  pres 
dela  ville  un  terrein  fort  fpacieuxqo*onappelIe/pcWp 
d^Mars ,  ou  il  fe  tient,  toutes  les  annees  /une  grao* 
de  foire ,  &  oii  Pon  feit  exercer  les  troupes.  Le  ma- 
gnifique  tombeau  duPape  Luce  III,  qui  mourut  en  1 1^» 
cft  dans  rEglife  Cathedrale ,  qui  a  un  tres-beau  clocher. 
En  r7j8leGrand-DgcdeFlorence,aujourd*huiEmpereur, 
&  fon  cpoufe  la  Reine  de  Hongrie  ftirtnt  dans  cette  viilc 
Les  Venitiens  depenfetent  plus  de  zooo  ducats  pourles 
recevoir.  OntranfpottefurrAdige,lcsmarchandffesQai 
vontde  Veronea  Veoife.  Ity.aaVeronerAcademicdes 
Philarmoniques.  L'Eveque  eft  fuffragant  d'AquiIee  oo 
d'Udinc.   ffimilius  &  Maccr  nSquirent  a  Verone. 

Le  Lac  de  GairSe\  en  Ital.  Lagadi  Garda  ^  cnlat.i> 
cm  Benacus ,  cft  un  grand  lac  qui  a  environ  douze  Ijeuc^ 
dd  longueur  for  trois  de  largeur.  '  On  y  peche  quantite 
de  carpes  &  dc  truites. 

Garde  ou  GarAa  eft  une  petitcTilfe,  qui  a  donnefon 
n^m  au  tac  dont  nous  venons  de  parler.  , 

Pefcbiera  eft  une  petite  ville,^  bien  fortifiee,  fitute 
pres  de  TendrOit  6u  le  Mincio  ie  jette  dans  le  lac  de 
Garde. 

Lengnago  ,  Tur  VAdigc  ,  cft  une  viifc  paffablemcflt 
grande  &  une  forterefle  afles  import^nte» 
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La  Cbiufa^  cn  lat.  Claufa  ou  Veruca^  cft  un  Fort  con- 
fiderable ,  bati  fur  une  montagnc ,  a  pne  tres-petite  dif- 
tancc  de  rAdige. 

ffola  della  Scalay  fituee  au-deflbus  de  Verone,  eftune 
petite  ville ,  que  la  IVlaifon  des  Sccdigers  a  fait  biatir. 

S.  Michel  ou  Micbiele^  tout  pr^de  Verone,  a  un 
imagedeiaSaiDte.Vierge,  qui,  dit-on,  opere  de  frequens 
miracles.  ^  ' 

Semtione ,  en lat.  Sermio ,  petite  ville  ou  bourg,  eft  fi- 
tue  dans  une  prefqdlsle,  qu'on  voit  dans  le  lac  de  Gardc ; 
4:'eft  le  iieu  ou  naquit  le  fameux  Poece  Catull^  On  appel- 
le  i*excellent  vin  qui  y  croit  Vino  Santo. 

ViUa  Franca^  petite  ville  a  dix  miies  de  Verone,  ou 
Tont  hXt  beaucoup  de  foie. 

V.  Le  Bressan  ,  enlat  Ager  Brixianus^  en 
Ital  Brefciano^  eft  borne  au  Septentrion  par  TE- 
veche  de  Trente  &  par  la  Valteline  ,  au  Cou- 
chant  par  le  Bergamafc,  au  Midi  par  le  Milanez, 
au  Levant  par  le  Veronois  &  TEv^che  de  Tren- 
te.  II  a  envifon  vingt-deux  lieues  de  longueuc 
fur  douze  de  largeur.  Le  terroir  y  eft  tr^s-ferti- 
le.  11  produit  quantite  de  grain,  de  1'excellent 
vin ,  &  Ton  y  trouve  de  bonnes  roines  de  fer. 
ies  endroits  les  plus  remarquables  font: 

^T^^jfe^  en  lat.  Brixia^  en  Ical,  Brefcia^  qui  en  eftla 
Capitale,  eft  iituee  fur  la  rivierc  de  Gothzo ,  pres  de  ta 
Mela.  Elie  eft  alTes  grande  ,  bien  fortifiee  &  munie 
d*un  Fort  trcs-confiderable,  Les  Itaiiens  la  nomment 
communement  Brefcia  PArmata ,  parce  qu'on  y  feit 
quantlte  d'armes.  Les  rues  y  font  beiies  &  foft  netres, 
parce  qu'eites  font  prefque  toutes  lavees  (^ar  des  rui(^ 
feaux.  Les  maifons  font  aufli  bien  b&tics ,  &  l^pn  y 
voit  de  tres-belles  ftacucs  qui  ornent  infini^nent  la  viile. 
Frangois  I.  Roi  de  France,  la  fit  rendre  aux  Venitiens  en 
JSi?.  L*Ev^que,  qui  eft  aujourd'hui  le  Cardinal  Quu 
rini ,  en  porte  le  titre  dc  Duc ;  ii  eft  fuffragant  de  Milan. 

Saip  ,  petite  viile  fur  ie  bord  occidentat  du  iac  de 
Garde,  , 
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Cbian^  cn  l»t.  Clarum^  petite  v\lU  pres  dc  rOglio, 
cft  tres-connue  a  cai;fe  d'une  bataille  qui  fe  li  vra  pres  de 
la  en  1701  le  I  Septembre,  ou  les  Franqoisperdirenttrois 
a  quatre  mille  hommes.  Le  Prince  Eugene  commandoit 
les  Imperiaux ,  &  le  Marechal  de  Villeroi  les  Franqois. 

VI.  LeCREMAsc,  eil  lat  Ager  Cremenfis , 
Ital.  Cremafco^  eft  d'une  petite  etendue.    11  eft 
fitue  pr^s  des  fronti^res  du  Milanez,  &  aii  Midi 
du  Bergamafc.   On  y  voit : 

Crime  ou  Crema^  fituee  fur  la  riviere  de  Serioy  ^ui 
fe  jette  dans  TAdda  a  Tentree  du  Mtianez.  Elle  a  ece 
fo^mife  aux  Empereurs ,  auxVicomtesdeCremone&de 
Plaifance,  aux  Ducs  de  Milan,  &  enfin  aux  Venidens. 
Cette  ville  eft  des  mieux  fordfiees,  munie  d'une  forteci- 
tadelle  ,  &  peut  paHer  pour  une  bonne  place  frontiere, 
Le  Pape  Gregoire  XIIL  rerigea  en  Evicheen  1^80»  & 
TEveque  eft  fuffi-agant  de  Bologne. 

VA.  Le  Bergamasc,  en  ht.  Ager  Bergmm' 
fis ,  en  Ital.  Bergamafi^g ,  a  la  Valteline  au  Septen- 
trion,  le  Milanez  au  Couchant  &  au  Midi  avec 
le  Cremafc,  &  le  Breffan  au  Levant.  Sonetea- 
due,  du  Sud  au  Nord,  eft  d'environ  douze  lieues, 
•  &  de  dix ,  do  Levant  au  Couchanf  Le  terroir 
eft  tr^s-fertile ,  &  tes  habitans  ont  prefque  tous 
des  gou^tres.  Us  font  aff^s  finguliers  dans  leurs 
fecjons  d'agir,  &parlent  unlangage  particulier, 
&  fort  groffieir  ,  que  les  Arlequins  Italiens  imi- 
tent  ordinairement  fur  le  theatre.  On  y  re- 
marque : 

Bergame>  en  lat.  Bergamum^  cnltal.  Bergamo,  qui 
cn  eft  la  Capitale.  Ceft  une^iUe  d*une  grande  etenduc,& 
qui  a  cinq  fauxbourgs.  Elle  eft  munie  d*un  chiteau  qni  eft 
fort,  &fesfortificationsfurentaugmentees,  dans  laguer* 
rc  de  la  fucceflion  d*Efpagne  ,  de  forte  qu'elle  eft  aujoar- 
d'hui  en  etat  de  fe  defendre.  Bergame  a  ete  poffedie  par 
difierens  maitres.  Enfin  eUe  fut  (oi^mife  arbilippe,Duc  de 
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Milan,  cnyiron  r^n  14^9.  Apres  la  mort.dc  ccDuc  lcs 
Bergamois  fe  foumirent  aux  Venitiens,  mais  en  1^09 
Louis  XIL  Roi  ^e  France ,  aiant  defait  les  troupes  dc 
la  Ret>ubiique  a  la  fameufe  bataillc  d'Aignadel  )e  14  Mai, 
il  s^empara  de  cettc  ville.  Elle  retomba  fous  la  pui& 
fancedes  Venitiensen  1^16,  qui,  des-lors,  Font  toujoiirs 
poffedee.  Le  commerce  y  eft  alfes  floriflant,  &  rEvA- 
que  eft  fufFragant  de  Milan.  La  villc  de  Bergame  fut 
batie  par  les  Gaulois  Cenomanois  ou  Manccaux  qui  paflS* 
rent  en  Jtalie  Tan  1 70  de  Rome. 

Loveiv ,  fur  la  riViere  d^Oglio ,  eft  unc  villc  d*unc 
mediocre  etcndue. 

Calepio  eft  une  petitp  viHc ,  qui  a  vu  naitrc  Ic  celebrer 
Ambr qife  Ca/fpm,  morc  en  i$io*  ^ 

3. 

DU  TRE'VISAN. 

Le  TheVisan  ou  la  Marche  TreVisane, 
tnht  Adarchja  Tarvifma  OU  Trevifana^  en  Ital. 
la  Marchia  Trevigiana,  a  lc  Frioul  au  Septen- 
trion ,  TEveche  de  Trente  &  le  Viccntin  au 
Couchant ,  le  Padoiian  au  Midi ,  le  Dogat  & 
uae  partie  du  Frioul  au  Levant  Le  terroir  y 
eft  fertile.  II  foumit  quantit^  de  grain,  de  vin 
&  de  l^ois.  Les  habitans  tirent  de  grofles  fom- 
nies  deleur  betail,  de  leur  foic  ,  de  leurs  draps. 
de  laine,  &;c.  Cette  Province  a  environ  treize 
lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur.  On 
divife  le  Trevifan  en  trois  parties,  favoir: 

L  Le  TreVisan  proprement  ainfi  appell^ 
en  lat.  Ager  Tarvifmusy  en  Ital.  Trevigiano,  qui 
eft  pres  de  la  mer.  Les  principaux  endroits 
font: 

Trivife^  cn  lat.  Tarvijium^  cn  Ital.  Trevigio^  qui  eft 
«nevUle  tfune  affes  grande  etenduc,  &  paffablement 
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bien  fortifiee*  Elle  tomba  fous  la  dotnination  des  Venl, 
tiensen  i)88«  L'Eniperepr  Maximilien  i'a{Iiegea  inuti, 
lement  cn  1^09.  VUniverGte  fut  fpqdee  en  i)i8jft 
FEv^que  eft  fuffragant  d'Aquilee. 

TorceOo  cft  one  Isle  &  une  petite  ville  av^c  un  Evi 
che.  La  Cathedraie  fiit  bitie  en  679.  Le  fi6ge  £pi& 
copal  a  ete  transfere  a  Muranp  a  caufe  du  mauvaisaif 
qu'on  y  refpir^ 

Mazorbo  eft  une  Isle  dont  les  habitans  font  p^heQrs 
^jardiniers. 

Cened^  ^ft  une  ville  Epifcopale  9  batie  fur  yne  haoi 
teur. 

C^lalto  eft  un  chateau  dont  les  Comtes  de  OdaUo  i, 
irent  leur  nom. 

Bajfmo  eft  fort  connu  9  caufe  d'une  grande  fabriqw 
en  foie  qui  y  eft. 

11.  Le  Feltrwo  ,  en  lat.  Fdtrinm  Ager.  0« 
y  fait  un  grand  trafic  en  fer ,  &  oh  y  remah 

Felpri^  enlat  Feltrinum^  qui.el^fitue  (br  unebaof 
teur ,  pres  de  la  riviere  d'Afon ,  environ  h.  fix  lieuesde 
Trevife.  L'Eveque  eft  fuffragant  d'Aquilee.  Onditqw 
Jules-Cefar  fit  C9  difiique  a  roccafion  dela  fitqationib 
(^ette  vill^ 

Feltria^  perpetuo  nivium  damnata  rigore 
Atque  mibi  foftbac  bau4  adeunda^  vale^ 

111.  Le  BEI.LUNESE,  en  lat  Ager  ^Uum^i^ 
pr^s  des  fronti^res  du  Tirol,  eft  une  petite  con. 
tree ,  ou  Ton  trouve  de  riches  mine^  de  fen  Oii 
y  remarque : 

BeUuuey  qui  eft  une  petite  ville ,  bien  peupl^  & 
bien  fortifiee.   Elle  eft  fituee  entre  des  montagnes, 
environ  a  huit  lieues  de  Trevife  ,  du  c6t6  du  Septeo^ 
trion.    L'Eveque  eft  fufFragant  d^Aquilee.    Q*e^  la  I»' 
tx\t  4e  Pexcellcnt  P^intrQ  titi^t^  Vecjelli, 
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4. 

DU  FRIOUL 

Le  Frioul,  en  lat,  forum  Julitm^  en  ItaL 
friuli,  eft  born^  au  Septentrion  par  la  Carin- 
thie,  au  Couchant  par  lesf  Alpes ,  qui  le  ftpa- 
rent  de  rEvech?  de  Trente ,  au  Midi  par  U 
Marche  Trevifane  &  la  Mer  Adriatique ,  &  au 
Levant  par  rjftrie.  Son  ^tendug,  du  Sud  au 
Nord,  eft  d'environ  dix-fcpt  lieues  &  du  Cou- 
cliaot  au  Levant  de  vingt-trois.  Ce  Pais  avoit 
autrefois  le  titte  de  Duche ,  &  beaucoup  plus 
detendue,  Ses  Ducs  particuliers  ont  tache  de 
fe  foumettre  toqte,  ritalie  &  d'en  deveijir  les 
Rois,  On  prdtend  que  rEmpereur  Jules-Cefar 
}ui  donna  fon  noru ,  parce  qu'il  y  entrenoit  or- 
dinairement  quelques  Legions.  Cette  Province 
a  toujouirs  fervi  de  palfage  ^  tous  les  Barbares 
qui  ont  defole  1'Italie*  Le  Frioul  a  appartenu 
fucceflSvement  k  plufieurs  maitres',  &  apres  plu-» 
fieurs  revolutions  JLpw  Techio,  fon  dernier  Sou* 
verain  particulier,  le  perdit  en  1420  pour  s'$- 
tre  engage  daps  une  guerre  contre  les  Veni- 
tiens,  conduite  par  le  Comte  Philippe  d'Arcelh\ 
•  Od  tire  quaptit^  de  vin ,  de  foie ,  &  de  fer  de 
Ce  Pajs.   Les  princip^ux  endroits  font : 

Udine^  en  lat.  Vtinum  qui  e(l  une  forterefle  d'iin-r 
portancc,  &ijne  ville/Oii  roncompte  environ  feize  miU 
le  habitans.  Ceft  la  Metropole  du  Frioul,  depuis  qu'on 
y  a  transfere  le  fiege  du  Patriarchat  d'Aquilee.  Mais 
ies  Venitiens  ont  change  ce  Patriarchat  en  i^^i^par  le 
W)nfentement  du  Pape ,  cn  un  Archeveche,  On  croie 
qu'elle  fut  fondee  pjir  les  Htms^  Les  Veniticns  y  ont 
Pn  Gouv^rn^ur» 
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Palma  Nova  cft  unc  tris-bonnc  fbrtcreffe ,  du  cAtc 
des  fronti^res  dcs  terres  dependantcs  de  la  Maifon  d'AQ. 
tricbe.  Ellc  fut  b&tic  cn  1^93  pour  la  defenfc  du  Pais 
contre  les  Autricbiens.  On  acreufe  un  canai  pres  de 
h ,  qui  favorife  iniiniinent  le  comrrierce  d^s  habiCins 
de  cette  ville.  Ce  fut  ^  Palma  Nova  que  la  Reine  de 
Naples  debarqua  en  1738  1orfqu'eUe  vint  de  Saxe  joio- 
dre  1e  Roi  fon  epoux  en  Italie. 

Civha  di  Frinti ,  en  lat.  Forum  Julium^  a  cte  ci-dc- 
vant  la  Capitale  du  Pais ;  mais  aujourd'hui  ce  n'eft  plos 
qu'une  ville  d'une  mediocrc  ^tcndue»  cependant  eileeft 
bien  fortiftee.  ^ 

Concordia  itcnt  anciennement  unc  belle  ville  ,  maii 
elie  fut  ruinec  du  tems  d'AttiIa.  Le  fiegc  de  I'Evequc 
a  ete  transfere  a  Porto  Gruaro  ou  Romatino  ,  qui  n'eft 
qu'a  une  petite  diftanc&  dc  li^.  UEvdquc  eft  fufFragant 
d'AquiIee. 

Pordenone^  ^n  lat  Portus  Naonk^  eft  un  chateau 
avec  titre  de  Seigneurie.  Les  Veniticns  la  pofledent» 
quoique  l*Archiducheffe  d*Antriche  en  portc  le  titre. 

Cadore,  en  lat.  Cadubrium  ,  eft  une  villc  d'une  me- 
diocre  etendue^de  iaquelle  dependtinaff(§sgrand  tem- 
toire.  On  appelle  Cadorina  la  pctite  contree  ou  elle  eft 
fitnee.  * 

Toimezzo  ou  Folmezza^  en  lat  Tolmetium  ou  f  o/w- 
tia ,  fitue  dans  la  Seigneurie  de  Carnia^  fur  Ic  Tajameo- 
to,  a  fept  lieues  d'Udine,  eft  un  endroit  fort  peuple. 

Ponte  a  VeUa  dft  un  endroit  ou  le  commerce  eft 
affes  floriffant     -  - 

Grado  ou  Grade  eft  une  petite  Isle  i  roppofite  d% 
qoilee.  La  ville  eft  petite  &  pauvre ;  c'eit  pourquoi  Ic 
fiege  du  Patriarche,  qui  y  etoit  ci-devant ,  aetetrans- 
fere  a  Venife.  Ceft  lc  lieu  ou  Ton.a  dcpofe  la  chai* 
rc  de  Saint  Marc  qui  y  fot  envoiee  par  rEmpercoc 
Heraclius. 

CaorU  ou  Caborky  cn  lat  Ca^rula  ,  eft  une  petitc 
Isle  dans  la  Mer  Adriatique.    II  y  a  un  Eveque. 

Strafoldo  eft  un  ch&teau,  dont  la  Maifon  des  Comtet 
de  Strafoldo  tire  fon  nom. 

Aquilie^  en  lat  Aquileia^  en  ltal.  Aqmieiay  en  AHc- 
mand,  ^g/ar,  fituee  au  confluent  dc  l'Anfa  &  duTorre, 
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jtoit  d-devant  une  vilie  fi  grande ,  &  en  meme  tems  fi 
rcelebre,  qu*on  Fappelloit  la  feconde  Rome.  Tite-Live 
dic  que  lescommencemensdecette  villefontdds  une 
Colonie  Romaine  que  Ton  etablic  dans  les  terres  qui  " 
avoient  appartenu  aux  Gaulois  Tan  ^  70  de  Rome.  Stra- 
bon  dit  qu' Aquilee  eft  un  ouvrage  des  Romains  entrepris 
pour  fe  defendre  contre  les  Barbares.   Eile  a  eu  jufqu'a 
quacre  lieues  de  circuit,  6Sc  a  ete  long>tenis  un  rempart  de 
ritaHe  contre  ies  invafions  des  Barbares.  LePatriarche  v 
etoit  fi  puiilant  qu'ii  pouvoit  faire  teCe  au  Pape.  Mais 
dansle  cinquierae/iecle  Attila,  Roi  des  Huns,  la  roina 
encieremenc  &  la  reduifit  en  un  tas  de  pierres.    Les  Huns 
etoient  deja  fur  le  point  de  lever  le  fiege;  mais  s'^canc 
apperqus  que  les  cigognes  fortoient  de  la  viile  par  ban- 
des ,  ils  tenterent  une  nouvelle  attaque,  emporterent  la  .  - 
place,  &  maflacrerent  jufqu'aux  enfans  ciui  etoient  a  la  ^ 
mammelle.    Cela  arrivaPan  452.    i^ar/ex  la  rebatit,  & 
les  Lombards  la  prircnt  &  la  ruin^rent  en  $90.  Peut-^tre 
encore  auroit-elle  ete  retablie  fi  i'on  n*eut  commence  a 
bicir  Venife.    Aujourd'hui  ce  n'eit  plus  qu'un  viilage  ha« 
bice  par  quelques  pecheurs,    C^CCe  ville  ruinee  appar. 
tienta  la  Maifon  d' Aucriche  &  non  aux  Venitjens,  mais 
IePaCriarches'e(lmis  fous  leurprote(fiion,  &atransferQ 
fon fiegc  a  Udine  jufqu'eii  17^1,  que  ia  Dignice  PaCriar. 
chale  fut  fupprimee  &  qu'Udine  fot  change  en  un  Ar* 
cheveche. 

DE  riSTRIE. 

L'  I  s  T  R I  r,  en  lat.  Ijhria  ou  Hijria^  cft  une'' 
prefqulsle,  que  la  Mer  Adriatique  environne  de 
trois  cdtes.  Cette  Province  a  environ  trente- 
Qiiatre  lieufis  de  longueur  fur  quinze  de  largeur. 
£lle  a  pqur  bornes  le  Frioul,  ia  partie  des  Alpes 
que  leslialiens  nomment  Mw/^  deBa  Vena^  &  ia 
Mer  Adriatique.  L*air  y  eft  tout-a-Fait  mal-fain, 
ce  qui  ftit  que  les  habitans  ne  parviennent  pas 
^  un  %e  fort  avancd   11  y  a  m^ne  plufieurs 
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endroits  ou  ron  ne  trouvepoint  d*cau  doucc 
Ce  que  ce  Pais  a  de  toeilleur ,  eft  le  fel  &  les 
bonnes  olives  qu  il  fournit.  Les  bois,qui  y  croif. 
fent,  font  fort  propres  a  la  conftrudioa  des  vaif- 
feaux,  &par  confi^quent  d'une  grande  utiiiteaux 
Venitiens.  On  en  tire  m^me  du  marbre.  Une 
partie  de  llftrie  appartient  aux  Venitiens,  & 
Tautre  \  la  Reine  de  Hongrie, 

Les  Venitiens  poflfedent  a  peu  pr^s  la  partie 
qui  eft  au  milieu  de  la  Province ,  &  les  deux 
extremites  appartiennent  a  la  Reine,  Les  en- 
droics  les  plus  remarquables»  qui  dependent  des 
Venitiens»  font: 

Capo^cCIJhia^  cn  lat  Jttjiinopolis  ou  Caput  IJiria^  fi- 
tue  dang  unelsie,  qui  n'eft  (ju^un  pur  roc.  Au  centre 
de  la  villc  eft  un  Fort  flanquc  de  quatre  tours.  Les  au- 
tres  ouvragcs,  qui  la  defendcnt,  font  afTes  confiderables, 
pour  qu'elle  puifle  pafTer  poqr  une  fortereffe  d*impor« 
tance.  Ceft  pourquoi  les  Venitiens  donnent  troisCon-  ^ 
feillers,  €omme  Affeffeurs,  au  Gouverneur  qu'ils  y  cn- 
voient.  Cette  Isle  eft  unic  au  Cqntinent  par  tm  pont, 
UEv^que  eft  fuffragant  d*AquiIee. 

Citta  Nom  eft  un  petit  ^ndroit ,  mais  il  a  le  mei- 
leur  Port  du  Pafc. 

Parenzo^  en  lat.  Parentium^  fitue  dans  une  pret 
qu*lsle^  cft  une  ville  Epifcopale  avcc  un  Port ,  qui  n*cft 
pas  des  plus  frequentes. 

Rovigno^  e^n  ht,  Rovinium  ^  i  trois  lieues  de  Parcnzo 
vers  le  Midi ,  eft  une  petite  ville  qui  a  un  double  Port, 
mais  Pair  qu'on  y  refpire  eft  tres  mal-fain.  On  voitpr^ 
de  Rovigno  le  Monte  Auroy  ou  etoic  Pancienne  AruP' 
num ,  des  ruines  de  laquelie  Rovigno  s*eft  aggrandie. 

Pola ,  en  lat.  PieUu  Juiia ,  eft  unc  ville  Epifcopalc, 
bien  fortifiee,  fort  ancienne ,  fituee  fur  une  montagoc 
fortelevee,  ou  Pon  voit  encorc  beaucoup  d*antiquite$ 
Romaines.    L'Eveque  eft  fuffragant  d^Aquiiee* 

4H)ona  ^ft  une  p^tit^  viUc  bltic  fur  unc  hjtutcMn 
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La  Reine  de  Hongrie  poff^de  les  deux  ex- 
tremites  qui  font  du  cote  du  Septentrion  & 
du  Midi.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
font: 

Triijie^  en  lat  Tergefle  ou  Tergejium^qni  eftlaplus 
ancienne  ville  de  riftric.  Elle  eft  fituee  pr^  du  Golfe 
deTriefte,  fur  une  coLline,  au  fonlmet  de  Islquelle  ily  a 
m  ch^teau  qui  la  defend,  EUe  eft  k  dix  miles  de  Capo 
d'Iftria  &  k  trente  d'Aquilee.  Elle  a  ete  batie  des  ruines 
de  Tergefte.  Cette  ville  etoit  d^ja  foiftmife  au?  Velni- 
tiens  ei>  1202,  mais  en  i|S2  elle  trouva  le  moien  de  fe 
fouftraire  i  leur  domination,  &  fe  donna  a  Leopo/d^  Duc 
d*Autriche.  Triefte  n*eft  pas  d'une  grande  etendue. 
Ses  rues  font  etroites,&  il  n'y  a  qu'une  grande  place  de 
toarche. .  Le  Port  eft  fort  fpacieux «  aiant  cinquante  a 
qDatre*vingtpiesd*eau,  de  faqon  qu*il  peut  y  entrer  de 
grands  vaifleaux.  UEmpereur  pbarles  VI.  en  fit  un  Port 
libre  le  1 8  Mars  1 7 1 9.  Cepjsndant  ce  Port  n'eft  pas  bon. 
parce  qu'il  eft  ouvert  aux  vents  d'Oueft&  de  Sud-Oueft 
qui  agitcnt  les  b^timens.  La  Reine  de  Hongrie  y  a  un 
Gouverneur.  Les  habitans  tirent  un  grand  avantage  de 
kur  negoce  qul  eft  confiderable  ,  de  la  navigation)  a  la* 
quellc  ils  font  aifes  enclins,  &  de  la  culturedes  vignes, 
quifourniiTentdetres-bon  vin.  II  fe  tient  tous  lesans 
une  foire  dans  cette  ville,  qui  commence  le  i  Aout^  & 
finit  ie  20  du  meme  mois.  Cette  foire  eft  tr^s-frequen- 
tee,  &  on  y  vpit  ordinairement  qoantite  de  Marchandd 
^rangers ;  mais  ils  fe  plaignent  tous  de  ce  qu^  Tair  qu^on 
refpire  dans  cette  ville  eft  mal-fain ,  ce  qui  eft  fans  dou- 
te  caufe  par  la  proxiraite  du  lac.  II  y  a  un  Eveche  fort 
ancien,  &  dont  TEveque ,  qui  eft  Prince  d'Empire ,  & 
fufFragant  de  rArcheveque  d'Udine,  tire  douze  a  treize 
mille  livrcsde  revenus.(  L*Eglife  Gathedrale  eft  ficuee 
dansTendroit  le  plus  eleve  dc  la  ville&  eft  dediee  a  S. 
)JuJie,  Martyr.*  Cette  Eglifc,  &  cellc  des  Jefuites  foht 
deux  magnifiques  edifices. 

Profeco^  en  lat*  Pucinumy  ^  quelque  diftance  de 
Triefte,  n*eft  qu'un  village  -,  juais  il  eft  fort  connu  a 
caufe  de  rcxcellcAt  vin  qui  croit  aux  enviroDS.r 

Vindohf 


Digitized  by 


^66 


'  De  tltalie. 


Viudolo^  zuttement  Port-Roial^  0«  cncote  Porto-Rlf 
eft  uti  petit  endfoit,  pres  de  laMcr  A^riatiqiie,  avec  on 
Port,qui  en  J717  futdeclarePortfranc.  II  eft  fibrge, 
que  trente-fix  grands  vaiffeaux  d^e  guerre  peuvent  y  ecrc 
fur  la  meme  tigne.  11  y  avoit ,  pres  du  bord  ^  une  fi 
grande  quantite  de  rochers  ,  qu'on  fut  oblige  de  feirc 

I  travailler)  afles  long-tems,  cinq  cens  Croates,  pouc 
faire  un  chemin  de  fix  toifes  de  largeur. 

Fiunte  ou  S.  Vite^  cn  iat.  Eanutn  S.  Viti  ad  Flmm^ 
eft  une  ville  d'une  mediocre  dtendue ,  cnvironnee  dc 
montagnes  aifes  efcarpees.  Elle  eft  fituee  daus  une  nV 
lee  qui  eft  pres  du  Golfe  de  Carnero^  qu'oQ  appelle  Gom- 
munement  Quamer^  St  qui  eft  eXtremement  poiffon- 
neux ,  auffi-bien  que  la  riviere  de  Fiume  00  Fiomare. 
Cette  ville  eft,  a  proportion,  beaucoup  plus  peuplec 
qup  celle  de  Trieftc,  mais  le  Port  n*a  que  fort  peu  d'eau, 
&  les  vailTeaux  n'en  peuvent  abfolument  point  fortir 
lorfque  le  vent  de  Midi  fouflSe ,  k  caufe  de  trois  Isles> 

V  qui  font  fituees  i  roppofite  de  ce  Port,  &  qui  appartien- 
nent  aux  Venitiens.  Ccs  Isles  font:  i.  Perojma^  3* 
Cberfo,  &  3.  Veglia.  UArfcnal,  rHdpital,,& fEglifo 
Cathedrale,  quieftnouvellement  batie,  meritentd'etrc 
vus.  On  voit  au-deffus  dluneiwte  de  Fiime,  du  cot<? 
dela  ville,  les  buftesdes  Empereurs  Leopold  &  Char' 
lesYh  qui  ont  ete  en  pcrfonne  dans  cette  ville ;  le  prer 
mier  en  1684,  &lefecond  en  1728.  LaCompagnicdu 
Levant,  alaquellcFEmpereur  Charles  VI.  aaccordcdc 

grands  privileges^  &  qui  fait,  avec  les  Portugais, 
commerce  confiderable  de  miel ,  de  cire ,  de  metanx  & 
de  mineraux ,  de  toiles,  &  de  plufteurs  autres  marchan- 
difes,  a  etabli  fon  magafin  dans  cette  ville.  Onato 
un  grand  chemin ,  qui  va  de  Fiume  a  Carlftadt  en  Hon- 
grie,  qui  en  eft  eloignee  de  20  lieues.  Lep^age  ra* 
portoit  annuellement  trente-quatrc  mille  florins  Ai'e- 
magne^  Cette  ville  depen^^,  quant  au  fpirituel,  de 
v^que  de  Pola.  Cette  ville  foufFrit  beaucoop  cn  17?^ 
par  un  viplent  tremblement  d^  terre.  . 

<Ferfato ,  a  quelque  diftance  de  la,  eft  un  Couvent  oe 
rOrdre  de  S.  Franqois,  fort  connu,  &  fitue  fur  une  mc»- 
tagne,  oinl  croit  quantite  de  fauge,  dontles  ReBgic»^ 
de  ce  Convent  fe  fervent  en  guife  de  Thee, 
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Upiza  eft  Qn  Haras ,  cl'oi!i  Ton  tire  quantite  de  che« 
?aux. .  II  appartient  a^  la  Reine  de  Hongrie. 
^  Pedena  ou  Pudwa^  cn  lat  Petina^  en  Allem.  Bzben^ 
furrArfa,  eftunc  bclle  petite  viUe,  qui  appartient  au 
Marcjuis  de  Prie^  ci-devant  ArabalTadeur  de  l'Imperatrice 
Reine  de  Hongrie  ches  les  Cantons  SuilTes.  L'Ev^que 
de  Pedena  eft  fuf&agant  de  l'Archeveque  d'Udine,  &  a 
fon  (iege  dans  cette  ville. 

Pijtno  y  en  Allem.  Mitterbourg^  eft  un  Comtc  qut 
appartienc  auffi  au  Marquis  de  Prii.  Ce  font  deux  bourgs 
i  dcmi-iieue  Tun  de  Tautre  entre  S.  Ve.it  &  Mouton^ji. 
Tun  eft  nomme  Pijino  Veccbio^  &  Vautre  Pijino  Nuovo. 

Des  meiUeures  Cartes  Giografhiques. 

II  n*y  en  a  point  de  meilleure,  ou  tout  TE- 
tat  de  Terre-Ferme  foit  reprefent6, que  eelle  que 
fVltt  a  grav^e.    EUe  a  pour  titre,  Dominium 
netum. 

A         l  C  L  E  11. 

DU  ROIAUME  DE  DALMATIE. 

La  Dalmatie  ,  en  lat.  Dalmatia^  eft  fitufe  i 
Poppofite  de  Mtalie.  Elle  s'6tend  le  long  du 
GoliPe  de  Venife ,  &  eft  bornde  au  Couchant 

far  rirtrie,  au  Septentrion  par  la  Croatie,  au 
evant  par  TAlbanie,  &  au  Midi  par  la  Mer 
Adriatique.  Ce  Roiaume  a  environ  cent  douze 
^eues  de  longueur  fur  vingt-trois  de  largeur. 
Le  terroir  y  eft  fertile ,  il  fournit  du  grain ,  du 
vin ,  &  de  rhuile  ,  mais  Pair  qu  on  y  refpire 
cflrmaUfain. 

Cc  Pais  avoit,  ci-devant,  fes  Rois  particu- 
licrs.  Aujourd'hui  il  eft  poflede  en  partie  i.  par 
«Reine  de  Hongrie»  a.  en  partie  par  les  Veoi- 

'  tien^ 
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tiens,  3.  en  partie  par  les  Turcs,  &  4.  pii  1« 
RaguOens,  qui  y  ont  aufli  leur  p6tite  Republi^ 
que,  laquelle  e(t  r£pidaure  des  anciens.  Ainfl 
le  Roiaume  de  Dalmatie  eft  divife  en  quatre 
parties,  dont  les  V^nitiens  pofledent  la  plus 
grande« 

DE  LA  DALMAHE  AUTItlCHlENNR 

G  u: 

De  ce  que  U  B^ine  de  Hongr^iepojfede  eri 
Dalmatie^ 

La  partie  fupdrieure  de  la  Dalmatie  appartiede 
ala^Reine  de  Hongrie,  &  confine  auDuchedc 
Carniole  &•  a  la  Croatie.  On  appelle  commu-» 
nement  Ufconi  ou  Ufcochi^  Ufcoquesy  les  habitans 
de  cette  contree.  lls  font  fort  enclins  k  voler, 
&  vivent  de  rapiiie  la  pIApart  du  tems*  Ils  pro- 
felfent  la  Religion  Catholique-Romaine ,  &  ont 
toijours  ete  fortattachesa  la  Maifon  d'Autriche. 
Ce  font  des  defcendans  de  quelques  Hongroi< 
que  les  Turcs  chafl^rent  de  leur  patrie  il  y  a 
cnviron  deux  fiecles.  Aufli  ont-ils  conferv^  con* 
tre  cette  n^tion  une  haine  fi  implacable  <  que 
lorfqu'iIs  peuvent  tuer  un  Turc,  les  hommes  loi 
arrachent  le  coeur,  pour  le  manger^  &  leurs 
femmes  lui  fuccent  le  fang-  Ils  vivent  deragri- 
Guiture ;  mais  lorfqulls  ont  corifum^  leurs  pr(v 
vifions ,  ils  volent  leurs  voifins. ,  Les  Einp^ 
reurs  ont  et^  obliges  de  foutenir  deux  fenglan- 
tes  guerres  ^  caufe  d  eux,  la  premi^re  en  1^9^ 
contre  les  Turcs^  &  la  feeonde  en  161%  cod- 
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trc  les  Venitiens.  Qpdique  le  ftbmbte  dcs  ha- 
bicans  n'exG^de  pas  celui  de  fept  mille  bommes^ 
on  les  range  en  trois  clafles  diiferenteSi  La 
prdraifere,  qui  eft  la  principale,  eft  /celb  des  Cf^ 
tadini  ou  Cafalins^  parmi  lefquels  font  compris 
ceux  qui  habitent  la  ville  de  Zeng  ou  Segna.  On 
appelle  ceu^  de  la  feconde  d^Sh  Stipendiariit 
qui  font  h  la  folde  de  la  Reine,  &  formetit  qua-« 
tre  Compagnies.  Enfin  la  troifieme  eft  compo^ 
lee  du  refte  des  babitans»  qu'on  nomme  Avan^ 
turieri  ^  qui  font  les  plus  'tnauTais  &  les  plus 
dangereux.  Ce  font  des  Vagabbnds  fugitifs  de 
Turquie  &  de  Dalmatie.  Le  Pais  qu%  habi^ 
tent  a  environ  douze  lieuSs  d'etendug.  Les 
uns  le  l^nt  dependre  de  la  Ctoatie^  d'autres  du 
Duche  de  Camiole^  d'autres  encore,  &  avec  beau^i 
coup  plus  de  raifon ,  le  placeht  dans  la  Dalmatiei 
Ce  Pals  fepartage  en  cinq  partiea  ou  diftricts< 

L  Le  Dipia  delUmi 

cn  lat.  biJtriSus  Segnienfisi  ptki  dcls  frodtikeS 
de  riftrie  ^  on  y  voit : 

Zengoxx  Segna^  tnhU  Sema  ^  qui  eft  iine  fortefefflb 
tres-importante  quoiqu'eUe  nefoit  pas  bien  grande,  out 
il  y  a  une  garnifon  Atlemande.  II  y  a  un  bon  Port  & 
un  Ev^che  fufFragant  de  Spalatto.  Les  Ufcoques  i)ui 
Fhabitent'  font  les  plus  grands"  Firates  du  Gplfe 
Venife.  . 

Bucari  ou  Bocari  ^  Ou  encore  B/iritns2tf^^[^arldKrit 
ci-devant  aux  Comtes  de  Zrini  ou  Serini^  tm$  $fy-  ^^ant 
&it  en  1671  une  darigereufe  confpiration  qurfot  decou* 
verte,  cette  ville  tomba  k  laMaiibn  d'Autriche^  EUe  eft 
fitu^e  entre  des  montagnes  fur  lefqueiles  on  ne  voit 
prefque  que  des  rochers.  Le  Port  eft  des  meilleurs ,  Sc 
h»  vaifTeaux  y  fOnc  en  ^ete.   UEmpereur  Qiafles  VL 

Tome  II4  Aa  kl 
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le  viGta  cn  perfonne  en  1728.    On  fit,  pour  favorifct 
le  commerce,  un  grand  chemin  qui  va  de  cetce  viUe  i 
>  Ftume ,  &  dont  le  peage  raportoit  annuellement  plus  dc 
foixante  &  dix  mille  3orins  d'Allemagne. 

II.  Le  Difiri3  Ottoschatz, 

cn  bt.  Dijiriam  Ottofcbatzenjis  ^  OU  1*00  YOit: 
M^drufa  e&  une  vilie  avec  un  ch^ceau. 

III.  U  Dijlria  Lycan, 

en  lat  Dijlri&us  lycanusy  fitue  entre  la  Cor-' 
bavie  &la  Alorlackie,  ou  Ton  voit: 

Oflrovitz  eft  la  Capitale  avec  un  chateau.  PcndaDl 
les  guerres  les  Turcs  I*ont  bien  ravage. 

IV.  Le  Dijh-ia  CoRBAU, 

en  lat  Dijlriam  Corbavienfb  ,  fur  la  Unoa;  OO 
.  i)'y  Yoit  rien  de  remarquable. 

V.        Dj/?r/a?  ZWONIGROD, 

en  lat.  Comitatus  ou  Diftriam  Zwonigrodie^ 
Q\x  Seitnanienjts  ^  on  yvoit: 

Zvponigrod  ,  la  Capitale  de  ce  Diftrid. 
^         Cariopage ,  en  lat.  Campw  Carolinus ,  eft  un  eDdniil 
ou  ii .  y  a  uoe  forte  garde. 

De  la  partie  de  la  Dahnatie  que  les  V^itiem 
poffedent. 

Les  villes,  les  Fortereffes,  &  les  Isles  lesplii 
remarquables  qu'on  y  voit,  font: 

te  Pais  des  3/or/a^«fx,  qui  eft  une  contree  donth 
.  habjt^s  formentune  nation  particuliere.    En  16471! 
'  abaidonncrent  ie  parti  des  Turcs,  pour  fe  joindrcad 
Chr^tieiis.  -C6fontdes  fugitifsd'Albanie.   Ils  fontvM 
fins  ^tsVfcoques  dontnous  avons  parle  dans  1'article 
j  la  Dalnmue  Attti[ichienne,  &  ne  fontpas  meilleurs  qu*eusj 
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En  tems  dt  guerrc,  ils  font  beaucoup  dc  peinc  auxYurcs, 
parceque  les  Venitiens  leur  donnent  alors,au  lieu  de  foU 
de,  un  ducat  pour  chaque  tete  de  Turc.  Lorfqu'ils  portent 
leurs  denrees  au  marche  ilsfont  armes  de  leur  fabre  &  de 
lenrcarabine.  lls  parlent  Efclavon  &  fuivent  la  pliipart 
la  Religidn  des  Grecs.  Ces  Morlaques  font  en  Dalmatie 
ce  que  les  Miquelets  font  fur  les  frontiires  de  France; 
Leurs  corps  de  gardes  font  foutenus  fur  quatre  pilods, 
&  leurs  villages  font  ceints  de  palliflades.  ' 

Zara^  e n  lat.  Joiera  ,  Capit^le  de  toute  la  Dalniatic, 
eft  une  belle^grande  ville  &  une  fortereiTe  d*importance. 
nieeftde  tousc6tes  environnee  de  la  m^r,  &'n'eft  join- 
te  au  Continentque  parunpont^  Ladisias^  Roi  de  Na- 
ples ,  qui  fe  difoit  auifi  Roi  de  Hongrie ,  la  vendit  en 
1409  avec  les  petiteslsles  qui  en  dependent  auxVeni- 
tiens ,  qui  Tavoient  deja  pofiedec.  11  y  a  un  Archevique 
^  un  bon  Port.  ' 

ZAra  Vecchia  6u  Biogrod ,  a  deux  lieues  de  Zara ,  ,eft 
un  bourg  qui  n'efl  pas  de  grande  importance.  On  croit 
que  c'e(l  Tancienne  vilie  de  la  Liburnie ,  nommee  Aiba 
Maritima. 

Ciim^  en  lat.  Ciima^  eft  une  fortereffe  confiderable 
que  les  Venitiens  pofTedent  depuis  i688* 

'Sona ,  en  lat..  Enona  ou  jEnona  ,  pres  de  la  mer,  eft 
une  petite  fortereffe,  avec  un  Port,  &  un  Ev^che  fuf- 
fragant  de  PArcheveque  de  Spalatro. 

lfovigradyjtn\3Lt.  Novigradium  ^  eftun  petit  endroit 
aveeunchateau.  ;  _ 

S.  Benico  eft  une  ville  Epifcopale,  affes  bien  forti- 
fiee,  avecun  bon  Port  defendu  par  deux  Forts.  L'Ev6- 
que  eft  fuffragant  de  Spalatro. 

TroTP,  enlat.  Traguria^  iituedansune  prefqulsle, 
eft  une  petite  fortereffe.  II  y  a  un  Ev^que  fuffragabt  de 
Spaiatro ,  &  un  bon  Port  ou  Ton  peche  du  poiffon  ex- 
cellcnt. 

Ciijfa  eft  une  bonne  fortereffe ,  fituee  au  ccntre  d'u- 
ne  contree  fertile  en  excellent  vin  &  en  huile.  Les  Veni- 
tiens  poffedent  cette  place  dis  1 684- 

Sing  eft  une  fortereffe  qu'on  regarde  comme  impre- 
nable ,  b&tie  fur  une  hauteur ,  ce  qui  en  rend  Tacces  foKt 
difficile.   U  ne  fauc  pas  le  confondre  avec  Seng. 

Aa  z  ^a» 
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.  Sfahtto  ou  Salona  Nova ,  &  en  langage  do  Pais  Sjpf/* 
tm ,  pres  de  la  mer ,  eft  uhe  belle  ville  fort  ancienne, 
fiiuee  dans  une  prefqu^Isle  qui  eft  environnee  de  mon*  i 
tagnes  fort  elevees.  11  y  a  un  Archeveque.  C*etoitan. 
ciennement  un  Palais  de  rEmpereur  Diocletien. 

Salona^  entre  ClifTa  &  Spalatro ,  eiiun  endroitd'une 
grande  dtendue»  raais  qui  n*ettprefque  muni  d'aucuoe* 
fortifications.  C'eft  le  Jieu  de  naiffance  de  rEropereor 
DiocUtien,  Les  anciens  Roi  dlllyrie  y  faifoient  leur  re. 
.fidence,  / 

'Sarema^  en  lat.  Narenta^  ti'eft  plus  aupurd^hui  une 
forterelfe.  Les  Venitiens  en  firent  demolir  tous  lesoii. 
vrages  a  vances  ,6^1715. 

CtQluty  fituedansune  Isle  qpe  la  riviere  de  Narenza 
forme ,  eft  une  bonne  fortereffe ,  qui  n*eft  bitie  que  de- 
pjuispeu»  '  - 

Cajiel-Nuovo  eft  une  petite  ville ,  avec  un  chateaii  qui 
eft  fort  &  tres-confiderable. 

Rtfano  ,  en  lat.  RbizMia^ ,  eft  une  petite  ville  Epifco- 
pale  ,  dont  TEveque  eft  fuffragant  de  Ragufe.  Elleeft 
fituee  fur  le  bord  feptentrional  du  Golfc  de  Cattaro. 

Cattaro  eft  une  petite  fortereife ,  ou  il  y  a  un  Eve* 
que. 

Budoa^  en  lat.  Sudua  ou  Buha^  pres  delamer, 
entre  le  Golfe  de  Cattaro  &  la  ville  de  Dolcigno,  fur  lcs 
c6tes  d'AIbanie ,  eft  une  fortereffe  d'importance ,  oile* 
V^nitiens  ont  toujours  une  forte  garnifon.  En  1 667  cette 
ville  fouffrit  beaucoup  par  un  tremblement  de  terre.  L'E- 
vdque  eft  fuffragant  d*Antivari.  / 

IJnia  eftunelsleou  le  terraineftfort  pierreux,  »ai* 
on  il  croit  d'excellent  vin. 

Ofero  y  enlat.  Abforus^  eft  une  Isled'uncaffesgrafl- 
de  etendue ,  ou  il  y  a  une  ville  Epifcopaledu  m^mcnoin. 
L^Eveque  eft  fuffragant  de  Zara, 

Cberfo^  en  Ut.  Czerfa^  eftunelsle,  quieftd^autant 
plus  confiderajble  quec'eftlemagafin  de  bois  de  la  ville 
'deVcnife.  Xette  Isle  nourrit  continuellement  plus  dc 
cent  cinquante  mille  picces  de  betaiL  11  y  a  unefiUc 
du  m^me  nom  avec  titre  de  Comte. 

On  appelle  communement  les  Isles  d'  Ofero  &  de  C6^' 
Jo  AbJjyrtiUes  m  £leSides. 
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VegHa ,  en  lat.  Vegia^  eft  une  belle  Isle,  dins  laquelle 
ilya  une  aiTes  grande  villedu  meme  nom,  qoi  eft  munie 
d*un  chiteau  &  d'un  bon  Port.  Les  chevaux  y  (bnt  tris- 
bons,  &  ils  ont  la  «orne  du  pied  n  dute^qu^i^s  n'ofit  pas 
befoin  qii'on  les  ferre.  L'£veque  eft  fuffiragant  de 
Zara. 

Arbe  eft  unelsle  ou  il  y  a  uneTille  €pilcopale.  II  y 
croft  d*excellent  vin  &  des  figues ,  d'uri  tres^^bonjgodt.  ' 
Perq^na  cfi  aufli  une  Isle ,  dont  le  terroir  eft  tres- 

Pact) ,  en  lat.  Infuia  Paganor/intj  eft  one  Isle  qui 
n'eft  c^marauab^e^  que  'parce  qu^elle  fournit  quantito 

dcfel;  ■  '...-'v;-  . 

Mortero  eft-nnft  Ule  ^  ou  il  croU,1)eaiiicoup  de  vin  , 
quantite  de  mufcades  ,  &  detres4>o1ih6s  blives... 
Lejina  ou  Lefine  ^  en  lat.  Lejina  Pharia^  dans  le  (rofft 
■  de  Venife,  eft  tmJe  Isle  ou  fott  trauve  3ine  i}uantitc  pro* 
digieufe  de  Uevre§  &  cle  iapins^  &  pu  il.croic  d'e9fcelien« 
tes  iigoes.  On.peche  pres  de  la  (ant  de  bon^poifron, 
que  les  Italiens''&  les  Grecs  en  aurbieht  afles  pour  s*en 
nourrir,  La  villecfe  Letine  a^n  fivfique  fuffragant  dc 
Spalatro,  &  un  bon  Port  ' 

Curzola  eft^bn^e  Isle  ou  il  y^a  une  carfiere  ,de  mar- 
brd^  dont  la.  piupart  des  maifot^s  de  ia  viUe  capitale 
fqnt  biti?js.  ,    ,     V, . 
Jk  la  pattie  de  la  Datmatie  que  Us  Turcs  poffedent. 

Qe  que  les  Turcs  pofledent  eocore  aujouf- 
d'hui  ckns  la  p^matie,  n'e(t  de  grande  im- 
pwtance ,  parce  qiie  lcs  Venitiens  ont  eu  le  fe- 
cret  de  fe  procurer  i&  de  s*approprier  une  partie 
de  ce  qui  leur  apjpdf;tenoit  ci  devant  Les  en-  ' 
droits  les  plus  cefpinrquable^  font ; 

Herzogevina »  en  lat.  Acegovina ,  grande  ville ,  bien 
fortifiee ,  &r  la  refidence  ordinaire  du  Bdcha.. 

Scardona  ^  a  quelque  diftance  de  Sebenico,  eft 
nne  ville,  ou  il  y  a  une  citadelle  ruinee.  £lle  forme 
une  efpece  de  prefi};U'Isle  fur  le  Kethka  a  fept  miles  de  la 
mer.  L'Ev£che  qui  etoit  i  2Lara-Vecchia  y  fut  cranfport^ 
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KUuftq  \  affes  pth  de  CUffa ,  eflmn  bel  cndroit  oii  lei 
Turcs  oo^  leuciendes.yous  en.  tems  de  guerre. 

J3i  Ja  fartie  de  la  Dalmatie  qui  compofe  PEtat 
deRkGVSE. 

Cette  R^publiqdc  tire  fon  nom  de  celui  dela 
vilk  de  Ragufe.  Elle  a  fu  conferver  fa  liberte, 
qdoiqu'elle  ait  ete  fouvent  obllgde' de  fe  mettre 
tantot  fous  h  prpt^dion  des  Turcs,  tantot  fous ! 
celle  des  Ghrfitiens.;  Le  Gopv.ernenient  eft  con- 
fie  au  corps  de  Ja  Noblefle ,  qui  fe  ckoifit  tous^les 
mois  un  nouveau  Chef,  qu'oh  appelle  le  Redeur 
de  h  RepubUque^  C?ft  dabs  la  vu^  de  iconftr- 
ver  leur  liberte  ^ue  les  Ragufins  font  ces  chgn- 
gernens  fubits^  Pour  la  tn^me  raifon  lesGen* 
tilshonlmes  n'pfent  pas  porter  repee,  n1  dedeu- 
cher  fans  la  pjermipTi^^  Senat  Les  reveous 
vont  environ  a  quatre  cens  milk  fraqcs,.  i&  ils 
n*ontpas  un  foldereft^?  au  bout  dePannee,parce 
qu^ils  font  obH^es  die  paier  ud  ttibut  anriuelfix 
Turcs  &  aux  Venitiens,  &  fouvent  aux  Autri- 
thieni^,  auk  Effiagnbl? ,  &  au5f  PranQois/'  Les 
iiabif^ns  forit  iin  cpmnierce  fi  ',qonfiderable  eii 
Turquie qu'on  eri  trouve  pathbituX  defortri- 
ches.  Les  endroits  les  plus .  reriiarqliables  font : 

Ragufe ,  en  lat;..  Epidmrus^  prfs  de^la  raer ,  qui  eft  onc 
belle  ville,iicKe,  &  tires-bien  fdrtifiee ,  avec  un  bon  Pdrt, 
defendu  par  uii  Fort  confid^rable ,  q«'on  appelle  le^i''^ 
Laur^nt,  Les  babitans  prpfeflent  la  rReligion  Catboli- 
que  Romaine,  &  ont  un  Archeveque.  Cette  ville  afonf- 
fert  deja  plufileurs  fois  par  des  tremble;nens  de  terrc,  com- 
meeni654&  1667.  Le  SenafcdeRagufe  eftcompofcde 
60  Scnateurs ,  &  ils  doivent  etre  pour  le  moins  40 
ils^agitdc  jugen 

■       /  ■  '  '  ' 


Digitized  by 


Be  NtaUe.  37^ 

SabinoceU^ ,  eft  ime  prefqulsle  ,  1I  y  a  un  Port 
qu'on  appelle  le  Port  de  .V.  Croix^  en  lat.  Portus  &  Cr«- 
cis.  On  y  voitauflTi  la  ville  de  Stagito^  en  lat.  TittuiU 
tum ,  qui  eil  une  ville  Epifcopale ,  dont  TEv^que  eft 
fufFragant  de  Ragufe, 

Meleda »  en  \it.  M^lita  ou  Melittne  Infula  ^  eft  uhe 
I&le ,  qui  a  en  lacin  le  m^rpe  noin  q.u,Q  risle  de  Malte , 
c'eft  (iourquoi  on  n'eft-point  d^accorj  ,  fi  c'eft  anpresf 
deTune  oude  Tautre  qiieS.  Piul  fic  naufrage  &  ou  dll  fe 
rendit  enfuite.  Le$  Isles  d'Augu(t^  <^  de  Mezzo  h'ea 
font  paseloignecs, 

Gravofa  tA  un  endroit  fort  agreable  j  Qu  les  Noblet 
de  Ragufe  ont  des  maifbns  de  plaifance. ^ 

Trebigna  eft  une  petite  ville ,  ayec  iin  ^yeque  qui  eft 
fuftragant  de  Ragulb.  ^  ^  ^  r    ,  . 

Des  n^illem-es  'Cartes  Ceografhf^s.  , 

On  na  point  de  ojeillet^fs  Carte^.de  la  Dal- 
matie  que  celles  que  Coronetii  Sc^  'Holin  ont  gra- 
vees,  ■  ' '  ;  '  " 

A  \  T  I  C  L  E  IIL 

De  ce^que  les  Vmitipts  fojfedent  JaHs  pl^iyk^T. 

On  appelle  ieL^vAnt  toutes  les  terres  qui  font 
fituees  le  longde  la  Mer  Mediterranee  ,  &  quifc 
trouvent  entrc  la  Dalraatie  &  Conltantinople. 
Les  Venitiens  en  poffedoient  ,  ci*d^vant ,  une 
grande  partie ,  comme  les  Roiaumes  de  Moree, 
deCandie,  avecp'afieurs  Isles;  mais  aujourd^hui 
la  pliipart  de  ces  Paislbnt  tomb^si.  [pm  la  domi- 
nation  des  Turcs. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  ce  qtfils  podedent 
dans  le  Levant,  parce  qifil  enfera  parleen  trai- 
tant  de  la  Turquie  Eyropeenne.  ^ 

Nous  allon^-donner  ici  une  dcfcription  de  ce 
que  les  Venitiens  y  pofled^t ,  poutque  le^fter- 
'  "AV 4'    .        \  rc$. 


Digitized  Ipy  v^oogle 


1 

^7**  De  PhaHe. 

rcs,  d^cddantcs  de  cettc  RepubHquc ,  fole 
raportee^  d^ns  le  mdoic  volume. 

Les  endroits.les  plus  remarquables,  qui  h 
appartiennent  dans  la  Province  d'Epire,  font: 

Butrinto  i  eh  lat.  Butrotum ,  ville  mediocre  avec  i 
Por^  pea  fr^^trente  parce  qu^il  eft  dan^  un  pitoial 
ctat,  Virgile  en  parle  ,<£«f /W.  \.  v.  29;, . , .  CelJ(m\ 
Butbroti  afcendimus  uirhem,  Eiie  eft  fituee  dans  la  u 
tree  dite  Cbimera  lur  le  Golfe  auquel  eUq  donDe  fon  nq 
vis^r^-vis.de  Corfou. 

Fo/Wria^eft  une  petiteforterefle. 

Larta^  .une  viUe  afles  bien  peuplee, 

Prw^/^,  iinepetiteforterefler  1 
Dans  la  mer  Joniennelcs  Venitiens  polBdl 
lcs  Isles Tuivantes ,  favoir: 

Corfeu  ou  Cfirfu ,  6n  lat.  Corcyra^  &  PbaaciOj  Gl 
•    au  Caucfaant  de  Ja  Grece,  M^^ux  lieues  de§  c^tes  de  V 
re.    Ceft  une  Isle  qui  a  environ  vingt-fix  lieues  de  I 
giieur  fur  buit  de  largeur  y  &  qui  eft  parcagde  en  Goiii 
nemens,  qui^iHi  Lerds,  di  Me^Q,  d' Aguiro  &  de( 
chin.   Ceft  danscettelsle  qa'etoient  les  fameux  jan 
'  *  tf  Alcihoiis. '  Cette  Isle  fert  de  boulevard  aux  Chr^t 
contre  les  Xurcs.   Elle  eft  conGderablement  fortifij 
le  terroir  y  eft  extremement  fertile.  '  II  produit  qua 
de  grain,  de  vin,d*oIives,  &  plufieurs  fortes  d'autresfi 
On  y  trouve  aofli  dn  miel  &  de  la  cfte  en  grande  a 
dance.    Lbs  figues,  qui  y  croiflent,  paflent  pour^ 
ineiHeures  qui  foicnt  connues.  On  y  compte  enviroa 
quante  mille  habitans,  &  trente  ch^teaux.  II  n'y  aqfl! 
ftule  vilie,  qu'on  appelle  Corfou  ou  Corfu.  Elle  pcotpl 
fer  pourtinfc  dtsplus  fortesplaces  de  rEurope,  &  ai 
des  meilleur^  Ports.  En  1716  trente  mUlc  Turcsyfirei 
une  d,e(ceAte,mais  le  Comte  de  Scbulenbourg  &  Loreda» 
Generaux  des  Venitiens ,  fe  dcfendirent  fi  biea,  qoel 
Turcs  furent  obliges  de  fe  retirer  avec  beaugoup  dc  pert 
&  fans  avoir  pu  reiiflir  dans  leur  entreprife.  Jlsreft^re 
dani '  rtsle  vingt-cinq  jours  feulement ,  mais  ila  laiflerc 
-    ^i^^-kuif/nille^  homiiie^  deyaat  cette  place;  quiiurc 
tues  dans  diifei^s  aff^u^ ,  014  ils  agirentavQCtouteFi 
-  irepidi 
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treptdite  ,  ou  plfit6t  avec  tcfutc  la  fiircur  ImagibaHe. 
Le  fi^e  fut  leve  le  22  d*Aout,  On  conftruifit  enfuice 
de  nouveaux  ouvrages,  pour  mettrs  cette  ville  d'autant 
mieux  Cn  etat  de  pouvoir  fe  defendre  a  Tavenir ,  &  oa 
erigea-  nne  magfiifique  ftacup  a  l*hohneur  du  vaillant 
Comte  dt  Scbui^nbourg,  11  y  a  to^jours  unergarnifon 
de  quatre  inille  hbmme^.  L'Arphev6que  eft  lufFragant 
du  Patriarche  de  Venife. 

S.  Maura^  c|u'on  appelloit  ci*devanc  Leucas^  eft  une 
Isle  ,  dont  le  terroir  eft  tres-fertile.  Elle  jeft  (ituee  k 
qpdque  diftance  de  ceile  de  CoyPou.  Les  Turcs  &  les 
Chredens  en  ont  dte  plufieurs  fois  les  m^cres.  Les  for- 
tifications  de  la  ville  ont  ete  fouvent  demolies  &  reta« 
blies  ;  mais  depuis  la  paix  conclue  k  Pajfaro-witz ,  eU 
le  appartlent  aux  Yenitiens,  qui  ont  fortifie  la  villc  de 
S.  Maure ,  &  rbnt  mife  eo  ctat  de  faire  une  aifes  bonne 
refiltance, 

'  Cepbalonie  eft  une  Isle  fituee  k  TopoGte  dcs  petites 
jya^dAtteUei,  On  la  divife  en  fept  parties  dont  chacuno 
a  de  bons  viflages.  La  viHe  capitale ,  qui  a-  le  m^nie 
noni,  eft  b4cie  fur  une  haute  montagne,  &  eft  des 
mieux  fortifiees.  Les  habitans  fpnt  la  plupart  Grecs, 
Le  Senat  de  Venife  y  envoie  un  Noble  avec  titre  de  Pro* 
~  v,editeur.  On  en  tire  quantite  de  vin,  d^huile,  demuf- 
cades,  &  de  raifins  fecs.  Ceft  rancicnne  Samoi ,  qu'oii 
appelle  aufli  Melene  ou  Moixe.  Elle  a  cnviron  vingt' 
lieaes  du  Mtdrau  Septentrion  ,  &  quatorze  du  Lcvane 
9u  CoucWanr.  L'Ev^que  eft  fuftragant  de  Corfou.  Cet 
Evdche  fut  erige  dans  le  XII.  fiecle. 

Tbeaco  ,  communement  appelMe  la  petite  Jsle  de 
Cepbalome,  Cefalonia  parva^  ou  Ifola  del  Compare  ou 
di  V&l  di  Conifpare^  on  la  nomme  aulVi  2i/er/cfa,  eft  fi* 
tuee  tout  pr^s  de  la.  Plufieurs  crofent  que  c'eft  fan* 
citnnt  itbaque  ^  ou  n&quit  Ulifle  dont  parle  Virgile ,  6i 
les  faabitans  montrent  encore  des  ruines  qu'ils  regar-» 
dent  comme  etant  celles  du  Falais  de  la  cha(le  P^* 
fielope. 

Zanfe^  en  lat,  Zazyntbtu  ou  ZacinfbtsSx  eftunel»» 
le  fitqee  au  Midi  de  celle  de  CepKalonie  ,  &  quoi<t 
qtt^elle  ne  foit  pas  fi  grande  ,  ell^  a  deux  Ev^ques , 
dom  i'un  eft  Latin  &  Tautre  Gteo;  Cet^  Isle  a  onm 
A  a  f  yiroa 
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vhron  50  intle$  de  tour  &  fe  divife  en  trofs  par- 
ties  ,  la  montagne  ,  le  bas  de  la  montagne  &  ia 
plaine.  On  y  compte  jufques  a  90  viilages  outre 
la  vil1e«  II  y  croic  tcutes  fortes  d'exceUens  fruits  & 
particulierement  unefigrande  quantite  de  petits  raifins, 
que  les  babitans,  jqui  font  environ  au  nombre  <iQ  vingt- 
cinq  mtlle^  ^'en  nourriHent.  On  appelle  commune- 
ment  ces  raifins,  les  raifins  de  Corinthe  On  lcs  ti- 
roit  etfedivement ,  ci  devant,  des  environs  de  Corin- 
the  ,  ou  iis  croifToient  en  abondance  ,  mais  les  Veni- 
tiens  en  font  cultiver  dans  cette  Isle «  &  ilr  y  reut 
fiifent  fi  bien ,  qu'il  femble  qu'ils  aient  qut^te  les  en- 
virons  de  Corinthe  pour  fe  naturalifer  dans  flsie  dc 
Zante.  La  ville  capitale  qu'on  appelle*  aulTi  Z^f^ 
j^Viit  pas  une  place  de  confequence ,  mais  le  chateaa 
&  le  PortTont  afles  confiderables  &  c'eft  grand  dom- 
mage  que  qette  Isle  foit  fujette  a  de  fre()uens  lifemble. 
niens  de  terre. 

Curzolari  ou  \ts  Curfolaim  ^  enlat.  Echinades^  font 
cinq  petite^  Isles  fituees  dans  le  Golfe  de  Lepauie,  £1- 
les  (ont  fort  connues  depuis  Tan  1571 ,  a  caufe  ctela  vic- 
toire  qui  fijit  remportee  pces  de  la,  fur  les  Turcs,  qui 
perdirent  plus  de  miile  hommes.  On  appelleCoiD' 
munemenl  ce  combat  naval ,  le  Combat  de  Lipante, 

Cerigo ,  ,en  bt.  Cytbera ,  eft  fituee  entre  la  JVlQrec  & 
la  Candio,  k  enviroo  quarante  ou  cinquante  milesde 
la  derni^e  .  &  eft  la  demiere  lsl&  que  les  Venitiens 
poffedent  dans  cctte  partie  de  la  Mer  Mediterranec, 
tju'on  appclle  la  Mer  du  Levant.  EHeaenviron  6orai. 
les  de  circuit.N  Les  anciens  la  nommoient  Porplrpiii 
h  caufe  du  Porpbyre  qu'on  y  trouve  en  abondance,oa 
Cythere  a  caufe  d'une  de  fes  villes,  -ou  Ton  difoitciuc 
Venus  avoit  pris  naiffance. 

.  La  viile  de  Cerigo ,  ou  il  y  a  un  Ev6que  ,  eft  bade  fuf 
un  rocher  &  eft  tres-bien  fortifiee. 

Des  Cartes  Geogr^phiques. 

La[  meilleure  Carte  Geogrdphiquey  qu'on  ait  de 
f Etat  de  VehUe,  ell  celle  que  de  rer  agravee,  & 
qui  a  pour  titce  le  Go^e  de.Venife.  = . 
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S  UPPLE'M,ENT 

I.  Du  Gouvemement  de  la  S^uhlique  de 
V  E  N  I  S  E. 

Le  Gouvernement  de  cette  Republique ,  eft 
fans  coottedit  Ariftoaatique,  car  perfonne  n'y 
peut^avoir  part  ,  que  les  Nobles  Venitiens. 
On  peut  facilement  partager  ces  Nobles  en 
fix  clafles,       .       ^  , 

Dans  .  la  premiere  de  ces  claflTes  font  com- 
priies  les  douze  plus  anciennes  familles ,  qui 
en  709  elurent  le  premier  Doge.  On  les  ap- 
pelle  commun^ment  les  douze  Apotres. 
On  les  noninie  ^uBi  Ngbili  Ji  €afe  VfCfihie^  oudi 
'Cafe  Tribunaicie^  parce  qu'ik  defcendeHt  des  an- 
ciens  Tribun?  qui  gouvero^rent  les  Isles  Veni- 
tiennes  avant  la  creation  du  premier  Poge.  En- 
tre  ces  familles  fbnt  les  Badoers  ,  les  Cornaro, 
les  Juftiniani ,  les  Morofmi. 

Dans  la  feconde  de  ces  clafles  font  les  qua- 
tre  'femiiUes,  qui  en  S8P  foufcrivirent  k  la  fon- 
dation  de  1'Abbaie  de  S.  George.  On  les  nom- 
me  les  quatre  Evangeliftes. 

La  troiG^me  comprend  celles  qui  furent  in- 
fcrits  dans  le  livre  d'or ,  en  1296. 

Dans  la  quatrieme  font  les  familles  que  la 
Republique  annoblit  en  1385  5  pour  lui  avoir 
fourni  de  grofles  fommes ,  dans  la  fanglante  • 
guerre  qtfdle  eut  k  foutenir  contre  la  Kepu- 
olique  de  G^nes.   .  • 

La  dpqui^roe  comprepd  les  fj^oiilles  qui  a- 
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chet&rent  leur  noblefle  pour  la  fomme  dc^ccnt 
millt  ducats,  qu'elles  paierent  en  164^,  pour 
fournlr  aux  frais  de  la  guerre  que  la  Republique 
aivoit  avecles  Turcs  pour  la  Candie.  II  y  a  quatrc- 
vingt  de  ces  femilles,  qui,  jufqu'i  prefent,  ontlait 
f)rofeffion  du  negoce,  ou  de  quelque  autre  mfi- 
tier.  —  . 

La  fixieme  clafle  eft  compofee  des  Etran- 
gers  que  les  Venitiens  onr  aggreges  a  leur 
Nobleffe.  ^ 

Un  homme ,  qui  cft  n^  d'une  de  ces  &• 
milles,  pourvfi  qu'il  ait  atteint  Talge  de  vingt- 
cinq  ans ,  eft  ^embre  du  Confeil  de  Vcnifei 
foit  qu'il  ait  de  la  capacite  ,  ou  qu'il  tfcn  ak 
point. 

On  peut  juger  de  la  que  le  nombre  desCon- 
feillers  n'eft  pas  toAjours  le  mSme.  Le  Con- 
feil  ne  peut  pa&  iion  plOs  6tre  toiftjours  com- 
pofe  de  tous  fes  membres ,  parce  qull  y  en  a 
beaUcoup  qui  r^fident  dans  les  Provinces  ea 
qiialite  de  rrovifeurs.  Cependant  on  compte 
qu'il  y  en  a  ordinairement  environ  deux  millc 
cinq  cens.  Ces  Nobles  V^nitiens  paflent  poor 
^tre  gtands  politiques,  bons  n^gociateurs,,nes 
foumis  aux  loix  ,  fecrefts  jufques  au  fcrupule, 
&  magnifiques  pour  fotitenir  r  au  dehors ,  la 
dignite  de  leurs  emplois. 

IL  Du  Doge  de  Venife. 

Le  Doge  eft  elu  a  la  pluralite  des  yoix ,  &  fa 
dignite  eft  a  vie.  Dans  les  commencemens  le 
Doge  etoit  fouverain ,  comme  le  prouve  Amelot 
d^ns  ITiiftbirii  du  Gouverntment  de  Venife.  On 
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le  fert,  daps  les  eledKons  du  Doge,  dc  boules 
d'or  &  d'argent  qui  font  rehfermees  dans  un 
grand  pot ,  &*qu'on  tire  ^^peu-pres  comme 
on  fait  dans  les  lotteries.  On  jiomme  ces  bou- 
les  Ballfittes  ,  &  balotter  veut  dire  ,  donner  fon 
fufFrage  ,  ou  proceder  ^  ces  fortes  d'eledions. 
Ceux  qui  tirent  les  neuf  premi^res  ballottcs  eli- 
fent  quarante  Confeillers ,  qui  tirent  dquze  au- 
tres  ballottes.  Geux-ci  elifent  vingt-cinq  autres 
Confeillers  qui  tirent  neuf  boules  d'or.  Ces 
neuf  elifent  quarante  Confeillers  qui  tirent  onze 
ballottes.  •  Ceux  qui  ont  c>s  onze  ballottes 
choifiifent  quarante  &  un  Confeillers  qui  pro- 
cedent  ^  reledion  ,  jufqu'a  ce  que  vingt-cinq 
fuf&ages,  ou  pbs,  tombent  fur  la  m^me  per- 
fonne,  qui  alors  eit  deciaree  Doge. 

Ce  Chef  reprefentatif  de  la  Republique  ^tant 
ainfi  elA,  on  le  couronne ,  en  lui  mettant 


va  prendre  polfeffion  du  Palais  du.Doge.  .11 
ne  fe  decouvre  jamais  devant  perfonne  ,  parce 
qu'il  ne  porte  pas  le  chapeau  pour  lui ,  mais 
au  nom  de  la  Republique.  Et  comme  ce  cha- 
peau  r^prefentc  la  fouverainet^,  il  n'eft  pas  per- 
mis  au  Doge  de  porter  la  main  plus  haut  que 
fa  t^te.  II  6te  cependant  fon  Como  ,  c'eft-a- 
dire  fon  chapeaq  ,  au  moment  de  Pelevatjon 
de  THoftie ,  &  quand  il  reqoit  la  vifite  d'un 
Prince  d'un  fang  roial ,  ou  d'un  Cardinal. 

Pour  marcjuer  que  le  Doge  n'eft  pas  rev6tu 
d'une  autorite  fouveraine,  on  ne  lui  donne  point 
Tepee»  lorsdefoncouronnement  JVlaisquand 

il 


fur  la  t6te  un  cha 
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il  eft  mort ,  on  rexpofe  fur  un  lit  de  parade  avo 
une  epee  &  des  eperons  d'or. 

Dans  les  grandes  folennites ,  ou  un  NoM 
porte  l'epee ,  qui  eft  rembl^me  de  rautoritefou 
veraioe ,  il  ne  la  porte  point  devant  le  Dogei 
mais  devant  le  Senat,  pour  niarquer  que  ce  nd 
pas  le  Doge ,  mais  le  Senat  qui  eft  le  depofitain 
de  la  Souverainete.  i 

Les  fonctions  du  Doge  font  i.  de  donneraa 
dience  a  tous  les  Ambafladeurs ,  2.  d'epouferl 
Mer  Adriatique  au  nom  de  la  RepubliqueJ 
jourdePAcenfion,  3.  de  prefiderdanstoutesb 
AflTembleesderEtat,  4.  deveiUer  foigneufemen 
fur  tous  les  Membres  du  Magiftrat,  &  5.  de nom 
mer  k  tous  les  Benefices  qui  font  annexes  a  % 
glife  de  S.  Marc. 

En  echange  il  eft  tenu  d  obferver  les  loix  fi 
vantes.^  i.  De  ne  donneraucunerefolutionariii 
fu  &  fans  le  confentement  du  Confeil.  2.  Dl 
n'ouvrir  aucune  lettre  venant  des  Pais  etran 
gers,  &  adreflfee  k  la^Republique.  3.  DeK 
recevoir  aucun  prefent.  4.  De  ne  fortir  jami 
de  la  ville  fans  la  permiflion  de  TEtat  5.  ^ 
ne  fe  point  choifir  de  Coadjuteur ,  &  ff.  Denc 
jamais  refigner  fa  Dignite. 

;A  proprement  parler  le  Doge  n'eft  qu'ufle& 
gure  de  Prince ,  &unfant6medegrandeur.  % 
qualite,  loin  d'augmenterfon  qredit,  le  dimiDW 
beaucoup  &  Taneantit  prefque  tout-^-fait;  &  M 
honneursnepaflfent  ches  lui  que  comme  parra 
canal  pqur  retomber  fur  la  Repubhque  ,  aontu 
eft  1'image.  D^s  qu'il  eft  ^lu  ,  ceux  de  fe  W 
rente,  qui  pofledoient  des  charges^  en  fontid 

1  ' 
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continent  priv&,  Mais  fa  famille  n'eft  point  fu- 
jette^iu  Magirtrat  des  Pompes,  &  fon  fils  aioe 
peut  potter  la  vefte  Ducale.  On  lui  donne  des 
Confeillers  qui  legardent  ^  vue,  &  qui  peu- 
vent  vifiter  ibn  cabinet  ^  toute  heure.  S'il  fort 
de  la  viile,  tous  fes  honneurs  s'evanouiflent,  & 
il  n'eft  regarde  en  Terre-ferme  que  comme  un 
autreNobie.  En  un  mot  il  eft  fujet  aux  loix 
commeje  moindre  particulier,  &  quand  il  eft 
mort  on  n'en  porte  point  le  deuil  dans  TEtat. 
Ceft  ce  qui  a  fait  dire  du  E)oge :  EJi  Hex  m 
purpura  y  Senator  in  Curiai  In  urbe  captivus  i  fx- 
tra  urbem  privatus.  11  a  quelque  chofe  de  roJal 
dans  fon  habillement.  Ceft  un  Magiftrat  ref- 
pedable  dans  le  Confeil.  II  eft  comme  prifon- 
nier  dans  la  ville.  Et  hors  de  la  c'eft  une  per- 
fonne  privee.  Le  Succefleur  du  Doge  nc  8'elit 
ptus  qu'apr^s  la  mort  de  celui  qui  etoit  en/ 
place.  Pendant  Tinterr^gne  le  Senat  &  ks  au- 
tres  Confeils  ne  s'aflemblent  point,  &  pour 
rordinaife  Tinterregne  ne  dure  pas^l^lus  de  huit 
jours. 

III.  Des  Chambres  de  Confeil  itabliis  a  Venife. 

La  plus  haute  de  tes  Chambres  eft  celle 
qu'on  nomme  la  Signoria.  Elle  eft  compofee 
du  Doge  &  de  fix  Confeillers  d'Etat  qui  font 
toujours  k  fes  cdtes.  Ces  Confeillers  cliangent 
tous  les  ans ,  &  leur  habillement  eft  de  couleur 
cramoifi. 

Apr^s  la  Seignemie  eft  le  Grand-Confeil ,  // 
Configlio  grande^  qui  eft  ieCorp«  du  Confeil,  ou 
tous  les  Nobles  ont  voix  &  feance.   U  eft  fou- 
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vent  comppf^  deplus  de  deux  mille  Membteft 
Ceft  dans  ce  Confeil  que  fe  font  les  eledions. 

Le  troifi^me  Confeil  eft  celui  qu'on  nomme  // 
Configlio  dei  PregoiU^  qui  eft ,  pour  ainfi  dirc, 
Pame  de  la  Republique.  11  n'eft  compofe  que 
d'environ  deux  cens  cinquante  Nobles^ 

Le  quatri^me  eft  //  ConfigUo  proprio ,  dont  les 
Membres  font  appelles  SavH  grahdi»  les  Sages* 
Grands.  Ce  Confeit  joint  h  la  Signoria^  qui  eft  le 
prechier  ,  eft  compofi^  de  vingt-fix  AuefTeurs, 
C  eft  dans  celui-ci  qu'on  donne  audience  aftx 
Ambaftadeurs.  | 

£nfin  la  quatri^me  Chambre  eft  le  Corps  desi 
dix ,  /7  CoUegio  deB  Dieci,  compofe  de  dix  Con- 
feillers ,  qui  cbnnoiflfent  de  toutes  les  mati^res 
criminelles ,  jufques  la  que  le  Doge  m^mes 
cas  djaccufation,  eft  oblige  d^y  comparoicre.  Ce 
Confeil  juge  Ijins  appel»  &  malheura  quicgi]*' 
que  yeftcite.    Ceft  une  efpece  d'Inquifitioil^ 
d'Etat,  difFerente  de  celle  de  Religion,  oiaisqm 
n^eft  pas  mbins  abfolue ,  ni  moins  rigoureule. 
Ces  dix  Confeillers  emploient  un  fi  gfand  no» 
bre  d  efpions ,  qu'ils  decouvrent,  non-feuleme*' 
ce  qui  fe  fait,  mais  m6me  ce  qui  fe  dit  prefqiK 
par-tout. 

1 V.  De  ta  S^ligion  des  Vinitieni* 

LaReligion  Catholique-Romaine  eft  kxk 
dominante  dahs  TEtat  de  Venife.  Cependantoii 
y  tolere  les  Grecs,  les  Juifsj  les  Turcs,  &  les  Per 
lans-  LesProteftans  n'y  oDt  nuUe  part  lelibn 
exereice  de  leur  Religion,  maisilsn'y  font  pas  1 
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h9i8  ni  6  perfecutes  que  dans  d'autres  Provio* 
ces d'Italie,  ou  en  Efpagnel 

LeChefduClergeeft  le  Patriatche  deVentfe 
qui  refidoit  autrefois  a  Grado  dans  le  Frioul.  Ce 
Patriarchedoit  6tre  Noble  Venitien.  II  eft  e!ii 
parleSeBat.&confirm^  par  lePape,  Ilnemet 
dans  fes  ordonnances  que  divina  miferatione,  fans 
ajofiter  comme  les  autres  Ev^ques  &  San&a 
dis  ApofioUcA  gratia.  Sa  quaiite  lui  donne  ua 
rang  aues  diftingue ,  mais  fon  autorite  eft  fort 
boriiee.  UEglife  Ducale  de  S.  Marc  ne  le  re- 
connoit  point ,  parce  qu'elie  •a  un  Ev6que  par- 
ticulier  norame  Primocerio.  11  eift  Pximat  de 
Dalmatie.  Lcs  Archev^ques  de  Candie  &  dc 
Corfou,  dje  m^me  que  les  Ev6qucs  de  diozza^ 
Q\x  Chioggia^  &  de  TorceUo  font  fes  fufFragans. 
Le  Patriarcbe,:par  un  efFet  de  la  politique  du  Se- 
nat  n'a  prefque  aucun  pouvoir  f^r  les  PrStres 
&  lesMoines  qui  font  fort  corrompus« 

II  y  avoit  un  autre  Patriarche  dans  l'Etatde  Ve- 
nlfe,dont  Pautoritc  s'etendoitTur  le  Frioul,  rifc 
.trie,&  fur  la  plupart  des  Ev^ques  de  Terre*&rme. 
Celui^ci  avoit  le  rang  avant  le.Patriarcbe  de  Ve- 
nife.  11  refidoit  autf efois  a  Aquilee.danfe  le  Frioul ; 
&comme  cette  contr^e  appartienc  a  la  Maifoa 
d'Autriche ,  elle  pr^tendoit  avoir  droit  de  nom- 
mer  le  Patriarthe.  Aujourd^bui  il  fait  fe  reft. 
dcnce  a  VMne  dans  TEtat  de  Venife ,  &  les  Ve- 
nitiens  fe  font  approprie  le  Droit  de  le  nom- 
mer.  Pour  que  a  Maifon  d'Autricbe  ne  reven- 
diquk  jamais  ce  droit  ,^  ils  ont  permis  a  ce  Pa^ 
triarcbe  de  fe  chpifir  un  Coadjuteur ,  lequel  eft 
enfuite  confirme  par  le  Senat  fous  le  titre 

Totne  IL  Bb  d^Eletto 
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JtEUtto  ^AquUeja.  AinG  la  place  tfeft  janwis 
vacantc.  Ce  Patriarche  portoit  le  titre  de  Princc 
du  S  Empire  &  de  Primat  de  IKlrie. 

11  y  a  auflS  un  Tribunal  dlnquifithn  k  Venife^ 
compofe  du  Nonce  du  Pa|ie ,  du  Patriarehe  dc 
Venife,  &  du  P^re  Inquifiteur;  mais  comme 
ces  Meffieurs  avoient  befoin  de  frein ,  TEtat  a 
juge  k  propos  de  leuraflbcier  trois  Confeillers, 
fans  le  confentement  defquels  ils  n^oferoieot 
rien  decreter.  LlnquiOtion  ne  peut  defeodre 
que  les  livres  contenus  dans  rindice  publie  en 
1595.  Elle  n'a*point  de  Jurifdidion  fur  les 
Juifs»  les  Grecs,  les  Bigames,  les  filafpbema- 
teurs ,  les  Ufuriers ,  &c. 

Les  Cur^s  font  elus  par  le  peuple  de  cbaque 
Paroiife.  Le  jour  de  1'eledion ,  les  Afpirans  fc 
prefentent  en  exaltant  chacun  fon  propre  meii 
te,  &  en  diifamant  leurs  Competiteurs.  Si  leur 
^leilion  ne  fe  fait  pas  dans  trois  jours,  c'eft 
TEtat  qui  nomme.  Les  Nobles  ne  peuvent  pre- 
tendre  ni  aux  Cur^s,  ni  aux  Canonicats  de 
Venife. 

Quoique  les  Ecclefiaftiques  de  ce  Pais  foiept 
en  general  afles  ignorans,  il  fe  trouve  parmi  eux 
d^affes  bons  Orateurs.  D^s  que  les  divertifc' 
mens  du  Carnaval  font  finis  on  n'entend  par- 
tout  que  Sermons  de  penitence.  On  n'y  de- 
clame  cependant  pas  bien  fortement  contre  les 
violateurs  du  fixi^me  Commandement.  Le 

{)ech^  de  fii^puret^  y  ell  fi  commun,  &  fi  forti 
a  mode,  <)<ie  les  Confeflfeurs  mdmesle  traitent 
dep^dille. 

V.  Dcf 
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y,  Des  Ordres  de  Cbevalerie. 

Les  V^nitiens  avpienC  autrefois  51  thiodore 
p9ur  leur  Patron ;  mais  en  8^8  ils  le  depo((^rent^ 
)our  fe  mettre  fous  la  protedion  de  S.  Marc 
'Eyangelifte.  Car  on  dit  que  ce  fut,  en  ce  tems-, 
ii,que  lecorpsdfceSaint  fut  trouve  enEgypte 
&traofporte  a  Venife. 

Ceft  k  rhonneur  de  ce.Saint ,  qu'a  ^te  Mtie 
la  grande  &  fuperbe  tMi^e  de  S.  Marc^  qui  a  neuf 
Procurateurs,  dont  cnacun  jouit  d'unePr^ben- 
de  annu^lle  de  cent  mille  ducats.  Originaire* 
mentil  tfy  avoit  qu'un  Procuratcur  jufques  k 
hn  123 1,  qui  k  qualifioit  Frocurator  operis  Bea^ 
ti  Marci.  Peu  a  peu  le  nombre  a  ete  augmente, 
£n  1442  le  nombre  fut  fixe  a  neu£  On  elit  le 
Su^cefleur  avant  que  1q  defunt  foit  inhum^ 
Les  V^nitiensinftitu^rent  outrecelal^Ordre  des 
(hevaliers  de  S.  Marc^  qui  portent  une  chaifle  d'or  ^ 
au  col,  avec  une  medaille  qui  leur  repofe  fur  la 
poitrine.  Sur  <:ette  medaille  pn  voit,  d'un  c6- 
te,  le  bufte  du  Doge,  &  au  ^evers  un  lion  ail^ 
tenant,  d'un  c6t6,  une  ep^enu€,  &  de  Tautre 
un  iivre  avec  cette  infcription:  Paxtihi,  Ma^cef 
^yangelija  tnei^. 

On  raconte  qu^un  Allemand  alant  un  jour 
demande  ^  unitalien ,  de  quel  Pais  pduvoit  ve- 
fiir  le  lion  aile  que  les  Venitiens  ont  dans  l^urs 
^rmoiries,  Iltalien  lui  repondit,  quHI  venoit  fans 
doute  du  Pais  oii  Ton  voit  des  aigles  ^  deux  t6- 
tes.  Un  Franqois,  qui  fe  trouvoit  l^ ,  demanda, 
m^me  tems,  pourquoi  ce  lion  tenoit  fon  K- 
vre  ouvert  du  c6te  des  fpedateurs ,  de  maniere 
B  b  %  k  n'y 
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a  n'y  pouvoir  lire  lui-mfeme  ?  Ceft,  r^ohdit 
rAllemand,  parce  quil  n'ambitionne  pasd%e 
plus  favant  que  fes  maitres.  ^ 

VI.  DeTOrdre  desChevaliers  deConfiantttu 

.  On  alTure  que  PEmpereur  Conftantinie  Grajii 
a  ete  le  Fondateur  de  cet  Ordre  en  31 3.  lim 
dore^  frere  de  Conftantin  XI.  dernier  Empe- 

'  reur  d^Orient ,  en  etoit  GranJ-Maitre,  &fe$ 
defcendans  ont  conferve  cette  dignite  jufquesa 
cefi^cle,  &  ils  onc  ^t^  reconnus  pour  tels  de 
TEmpereur  &  du  Pape.  La  r^fidence  de  ce 
Grand-Maitre  eft  k  Briana^  qui  rfeft  pas  fort 
eloign^e  de  Venifei^  Les  Commarideries  &  au- 
tres  terres  qui  appartiennent  aux  Chevaliersde 
cet  Ordre  font  fitu^es  &  la ,  en  Italie  &  ea 
Dalmatie.   Le  dernier  Maitrede  rOrdre,dela 

^  race  Grfeque,  etoit  Jean  Antoine^  ou  commetfau- 
tres  le  nomment,  Jean  Andre  Comte  de  Lafca- 
res.  CeSeigneur,  qui^toit  d'uhtemperament 
nielancolique»  fe  laifla  perfuader  par  I^aivnctM 
Duc  de  Parme,  a  lui  abandonner  fe  Grand- 
Maitrife;  ce  qu'il  fit  en  1^99  de  Taveu  &do 
confentement  de  rEmpereur.  Apres  cette  cef- 
fion  il  fe  retira  dans  les  Pais^Bas  &vtoa 
Bruxelles  fous/vle  nom  de  Comte  Lafcares.  Le 
Gazettes  de  1747  firent  encore  mention  de  lol 

VIL  Des  Forces  4es  Vinitiens. 

DansFe  tems  qu*on  faifoitvemr  les  marchan- 
difes  des  Indes  Orientales  par  la  Mer  Rougea 
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Idxandrie,  &  que  les  Venitiens  les  alloient 
hercber  ia,  leur  Republique  avoit  plus  de  re- 
enus  qu  aucun  Roiaume.  Mais  des  que  les 
'oreugais  ,  les  HQllandois  &  les  Anglois  onC 
ommence  a  faire  eux-m^mes  le  voiage  des 
ndcs,  les  Venitiens  font  deyenus  moins  opu- 
ms ;  fur-tout  depuis  la  perte  de  Candie  &  de^ 
iMoree.  Malgre  cela  on  aCTure  que  la  Repu- 
ilique  de  Venife  a  encore  dix  miilions  de  ducats 
le  rentes  par  an.  Mr.  Amelot  failbit  monter 
^srevenusdelaRepublique  avingt  millions  de 
tvres  de  France,  fans^  compter  les  impofitions 
louvelles ,  les  decimes  du  Qerge »  la  vente  de 
[uantit^  d'Offiges,  &c. 

Ea  tems  de  paix  les  V^nitiens  ont  ordinaire- 
nent;  feize  mille  hommes  de  troupes  reglees,  & 
lix  niille  de  milices ,  qu*ils  nomment  CerdenU 
)u'on  peUt,  en  cas  de  neceflite»  incorporer  dans 
es  troupes  reglees. 

Sur  mer  ils  entretiennent  toiijours  une  petite 
iotte  compofee  de  quelques  vaiffeauxde  guer- 
de  fr^gates,  &  degaleres..  Ces  batimens 
brvent  k  efcorter  les  vaiffeaux  marchands  defti- 
les  pour  le  Levant ,  &  fur-tout  i  couvrir  le  Port 
lc  Corfou.   On  les  rechange  tous  les  fix  mois* 

Outre  cela  il  y  piendant  toute  Pannee^dans 
pGolfe  de  Venife  fixgal^res  particuli^res,  avcc 
luelques  galiotes  ou  brigantins,  pour-s'oppofer 
luxcourfesdesCorfaires,  qui  croifent,  de  tems 
n  tcras .  fur  les  cotcs.  Le  Commandant  de 
ette  petite  flotte  eft  ordinairement  un  Noble 
/^enitien,  quiale  titre  de  General  du  Gblfe. 
I  change  tous  ies  trois  ans.  Ce  Gen^ral  eft  le 
Bb  3  plus 
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plus  ancien  Officier  de  mer  de  la  Republicjue* 
&  lorfque  le  Generalifliiqe  manque  ii  remplit  £ 

{)lace.  Outre  cela  il  y  a  un  Gen^ral  des  Ga^ 
daflfes,  quipbeic  aux  ordres  du  Generalifliimei 
&.un  General  des  Galion»,  qui  eil  le  SurinteoJ 
dant  de  toutes  les  ttiunitions  de  l^armee. 

£h  tems  de  guerre  ies  V6nitiens  arment  au^ 
tant  de  troupes ,  &  equipent  autant  de  vaiflTeauif 

8u*ils  le  jugent  neceflaire  pour  leur  fiirete.  La 
.^publique  ne  manquera  pas  de  ces  deux  grands 
fecours,  aufli  long-tems  que  VArfeml  &  la  Batu 
que  de  Venife  fubfifl:eront,  Celui  qui  comman-^ 
de  fur  mer  fe  nomme  Capitaneo  grande^  Sc^eA 
toiijours  un  Noble  Venitien  qui  occupe  ce  pofte, 
Au  contraire,  celui  qui  a  le  commandement  dei 
troupes  fur  terre  eft  ordinairec^ent  un  Et^anger. 
On  le  nomme  MarefchaUo  di  Campe.  Les  Veni^ 
tiens  aiment  beaucoup  les  Allemands  dans  leuf 
fervice,  &  ils  les  paient  tr^s-bien »  mais  ils  m 
menagent  gu^res  leur  feng.  Ils  regrettent  leun 
Compatriotes  tu^  dans  un  combat,  mais  quanc 
il  n  eft  refle'  que  des  Allemands  fur  le  chainp  di 
bataiUe ,  ils  fe  contentent  de  dire :  Autant  d< 
fait,  ils  font  paies;  fono  pagati. 

VIIL  Du  Camaval  de  Venife. 

On  pr^tend  que  le  mot  de  Camaval  vient  di 
latin  Caro  vale^  adieu  la  chair^  parce  que  les  Ca 
tholiques-Romains  ne  mangent  point  de  viandl 
pendant  le  Car^me.  Le  tems  du  Camaval  coro 
menceau  Nouvel-an  &  dure  jufqu'^  la  nuit  duj 
Mardi-gras,  ou  Ton  prend,  pour  ainfi  dire, 
conge  des  viandes,  ! 
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^Tout  ce  tems  eft  emploJe  ,a  des  divertiffe- 
mens  prefque  continuels.  On  rafinemfimefur 
tous  les  plaifirs ,  &  on  poufle  ^  bout  le  liber^i- 
nage  ordinaire.  Le  vice  &  la  vertu  fe  mafquent 
egalement  &  changent  abfolument  de  nom. 
Les  etrangers  y  accourent  par  milliers  de  tous 
les  coins  de  l*Europe.  On  y  en  compte  fou- 
vent  plms  de  trente  mille,  c^ui  n'en  fortent  pas 
qu'ils  ii'aient  depenfe  chacfin ,  pour  le  mbins^ 
cent  ducats. 

Tpus  ceux  qui  prennent  part  k  ces  divertifle- 
mens  font  mafques,  &  le  mafque  e(l  une  chofe 
inviolable ,  pourvu  qu  on  ne  porte  point  d'ar- 
mes  fur  foi.  Dajns  te  deguifement  general  on 
imite  la  fureur  des  anciennes  Bacchanales ,  &  il 
femble  que  tout  le  monde  foit  devenu  fou  tout 
d'un  coup.  II  eft  vrai  quM  y  a  quelque  mode- 
ration  dans  les  commencemens,  mais  quand  on 
femfapprochedufatal  Mecrediqui  doit  mettre 
finatous  cesplaifirs ,  c'eil  alors  qu'on  s'y  plon- 
ge  fans  teferVe,  &  quechacun  eft  un  Careme- 
prenant. 

Ce  qu'on  appelle  a  Venife  le  Biidom,  S^Jmite^ 
eft  un  Palais  ou  1'on  8'aflemble  pour  joiier  a  la 
Baflette.  Dans  ces  Academies  de  Baffette  il  y  a 
dix  ou  douze  grandes  chambres  de  plein  pied, 
avec  des  tables  de  jeu  par-tout.  II  faut  ^tre 
mafque  pour  y  entrer,  &quoique  la  foule  foit 
grande,  il  yr^gne  toujours  un  parfait  filence. 

Un  autre  plaifir  ert  celui  des  fpedlacles ,  de 
l'Opera  &  de  la  Comedie,  ou  Ton  voit  mille 
fortes  de  Bateleurs.  La  plupart  des  theatres  ap- 
partiennent  a  des  Nobles,  qui  en  tirent  un  pro- 
Bb  4  fit 
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fit  confiderable »  quoique  tout  cela  ne  dure  que 
-  pendant  le  CarnavaL 

Le  gros  de  la  mafcarade^  e(l  dans  la  plaCe  de 
S.  Marc,  ou  l'on  voit  quelquefois  jufqu'a  quinz^ 
mille  perfonnes,  de  maniere  qu'oti  ne  peut  pref- 
que  pas  sV  tourner.  Cefl;4a  que  tout  four- 
mille  de  Uarlequins,  decjireurs  de  plaifanteries, 
de  Charlatans,  de  Danfeurs  de  Corde,  de  Joueurs 
de  ^arionnettes,  &  de  difeurs  de  bonne  ayan- 
ture,  .  - 

Le  pont  de  Vsialto  eft  aufli  un  theatre  de  jeux 
&  de  divertiffemens.  On  y  voit  diflPerens  par- 
tis  decombattans  qui  luttent  enfemble,  &  dont 
les  plus  forts  jettent  les  au^res  dans  le  canaL 
Dansd'autresendroits,  &  prefque  dans  toutes 
les  ru6s»  on  voit  des  combats  de  taureaux  ,  de 
la  prife  de  Toie,  des  batailles  \  coups  de  poing, 
des  bals,  ^^fs^gattes  ou  courfesde  Gondoks, 
~  diyertiflTement  dont  on  r^gale  ordinairement  les 

fands  Seigneurs  etrangers  fur  le  canal.  Enfia 
Jeudi-gras  on  ddcapite  un  taureau  devant 
tout  le  Senat ,  en  mdmoire  d'une  bataille  gagnee 
dans  le  FriouL 

IX. .  Du  Bucentaure  de  Venife. 

Les  V^nitiens  s^approprient  le  domaine  de  la 
Mer  Adriatique  ,  &  difent  que  le  Pape  Alexan- 
ire  leur  en  fit  la  donation  en  1174, 16rfqu'il  mit 
le  pied  fur  la  gorge  a.rEmpereur  Frederic  Bar- 
beroufle  \  Venife. 

Pour  eternifer  la  memoire  de  cet  ^venemcnt 
remarquable^  le  Doge  ,  accompagn^  des  Con- 
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feillers  d*Etat  &  de  quelques  autres  Nobles^  fait, 
tous  les  ans»  la  ceremonie  d^epoufer  la  Mer  >  le 
jour  de  rAfcenlfon.  Ce  mariage  fe  fait  en  jet- 
tatit  unt  bague  de  prix  dans  la  mer,  en  pronon- 
(^intces  paroles:  Dejponfamus  te  nobts^  Mare^  in 
jignwn  veri  pefpetuique  dominii.  Nom  fipoufonSy  $ 
Mer^  en  figne  d^un  viritahle  ^  perpetuel  domaine. 

Le  vaiSeau  fur  leque\  fe  Doge  eftmonte  dans 
cette  c^remonie  s^appelle  le  Bucentaure.  On  ea 
conftruifit  un  nouveau  en  1728,  qui  a  cent  pies 
de  longueur ,  fur  vingt  &  un  pies  de  largeur, 
&  quarante-deux  bancs  de  rameurs  qui  font 
caches  fous  deux  grandes  fales.  L'interieur  de 
ce  b&timent  eft  double  de  velours  cramoifi ,  & 
-  rexterieur  eft  orn^  de  difFerentes  pi^ces  de 
fculpturetoutes  dorees.  Les  anciens  vailfeaux,  ^ 
du  m^me  nom ,  &  qui  fervoient  au  m^me  ufa- 
ge,  dont  Pun  fut  conftruit  en  1520  &  Taurre 
en  1605,  font  gardes  dans  TArfenal,  &  on  les  ' 
fait  encore  voir  aux  curieux.  Celui  qui  con- 
duit  le  Bucentaure  eft  appelld  Amiraglio.  Cet 
Amiral  repond  au  Senat  qu'it  n'y  aura  point  de 
tempSte ,  &  confent  de  mourir  sil  vient  k  fe 
tromper^ 

Un^once  du  Pape  demanda  un  jour  au  Do- 
ge  de  Venife  ou  etoit  la  Bulle  par  laquelle  Ale-. 
xandre  IIL  confirma  aux  Venitiens  fempire 
quHls  avoient  fur  le  Golfe.  Celui-ci  lui  repon- 
dit  qu'il  tfavoit^qtf^  chercher  la  donation  de 
Conftantin  le  Grand  en  faveur  des  Papes,  & 
qu'au  revers  il  trouveroit  la  Bulle  d'AIexan- 
drelU. 
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{      ,  X.  Conclufion  de  tartick  de  Venife. 

Je  ne  faurois  mieux  finir  cet  arricle  que  par 
relogQ  que  le  Poete  A3im  Sannazar  a  fait  de  la 
ville  de  Venife.  S'il  a  eu  du  talent  pour  la  Poe- 
iie  latine,  tl  a  aufli  eu  plus  de  bonheur  que 
n'en  ont  ordinairement  les  Ecrivains  de  fop  or* 
dre«  puifque  la  Republique  lui  Be  une  gratitica- 
tion  de  cent  ducats  pour  chaque  vers : 

Viderat  Adriacis  Venetam  Neptiinm  ht  undu 

Stare  urhemy  ^  totiponere  jura  JaJo. 
Nunc  mihi  TarpejiU  quantumvis^  Jupiter,  arces 
Objice  ^  iUatui  mmia  Martu^  ait. 
.  Si  Veltgo  Tiherim  pr^zfers^  urhem  ajpice  utramvis^ 
lUam  homines  dicas^  hanc  pofuijfe  Deos. 

C  eft-d-dire : 

En  parcourant  le  Golfe^  unjour^  avec  furprifcy 
Neptune  decouvrit  la  fuperhe  Venife , 

Et  jier  de.fa  conquete,  aUa^  fans  hefiter^ 

Braver  Mars^  ^  BeUoney  &  le  grand  Jupiter. 
Ceffes,  ceffes  y  dit^il^  denoisstant  vanter  B^me^ 

Et  de  Celever  jufqtfaux  cieux: 
Vbtre  viUe  ne  fut  que  Pouvrage  d^un  homme^ 

Et  la  mienne  efl  celui  des  Dieux. 

Ceux  qui  voudront  ccnnoitre  plus  ^  fonds  ce 
qui  regarde  le  Gouvernement  de  Veriife,  peu- 
vent  confulter  rhiftoire  de  ce  Gouvernement 
par  Mr.  Aaielot  de  Ja  Houfldie. 
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C  H  A  P  I  T  B^E  X. 

DE  LA  RE'PUBLiaUE  DE  GE^NES. 

L'Etat  de  Genes  eft  fitue  pr^s  de  la  Mer  de 
Ligurie,  autrement  la  rivi^re  de  Genes.  Sa 
longueur  eft  d'environ  quatre-vingt  lieugs,  mais 
il  n  en  a ,  dans  aucun  endroit ,  plus  de  dix  de 
largeur.  De  hautes  montagnes  le  feparent  du 
Piemont,  du  Montferrat,  du  Milanez  &  du  Par- 
mefaa 

On  partage  cet  Etat  en  deux  parties.  Celle 
qui  eft  du  c6te  du  Levant  eft  appellee  Hhiere  du 
Levant^  en  Ital  la  B^viera  di  Levante  ^  en  lat.  Or/f 
Orientalis  Territorii  Genuerijis  y  &  on  nomme  Cel- 
lequi  eft  au  Couchant  2^wV/?  du  Ponant^  lywV- 
fa  di  fonente,  eh  lat.  Ora  Occidentalis  Territorii 
Cenuenfis. 

Le  terroir  de  Ig  partiequ^on  appellelaRivi^re 
au  Ponant  eft  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits. 
11  produit  quantite  de  citrons,  d'oranges,  de 
pommcs  deGrenade,  de  vin,  &  d'olives,  dont 
on  fait  la  bonne  huile  de  G^nes.  La  partie 
qu'on  nomme  Rtvi^re  du  Levant  n  eft  pas  fi  ferti- 
le,  &  le  milieu  du  Pa!s  eft  fempii  de  colines. 

Les  principaux  endroits  de  la  partie  qu'on 
nomme  EJviere  du  Levant ,  font : 

Gines ,  en  Ital  GeJtua  ,  qui  eft  la  Capitale  de  la  R^- 
publi^ue.  Elle  eft  fituee  pres  de  la  mer ,  &'  reprefente 
un  Amphitheatre.  Ceft  une  grande^  belle  &  rrche  ville» 
avec  deux  grands  fauxbourgs,  que  Fon  appelle  S.  Pier^ 
re  d!Arene^  S.  Pietro  (TArena  &  Bifagno.  On  y  compte 
quatre-vingt  miile  ames ,  cinquahte«fept  Eglifes ,  dix« 
&pt  Couvens;  &  deux  grands  H6pitaux. .  Le  tour  de  la 
viile  eft  d'environ  cinq  ou  fix  miles.  II  y  a  cinq  por- 
tesdu  c6te  de  terre  ferme,  la  plupart  gamies  d'artiU 
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lerie.  UEg1ireN]e  rAnnonciade  eft  la  plas  belle  &  h 
plus  grande  de  toutes  celles  qu'on  voit  k  Genes»  Les 
ruesde  t}enes  font  etroites  mais  bien  nettes,  la  plos 
grande  &  h  plus  belle  eft  celle  qu'on  appelle  larue  neu- 
ve^Jhrada  nuova^  els:  a  420  pas  de  long  Sl  iz  de  large.  . 
Les  Italiens  appeilent  cctte  ville  la  Superba ,  non-feule» 
ment  a  caafe  des  magnifiques  Palais  qu*ony  voit,  roais 
aufli  a  caufe  des  moeurs  6c  de  la  faqon  de  vivre  des  ha« 
bitans.  Louis  XlV^Roi  de  France,  aiant  fait  bombar- 
der  cette  ville  en  i684)  nombre  de  beaux  edifices  fo- 
rent  ruines ,  mais  peu  de  tems  apres  ils  fiurent  rebatis 

^    avec  pius  de  magnificence  &  dans  un  meilleur  gout, 
qu'ils  ne  i'etoient  auparavant   Le  Palais  de  Doria  eft  le 
plus  magnifique.    II  a  140  pas  de  long&     de  large, 
on  peut  faite  faire  rexercice  dans  la  cour  de  ce  Palals  juC 
.  qu'4  1000  hommes.  Les  ftatues  de  i'Empereur  Charles  V. 

^  &  celie  d'Andre  Doria  font  devant  le  portaii  de  ce  Palais, 
en  marbre,  rEmpereui"  a  la  droite  &  Doria  a  la  gauche. 
11  y  a  auiTi  un  petit  Arfenal.  La  vilie  fe  divife  en  vieilie 
&  nouvelle  Genes;  Elle  eft  bien  fortifiee,  elle  a  d^epaifles 
murailles,  de  bons  remparts  &  des  baftions.  Le  Port  eft 
tres-confiderable.  Les  Genois»  pour  le  conferver»  firent 
conftruire  un  mole  de  quartelage  de  cinq  cens  foixante 
pas  de  longueur  fur  treize  de  largeur.  Us  Televerent  i 
quinze  pies  au-deifus  du  niveau  de  Teau,  pour  qu'il  ptt 
d'autant  mieux  refifter  aux  efforts  de  la  mer  &  rompre 
lesvagues.  On  voit  fur  ce  mole  unetour,  qui  a  trois 
c^sfoixantemarches  ,  au  haut  de  laquelle  on  alluRie, 

f)endant  la  nuit,  une  (x  grande  qoantitede  lanternes,  que 
a  mer  des  environs  en  eft  toute  illuminee.  On  peut 
fermer  le  Port  avcc  une  chaine,  &  par  confequei^t  en  de- 
fendre  1'entree  &  empecher  les  vaifleaux  d*en  forrir.  II 
y  a  dans  Gen^s  de  belles  manufadlures  en  foie,  on  coropte 
jufqu^asooo  perfbnnes  qiui  travaillent  fur  ie  velours. 
Le  Confeii  de  Genes  fonda  en  1 480  une  Uni vetfite.  L'E- 
glife  de  S.Laurent  Qui  eft  laCathedrale,  eftuntrcs-bel 
edifice.  Le  Palais  ou  le  Confeil  s*a(femb)e,  celui  da 
Doge,  &  TArfenal  font  auffi  de  fuperbes  b^timens  de  m^ 
me  que  le  chantier.  En  1746  cette  ville  tomba  entre  les 
main5.des  Autrichiens,  parcequ'elle  avoit  pris  le  parti 
desFranqoi^  &desEfpagnoIs.   Mais  les  Genois  les 
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chafl%rent  lie  lo  B^cembre  de  la  mime  annee.  Ils  fe 
prefentercnt  de  nouveau  pn  1747  devant  la  place  & 
voulurent  la  canonner,  mais  rarmee  Franqoife  aiant  fait 
une  diverfion  dans  le  Piemont,  ils  furent  obliges  d*aban- 
donner  leur  entrcprife.  Les  Genois ont  feit  depuis  1751 
leur Port  libre.^  11  y  a  un  Archev^que  dans  cette  viile. 

Porto  Fino ,  en  lat.  Fortus  Delpb/m ,  eft  un  Port  p4 
les  vaiffeaux  font  en  furete.  11  eft  i  Pabji  d'un  rocher, 
&  defendu  par  deux  Forts.    La  ville  eff  fort  petite. 

Porto^duVenere  ^  pres  de  la  mer,  eft  une  affes 
grande  ville,  munie  d'un  bon  chiteau.  U  y  a  ua. 
bon  Port.  ^  _  ^ 

Cbiaifari  ,  en  lat.  Claverium^^  t&  fort  connu  & 
caufe  des  grandes  foiires  qui  s'y  tiennent. 
^    Nervi ,  en  lat,  Nervium ,  a  quelque  diftance  de  Gh^ 
nes,  eft  un  endroit  fort  agreable» 

Moneglia ,  en  lat.  Monilia ,  eft  un  .petft  endroit  ^ 
dont  les  envirqns  fourniiFent  ie  meilieur  vin  de  tout 
le  Pais. 

BjopaDb ,  en  lat.  Rapattum ,  eft  fort  coilnu  k  caufe 
de  la  bonne  huile  qu*on  en  tire.  Cette  ville  eft  fuc 
la  c6te  orientaie  de  Genes.  Elle  eft  eloignee  de  la 
Capicale  de  vingt«trois  miles,  &  elle  communique 
fon  nom  >au  Golfe  ou  elle  ^  fon  Port. 

fiarzana  ou  Serazana ,  fut  les  frontieres  du  Duche 
de  Maffa ,  eft  une  forterefle  munie  d*un  chkeau  qui 
€ft  fort,  b^ti  furune  montagne»  On  appelle  ce  cM- 
teau  Sarzanello.  Le  Grand.Duc  deTofcane  fSrme  des 
pretentions  fur  Sarzane.  L*Eveque  dc  Sarzana  eft 
fi^JFragant  du  Pape. 

Spezza^  en  lat.  Spetia^  eft  un  petit  endroit,  oA  Poix 
voit  plufieurs  maifons  de  plaifance.  Cet  endroit  eft 
ii  deux  lieues  de  S^rzana  vers  le  Couchant  Le  havre 
de  h  Spezzie  eft  un  des  plus  grands  de  ia  Mer  Medi- 
terranee. 

^d^i  s  en  lat.  Sejhium^  eft  une  fortereffe  lafles  'con- 
fiderable  avec  un  bon  Port.  On  nomme  cette  ville 
Seftri  Levante^  &  plufieurs  Geographes  croiient  que 
C^ft  i'ancicnne  Tigulia  ou  Segejh  Tiguiiorum. 
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Lerice^  tti  lat  Portus  Ericury  cft  m  bon  Port, 
qui  eft  defcndu  par  un  Fort  qu'on/appelle  lech&teau^/e. 

Fosdinuovo  eft  un  Marquifat ,  qui  apparttent  a  ia 
Maifon  de  Maiefpine.  Ceft  un  Fief  qui  releve  duS. 
Empire.  ^ 

S.  Stephano  ou  S,  Etienne  eft  an  Marquifat  prel)  des 
frontieres  du  Parmefan.    Ceft  auffi  un  Fief  d^Erapire. 

Brugnet^  eft  une  petitc  ville^  Epifcopale.  Lc  Pape 
Illnocenc  II.  Terigca  en  Evcche'en  iin.  ^ 

Boccatagio^  dans  la  vallde  de  Bifrgnano,  eft  un  village 
affes  plaifant  &  connu  par  les  bonnes  ecrcvices  qu'oQ 
y  p^che. 

Les  principaux  endroits  de  la  partie  qtfoa 
appelle  R^viere  du  tonant ,  BJviera  di  Fonente, 
font : 

Savone^  cn  Ital.  Savona  ou  Savo^  k  huit  lieuesde 
Genes,  du  c6te  du  Couchant,  efl;  une  afles  grande 
villc,  bien  fortifiee,  &  apres  celle  de  Genes  la  plus 
importante  de  la  Repnbltque.  Les  Genois  craignant 
que  lcur  commcrcc  fc  diminuat ,  fi  cclni  de  cette  rille 
s'a^randi(foit9  en  ruin^rent  le  Port  &  lc  rendirent  im- 
piratiquable.  L'Evequc  eft  fufFragant  de  Milan- '  Cette 
vilie  a  donnc  trois  Papes  a  l'£glife  Romaine,  Gregoirt 
VII,  JulesIL  &  Sixte^IV.  Lc  JVJiarqutfat  deSavonea 
ete  long-tems  dans  la*  Maifon  de  Saluffes.  En  1)4^ 
lc  Roi  de  Sardaigne  s'en  rendit  maitre.  Les  Genois 
firent  tous  ieurs  efforts  pour  la  reprendre,  mais  envain' 
Cependani;  elle  lcur  fut  rendue  par  la  paix. 

Vado^  en  lat.  Vadmn,  eft  une  petite  villeavecufl 
Port  &  Un  Fort  fitue  fur  un  rocher  que  les  Genois 
firent  conftrutre  en  1619.  . 

Noli^  Qti  lat.  Naulum^  enfrc  Savone  &  AlbengCf 
eft  unc  petitc  villcEpifcopale,  avec  un  Port  &  un  dia- 
teau  b^ti  fur  une  montagne.  Le  Pape  Gregoire  IX. 
rerigca  cn  Ev^che  en  1^39.  L'Eveque  eft  fuffragant 
deGenes.  .  Cette  villeeft  la  retraitc  ordinaire  des  m^* 
chands  ruines. 

'Albenge^  en  lat  JJbigaunum^  Albiga  ScAlbaln* 
gaunum ,  cn  Ital.  Albeng/ay  eft  une  viile  fort  anciennet 
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&  bien  peuplee,  quoique  Tair  y  foit  ll^Ufain  ,  il. 
croit  quantite  de  chanvre  aux  environs.  Le  Papc 
Alexandre  III.  l'erigea  en  E^dche  fufFragant  de  Gencs, 
Tan  II 79.  Vis-a-vis  de  cette  ville  eft  la  petite  Isie 
d*Albenga. 

ZuccareUo  eft   un  Marquifat  fur  lequel  le  Duc  de 
Savoie  forme  des  pretendons. 

Vintimille ,  en  lat.  Jntimelium  ou  Albintimilium , 
&  pat  les  modernes  Viniimilium  ,  en  Ital. '  Vintimi^ 
giia ,  pres  de  la  mer ,  fur  les  c6tes  de  Genes ,  &  au 
Couchant  de  S.  Remo,  eft  une  ville  Epifcopale,  fort 
ancienne  &  bien  peuplee.  £lle  etpit  tres  -  celebre 
fbus  l^mpire  Romain.  .  Les  Souvi^rains  fe  quali- 
fioient  Comtes  de  Vintin^ille  &  Marquis  desMpes  ma- 
ritimes.  Cette  ville  appartient  aux  Genois ,  mais  les 
environs  ,  qui  forment  unComte,  apparriennent  i  la 
Maifon  do  VintimiUe. 

S.  Remo^  en  lat,  Fanum  S.  Remi  ou  Remigii^  fi- 
tue  fur  les  c6tes  de  Genes,  a  onie  lieues  de  Nice  &  ^ 
i  cinq  de  Monaco,  eft  une  jolie  ville,  dont  les  en.  ' 
virons  font  tres-fertiles  6c  fourniflent  de  belles  bran- 
ges  &  de  beaux  citrons.  Les  Anglois  la  bombard^. 
rent  en  1744,  ce  qui  caufa  plus  de  fraieur  aux  ha« 
bitans  que  de  dommage. 

AraJJi  ,  en  lat.  Araffium ,  fitue  pris  de  la  mer, 
eft  remarquable  a  caufe  du  corail  qu'on  peche  aux  en. 
virons.  II  y  croit  auffi  aux  environs  de  bon  vin 
mufcat. 

Cogareto  &  Cogureo ,  pres  de  la  mer ,  entre  GineS 
&  Savone,  eft  un  bourg,  qui  a  vi^  naitre  le  celebre 
Cbrijhpble  Colomb^  en  1442. 

Laono^  en  lat  Laonum^  eft  une  petite  ville,  oii 
la  Maifon  de  Doria  a  un  fuperbe  Palais. 

Now  &  Gavi  ou  Gavia ,  font  deux  paflages  fur  les 
fronti^res  du  c6te  du  Milanez  dont  le^Autrichiens  s'em- 
parirent  en  1746* 

Ottaggfo  ou  Voltaggio  tomba  auffi  cntre  le$  mains 
des  Autricbiens. 
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Bocbeta  eft  un  paflage  etroit  for  uhe  haute  montagne 
avcC  trois  redoutes.  ^LesGenois  y  avoienten  i746une 
^rnifon  ^e  2000  hommes,  mais  les  Autrichiens  s*en  ren« 
dirent  mattres  Fep6e  a  la  main  ,  &  continuerent  leor 
marche  du  c6te  de  Gtees/qo'ils  prirent  auffi. 

Le  Port  S.  Maurice^  00  Forto  Mauritio^  etoit 
ci-devant  un  tres-bonPort,  mais  les  Genois  Tont  rendii 
impratiquablc,  ... 

Tog^ia  1  en  lat  Tabia  ^  a  quelque  diftanoe  de 
S.  Remo ,  eft  un  endroit  ou  il  croit  du  vin  cxQsl- 
lent 

Final^  entre  ^avone  &  Albenge,  eft  une  pctitc 
fortereffe ,  ^  un  Pqrt  de  mer  auffi  franc  que  celoi 
de  Livorne.  Le  terjritoire  des  environs  qui  en  di 
pend,  eft  un  Fief  d'Empire,  avec  titre  de  Marqui. 
fat.  II  n'a  que  Gx  miles  de  longueur,  &  aappar. 
tenu  a  la  Maifon  Carero.  Lorsque  les  Efpagnob 
poiredoient^  le  Milanez,  Final  dependoit  de  ce  Bfr; 
che ,  ,&  facilitbit  infiniment  la  comiaunication  qoi 
devoit  y  avoir  entre  ce  Duche  &  le  Roiaurac  de- 
Naples ,  qui  appartenoient  au  meme  Souverain.  Mais 
le  Milanez  6tant  tomb^  fous  la  domination  de  laMaJ- 
fon  d'Autriche ,  les  Genois  acheterent  cette  plactf 
fes  dependances  en  171 9  pour  la  fomme  de  lodi^ 

'  ecus  qu'ils  paierent  a  rEmpereur.  En  1745  la  B»* 
fon  d*Autriche.  ceda  au  Duc  de  Savoie,  par  le  Tn»- 
te  de  Worms,  tdutes  les  pretcntions  qu'elle  avoittot 
Final,  a  condition  que  le  Doc  y  rctaWiroit  lcsfti» 
qui  avoient  ete  demolis.  Les  Genois  auroienttO^ 
vertu  de  ce  Traite,  abandonne  ce  Port  de  mer 
Marquifat  de  Final,  au  Duc  de  S^voie,  a  conditioii 
qu*il  leur  rendit  la  fomme  qu'ils  en  avoient  donnce, 
mais  jufqu'a  'prefent  ils  n'ont  pas  trouve  a  propos  de 
le  faire.  Bien  loin  de  la  en  174$  ils  ont  donnejes 
ttoupes  aux  Efpagnok  6c  aux  Franqois.  .  Le  Duc 
emparaen  i746,raaisil  fut  oblige  de  le  rendre  pariJ 
Paix  conclue  en  1748.    -  .       .  . 

Ccmipo^  Torriglia,  Caprijia^  Pietra  &  Poggto,^ 

'  font  reraarquables ,  que  parce  qUe  ce-font  des  Fiew 
qui  relevent  de  rEmpire. 
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N0U8  parlerons  plus  bas  de  Tlsle  df  Corfe  qui  appar- 
tient  aux  Genois. 

'v 

Du  Gmvemement  de  la  B^ublique  de  Genes. 

Depuis  1^28  le  Gouvernement;  eft  Ariftocra- 
tique;  ce  font  les  princ\pales  &  les  plus  .ancien- 
nes  familles  qui  gouvernent  P£tat.  Toute  ia  dif-' 
fence  qu*il  y  a  elitre  lc  Gouvernement  de  Isr 
Republique  de  Venife  &  celui  de  G^nes ,  eft  que 
lesG^nois  ^lifent,  tous  lesdeux  ans,  un  nou- 
veau  Doge,  qui  doit  avoir     ans;  &  comn^e 
ils  pbfT^dent  le  Roiaume  de  Corfe ,  ils  le  couron- 
nent  avec  une  couronne  Roiale ,  &  lui  meC» 
tem  un  fceptre  k  la  main.  ^  Les  deux  ans  expi-^ 
res  il  ne  peutplus  6tre  Doge  que  cing  ansapres» 
8'ileft  eliia  la  pluralit^  des  voi*.    Le  Grand- 
Confeil  s  affemble  le  3.  Janvier ,  (  favoir  tous  les 
deux  ans])  &  il  envole  un  Secretaire  au  Doge 
quilui  feit  ce  compliment :  Vdtre  Alteffe,  vditt 
tems  eft  fini ;  V6tre  Excellence,  vpus  pouv^s  re- 
tourner  k  la  maifon.   Aufli  long-tems  qu'un  efjt 
Doge ,  il  fait  fa  refidence  dans  le  Palais  appelld 
Mazzo  f^ale.   II  porte  ordinairement  un  cha-* 
peaii  Ducal ,  rouge ,  quarr^  &  un  habit  de  ve- 
lours  violet.   Sa  garde  eft  de  200  hornmes.  II 
donne  audience  k  tous  les  Envoii&*^trangers. 
Ceft  lui  qui  fait  affembler  les  Confeils.  Etfon 
|tems  etant  fini ,  il  a  une  penfioti  de  Scudi. 

On  partage  les  principales  familles  en  trois 
^ffes.  Dans  la  pr^mi^e  font  les  quatre  illut 
pesfanlilles.de  i.Grimaldi^  i.FiefcOj  3.  Doria^ 
^^Spinola.  l\  y  en  a  vingt-quatre  danslafe- 
jKonde  qui  font  auffi  tr^s-puiflaoces  &  fort  an*^ 
I        IL  C«  dco^ 
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obones.  Onoommeies  femines  des  deuxpti^  \ 
ini^res  clafles  del  Fortico  Vecchio.  On  en  compce 
dans  ia  troifi^me  environ  ^ do,  &  on  les  appeile 
del  Pmico  Nuovo.  Elles  ont  ^t^  anaoblies  fud 
ceffivement,  &  tous  ies  Nobles  peuvent  entrer 
dans  cetttf  clafle. 

On  a  joint  au  I>oge  liuit  S^nateurs,  qui  font 
comme  fes  Confeiiiers  d'£tat.  On  appeile  qe 
'  Coufeil  Signoria.  liyatoujours  deux  de  cesSe- 
nateurs  qui  font  ieur  r^fidence  avec  le  Doge  ^ 
dans  fon  Palais  ,  &  qui  fe  cliangent  tous  ks 
trois  mois.   lis  ne  font  Sdnateurs  que  deux  ans. 

Le  Grand-Confeil  efl:  compofe  de  quatre  cens  | 
Membres»  du  nombre  defquels  cent»  qui  fcMV 
ment  le  Petit-Confeil ,  font  dus  par  le  fort.  B 
^  etia  deuxce&s  qpi  font  de  Noblefle  &  les  ao*» 
^es  font  bourgeois  particuliers.  jLes  S^nateurs 
nepeuvent  rien  rdfoudre  fans  la  participation  du 
Qrand-Confeii. 

Les  grandes  chofes  crimineiles  fetraitentile- 
/v^nt  cinq  Syndics,  qiii  ont  un  ,grand  pouvoir. 
B  s'etend  fur  tout  TEtat  Les  petites  chofei 
criminelles  fe  traitent  devaat  un  autre  Tribo» 
nal  qu'on  nomme  Ptaefia.  II  eft  compofe  d^vdk 

J)odeur  en  Droit  etranger,  &  de  deux  autres 
uges.  Les  fentences  a  mort  doivent  ^tre  coiii- 
firmees  parle  Grand-Confeii. 

Les  chofes  civiles  fe  traitent  devant  uh  Tri- 
bunal  particulier,  qu^onnomme  Co7i/^iifo^  i(«o- 
ta.  li  efl:  compofi^  de  cinq  Dodeurs  en  Droit^ 
&  de  fept  autces  Juges  qui  font  en  m6me  teim 
Membre&du  Petit-Confeil 
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D  y  a  differens  Pf^pofes  qu'on  nomme  Cen- 
rii  qui  font  pour  ce  qui  regarde  le  commerca 
iles  manu&dures. 

Tous  ceux  qui  ont  c^uelque^partauGouver^ 
emept  de  i'£tat  font  riches  &  puiflans  ,  mais 
R^publique  eft  tr^s-pauyre  en  elle*m£me,  & 
fn  [»us  riche  tr^for  eft  la  Compagnie  de  S. 
^otge»  ComperadiS.  Georgio,  qufeftuneBan- 
je  qu  on  ^tablit  en  1407,  11  y  a  feize  Pr^pof^s 
li  ont  foin  des  interks  de  cette  Banque.  Les 
irdcdliers  les  plus  opulens  y  mettent  des  ca* 
Uux  confiderables,  &  en  tirent  de  gros  inte-  - ' 
ts.  Oh  peutdire  qu'il  n'y  a  poi^t  d'endroit» 
tns  lemonde,  oii  Pon  troure  dd^  plus  riches 
inquiers  qu'^  G^nes.  £n  cas  'de  belbln»  com- 
ecela  arriva  en  174^,  ils  fonten  etat  de  four- 
rdegrandesfommes  k  la  Republique. 

De  la  BfHgion  des  Ghtois. 

La  Religion  dominante  eft  la  Catfiolique^Ro- 
aine.  II  y  a  ordinairement  quelques  G^nois 
ns  ie  nqmbre  des  Cardinaux.  Les  Juifs  feulis 
at  toleres  dans  cet  £tat »  parce  qu'ils  contri- 
^nt  beaucoQp faire  fleurir  le  commerce. 
&rd)ev^que  eft  le  Principal  pour  ce  qui  re« 
rde  les  chdfes  Ecclefiaftiques.  Cet  Archevd- 
e  fut  fond6  en  1133  P^r  le  Pape  Inno- 
it  IL  I^s  Patrons  de  la  R^publique  font 
Jean  Baptijk  &  S.  George.  Les  os  du  premier 
)ofent  dans  la  Cathedrale  de  G^s»  les  G^ 
is  les  apport^ent  de  Smirne. 
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Des  forces  de  U  SJpublique* 

Autrefois  cette  Republiquealloitdepair  avcc 
,  celle  de  Yenife ,  contre  laquelle  elle  a  foiitenu, 
pendant  long-tems,  de  fanglantes  guerres,  mais 
fans  y  rien  gagner.  Aujourd*hui  ils  aiment  Ja 
paix,  &  nont  en  mer  que  fix  gal^res ,  deux 
vaiffeaux  degtlerre  ,  &  cinq  mille  quatre  cens 
hommes^de^  uroupes  feglees.  En  cas  de  befoin 
ils  les  augmeAtent  jufqu'^  frente  mille  homnies. 
Et  ils  peuVem;meftre  en  mer  vingt  galliottes 
&  vingt  ySiilHallx  de  guerre, 

Dahs  leSjdernieres  guerres  les  Qe'nois  avoient 
embraffe  |e  pajrtl^^ela.neutralite.  Mais  la  Mai- 
fon  d^Autr^clje  ;aiant  cede  au  Roi  de  Sardaigw^ 
par  untraiti^  conclu  a  Wprms  en  1743  ,  lefr 
meuix  Porit /de  l?inale ,  les  ^^Genois  sY  oppof^- 
rent  fortement ,  &  ils  prirent  enfuite  le  parti 
de  la  France  &  de  rEfpagne.  Ils  envoi^rent 
alors  loooohommes  aMilan  avec  de  rartillerie. 
.  J\$ais  cette  deiharche  fut  defavantageufe  k  la  Re- 
publique.  Les  Autrichiens  ,  les  aiant  battus 
aveq  leurs  AHies  en  1745  prfes  de  Rottofrwlo 
dans  le  Duche  de  Parme  ,  jvinrent  devant 
nes  qui  fut  oblige  de  capituler  Je  6  Septemfare 
&  de  fe  rendre.  Cependant  les  Autrichfetis 
aiant  vuid^  les  deux  Arfenaux  &  aiant  faitcon» 
tribuer  de  grandes  fommes ,  les  Genors  fe  re- 
volterent  &  contraignirent  les  Autrichiens  de  fe 
retirer  le  10  Decembre  de  la  m^me  ann^' 
L'annee  fuivante  Tarmde  Autrichienne  forma  1e 
deflein  de  revenir  attaquer  la  vilie  de  G^nes; 
mais  les  Efpagnols  &  les  Frani^is  y  aiant  lait 
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entrer  dufecours,  &  les  demiers  tianc  £iit  une 
diverfion  dans  le  Plemont,  ^le  fut  pbligee  dc 
quitter  fon  entreprife  &  de  fe  r^tirer.  La  , 
Maifon  d'Autriche  fut  fi  fort  indign^e  contre 
les  ,G^nois  qui  s'etoient  revoltes  contre  elle, 
qtfelle  fit  confifquer  tous  leurs  capitaux  qtfils 
avoient  dans  la  Banque  de  Vienne ,  &  ils  ne 
les  recouvr^rent  que  par  la  Paix  d'Aix  la-Cha- 
pelle  condug  en  1748. 

Des  meiUeures  Cartes  Giographiques. 

Homann  a  grav^  une  tr^s-bonne  Carte  parti- 
eali^re  de  TEtat  de  G^nes.  tVitte  &  Jaillot  en  • 
ont  fait  une  fur  laquelle  on  trouve  le  Roiaume 
de  Naples  &  la  RiW^re  de  G^fnes.  Celle  d'S. 
dels  9  nouvelle  Carte  a  Vienne,  e(t  la  meiU 
leure. 

C  H  A  P  I  T  liE  Xi. 

De  la  tsipuhlique  de  LuCQUES. 

Ce  petit  Etat  eft  fitue  pr^s  de  la  Merde  Gfe- 
nes,  cntrela  Tofcane,  le  Modenois  ,  &  rEtat 
de  G^nes.  Cet  Etat  n'a  qu'environ  trente  mi- 
les  dltalie  de  circuit.  Le  terroir  ne  produit 
pas  autant  de  ble  que  les  habitans  en  confom- 
ment ,  mais  par  contre  il  fournit  une  figrande  , 
quantite  de  vin  ,  qu'avec  Targent  quMls  en  ti- 
rent,  ils  peu\^ent  facilementfe  poqrvoir  de  ble 
&racheter  dans  laTofcane.  Les  paifans  y  vi- 
vent  de  millet  &  de  chataignes.  II  y  a  des  ma- 
nufadures  en  foie  &  en  laine. 

Cc  3  Les 
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Les  Lticquois  rotvt4aborieax,  civfls,  fntJigref. 
ft  le  fexe  pafle  pour  6tre  le  plus  retenu  detou- 
te  ritalie.  On  y  voit : 

Lticques ,  en  ItaL  Lucca ,  qu!  eft  la  feole  v91e  ft  h 
prind^e^panie  de  cet  Etat.  Ceft  ime  ville  ancienoe, 
grande  &  riche ,  ou  Ton  compteeoviron  qu^^rante  milie 
Babitans*  Ses  fortifications  coofiftent  en  de  profoods 
&  hrges  fofles,  &  en  onze  bon$  baftions  ,  bien  revitas 
ft  desptus  reguliers  ,  de  forte  qo'on  peut  la  regarder 
comme  une  forterefle  afles  confidirable.  II  y  a  dansles 
magafins  des  provifions  pour  fept  ans  &  dans  rArfenal 
Je  quoi  armer  vingt  miile  liommes.  Les  manu&dures 
^ui  lont,  finscontredit)  les  meilleures  de  toute  ritabe, 
foumiflent  ii  rentretien  de  la  plApart  des  habitans  de 
cette  ville.  Quoique  les  mendians  y  foient  foofierts, 
on  a^  cependant  fait  de  tres-bons  reglemens.contre  les 
£dneans«  Tous  ceux  qui  y  veulent  vivre  font  obligS 
de  travailler.  II  y  a  depuis  1726  un  Archevfque  qoi 
d^pend  immidiatemcnt  duPape.  L'Egli(edeS.MartiDt 
quieftlaCath^drale,  eft  birie  dans  le  gout  Gothiqoe. 
Le  Pape  Luce  III.  &  Xantes  ^gninus  font  nes  a  .iuc- 
ques.  Dans  le  temsde  la  Reformation  plufieurs  fiimil* 
les  nobles ,  decette  ville ,  fe  retirirent  a  Geneve; 

Via*reggio  ou  Voreggio ,  cn  Idt  Viaregitm  ,  a  trois 
iieues  de  la  ville  de  Lucques ,  eft  le  feul  Fort  qui  appar- 
rienne  k  la  Republique. 

CaJleLMaggiore ,  en  lat  CafteOum  Majut ,  eft  do  eo^ 
droit  d*une  moienhe  etendue. 

Cqfliglione ,  en  lat  CafleHioHum ,  eft  une  pedteviHe 
fttuee  dans  la  vall^e  de  Carfc^ano^  qui  eft  entrek 
Lucc|uois  &  les  Etats  de  Re^io  &  de  Mod^ne.  Getts 
vallee  n'appartient  pas  toute  a  TEtat  de  Luc(^ue^  Hy 
en  a  une  bonne  partie  qui  depend  des  Ducbes  de  Flo- 
rence  &  de  Modinew 

Le  petit  Etat  de  Lucxjues  eft  fous  laproteo 
tion  de  l^Empereur.  II  y  eut  plufieurs  contefta- 
tions  entrecetEtat  &  la  Republique  de  G^nes, 
en  1747»  mais  les  Aatrichiens  ^tant  venus  aufe- 
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cours  de  Lucqaes  ,  y  mi|feot  la  ttanquillite. 
Le  Gouvemement ,  qui  eft  Ariftocratiquc,  eft> 
comme  a  Venife  &  k  G6nes,  confi^  aux  prio- 
cipates  familles.  EUes  fe  choififTent ,  tous  les 
deux  mois ,  un  Chef  .qu'on  dppelle  Gohfahfuer. 
11  eft  affiftd  de  neuf  Anziani  ou  Andens ,  qiii 
ont  le  titre  de  Serenifllime  ,  &  Pon  appelle  de 
Coll^ge ,  Signoria  di  Lucca.  Les  Anciens  font 
pris ,  trois  de  cbacun  des  trois  quartiers  de  h 
ville,  qui  font  S.  Sahatore^  S.  Paolo  &  S.Laca. 

rl\  y  a  encpre  un  Grand-Confeil ,  compof^  de 
cent  foixante  Membres,  quifonttous  Gentil»- 
hommes,  &  un  Petit-Confeit,  ou  il  n'y  en  a 
que  trente-fix  ,  aufli  tous  Nobles.  Les  Mem« 
bres  du  Grand-Confeil  demeurent  une  annee  en 
charge  &  ceux  du  PetitConfeil  feulement  ^uft 
mois.  Les  difficult^s  qui  naiflent  entre  lesbour- 
geois,  font  jugees  par  un  Confeil  particulier 
qu*on  nomme  la  ^ta.  ^ 

'  UArchevdque  de  Lucques  depend  immidia- 
tement  du  Pape.  Lagarnifon  de  la  ville  eft  or- 
dinairement  de  trois  cehs  hommes ,  dont  c^nt 
fervent  de  garde  au  Gonfalonier.  Entre  les  gar« 
des  du  Gonfalonier  il  n'y  en  dbit  avoir  ^ucun^ 
qui  foit  n^  a  plus  de  quinze  IteuSs  de  LuCques. 


Rqpublique  quc  telh  At  Sdhehcl^Sc  de  Vakl{9 
qui  eft  deja  afles  ancienne. 
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SUPPLEMfiNT. 

De  Pandtnne  Geographie  de  la  tartie  fapirieuyi 
de  tltalie. 

Les  JBobrages  ^oient  les  ancietis  habitansde 
la  Savoie.  Les  Artamani  ceux  du  Duche  de 
Parme.  Les  Cami  ceux  du  FriouL  Les  G- 
fiomani  habitoient  aux  environs  dc,  Ve|:onc. 
Les  Centrons  t  >daiis  la  Savofe.  Les  HlyrienSi 
dans  riftrie  &  la  Dalmatie.  Les  Infabres^  dm 
le  Milanez.  Les  Ubyci  aux  environs  de  Ver- 
celli.  Les  Ubumi^  dans  la  Dalmatie.  Lesli- 
gures^  dans  TEtat  de  Genes.  Les  LongoharS 
ou  Lombards ,  dans  le  Milanez »  &  dans  la  Ttu 
re-ferme.  Les  SaluJJi ,  dans  la  vall^e  d'Aoft. 
Les  Taurini  aux  environs  de  Turin.  Les  W 
us  aux  environs  de  Venife. 

4  liT  1  C  L  S  II 

Des  fass  quifont  fituis  au  eentre  de  Pltalie. 

On  parlera  de  ce  Vdis  en  txois  Chapitres: 

J .  du  Grand>Duche  de  Tofcane. 
X  de  rEtat  Ecclefiaftique. 
3*  des  petits  Etats  utuds  dans  la  partic 
moienn^  de  Pltalie. 

C  H  A  P  1  T  K£  l 
DU  GRAND^DUCHE'  DE  TOSCANE. 

I;  Du  Noni  du  taK 

Dans  les  tems  les  plus  recules  on  appelloit 

ce 
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cc  Pais  Hetruria  ou^  T^fcia ,  H^traric  ou  Tufde, 
&  les  habitans  etoient  nommes  Hetrufci, 
truriens.  Les  Italiens  appellent  aujourd'hur*cc 
Pais  ,  Tofcana  ,  les  Allemands  Florentz  ,  '  & 
on  te  nomme  en  Latin  Magnm  Ducatm  Hr* 
truria.  ^ 

Dt  fa  Situation  &  defon  Etendue\ 

Cc  Duche  a  foixante  lieues  dc  longueur  fur 
quarante  de  largeur.  11  eft  borne  au  Septen- 
trion  &  au  Levant  par  PEtat  Ecclefiaftique,  au 
Midi  par  la  Mer  de  G^nes,  au  Couchant  par  le 
Modenois  &  TEtat  de  Lucques.  Ce  Pais  eft 
anrofe  par  plufieurs  rivi^res  dont  rArne  eft  la 
principale. 

On  y  voit  quantit^  de  montagncs  ,  mais^il  y 
a  auffi  plufieurs  belles  &  fertiles  contr^es,  a-p 
bondantes  en  grain  &  en  vin,  &  oi^  Ton  trou« 
ve  beaucoup  de  citrons  &  d6  pommes  de  gre- 
nade,  du  faffran ,  de  ralun,  du  vitriol,  du 
marbre,  de  ralb^e,  du  porphyre,  desmines 
d'alun,  de  fer,  &c.  des  bains  chauds,  &  des 
eaux  tr^-Ialubres. 

Des  Habitam. 

Les  Hetruriens  s^^toient  andenncment  ren- 
dus  fort  c^l^bres  en  s^&pliquanti  laN^croman- 
tie  &  k  i*art  de  deviner.  Ds  fiirent  enfin  for- 
c^s  de  fe  fotlmettre  Ji  la  Monarchie  Romainc, 
ttiais  ils  lui  difput^rent  toujours  randennet^. 

Ct  f  Dans 
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Dans  les  fi^es  ftuvans  on  les  a  toiiijoQrs  ro 
gardes  comme  une  nation  remuante  &  opi 
iii&tre,  qoi  s'e(l  continugUement  oppofee  aiu 
volontes  des  Empereurs  d'Allemagne. 

Aujourd'hui  ils  aiment  la  paix;  ils  s^apK 
quent  au  commerce»  &  ont  etabli  pluGeiB 
manufadures.  Ils  fabriquent  particuli^remefl 
beaucoup  d'^tofFes  de  laine  &  de  foie  »  qm 
tite  de  poterie  de  faience ,  &  des  cuirs  dores. 

Les  etrangers  les  frequentent  volontiers,  m 
k  caufe  de  leur'politeffe>  que  parce/que  la  hq 
gue  Tofcane  paffe  pour  la  plus  pure  de  tou 
rltalie.  11  y  a  un  tr^s-beau  fexe  dans  tout 
Fais. 

4. 

Ete  U  Divijion  du  Tdis. 

Ce  Grand-Duche  fe  divife  en  trois  partfc 
qui  font :  i.  Le  Fhrenfm  ,  2.  le  Pifm  ,  < 
3.  le  SiitiJois.  On  y  comprend  auffi  4.  quc 
ques  hks^  ^ 

DUFLORENTIN. 

Le  Flormtin  Mt  a-peu-pr^s  la  moitie  de  i 
Grand-Duche.  Les  endroits  les  plus  remarqii 
bles  font: 

Florence^  tn  langue  Fals ,  Fwrenza ,  Capiti 
de  ce  Duch^ ,  ittuee  fur  la  rivi^re  d'Arne ,  eft  d 
tres-belle  ville.  Aufli  les  lcaliens  lui  ont-IIs  donoi 
nom  de  BeOa.  Elle  a  environ  (ix  miles  de  tour.  L'Ei 
pereuc  Cfaarles  Y.  difoic ,  que  c'etoit  dommage  qu* 
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laifAt  voif  oette  ville  tous  les  jours  de  la  {einaine. 
EUe  doit  auffi  6tre  fort  graude  ,  puifqu*on  y  compte 
foixante  &       mille  ames ,  huit  mille  huic  cens  mai- 
Fons ,  quatre-vingt.neuf  Couvens  ,  vingc-deux  HApi« 
taux,  quatre-vingt*quatre  Tribunes  ;  cent  cinquante- 
deux  Eglifes ,  dix-huic  Douanes  pour  les  marchandifeSi 
neuf  portes,  fept  fontaines,  dix-fept  grandes  place» 
&  cent  foixante  ftatues.     L'Arne  coule  au  travers  de 
cette  ville ,  Sc  la  fepare  en  deux  parties  in^gales,  qui 
fe  communiquent  par  quatre  beaux  ponts  de  pierre  fort , 
hrges  qu*on  a  conftruits  fur  ce  fleuve.    Cette  ville  eft 
idefendue  par  une  forte  Citadelle,  ilaquelle  onadon. 
ne  le  nom  de  S.  Jeau  Baptifte.    II  y  a  encore  deux 
Fores,  dont  Tun  s'appelie  ^e^^ ^er  &  Tautre  Miniato. 
HOn  peut  aller  ,  prefque  par  toute  la  vjUe  ,  fous  des 
arcades,  &  les  rues  font  pav^es  de  grandes  pierres 
qu'on  appelle  Fietra  forte,   Florence  eft  la  refidence 
ordinaire  du  Grand-Duc ,  qui  y  a  un  Paiais  fomptueu. 
fement  meuble.   L'Archeveque  a  de  grands  revenus , 
auffi-bien  que  rUniverfite  qui  a  ete  fondee  en  isM* 
l^Xrcheveche  fut  erige  en  1421  par  lc  Pape  Mair^ 
tin  V.   La  Cath^drale  eft  un  beau  b&timent ,  elle  eft 
|fifcruftee  au  dehors  de  marbre  rouge,  blanc&noir. 
^ny  vott  une  tour  d^  la  hauteur  de  2^0  pies,  incruC» 
itee  du.haut  en-bas  de  toutes  fortes  de  marbre.  £n 
17;^  on  y  etablit  une  Academie  pdur  les  jeunes  Gen- 
tifshommes,  ou  ils  vont  faire  ieurs  exercices.    La  ce- 
Uhrc  Bibliotheque ,  ou  Von  trouve  ^une  tres-grande 
conedion  de  livres  miftiques ,  eft  dans  le  Couvent  de 
S.  Laurent.   La  galerie  de  Tancien  Palais  du  Grahd« 
Buclongue  environ  de  400  jpies,  &  fon  cabinet  font 
lemplis  de  pieces  tres«con0derables  par  leur  rarete  & 
tpar  lear  richeiTe.    Le  Grand-Duc  de  Tofcane ,  Fran* 
|ov  Etienne ,  el6  Empereur  \t  1%  Sept  1745 ,  fut,  pour 
la  premi^re  fois ,  avec  fon  Epoufe  dans  cette  vilte , 
Itn  17)9  ,  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  fejour. 
ik  Arezzo^  en  lat.  Aretium^  eti:  urie  ville  Epifcopale, 
ituee  for  une  montagne ,  au  pie  de  laquelle  le  Tibre 
icoule.    On  croit  cette  ville  rAretium  des  Anciens.  L'E« 
iT^que  eft  fuffragant  de  Florence. 
I  PmiaHm »  ps^s  de  Florence »  du  c&te  do  Septentrion, 
i  cft 
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eft  un  cbiteau  de  pbifance  du  Gmnd.Due;  H  eftri- 
ctiement  meuble  ,  &  Ton  ne  peut  rien  voir  de  plos 
beau ,  que  feamagnifiques  jardins ,  ni  de  mienx  invente 
que  les  grottes ,  dont  ils  font  ornes. 

Foggio  a  Cajano ,  cMteau  de  plaifance  du  Graod- 
Buc ,  pr^  de  laquelle  il  y  a  un  beau  parc. 

Frato.^  a  quelqoe  diftance  de  Vtato  MagOy  eft  un 
endroi t  des  mieux  b&tis.'  Cetoit  ou  les  Efpagnols  avoknt 
leur  quartier  general  dans  la  guerre  precedente. 

Fijioja*  dans  rApcnnin  ,  furla  petite  rivieredcStel. 
la ,  eft  une  afles  grande  ville.  On  y  compte  cinqvmille 
habitans ,  parmi  lelquels  il  y  a  quarante  familles  no- 
bies.  Les  femmes  y  parlent  avec  oeaucoup  de  grace& 
d'eI6<)uence.  II  y  a  un  EvSque  fu$Fragant  deFIoreoce. 
Catilina  fut  defait  pres  de  cette  ville  dans  une  grande 
vallee  du  c6te  de  Florenge. 

Borgo  di  Sepoicro ,  ou  le  Bourg  de  S.  Sepulcre^  e(t 
un  endroit  ou  il  y  a  un  Eveque ,  &  un  Fort  bati  fur  dq 
rocher.  Ceft  un  Fief  qui  releve  du  S.  Siege.  Le  Tibre 
prend  fa  fource  k  une  petite  diftance  de  la. 

Cortona  eft  un  endroit,  dont  TEveque  depuis  is^o 
depend  immediatement  du  Pape.  Oft  fait  de  fceqaens 
J^lerinages  «  ppur  vifiter  le  corps  de  Ste.  Margueritt 
de  Cortona^  qui  eft  inhume  dans  cette  ville. 

Ciita  di  Caftello  eft  une  ville  Epifpopale ,  oq  il  y  > 
onchdteau. 

Fiorenziola  eft  un  endroit  fort  agreable,  fitue  daoi 
iine  vaII6e. 

Scar^eria ,  dans  la  vallee  de  Mnfelana ,  eft  une  pedte 
Ville  ou  Ton  fdbrique  de  tres-bons  couteaux. 

S,  Martin  eft  un  chateaufort,  fitue  fur  yne  moO' 
tagne ,  a  quelque  diftance  de  Florence. 

S*  Mimato^  fqr  rArne,  eft  une  ville  Epifcopale. 

Pietra^Mala  eft  une  montagne,  qui  eft  continueD^ 
ment  couverte  de  niiages. 

Magna  eft  Une  vallee  pres  des  ftontiires  de  TEtat  (b 
Genes.  Fontremolo ,  qui  en  eft  le  princtpal  endroit  i  eft 
snuni  de  quelques  fortincations.  Ce  fut  la  qu'en  i?)? 
on  fit  rechange  des  ades  de  ceflTion ,  entre  r£mp6rem,le 
Roi  d'£fpagnei  &  celui  de  Naplesi» 
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Val-  Ombrqfa  eft  une  riche  Abbate ,  &  quelque  diftance 
-  de  Naples ,  du  c6te  du  Septentripn. 

CamaldoH  eft  une  richc  Abbaie,  d*ou  les  Camaldolt 
ou  Camaldules ,  Ordre  Religieux,  etabli  par  S.  Romuald 
fur  la  fin  du  X.  G^cle ,  tirent  leur  nom.  L'Arne  prend  fa 
foiirce  a  quelque  diftance  de  l^. 

Barberino  eft  le  lieu  d'origine  de  la  celebre  Maifon 
de  cp  nom.  II  eft  fitue  a  Topofite  de  Florence  du  c6t6 
du  Septentrion.  II  appartiefit  a  la  Maifon  de  Coiofu 
na^Carbognano.  ;  . 

Pietra  Santa^  ou  Pitrre  Saiute^  prfa  de  la  mer  ,v  eft 
nne  vilie  EpifcopalCf  qui  a  titre  de  Principaute.  £Ue 
eft  &  cinq  lieues  de  ^ticques  vers  le  Coucbant. 

Fe/o/i,  ou  jRfV/o/e,  enlat.  Fefulay  yille  trcs-andennc^ 
^  Fprt "celebre  du  tems  des  Romains^  On  en  voit  encore 
les  ruines  fur  une  raontagne  pres  de  Florence.  Elle  etoit 
une  des  douze  premieres  villesde  rEtrurie,  &  le  fejour 
des  Augures  &  des  Devins.  Les  Florentins  ont  nune 
oette  ville  pQur  accroitre  la  leur. 

A      T  I  C  L  E  11. 

DU  PISAN. 

Le  Fifan  eft  fitue  pr^s  de  Pendroit  oii  YArnt 
fe  jette  dans  la  mer.  Sdn  territoire  n'eft  pas  fort 
etendu ,  mais  la  nature  Ta  enrictii  de  plufieurs 
belies  produdions.  On  y  trouve^du  beaumar- 
bre,  del^alb^tre,  dubleudoutre-mer,  duvi- 
triol ,  &  des  falines.   On  y  voit: 

Pife ,  (ur  P Ame ,  k  une^peiti te  diftance  de  b  mer,  dans 
une  plaine  tres-fertile  ^  eit  une  ville  fort  ancienne.  C'e* 
toit,  ci-devant,  one  puiiTanteRiipabliquev  quipouvoit 
mettre  enmer  cent  vaifleaux  de  ligne ;  mais  elle  eft  de« 
chue  de  fa  grandeur,  &  lee  Florentins  rempecheront 
to^jours  d'y  parvenir  de  nouveau.  Ceft  cependant  en« 
€ore  kujourd'hui  une  fort  grsChde  ville  9  qui  eft  avanta* 
geofement  fituee  ppur  le  commerce.  L'Arne  coule  aa 
travera  de  Fifc,  &  i'on  y  voit  troi$  ponts  for  ce  ^euve, 
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dont  celai  du  miNeu  eft  de  marbre.  Ceft  fur  ce  pont 

3ue  les  bourgeois  font  tous  les  ans  un  combat,  comme 
s'en  fait  un  a  Venife.  Pife  n'apa8v  &  beaucoup pres, 
autant  d'habitans  qu'elle  en  pourroit  cuntenir ,  auIS 
croiuil  de  Tfaerbe  dans  les  plus  grandes  ruesr  Les 
Chevaliers  de  TOrdre  de  S.  Efienne^  qut  fut  fondeen 
is6i  ,  font  leur  refidence  ordinaire  dans  t;ette  ville. 
Les  corps  de  TEmpereur  Henri  VII.  &  de  Biatpxy 
redeh  celibre  ComteifeMathilde,  font  inhumesdais 
TEglife  de  S.  Ecienne.  On  voit  fur  la  grande  pHice, 
qui  eft  devant  cette  Eglife,  une  ftatue  de  marbreblanc 
qui  reprefente  le  Duc  C^ne  le  Grand ,  fondateur  de 
rOrdre  de  S.  Ecienne.  Le  Palais  du  Grand-Duc»  &le 
fuperbe  edifice  de  la  Bourfis,  meritent  d'£tre  vAs.  II y 
a  un  Archev6que  depuis  1092  &  une  Untverfitet 
que  le  Duc  Laurent  de  M^dicis  fonda  en  147^  Ce 
fiitdans  cetteville^  qu'en  1664  fe  conclut  le  Traite 
cntre  le  Pape  &  le  Roi  de  France.  II  s'eft  tenaplti- 
fieurs  Conciles  k  Pife.  Le  premier  en  1134  fous  In- 
nocent  II.  Le  Grand-Duc,  aujourd'hui  Empereur,  fiit 
dans  cette  ville  en  1739  avec  fon  Epoule. 

Livome ,  iJvourne  ou  Ugoume ,  en  lat.  IJburnuf 
Portuf^  enltal.  Livomo^  k  quelque  diftance  dePifei 
eft  un  Pott  franc  pour  toutes  les  nations  >  tant  en  tems 
^e  guerre,  qu'en  tcms  de  pai^,  Elle  a  appartcnu  lotig* 
tems  aux  Pifans,  enfiiite  aux  Genois  qui  la  changereflt 
contre  Sarzane,  apres  cefa  aux  Fiorentins.  C6mc  flC 
Medicis  Ta  uhie  aux  Etats  de  Tofcane.  OA  compte 
qu'il  y  a  environ  quarante  mille  habitans  dans  cet^ 
ville  ,  au  nombre  desquels  font  compris  dix-huitmiUe 
Juifs,  qui  appellent  Livorne  leur  Paradis  ,  parceqo^^ 
y  vivent  cn  toute  liberte.  Cctte  ville  eft  grande,  «• 
che  &  marchande.  II  s^y  fait  un  grand  commerceefl 
loutes  fortes  de  marchandifes  qu'on  tire  du  Levattf « 
comme  en  fole,  cotton ,  en  alun  &c.  Ceft  3ufli 
ce  qui  y  attire,  tQutes  lcs  annees  deux  fois,  une  flptte  rnar* 
chande  que  les  Angloi^  &  les  HoIIandois  y  envoieot 
rues  font  grandes  &droites ,  &  prefque  toutes^es  maifow 
^teve^  a  une  egale  hauteur.  La  parde  de  la  ville ,  qu^  ^ 
du  c6te  du  Septentrion,4ft  la  mieux  b&tie.  EUe  eft  gov^^ 
par  plafieurs  (^aux ;  €e  ^ui  !6ui^u'oA  la  WKom  b  Nou- 
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velle  Venif^  Livorne  eft  une  fortere(!e  d^lmpottsmce, 
mimie  ile  bons  oovrages  avances,  &  pourvne  d'une  gacr 
nifon  de  deux  mille  cinq  cens  hommes.  Le  Port,  ou  il  7 
a  toufours  trois  galires  pr^tes  k  voguer,  eft  defendu  par 

'  une  citadelle  &  deux  petits  Forts.  Tout  pr^s  de  la  eft 
ungrand  b4timent,  qu'on  appelle  H  Bagui^  dans  lequei 
on  renferme»  tous  les  foirs,  les  efclaves  Turcs  &  les  Gale- 
riens»  On  decouvre ,  'fur  une  petite  Isle ,  un  Phare  qui 
a  quatre»vingt  marches,  au  haut  duquel  on  alluine,  pen* 
dant  lanuit,  trente  &  quelques  lampes»  Tant  de  pti- 
cautions  font  yoir  de  quelle  importance  eft  cette  oiace 
pour  le  Crand-Duc.  Uinconvenient  le  plus  ftcheux 
qQ'on  y  reifent  eft  le  d^fiiut  d'eau  douce,  que  les  habi* 

.  tans  font  obliges  d'envoier  chergher  i  Pife.  On  voit 
fur  la  plus  gfande  place  la  ftatue  de  marbre  du  Duc  Fer" 
dinand  L  Cetce  ftatue  eft  fur  un  piedeftal,  aux  quatre 
coins  duquel  il  y  a  des  ftatues  de  bronze  d'une  gran- 
tleur  CololTale  ,  qoi  font  enchatnees  &  qui  i^prefentent 
autant  d'efclaves.  Ce  qu'il  y  ^  encore  de  beau ,  &  qui 
ne  contribue  pas  peu  a  fiEiire  fleurir  le  commerce  i  Li. 
vorne  ,  eft  qu'on  y  tolire  toutes  les  religions.  L'Em-^ 
pereur  d'aujourd'hui,  accompagne  de  fon  Epoufe&de 
fon  frere,  fut  dans  cettevilleen  17)9.  En  1741  cette 
ville  fouffrit  beaucoup  d'un  cremblement  d^  terre. 

VoUerra^  enlat.  Voiatefra^  eft  une  ville  Spifcopale 
fort  ancienne,  munie  de  fortes  murailles.  II  y  a  des 
eaux  medicinales ,  &l'onytrouve  beaucoup  d'antiqui* 
tes.  L'£veque  d^pend  imm^diatement  du  Pape  &  tl 
porte  le  titre  de  Prince  du  S.  Enipire. 

CoUe  eft  une  ville  Epifcopale  fituee  fur  une  colline, 
dans  le  val  d^ElIa,  i  quatorzeouquinze  mites  deSien- 
ne.  L'£veque  eft  fufFragant  de  Florenoe. 

A  K'^  l  C  L  E  IVL 

D  U  S  I  E'  N  O  I  S. 

Le  Siinois  appartenoit  ct-devant  aux  Efpa- 
gQols,  qui  Tabandonn^rent  au  Grand^Duc  Cd^ 
iQe  L  en  1 5  54.   Le  Roi  d^Efpagne  Veo  cx^nfer^ 
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va  le  Domaine  dtteSt ,  &  garda  plufieurs  forte- 
reflfefs,  qai  ^toient  fituees  pr^s  de  la  men'  Ces 
places ,  doot  nous  parlerons  dans  un  afticlefi^ 
par^,  font  commundnient  appeliees  Lo  Stm 
Jegli  PrefidiL  Les  endtoits  les  plus  remarqua- 
bles  du  Si^nois,  font: 

Siine^  enlat.  Seua^  en  ItaKSr^a,  eft  une  belle  & 
grande  ville ,  bien  fortifiee.  Elle  eft  fituee  fur  trois 
coUines ,  &  Pon  y  compte  environ  dix«fept  mille  habi« 
tans.  Le  Confeil  eft  compofe  de  neuf  Membres ,  dont 
le  Chef  eft  appelU  Cafitaneo  del  Popolo^  Capitaine  da 
Peupie.  II  y  a  un  Archev^que  de  la  creation  du  Papc  , 
Pie  II.  &  une  celibre  Univerfite.  Les  femmes  y  vivent  ; 
en  plus  grande  liberte  qu'en  aucun  autre  endroit  d'Ita» 
lie.  Un  grand  nombre.d'etrangers  vont  a  Siene,  parce 
qu'il  n'y  a  poiiit  d^endroit ,  ou  Ton  parle  la  langue  Ita- 
lienne  avec  plus  de  puretq  que  dans  cette  ville.  On  y 
admire  la  M^tropole  toute  b&tie  de  marbre  blanc  ou 
noir ,  &  dont  le  pave  eft  a  la  Mofaique.  II  y  a  des  , 
eaux  fort  falubres.  Siene  fut  bitie  par  les  Gaulois  Se- 
nonoisapres  la  prife  de  C6me  par  Brennus.  Les  Pa- 
pes  Alex^ndre  III,  Pie  III,  Aiexandre  VII.  &c  etoient 
d«  Siene. 

Montalcinoy  en  \zt.  Mons  Aiquus  y  eft  une  ville 
avec  un  ch&teau  fort  bati  fur  une  montagne.  U  y  aun 
Eveque  qui  depend  immediatement  du  Pape. 

Pienza  eft  une  petite  ville  alTes  bien  fortifiee,  &  ua 
Eveche.  £lle  a  vOi  naicre  le  favant  JEnesu  Silvius ,  qut 
fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  IL  Ce  lieu  n'etfllt 
qu'un  bourg,  qui  portoit  1e  nom  de  Corfignano;  niaiscc 
l^ape,  pour  illuftrer  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  en  fit  une 
Tille  Epifcopaie  i  laqueUe  il  donna  le  noni  de  Pienza. 

Petigliano  ou  Pittigliano  eft  une  fortereflfe  d'impor« 
tance  pris  des  frontieres  de  TEtat  Ecel^Gaftique.  La 
Maifon  de  Corfini  porte  le  titre  de  Prince  de  Fetfgliano 
depuisl^an  17)1. 

Majjk^  en  lat.  Mc^a  Veternenjis^  eft  unc  ville  Epit 
copale ,  d'une  pecite  etendue ,  fituie  fur  une  collinc  ' 
y Evique  eft  fuffragant  dc  Siene* 
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.  Cbif^j  tn  ht  Clujium ,  eft  une  petite  ville  &  le 
fiege  d'un  Eveque  fufFraganc  de  Siene  pres  du  Lac  de 
Chiana.  C'etoit,  ci-devant,  la  reGdence  des  anciens 
Rois  d^Etrurie.  Tite*Live,  Pline^  Strabon  enp^rlent 
fouvenft. 

Buoncottvento  e^  une  petite  vilte  b4tie  fur  une  coiIi« 
ne,  Ceft  dans  cette  ville»  plut6t  qu*^  Benevento,  qu'un 
Pretre  donna  ^  .rEmpereur  Heari  VIL  unS  hoftie  em- 
poifonnee.  / 

Monte  PulciaHo ,  en  lat.  Mons  PoH^amu ,  pres  de 
ia  riviere  de  Cbiane^  e(l  une  ville  Epifcopale  ,  ficuee 
fur  une  montagne  fortconnue,  a  caufe  des  beaux  vi. 
gnoblc8Qu'on  y  voit ,  &  de  rexcellent  vin  rouge  qu'ils 
fourniflent.  Cette  ville  a  v6  naitre  le  Cardinal  Beilar'» 
min ,  4  Otftpbre  1 542«  II  ecoit  neveu,  par  fa  mere, 
du  Pape  Marcel  11.  Ange  Politien  etoit  auili  najtif  de. 
ce  lieu-Ia«  # 

Radicofano  eft  uneforterefle,  pres  des  frontieres  du 
Si^nois.  EUe  eft  fituee  fur  une  montagne  &  munie 
d'une  bonne  cicadelle.  Radicofano  eft  un  Fief  qui  re« 
leve  du  S.  Siege. 

CroJJeto^  quelque  diftance  de  ia  mer,  eft  une  ville 
•  Epifcopale.  . 

Marfiliana  eft  fort  connu6  a  caufe  des  manufadiires 
en  foie,  qui  y  font  etablies. 

S.  Fiore  ou  Fbra  eft  un  Comte  qui  appartient  a  1a 
Maifqn  de  ^force. 

Torrinieri^  petite  ville  entre  Buonconvento  &  Radi- 
cofani  ;  il  y  croit  du  bon  vin  dans  lc  voifinage. 
.      Quirico ,  tres-jolie  ville  encre  Radicofani  &  Torti- 
nierl 

A  liT  I  C  L  E  IV. 

Des  tstes  qui  dependent  du  Grand^Duchi  de 
•TOSCANB. 

Ces  Isles,qui  font  fituies  dails  la  Mer  deTod 
^anc ,  ne  font  pas  de  fort  grande  iuiportance* 
^^ousdirons  quelque  chofe  des  principales: 

Tome  II.  D  d  Elbi 
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Elbe  ou  Elva^  oo  encore  eft  la^plus  grande  de 
toutes  ces  Isles.  Oa  y  trouve  de  fiches  mines  de  fer. 
Elle  n'a  point  de  Souverain  pardculier  ^  mais  h  fietite 
ville  de  Porto-Longme^  qa'oi)  y  voit,  appartient  au  Roi 
des  deux  Siciles.  Cette  vijle  efl  afTes  bien  fortifiee  &a 
un  bon  Port  Le  Grand-Quc  de  Tofcane  a  lauffi  unPort 
dans  cette  Isle,  qu'on  appelle  Porto-Ferraio.  Hd 
cohftruit  depuis  peu,  &.  eft  defendu  par  deux  chkeaox, 
&  un  Fort  qu'on  appelle  Cofmopolu  Le  refte  de  i'kle 
d^pendde  li  Principaute  dePiombino^  dontnoaspar- 
lerons  plus  bas« 

Gorgona^  Pianofa^  Giglio^  Monte-Chrijto ,  Fomkb(, 
&  Gianuti ,  font  encore  de  petites  Isles  qui  dependent 
du  DuchedeTofcane.    '  ^ 

Capraja  eft  une  Isle  fitu^e  pres  de  celles  tont  oow 
.  venons  de  parler ,  4ui  appartient  aux  Genois. 

^  . 

Du  Gouvemement. 

La  ville  de  Florence  avoit  deja  cn  i28^  ache' 
de  grands  privileges  de  rEmpereurliodolpte 
de  Habsbourg.  Ceft  ce  que  difent  lesEcrivains 
de  Fiorence ,  mais  d'autres  pretendent  que  Ro* 
dolphe  de  Habsbourg  &  quelques-uns  dc  fa 
SuccefTeurs  ont  fait ,  dans  Florence  ,  des  ada  i 
de  Souverainetd  En  1509  les  Florentins  viD-l 
retit  k  bout  de  reduire  la  ville  de  Fife,  avec  foii 
territoire  ,  fous  leur  ddmination.  Quelqoc 
tems  apr^s ,  la  Maifon  de  MSJicis  etant  deveni| 
la  plus  opulente  de  Fbrence »  par  les  grandl 
richeffes  qu'elle  avoit  aquif^s  dans  le  commcl 
ce,  tacha  de  fe  rendre  maitreflTe  fouverainei 
tout  le  Pais.  Elle  ne  piit  cependant  s'f  n  aflftri 
Irpoflreffion  qu'en  Tannde  1531.  Void  cofll 
ment  elle  y  reuflit.  -  ^ 

■  Dafl 
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Dans  ce  tems-lk  PEmpereur  Charles^Quint 
3naa  fa  fiUe  naturelle  Margu&ite  en  mariage  k 
Uxandrc  de  MiMcis^  qui  paflbitpouc  ifiU  na-^ 
irel  du  Papc  Climent  Vll.  L'£mpereur  aiant 
i  pne  entrevijg  avec  le  Pontife  en  1530  dans 
vilk  de  BoulQgne,  ce  Monarquc  erigea  FIo- 
nce  cn  Duche. 

Vingt-Gx  ans  apr^s,favoir  en  1^57,  les  Efpa^ 
lols  cederent  aufli  ^  la  Maifon  de  M^dicis  la 
Ile  de  Si^ne  avee  fes  d^pendances.  De  forte 
jeces  trois  villes  ,  avec  leur  territplre,  fiirent 
unies>commeelleslefont  earcoreaujourd'bu1,  , 
us  un  m6mc  Souverain. 
En  i^^9  lePapePie  V.  alla  plus  loin  &  vou- 
t  eriger  cet  Etat  en  Roiaume.  Mais  1'Empe- 
ur  Maximilien  II.  s'y  etant  oppofe,  les  det 
ns  du  Pape  echou^rcnt ,  &  on  fe  contenta  da 
mner  k  TEtat  de  Florence  Je  titre  de  Grand- 
uche  qu*fl  a  conferve-jufqu*k  ee  joun 
Le  dernier  Grand-Duc,  de  la  Maifon  de  Mc- 
cis,  mourut  en  1737  ffins  laiffer  cfh^Htiers  ma- 
I.  En  vertu  du  Trait^de  Londres,  contlu  en 
iSfrEmpereur  Charles  VI.  avoit  promis  la 
)fcane  fur  le  pi^  de  Fief  relevant  de  TEmpirc 
Prince  Doin  Carlosy  Infant  d'Efpagne,  com^pe 
etantle  plusprocheh6ritier;  mais  ce  Prince, 
patient  s'en  voir  le  maitre,  obligea  les  FIo- 
itins  en  1732  a  lui  pr6ter  foi  &  bommagc, 
int  la  mort^du  Grand^Duc,  &  fans  le  cbnfen- 
nent  de  rEmpeteur. 

La  guerre  s'etaot  allumee  en  Italie,  Dom  Car- 
fe  rendit  maitre  desRoiaume^  de  Naples  &: 
Sicile  &  8'en  afliira  la  poiTeflljpn  par  la  paix^ 
Dd  de 
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de  i7i^.  Mais  tl  futoblige  de  renonceritooi 
fes  droits  fur  la  Tofcane  en  faveur  de  rEmpereut 
d*aujourd'hui,  alorsDuc  deLorraine ,  k  qsi 
Pais  fut  cede  cooiaie  un  equivalent  du  Ducbl 
de  Lorraine  qu'il  avoit  abandonne  k  la  Prance. 
*  La  tnort  du  Grand^Duc  etant  donc  arriveee» 
1737,  Duc  Franqois  Etienne  de  Lorramcoi 
prit  pofleflioQ  &  en  requt  Tiilveftiture  de  PEok 
pereur.  II  y  a  un  Confeil  de  R^gence  qui  adai 
niftre  le  Gouvernement»  Sc  qui  eft  coispofeiie 
plufieurs  Membres. 

6.  \ 
Des  fcrces  de  la  Tofcane. 

,  On  compte  que  les  revenus  decet  Etatfe 
montent  annugllement ,  pour  le  moins,  a  troii 
millions  de  Scudis.  Le  Souverain  peut,  iaospii 
ne.  mettre  fur  pie  trente^mille  hommes  taoti» 
fanterie  >  que  cavalerie.  Sur  mer  il  n'a  jaouis 
pjus  dctrcnte  galeres,  qu*il  eft  oblige  d^entrc» 
nir  continugllement  pourempecher  quelqoeiti 
taquede  la  part  desTurcsou  desPirates. 


Dep  Chevaliers. 

Le  Duc  Cbme  L  inftitua  en  i^tfi  rOrJre  Jci 
itienne  a  rbonneur  du  Pape  Etienne  IX,  qui  i«* 
trefois  a voit  ^ t^ JE v^que  de  Florence.  Cet  Ordit 
fut  confirme  par  le  Pape  Pie  IV.  le  2  ]\M 
1^52,  &  a  fubfift^  jufqul'Ji  prefent,  dans  un  etat 
afles  iloriflant.  II  a  le  Grand-Duc  pour  Chcf 4 
les  Chevaliers  font  au  nombre  de  quatre  cef^ 
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IIs  portent  au  col  une  croix  rouge  oftogone  or- 
16e  d*or,  qui  leQr  defcend  jufqu^a  la  poitrine. 
Les  vaifTeaux  Florencins  font  tous  cominandes 
par  des  Chevaliers  de  cet  Ordre,  Une  partie  des 
Chevaliers  refide  ^  Pife,les  autresh  Porto-Ferra^ 
ja  dans  1'Isle  &Elva.  Chaque  atinfe  le  2  d'Api3it 
ils  cel^brent  une  f6te  folennelle.  Les  Cheva- 
liers  ne  font  voeu  que  de  pauvret^,  charit^  & 
obeilFance.  Ils  peuvent  fe  marier,  &  outre  les 
Commanderies  jouir  de  quatre  cens  ecus  d'or 
de  penfion  fur  dps  Ben6fices.  Ils  ont  droit  dc 
fe  prefenter  k  la  Cour  du  Pape  Pepee  au  c6t^. 

8. 

Des  Acadimes  de  Tcfcane. 

La  principale  &  la  plus  cel^bre  de  ces  Acad^- 
mies  eft  celle  della  Crufca^  qui  fut  etablie  dans  la 
ville  de  Florence ,  il.ya  environ  deux  censans» 
Le  but,  qu'on  s*eft  ptopofe  dans  retabliflement 
decette  Societd,  eft  de  perfedionner  la  langue 
Italienne.  , 

Outre  rAcademiedella  Crufca,  qui  eft  ^  FIo- 
rence,  on  en  a  etabli  une  ^  Siene,  dont  les 
Membres  fe  nomment  Intronati^  &  ou  Ton  cul- 
tive  rEIoquence,  la  Poefie,  &  plufieurs  autres 
Sciences. 

A  Cortone  on  trouve  1' Acad^ie  des  Himorofi^ 
^tahlie  aufli  pour  la  culture  des  Belles  Lettres. 

9.  Des  meiUetares  Cartes. 
On  n'a  qtfune  feule  Carte  nouvelle  de  ce 
Grand-Duch^,  qui  eft  cell^  que  Gerhard  Valcl^  a 
donn^e  fous  le  titre  de  Magni  Dncu  Hetrurik  Sta^ 
Uk.  Dd  3  CHil- 
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C  H  A  t  l  T  \E  U. 

DE  L'£TAT   ECCLE^SIASTIQUE,  , 

ou 

de  ce  que  k  Papepojpde  en  Italie. 

Ve  la  Sitiiation  ^  de  Ntenduedu  PaiS. 

On  appelle  VEtat  EccUfiaftique  OU  VEtat  JetS- 
^life^  en  lat.  Ecclefiaftica  ou  Pontificia  Ditio,  lesTlr- 
res  qui  dependent  du  S.  Si^ge,  &  dont  lePape 
ett  Seigneur  temporel  &  fpirituel.  Cet  Etata 
environ  cent  foixante  lieugs  de  longueur  fui  les 
x6tes  de  la  Mer  Adt  iatique,  depuis  le  Roiaonie 
de  Naples  jufqu'a  PEtat  de  Venife.  11  eft  plos 
etroit  du  Midi  au  Septentrion,  n  aiant  qtfenviron 
quatre-vingt  lieugs  delargeur,  depuisleGolfcde 
V  enife  jufqu'a  la  Mer  de  Tofcane. 

Quoique  cet  Etat  egalc  aujourd'hui  un  pctit 
Roiaume,  a  ete  fort  chetif  dans  fes  commen' 
cemens.  S.  Piejre,  qu'on  dit  avoir  etabli  le  fiege 
Papal  de  Roipne ,  ne  pouvoit  gn^res  avoir  pour 
patrimoine  qu'une  barque,  des  filets,  &  quelqoes 
autres  inftrumens  de  p6cheur. 

Les  EvSques  de  Rome,  moins  defintereffesque 
cet  Ap6tre,  ont  perfuade  aux  peuples  quc  I^Etn- 
pereur  Conftantin  le  Grand  leur  avoit  fait  dofW- 
tion  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  &  de  la  viHe 
de  Rome.  Et  cette  pretendug  donation  de  Con- 
Jantin  doit  avoir  ete  faite  daps  le  quatri^me  fi^cle. 


Digitized  by  GooQle 


DePltalit.  423 

Cette  donation  eft  fi  peu  folide  que  les  Catholi* 
qties-Romains  eux^ni^mes  s'en  moquent. 

Outre  ccla  les  Papes  ,  Tecondes  par  les  Rois 
deFrance,  ont  travaille  de  coricert  avec  eux» 
dans  le  buiti^me  fiecle  ,  k  detruire  ie  Roiaume 
de  Xx>mbardie  &  TExarchat  de  Ravenne.  Apr^s 
y  avoir  refiffi,  ils  en  ont  partage  entre  eux  les 
riches  debris  *  de  maniere  que  ia  France  en  a  ea 
la  Lombardie,  &  les  Papes  l'Exarchat 

II  n  a  pas  ete  poffible  aux  Pontifes  d'empi^er 
{ar  la  partie  inferieure  de  TltaUe.  Qependant  ils 
y  ont  aquis  un  droit ,  en  rerigeant  en  Roiaume, 
Naples  etant  aujourd'hui  unFief  relevantdufi^- 
ge  de  Roine.  Ceft  pour  en  faire  hommage  que 
ce  Roiaume  offr e,  tous  les  ans,  au  Pape  une  ha- 
quenee  blanche  enharnach^e.  C  eft  k  quoi  le 
Pape  voulut  bien  fe  reduire  en  1425  en  faveur 
de  Ferdinand  Roi  de  Naples. 

Nous  dirons  de  quelie  manike  &  en  quel  tems 
les  Papes  ont  fait  l'aquifition  des  autres  Etats 
qu*ils  pofledent,  dans  la  defcription  que  nous 
ferons  de  chaque  Province  particuli^re.  Pour/ 
connoitre,  de  quelle  mani^re  la  Cour  de  Rome^  ^ 
s'eft  aggrandie,  00  n!a  qu*a  liteJ'OrigineJe  la  gran-- 
deur  dela  Cour  de  S^ome  t^c.par  M.  PAbke  de  Vertbt. 


Des  Hahitans  de  PEtat  Ecclejmftique.  , 

Les  fujets  du  -Pape  ont  les  m^mes  moeurs, 
bonnes  &  mauvaifeS,  que  les  autres  italiens. 
Comme  le  Pape  fe  dit  Vicaire  de  Jefus  Chrift,  on 
pourroit  s'imaginef  que  fes  fujcts  Ibnt  le^  plus 
Dd  4  heu- 
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heureux  de  tous  lesmortels.  Ceft  tout  le  con- 
traire.  LeGouvernement  eft  fi  abiblu  &  (1  dor, 
qu'apr€(s  qulU  ont  paie  tout  ce  qu'on  exige  d'eux, 
k  peine  leur  refte-t-il  dequoi  vivre.  Aufli  Jes 
voiageurs  n'ont-ils  pas  befoin  qu*on  leur  dife, 
quels  font  les  endroits  qui  appartiennent  au  S. 
Si^^.  La  grande  pauvrete  des  habitans  le£ttt 
aflTesconnoitre,  &  annonce»  de  tout  loin»  quel 
cft  le  Maitre  auquel  ils  font  foijmis. 

Voici  un  trait  qui  fuffit  pour  en  convaincre 
tous.  ceux  qui  en  pourroient  douter.  On  fait 
que  le  pain  eft  la  chofe  du  monde  dont  on  peut 
le  moins  fepafter.  Aucun  fujet  du  Pape,  qui  a 
du  blederefte,  .n*eft  pas  en  droit  de  le  vepdre 
k  qui  il  veut.  LesCommis,  de  la  Chambre  Pa- 
pale,  ont  le  privii^ge  de  racheter,  preferablement 
&excluGvement^  toutautre,  de  n'en  paierque 
la  moitic  de  la  valeur,  &  d  exiger  la  grande  me- 
fureen  le  recevant.  Les  Boulangers  font  par  \k 
obligds  de  Pacheter  des  Commis  de  ce  monopole, 
a  qui  ils  le  paient  confiderablement  plus  cher, 
quoique  la  mefure  ioit  de  beaucoup  plus  petite. 
S'il  arriveliux  pauvres  Boulangers  de  he  pou- 
voird^bitertoute  la  provifion  qu'iIsontachetee, 
il  faut  qu'ilsrevendentlerefte  aces  m^mesComr 
mis,  eu  leurdonnantla  grande  mefure  amoitie 
prix.  On  peut  aifement  jugerdel^,  quelesfu- 
jetsdo  Pape  n'ach^tent  pas  le  pain  k  bon  mar« 
che.  AuflS  eft-il  ^rrivd  ,  plus  d'une  fois ,  que 
^uand  le  Pontife  donnoit  la  benedidion  Apofto- 
lique  au  peuple,  fes  fujets  lui  crioi^nt :  S.  ^ire  ^ 
mus  ne  vous  demandom  point  de  benediSion  %  donnes^ 
nous  fiulement  k  pain  a  meilieur  marche. 

3.  Du 
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Bii  partage  de  PEtat  EccUJiafiique. 
En  fuivant  la  divifion,  qui  fe  trouve  fur  les 
nouvelles  Cartes,  cet  Etat  fe  partage  en  douze 
Provinces,  .c|ui  font  feparees  par  le  Mont  Apen- 
nin,  les  unes  etant  fituees  auLevant  &Iesautre*s 
au  Coucham  de  cette  montagne.  Nous  donnp- 
f ons  ici  une  de^ription  de  ces  Provinces,  en  trai- 
tant  de  chacune  dans  un  article  fdpar^. 

A  liT  I  C  L  E  l. 
De  la  Campagne  de  ^me. 
Cette  Province  ,  que  les  Italiens  nomment 
Campagna  di  B^ma  ,  eft  fituee  entre  lc  Tibre  &' 
le  Roiaume  de  Naples.    Elle  eft  borneeau  Sep- 
teritrion  par  la  Terre  Sabine,  au  Couchant  par 
le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  au  Midi  par  la  Mer 
Mediterranee ,  &  auLevant  par  leRoiaumede 
Naples.    L'air  y  eft  fort  maUfain ,  particuli^re- 
nientenEt^des  lefolfticejufqu'al'equinoxe.  Les 
cndroitsles  plus  remarquablesfont: 

Rome ,  <sn  \zi,  Roma ,  qui  a  ete  fondee  fept  cens  ci*n« 
qoante  ans  avant  la  naiiTance  de  Jerus-Chnft.    Elle  etoit 
ci-devant  trois  fois  plus  grandequ'elle  ne  Teft  aujour- 
d'hui.    Cependant  c'eil  encore  une  des  plus  grandes  ^ 
.   des  plus  belles  villes  de  TEurope.  II  y  a  dix-hait  Portes, 
,  trois  cens  tours ,  autant  d^Eglifes ,  fix  ponts  fur  le  Tibre 
f  &  en viron  cent  cinquante  mille  habitans.    R  ome  eft  ba- 
tie  fur  fept  montagnes ,  qui  font ,  i.  le  Mont  Capi^olht^ 
2.  le  Palatin^  |.  VAventin ,  4.  leCeHen  00  Ccelien^  VEf- 
qnilin^  6.  le  Viminal^  &  7.  le  Quirina/,  Cctte  ville^iarit 
^te  aggrandie,  en  divers  tems ,  on  y  a  encore  renfenne 
quelques  coUines ,  comme  le  Mont  Vatican  ,  le  Jani* 
cule^  &c.  '  • 

LePapea  trois fuperbes Palais  dans  cettegrande  ville. 
Le  premier  eft  le  Vatican  qu\  eft  ai:6te  dc  rEglife  dc  S, 
'  Dd  $  Pieire. 
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Pierrc.  De  cettc  Eglifc  on  y  va  par  un  efcaW cr  ou  dix  per- 
fonncs  peuvenc  moncer  dc  fronc  Cdl  celui  ou  il  faic  fa 
refidenceen  hiver.  On  y  compcc  cinq  miiie  &  foixatitc 
appartcmens  logeables ,  &  il  y  a  crois  galcries  1'une  fur 
rautre.  Le  jardin  eft  un  lieu  delicieux  par  fes  prome* 
nadcs ,  fesgrands  orangers ,  fesfontaincs  Sc  mille  autret 
agremens.  Lefecond,  qu'il  occupe  en  Ete»  eft  bati  furle 
Monf  CavaUo  ou,  Quirmal^  &  le  troifieme  eft  le  Palats 
deLatran,  qui  eft  pr^  de  rEglifc  dc  S.  Jcan,  ou  ron 
couronne  les  Papes.  m 

VEglife  de  S.  Pierre  cft  la  plus  grande  &  la  pUjs  bcl- 
le  qu'il  y  ait  daos  tonte  1a  Chretiente.  L'exterieur  & 
Kncerieur  de  ce  tcmplc  eft  incruft^  de  marbre.  U  a  boit 
cens  quaranCepiesde  lonjgueur  fur  fept  cens  vingt-cinq 
de  largeur ,  troiscensdc  hauteur ,  &  deux  mille  quatrc 
cens  foixante  6c  cinq  de  circonference. 

Vingt-trofs  Papes  font  morts  pendantlc  tems  qu'on  a 
empioie^conftruirccctedifice,  qui  a  coi^te  vingt^ois 
millions  d'ecus  k  batir.  On  voi^,  fur  la  grande  place,  qui 
eft  devant  cette  Eglife  un  ObelifquedeGranit  quiacrei- 
ze  Coifes  &  deux  pies  de  bauceur ,  fans  y  comprendre  lc 
piedeftal  aui  aquacorze  coifes  &  deux  pies  de  hauceur. 

L^EgUje  de  S.  Jean  de  Latran  eft  la  Cathedrale  dc 
rEv^quc  de  Rome.  Ceft  dans  ce^te  Eglife  que  les  Pa- 
pes  fonc  courpnnes  &  ou  TecoienC ,  ci-dcvanc ,  les  Em- 
pereurs.  Joignant  cecte  Eglife  eft  la  Scala  Santa ,  qui  a 
vingt-huit  marches  de  marbre  blanc ,  fur  lefquelles  on 
«'oferoit  marcher  qu'i"genoux.  On  dit,  quec^eftpar 
ce  meme  efcalier  que  Jefus-Chrift  monta  dans  le  Palais 
du  fouverain  Sacrificateur  Caiphe.  Le  Pape ,  danslcder. 
nierjubile  17^0,  y  a  fait  faire  de  magnifiques  repara- 
tions.  On  a  compte  dans  ce  tems^la  iufqu'a  1948)2 
ecrangers  qui  y  etoientallesen  pelerinage. 

Outre  les  Eglifes  de  S.  Pierre  65:  deS.  Jean,  cellede 
la  Roionde ,  Maria  Rotonda ,  eft  encore  tres-remarqua- 
ble ,  parce  qu*il  n'y  a  pas  un  feul  pilier,  Ceft  le  reftc 
'  d'un  Temple  des  Paiens ,  qui  rappelloient  Pantbeon^  par- 
ce  qu'il  etoic  dedie  a  Couces  leurs  Divinites.  On  attribue 
lafondation  de  ce  Teqipl^  a  M.  Agrippa,  gendre  deCefar 
Augufte.  Le  Pape  Urbain  IV.  le  confacra  a  la  StcVierge 
&atousies$aints. 
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La  Bibliotheque  du  Vatican  merite  inconteftabtement 
d'6cre  vue.  Ceft  la  plus  ample  &  la  plus  complete  dvt 
^onde  ,  particuiieremenc  depuis  qu*on  y  a  joint  celle 
qui  etoit  a  Heidelberg ,  qu'on  jtranfporta  a  Rome ,  en 
1622.,  Ceft-la  ou  Ton  g;arde  les  anciens  regifttts 
rEglife  &  une  iniinite  de  manufcrits  en  to^tesf^rtes  de 
langues  ,  &  de  tousages.  On  y'  voit  un  grand  nombre 
de  tabjeaux  des  meilleurs  maitres. 

Rome  eft  partagee  en  quatorze  Quartiersf,  qu'on  nomme 
communement  Rione  :  i.  Di  Monti ,  2,  dei Botgo , 
deUa  Colonna^  4.  del  Ponte^  di  Regoia  ,  6.  de^a  Pi^ 
gnuy  T.d^  CampiteiJo^  g.  Trajievere^  9.  dei  Cantp^ 
M^r^y  10.  diyarione^si,  di  S.  Angeio,  12,  deiJa  Ri-i 
pa^  li^di  S.  Eujiacbioy  14, diRivo.  La citadelle, qu'on 
appeile  Cajieiio  di  S,  Anueio^  iech^teau  S.  Ange,  peut  te- 
nirtoute  cetcegrande  yilie  enrefped.  Elle  eftb^tiepres 
do  Tibre,  flanquee  de  cinq  bons  baftions  &  munie  aun 
grand  nombre  de  canons.  jlu  milieu  eft  une  grande  touc 
qu'on  appelloit  anciennement  Moies  Adriani ,  lej  Mau^ 
Joiee  £Adrien,  11  I*avoit  fait  elever  pour  iui  fervir  de 
tombeau ,  &  on  n'y  avoit  emploie  que  du  macbre  de  Pa- 
ros.  On  ^jiomme  ce  ch^teau,  ie  cb^teau  S.  Ange,  4  cau* 
fe,  dit-^on  ,  que  ie  Pape  Gregotre,  dans  un  tems  de  pefte, 
vit  un  Ange  au  fommetdela  forterefle  qui  remettoit  i*e- 
pee  dans  le  fourreau.  Ceft  dans  cecce  citadelle ,  qu'on 
gardeies  Archives  &  le  trefor  de  l'Eglife.  II  y  a  un  che* 
min  {btiterrain  qui  va  de  ia  au  Vatican. 

On  voit,  dans  cette  ville,  un  grand  nombre  de  fuper* 
bes  Palais,  que  les  Neveux  des  Papes  ont  fait  bitir.  Les 
plus  magnifiques  font  ceux  de  Famife  &  de  Borgbife.^ 
Ceux  qui  veulent  (e  mettre  au  fait  des  antiquites  deRo-' 
me  loiient  un  Antiquaire  pour  queiques  jours ,  pendant 
lefqueis  il  les  mene  par  toute  la  ville ,  leur  fait  obferver 
les  amphiteatres,  ies  arcs  de  triomphe ,  les  aqueducs,  les 
colonnes ,  iesftatues,  les  obelifques,'  &  lesautresan- 
tiqurtes  fur  iefqueiles  il  fait  de  dodes  &  ampies  obferva- 
tions. 

Ce  qu'ii  y  a  encore  de  remarquable  a  Rome  eft  le  foin 
particulier  qu'on  prend  des  pauvres,  des  n^alades,  &  de 
tous  les  malheureux.  11  n'y  a  pas  feulement  des  HApi- 
tauxdiVerens  pour  chaque  nation  en  particulier,  mais 

cn* 


/ 

Digitized  by  GooqIc 


4^8  I>e  PltaUe^ 

encore  des  maifons  de  charite  pour  les  veuves ,  &  h 
iilles  qpl  n^ont  p6  trouver  de  mart,  pourlesfemmesqui 
ont  eu  le  malheur  d'£tre  mal  mariees ,  &  pour  des  per- 
fonnes  debauchee^  qut  fouhaitent  de  changer  de  vie. 

L'Univer(ite ,  a  laquelle  on  a  donne  Je  nom  de  ^ 
pienza^  n'eft  pas  fort  frequentee.  Le  Co]lege«  oulesje- 
fuires  enleignent ,  &  qu^on  appelle  CoUegium  Romanm^ 
Teft  da vantdge.  II  ne  faut  pas  oublier  ici  le  celcbre  Pof. 
quin,  Cetoit  un  cordonnier  qui  dopnoit  des  fobjrique^ 
&  difoit  des  plaifantefies  a  tous  ceux  qui  paflbient  par 
devant  fa  boutique.  II  y  avoit  pres  de  fa  maifon  une  ila* 
tuc  tronquee  a  laquelle  on  a  donne  le  nom  de  Pafqtiin, 
.  &  ou  Ton  attache  ies  Pafquinades.  Vis-a-vis  de  cette 
ftatue  eft  celle  de  Maf forio.  La  proximite  de  ces  deui 
ftarues  a  occafionnd  plufieurs  dialogues  fatiriquesdooc 
Pafquin  &  Marforio  font  les  interiocuteurs.  Ondicque 
la  derniere  a  ete  enlevee  &  placee  dans  le  Capitole. 

Tivoli ,  en  lat.  Tibur ,  prcs  de  la  riviere  de  Tevmn:^ 
eft  une  ville  Epifcopale.tres.anciennc,  qu'on  dit  avoir 
cte  b^tie  par  lesGrecs.  Elleeftfitu^e  fur  une  montagnc. 
On  y  voit  quai/rite  de  beaux  jardins  ,  de  roagnifiqoes 
Palais  &  de  belles  fontaines.  Elle  eft  fart  connue  a  rau. 
fe  de  la  catarade  de  la  Teverone ,  qu*on  voit  prcs  de  la. 
II  y  a,  a  quelque  dtftance  de  cette  ville,  un  lacqu'on 
appelle  en  Ital.  Lago  di  Soifatara ,  dans  lequel  on  voit 
feize  petites  Isles  mouvantes.  Sur  le  chemin  de  Rooie 
a  Tivoli  il  faut  pa(fer  la  riviere  Sblfatara  ou  Jfo//or<tffl 
dont  Teau^eft  blanch&tre.  Le  Pape  Pie  II.  fit  b4tir  ooc 
fortereffe  k  Tivoli ,  &  ron  y  voit  ce  diftique  dc  Jean* 
Anteine  Camparrus : 

Grata  bonis  ^  invifa  malis  ^  intmica  Juperbis 
Sum  tibi  Tibur  ,  enim  Jtc  Pius  inJiituiL 

Frejcati  ou  Frajcati  eft  le  Tufculum  des  Andcns, 
On  y  voit  un  grand  nombre  dePalais ,  qui  apparticnoent 
aux  Cardinaux ,  &  aux  Neveux  des  Papes, 

Marin  ou  Marino  eft  ur^e  petire  ville,  qui  apparrient, 
avec  le  terrainqui  en  depend  ,  a  la  Maifon  Co^nw^ 

Va/etriou  Veietriy  en  iat.  Velitra^  eft  une  yillefort 
agreable ,  fur  le  grand  chemin  de  Naples ,  ou  niquit 
rEmpereur  Augufte.    En  1744  le  Princede  Loblimti 

y  ecoit  campe  avec  rarmee  Autrichienne.  ; 
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Giuliano  ou  Juliano  eft  un  Duch^  qui  appartient 
a  h  Maifon  Salviati. 

Segm  eft  un  Duche  appartenant  a  la  Maifon  Sforce. 

Carfimtto  ou  Carpinetti  eft  une  Principaute  qui 
appartient  a  la  Maifon  Pampbi/e. 

OJHe  ou  Ojiia^  fitue  pres  de  rendroit  ou  le  Tibrc 
fe  jette  dans  la  mer  ,  eft  un  endroit  ou  l'on  reipire 
un  air  tout.^-rait  mul  fain,  aufli  eft-ii  fort  mal  peu- 
ple.  Le  Doien  des  Cardinaux  eft  toAiours  Ev^que 
d'Oftie. 

Terrafina^  en  lat.  Anxur^  pres  des  frontiires  du 
B:oiaume  de  Naples ,  feroit  un  bon  Port  de  mer ,  ft 
on  y  refpiroit  un  air  plus  Km.  Eile  etoit  ancienne* 
ment  la  Capitale  des  Volfques.    II  y  a  un  Evcque. 

Anagni  eft  une  ville  Epifcopale,  ou  ii  n'y  a  quc 
fort  peu  d^habitans. 

Zagaroio  cft  un  Duch^  qui  appartient  a  la  Maifon 
Colonne^  a  fix  ou  fept  lieues  dcKome  vers  leLevant 

Gallieano  eft  encore  un  Duche  qui  lui  appartient 
aufli» 

Pagliano  &  Sonnino  font  deux  Duches  qui  appar- 
tiennent  encore  &  ia  Maifon  Colonne. 

Colonna  eft  un  bourg  de  peu  d'importance ,  ,qui 
a  pourtant  donne  fon  nom  a  )a  Maifon  Colonne. 

Horgb^fe  eft  la  plus  belle  maifon  de  plaifance  de 
toutc  ritalie,  a  un  quart  de  lieue  de  Rome.  EUe 
app^tient  a  laMaifon  Borgb^fe  '^  &  lui  coutc  annucUe- 
ment  quatre  mille  fcudi  4'entreden« 

GiuJHniani^  maifon  de  plaifance,  d'ou^  la  Maifon 
Giufiiniani  tire  fon  nom ,  eft  un  endroit  ou  Ton  voit 
une  ftatue  de  l'Empereur  Juftinien.  Cette  Maifon  pre- 
tend  defcendrc  de  cet  Empereur. 

Galatra  ou  Alatri  eft  cncore  un  Duche  qui  appar- 
tient  i  la  Maifon  Colonne.  Cette  viHc,  qui  eft  a  quinze 
miles  de  Paleftrine ,  a  on  Eveque  foumis  immediate- 
went  au  Pape. 

Afiura  eit  l'endroit  ou' Ciceron  finit  fes  jours.  Ce 
fut  aufli  prcs  de  la  que  Conrad^  dernier  Duc  de  Soiiabc, 
fot  battu  &  pris  prifonnier  en  1268. 

Albano  ecoit  appellee  par  les  ancieos  Romains  AU 
ba  Jjtuga.   £Ue  efi  plus  ancienae  que  Rome,  &  ap. 
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partenoit  ci-devant  a  la  Mairon  Savetli^  mais  Iecbr« 
niet  Prince  de  cette  Maifon  la  vendit  au  S.  Si^e.  U 
y  a  un  Evique* 

Ariccia  eft  une  Frincipaute  qui  appartient  \\i 
Maifon  Cbigi. 

Genzano  &  Ardea  font  deux  Seigneuries  qui  ^par* 
tiennent     la  Maifon  Sforce. 
'  Civita  Luvina  ou  Lavinia  ^  ou  encore  Utim^ 
eft  un  Duche  qui  appartient  auffi  i  la  Maifon  ^fmt, 

Vettuno^  enlat.  Neptwtiunf,  ptis  du  lac  que  h 
anciens  Romains  appetloient  Palus  Pomptinu »  eft  une 
viile  affes  bien  fortifiee,  avec  un  petitPort. 

Sermonetta  cft  une  ville  avec  titre  de  Duche.  Elle 
appartient  a  lar  Maifon  Gaetani. 

P,oIi  &  Gmdagnuolo  font  deux  Duches  qui  appar- 
tiennent  a  la  Maifon  Conti.  L'aine  de  cette  Maifoa 
porte  toujours  le  titre  de  Duc  de  Poli^  &  le  puifne  cdui 

Guadagnuo/o, 

Caflel  Gandotpbe  eft  une  petite  ville  le  Fape  a 
unPalais  pres  du  Lago  di  Cqfiello ,  ou  du  LacuAlbof^i 
&  ou  il  a  acco^tume  de  pafler  TEte. 

Sezza ,  en  lat  Setia  ,  eft  un  petit  endroit  fitue  fot 
une  montagne  oi  ii  croit  de  Texcellent  vin. 

Valmontone  eft  une  Principaute  qui  appardeot  a 
la  ^dMon  Pampbili. 

CiviteUa  eft  un  Duche  appartenant  ^  la  Htaifofl 
Rofiigliqfi. 

Rocca;  Gorga  eft  un  Fief  qui  relfive  du  S.  Sicgc. 
Le  Duc  de  Gravina  Pacheta  cn  1722,  &  le  Pape  reri^ 
enDuche,  en  1724. 

Fiorentino ,  en  lat  Ferentinum ,  petite  ville  Epifco* 
pale  entre  Anagni  &  Frufinone. 

Frujtnoney  en  lat.  Frufino  ou  Frttpnum^  pedt^n- 
droit  entre  Veroli  &  Piperno,  dont  ii  eft  fait  quelqoe- 
fois  mention  dans'les  anciens  Auteurs  Romains.^ 

Monte  Circeih  cu  Capa  di  Santa  Felicith^  en  lat 
Mons  Circeus^  promontoire  peu  eIoign6  deTerracine. 
Suivant  les  Poetes  c^etoit  la  demcure  de  la  Magi- 
cienne  Circe ,  qui ,  difoit-on ,  transfotmoit  les  hotn- 
,    ines  en  betes,  comme  cela  arriva  aux  compagnoi^ 
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^^UIiflc.   Au  pli  de  ce  itiont  on  voit  le  HeiJ  de  fanta 
Felicita^  celebre  par  le  fejour  du  Pape  Celeftin  11. 

Alvito  eft  un  Duche  appartenant  a  la  Maifon 
CaUio.  ^ 

A  KT  I  Q  L  E  11. 

DU  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE 

La  Provincc ,  qu'on  appelle  le  Patrimoinb 
DE  S.  PiERRE ,  en  lat.  Provincia  Patrimom  ou  f 
trimomnm  S.  Petri^  en  Ital.  Provincia  del  Patrimo- 
nio ,  a  rOmbrie  &  rOrvietan  au  Septentrion,  le 
Duch^  de  Caftro  au  Couchant,  la  Mer  Medi- 
terranee  au  Midi,  la  Campagne  de  Rome&  la  . 
Terre  Sabine  au  Levant.    Elle  eft  fituee  le  long 
^u  Tibre  aiant  ce  fleuve  au  Levant  On  la  nom- 
me  le  Patrimoine  deS.  Pierre,  parce,  dit-on, 
que  rEmpereur  Conjiantin  la  donna  au  Pape 
Silvejlre  duquel  il  avoit  re<;u  le  S.  Bapt^me. 
Comme  ce  feit  eft  du  relTort  de  THiftoire,  nous  , 
ne  nous  arr^terons  pas  ici  k  en  faire  la  difcuC- 
fion,  d'autant  plus  qu'aujourd'hui  la  pliipart 
des  Catholiques  penlent  bien  differemment. 
Le  terroir  eft  fertile  en  grain,  en  vin,  en  oli- 
ves,  &  on  y  trouve  beaucoup  d'alun.  Les 
cndrpits  les  plus  remarquables  font :  % 

Viterbe^  en  lat.  Viterbium  ou  Fanum  Volturua^  en 
Itai.  Viterbo ,  eft  fituee  pres  d'une  montagne,  ehvi- 
ron  k  dix  lieue^  de  Rome,  du  ctti  du  Couchant  On 
y  voit  quanttte  de  belles  fontaines,  &de  magniiiques 
Palais.  Ceft  un  Eveche  qui  depend  immediatement 
du  Pape ,  &  une  des  meilletires  viiles  de  TEtat  Eccld- 
fiaftique.  Plufieurs  Papes  j  font  inhumis.  Les  ha. 
bitans  ont  de  la  tres»  bonne  eau,  mais  le  vin,  qui 
txoit  aux  environs ,  eft  ailes  mediocre»  ^ 
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CivUoh  Veccbta,  en  lat  Cenhim  CeUd  ou  Trajmi 
Por/ttsf ,  pres  de  la  Mer  deTofcane,  eft  lc  meilleor  Pott 
de  mer  de  TEtat  Ecclefiaftique.  C*eft  un  Port  itbte  dc. 
puis  1741.  11  y  a  ordtnairement  (ix  galeres.  Cette 
ville  eft  des  mieux  fortifi^ ,  mais  Tair  qu'on  y  re* 
fpire  eft  ma]«(ain«  On  y  voit  ua  tres-bel  aquniua 
Trajan  y  avoit  fait  b&tir  un  Palais  a  cent  chambrcs. 
On  vitd^ns  cette  ville  d'une  madjere  plu^Ubre  qucdass 
les  autres.  Tous  ies  Princes,qui  ont  des  Etat$  futb 
-  Mediterranee,  ont  un  Conful  dans  Civita-Vecchia. 

Montefiafcone^  en  lat.  Mow  Flafconifou  Falifcwumy 
eft  une  ville  fituee  fur  une  haute  montagne  oix  rlcroic 
de  rexccllcnt  vin  mufcat  '  Un  Allemand  y  en  bot  uii 
jour  uneii  forte  dofe,  qu'il  en  mourut.  Son  valet  k 
graver  cet  epiCaphe  fur  fon  tombeau :  Propttr  nimm 
Eft  EJi ,  tneus  Dominus  ntortutis  eji.  11  etoit  ofaligcdc 
devancer  fon  maitre  pour  gouter  le  vin  partout  od  il 
voit  pafler,  &  lorfqu'il  en  trouvoit  du  bon il  eai?oitf 
en  gros  caracteres,  fur  la  porte  du  cabaret  EfiEJl^  poor 
que  fon  maitre  pdt  y  entrer  fanscrainte  d'y  etre  cDaiib- 
breuve.  Cette  avanture  yraie  ou  fc^ufle  a  tant  fait<le 
bruit  qu^on  adonne  au  vin,  que  cette  montagnefoor- 
nit,  le  nom  d'J^.  Encore  aujourd'hui,  Ior{qu'unAlie- 
mand  pafTe  par  cette  villc ,  le  cabaretier  s^etnprefle  dc 
lui  demander  s'il  ne  fpuhaite  pas  une  bonne  bouteille 
d'Eft.  Cette  ville  eft  a  une  petite  diftance  du  Lac  de 
Boirene.  On  y  a  transfere  Je  Si^ge  Epifcopal,  qii 
etoit  ^  Corneto ,  parce  que  Tair  de  cette  vilie  mariiine 
eft  extr^mement  maUfain. 

Tufcanellay  en  laf  Tufcania  ^  eft  un  petit  cndroifi 
de  peu  d^importance ,  qui  a  pourtant  un  Eyeque» 
*  Bolfena ,  en  lat.  Fofenium^  eft  fituee  prcs  d*un  grarf 
lac,  nomme  Lago  di  Boifenay&en  lat.  Lacm  VulfitoM, 
On  voit  deux  Isles  dans  ce  lac  qu'on  appelle,  rnne 
Martana ,  &  Tautrc  Bifentina, 

Cervetro  ou  Cerventere  eft  unc  ville  avec  dtrc  dc 
Principaut^.    Blie  apnartient  a  la  Maifon  RufioH*  , 

Lanti  eft  une  mation  d^  plaifance  d'oii  les  PrinQes 
de  Lanti  tirent  leur  nom.  ^         ,  ^ 

Campagnano  eft  uns  Principauce  qui  apparticnt  a  i> 
Maifon  Cbigi. 
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Oridb  ^  Prkicipaut^  appartenante&Ia  Maiibn  Altieri. 

Bajfano  ou  BuJjaneUo  eil:  un  Duche  ,  fitue  pris  dtt 
Tibre.   U  appartient  a  ia  Majfon  Cohnne. 

GaUffe  ou  Galeji^  pres  de  la  ,  eft  un  Duche  qui  ap« 
partient    ia  Maifon  d'^/r^px.  ;V(<v 

Civita  Cajlelana^  ville  fur  la  voie  Flaminienne ,  Hit 
nne  montagne  pteine  de  rochers.  II  y  a  un  Evi§ch6  qui 
eft  joint  k  celui  d*Orta,  &  qui  depend  immediate* 
ment  du  Pape.  •  Ouelques-uns  croient  qiie  c'eft  l^an^ 
ciehne  Fefcennia^  ou»  fuivant  Servius  ,  on  inventa  les 
^ithalames  ou  les  cantiques  nuptiaux  9  &  de  laquelle 
parle  Virgilct  lib.  VIL  v.  695, 

Hi  Fefeennintu  acies  iequofqui  FalifcQt^ 
Hi  Socratis  babent  arces. 

Cellarius  croit  cependant  qu^  Tancienne  Fefcennia  etk 
VOrta  d'aujourd'hui. 

Orta^  en  lat  Hortanum^  ville  Epifqopale,  pr^da 
confluent  du  Tibre  &  du  Nar  k  40  miles  de  Rome. 
Jiifte  Fontanini  a  donn^  en  1708  deux  livres  fur  let 
antiquite^  de  cette  ville.  ^ 

Sutri^  en  lat  Sutrium  ou  Cohnia  Julia  Sutrin^  ^yiU 
lc  ancienne  &  Siege  Epifcopal ,  qui  dipend  imm^c}ia« 
tement  du  Pape.  Elle  eft  fur  le  Pozzolo.  11  y  a  eu  queU 
ques.Conciles  k  SutrL 

2fepi  y  en  lat  Nepete ,  ville  avec  un  Eviche  joml  4 
celui  de  SutrL 

Capranica  '^  petite  ville  ,  fur  unehauteur  pria  dt 
SutrL 

A  liT  I  C  L  E  III. 
bu  DUCHriDE  CASTRQ. 

Le  Duche  de  Castro,  en  lat  Ducatm  Cajl^en^ 
rx,  eft  fitu^  prfes  de  la  Mcr  de  Tofcane.  H 
ippartcnoit ,  ci-devant ,  aux  Ducs  de  Parme ; 
lui  defcendoient  du  Pape  i^aul  III.  En 
e  Pape  Vrbain  VIIL  le  r^unit  k  l^Etat  Ecc^ 

TomeM  E  c  ■m»^ 
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fiaftiquc  ,  &  la  Maifon  F^ife  eft  obligee  dc 
fe  contetiter  des  pretentions  au'elle  forme  fur 
ce  Duchd  Ckn-les  ,  Duc  ae  Parme  &  de 
fl^ifmce ,  aZant  c^d^  ces  deux  Etats  k  VExih 
pereur  C&^fc/  VL  par  la  paix  conclug  en  173 
cet  Empereur  fut  oblige  de  promettre  qu'il  nc 
redemanderoit  jamais  au  S.  oiege,  ni  le  Duche 
de  Cajhv ,  ni  le  Comt^  de  B^ciglmie.  Les  prio- 
cipaux  endroit^  font : 

Cafiro^  tn  hL  O^um^  etoit  la  Capitale  du  PsdSi 
inais  elle  fut  rafee  en  164?,  par  ordte  du  Pape  hu 
nocent  X,  parce  que  les  habitatis  avoient  egorge  leor 
'  ^Ev^que. 

Jkfontaho  eft  le  prinoipal  endroit  de  ce  Duche. 
RoncigUont  eft  un  Comte  pardculier.   La  viHe  de  ce 
nom  n'eft  pas  des  plus  grandes,  mais  les  maifons  Ibnl 
bien  baties.     EUe^  eft  fituee  fur  un  lac  du  vaktnt  nom, 
&  en  lat.  CrimittitM  lacat, 

Tanfitifi  eft  *  l'endroit  d'ou  le  Duc  de  Parme  ^  qm 
.  <itoit  de  la  Maifon  de  Farn^e  ^  tiroit  fon  origifie; 
^  EUe  appartient  aujourd'hui  i  la'  Maifon  de  Cbigi^ 
nous  ^n  parlerons  plus  amplemeht  dans  le  Chaptie 
"  lUivant .  . 

CarbogHatto  eft  un  Duche  qui  appartient  k  la  Mai^ 
fon  Coionnek 

Capraro/o  eft  un  fuperbe  ch&teau  de  plalfancc  II 
«ppardent  aJaMaifon  Farn^e, 

A  K  T  i  C  L  S  IV- 

rORVlETAN. 

jCette  Prdvince  eft  une  petile  contr^ ,  que 
Quelques-wi$  font  depetidre  du  Patritnoine  de 
Pi^^re.   Elle  eft  fitu^e  entre  l^Ombrie,  le 

Perou- 
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P^roufin ,  le  Sienois  5  le  Duchp     Caftro ,  St 
le  Patrimoine  de  S*  Pierre.    On  y  voit: 

Orifieto^  en  lat.  Vrbs  Vetus  ,  fituee  fur  tin  rochet 
efcarpe,  eft  une  fortcreflc,  que  Tart  &  la  nature  onc 
foTtifiee,  comme  a  fenvi.  Elle  eft  entre  Peroufe  & 
Viterbe.  Aux  environs  de  cette  forterefft  on  trouve 
ton  contre«poifon  qu'on  appelle  Orvietan.  II  y  a  ua 
Evdque  qui  depend  immidiatement.  du  Pape. 

Aqmpmdehte  en  lat.  Acula^  eft  uhfe  petite  villc, 
bitic  fur  un  rocher ,  duquel  fort:  un  ruiiTeau.  El- 
lc  eft  entre  Siene  &  le  lac  de  -Bolfena.  II  y  a  u(i 
Iveque  depuis  Tan  ^647,  qul  dipend  immediatement 
du  Pape.  . 

A  K  T  t  C  L  E  V. 
D  U  P     R  O  tJ  I 

Cette  contree  ,  qu'on  appelle  eii  Ital.  Pat 
rugino  t  eft  fertile  en  grain*  On  en  tir6 
de  lexcellent  vin  ,  &  on  y  a  du  trcs-bon 
poiflbn.  PluGeurs  Geographes  la  font  depen- 
dre  Bu  Duche  de  SpoUtr^  auquel  elle  confine. 
On  y  voit  J 

Peroufe  6u  Perufe  ,  en  lat.  perH/ta  ,  en  Itat.  Pe* 
ruRia  ,  fituec  pres  du  Tibre,  eft  une  affes  grande 
vilTe  ^  avec  un  Eveche  &  une  celebre  Univerfite*  L« 
Pretendant  y  a  fait  plufieurs  fois  fon  fejour.  EHc  eft 
tres.ancicnne.  Elle  fut  brAlce ,  pendant  les  gumes 
d*Augufte  &  de  Marc-Antoine.  Lc  Pape  i^«K/IIi.yfi« 
faire  unc  cita(;)elle. 

Le  Lac  de  Peroufe^  cn  Ital  Lagodt  Perugia^  itott 
appelle  par  les  anciens^  Roraains  Laci4f  Trt^men^* 
\\  cft  celibrc  a  caufc  de  la  bdtaillc  qui  fe  donna  pres 
de  lavoti  Hannibal  battit  les  Komaitis,  Pan  tVl  a- 
vant  Jefus^Chrift» 

Cifta  di  Cajletlo  cft  unc  Villc  aVCG  tin  cbitcau  oh  \{ 
y  a  un  £vd()uc« 

.         Ee  ^  Alh 
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A  KT  1  C  L  E  VL 

J)e  rOMBRIE,  mdHDuchidf 
Spole'te. 

Cette  Province  dont  le  terroir  eft  tr^s-fer- 
tile,  eft  fituee  pres  du  Tibre.  Cetoit  ci-de. 
vant  un  Duche  fort  renomme  ,  &  beaucoup 

Elus  grand  qu'il  ne  Teft  aujourd'hul  II  eft 
om6  au  Septentrion  par  la  Marcl^e  d'An. 
Cone  &  le  Duche  tfUrbin,  au  Couchant  par 
le  Peroufin  &  rOrvietan  ,  au  Midi  par  le 
Patiimoine  de  S,  Pierre,  &  au  Levant  par 
le  Roiaume  de  Naples.  Les  principaux  en- 
(hroits  font: 

Spoletf  011  Sfoleto^  en  lat  Spoletum  &  Spoletium^  fut , 
la  Mart^.  Cetce  ville  eft  tres-ancienne  &  elle  r^» 
fifta  a  Annibal.  Cetoit  cj-devant  une  aflesgrande  viU 
le.  En  elle  fouffrit  beaucoup  d'un  tremblefnent 
de  terre.  EUe  eft  fituee  fur  une  montagne,  &  a  uq 
Evique ,  qui  depend  immediatement  du  Pape. 

Nocera  ou  Norcia  eft  une  ville  Epifcopale ,  qui  a 
beaucoup  fouller  t  par  de$  tremblemens  de  terre.  Ceft  ta 
patrie  de  S.  BiwAt. ' 

AJJifio ,  en  lat*  AJJlJium^  fituce  fur  nne  montagnej 
^  eft  une  ville ,  ou  le  corps  de  S.  Franpis  eft  kihumi 
Les  Pcres  de  TOrdre  de  S.  Franqois  y  ont  un  tres-beai 
Couvent  11  y  a  de  tous  les  c6t^s  de  la  ville  des  cot 
lines  oii  Fon  voit  de  beaux  vignobles  ,  quantite  d'l 
mandiers  &  d'oliviers. 

FHligm^  ^nht  Fuiginenm^  eft  un  petit  endroit  01 
il  y  a  d^afles  riches  marchands. 

Monte  Mileto ,  pr^s  du  Tibre ,  eft  une  Principaut 
qui  appsurticht  k  la  Maifbn  de  Tocco  originaire  ( 
Naples.  / 

Bevagna  ou  Meviana^  en  lat.  Mevamay  eft  la  p 
trie  du  Poite  Propercc.     U  y  a  de  tr^*belles  pn 
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ries  achc  envirens»  Ceft  ce  qni  a  ftit  dire  k  Silius» 
lib.  Vlll.  V.  457.  latis  Mevania  pratis. 

Terni^  en  lat.  Interamnia^  eft  la  patrie  du  celebre 
Hiftorien  Tacite.  Le  terroir  des  environs  eft  fi  (ertile, 
que  les  habitans  peuvent  moifTonner  quatre  fois  ran. 
£lle  eft  fituee  fur  une  hauteur  autour  de  laquelle  oq  voi^ 
de  tr^beaux  vignohles.  La  fameufe  cataraAe  de  la  ri« 
viere  de  Velin  ou  Velino^  eft  a  une  pedte  demi«lieu(3 
deli.  ' 

Cejt  eft  le  lieu  d'ou  les  Ducs  SAqtta  Sparta  tirent 
leur  'origine. 

Aqua  Sparta  ou  Acqua  Sparta^  pris  de  Ik  ^  eft  ua 
Duche. 

Uarni  ,  en  lat.  Varnia  ,  (ituee  fur  une  monta* 
gtie ,  dans  une  contree  fterile ,  eft  un  petit  endrpit, 
aux  environs  duquel  on  voit  une  affes  grande  quantitd 
d'oliviers. 

Rietii  en  l^t  Redte ,  eft  une  ville  Epifcopale,  qut 
m  beaucoup  fouffert  par  des  tremblemens  de  terre. 

Oafcia  a  ete  totalement  ruinee  par  les  tremblement 
de  terre. 

Corvo  eft  la  plus  haute  montagne  de  toute  Tltalie; 
Les  frequens  tremblemens  de  terre  Tont  fendue  dans  plu- 
fietirs  endroits. 

Otricoli^  en  hu  Ocriculum  &  Otriculum ,  entre  ^far* 
ni  &  Citta  Caftellaiia,  eft  (ur  une  petite  montagneiune 
demi.lieue  du  Tibre.  On  y  voit  les  mafyres  de  fancieii 
'  Ocricuium. 

A  KT  I  C  L  E  VIL 

Dt  la  Province  ou  Terre  de  SABINE. 

Le  tcrroir  .de  cettc  petite  Province  eft  tri?-. 
fertile.  U  fournit  quantite  d'huile,  4e  ble  & 
de  vin.  Elle  a  rOmbrie  au  Septentrion,  le  Pa- 
trimoine  de  S.  Pi>rre  au  Couchant,  la  Campa* 
gne  de  Rome  au  Midi,  &  le  Roiaume  de  ISTa- 
Ee  3  ples 


Digitized  by  v^oogle 


43^  De  Tltalk. 

ples  au  Levant  U  tCy  9  point  dc  ville  mUree. 
Onyremarque: 

^agiiana ,  en  lat  Manliano ,  qui  eft  une  ville  EpiT. 
copale.  Ceft  la  feule  ville  de  tout  le  Pais ,  encore  eft« 
etle  de  tres  pecite  importance  &  alTes  mal  batie. 

Forano  eft  une  pe^tite  Principaute  ,  qut  appartient  a 
la  Maifon  Strozza,  U  ne  faut  pas  la  confondre  aveo 
celle  4ui  e(l  fituee  dans  le  Roiaume  de  Naples. 

A  liT  I  C  L  E  VIIL 

DE  LA  MARCHE  D^ANCONE: 

La  Marche  d'ANCONE,  en  lat.  Marchia  An-^ 
conitana ,  ell  bornee  au  Septentrion  pr  la  Mer 
Adriatique,  aU  Couchant  par  le  Ducne  d'Urbin, 
au  Midi  par  rOmbrie. ,  &  au  Levant  par  la  ri- 
viere  de  Tronto.   Cette  Province  eft  fertile  en 

frain  ,  envin,  enchanvre,  enlin,  &encire. 
.es  Italiens  en  appellent  communement  les  habi- 
tans  ;  les  Anes  de  la  Marche.  Le  Pape  Sixte  V, 
qui  dtoit  originaire  de  ce  Pais,  a  fondeaRome 
un  Sdminaire  qui  eft  uniquement  derfinie  pouc 
la  jcuneffe  d'Ancone. 

Ancone^  en  Ital  Ancona^  eft  unebelle  vill&»  d^une 
grande  etendue ,  riche ,  &  fort  marchande.  Le  Port,  qai 
eft  des  meilleur^,  eft  franc  depuis  17)2.  Pour  queies 
vaifleaux  y  puidfent  ^tre  en  toute  furete ,  on  y  a  con- 
ftruie  un  Mole,  pres  duquel  on  voit  encore  Tarc  de 
triomphe  de  PEmpereur  Trajan.  La  citadelle  eft, 
apris  celle  de  Naples  ,  la  meilleure  &  la  plus  con» 
,  fiderable  de  toute  Tltalie.  UEglife  Metropoiitaine  eft 
batie  fur  une  eminei^ce ,  d'ou  Ton  decouvre  toute  la 
^ille,  ce  qui  fait  un  tres-beau  coup  d'oeil.  Le  Non- 
ce  du  Pape  &  rEvique  d'Ancone ,  qut  eft  fuffirapnt  de 

la 
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b  M6tropoIe  de  Fermo»  font  leu^  refidence  danscee. 
te  ville  &  ils  8\  trouvent  parfaitement  bien.  Lorfl 
que  raonee  des  Efpagnols  retira  pres  des  froncierea 
du  Roiaume  de  Naples,  en  i744,elle  paflii  pris  de 
cette  viUe ,  &  la  mtoe  annee  quelques  vaiiTeaux  An« 
glois  menaqoient  de  faire  une  defcente  aux  enviroi)9 
d'Ancone.  Cette  ville  eft  tres-ancienne.  Juvenal  la 
nomn^e  Ancone  la  Borique.  Ante  domum  Venerk « 
qugm  Dorica  fiifiinet  Ancon, 

Jeji^  en  lat.  Jefium ,  eft  un  petit  endroit ,  que  les 
Tedateurs  deMolinos  ont  rendu  afles  fameux.  H  j.  a  ua 
Eveque. 

AfcoH  9  en  lat  Afculum  Picenum ,  pres  de  1a  riyi^re 
de  Tronto «  eft  un  endroit  fpacieux/&  ui\e  viU 
le  forc  ancienne.  U  eft  muni  de  deux  citadelles  ,  maii 
fes  fortifications  ne  fonc  pas  dans  le  gout  moderne. 
Ceft  un  Ev^che  qui  raporte  de  graods  revenus.  L'E- 
v^ue  eft  fuffragant  de  Rome.  Le  Pape  NicolafS  IV. 
«toit  d*Afcoli. 

FermOi  en  lat.  Firmitmy  fitue  fur  une  .hauteur, 
pres  de  la  Mer  Adriatique ,  eft  un  endroit  afles  confi. 
dirable,  &  un  Archev^che.  L'Archeveque  porte  le  ti* 
tre  de  Prince. 

Maceraia  eft  une  ville  fituee  furune  colline  ou  il  y  a 
unc  Univerfite  &  un  EvSque.  L*Evcche  eft  uni  a  celui 
de  Tolentin.  Le  Legat  du  Pape  y  faitaouvent  (a  refi- 
dence. 

Recanati  eft  une  ville  fort  marchande ,  ou  il  fe  ^enti 
toutes  les  annees  le  15  Sept.  une  foire  tres-frequentee, 
qui  dure  quinze  jours.  Le  Pape  Gregoire  VII.  eft  lohu- 
me  dan^  PEglife  Cathddrale.  Le  Papc  GregoirelX.  ^  eri- 
gea  un  Ev^he  en  1 240 ,  qui  fut  uni  a.celui  de  Lorecte  en 

Fabriano  eft  une  petite  ville  ,  ou  Pon  fiiit  le  meiU 
leur  papier  de  toute  iltaiie. 

Camerino ,  en  lat.  Camerinum  &  Camerina^  eftune 
ville  fort  ancienne,  riche,  &  des  mieux  fortifides.  EU 
le  eft  fituee  fur  une  montagne  entre  Macerata  &  SpQlete, 
&  eft  la  refidence  ordinaire  de  PEv^que ,  qui  eft  fuffnu 
gant  du  S.  Sicge.  * 

H  e  4  ToBen^ 
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niteHtiHo  eft  Ufi  petk  cndrok  oit  Von  eonfenre  lei 
reliques  de  S  NicoUt* 

Lorette  ou  Lauretie^  en  lat.  Lattfetum^  enltal. 
.rfm> ,  cft  une  petite  ville  munie  d^  bonnes  fortifica. 
tions ,  i  unc  demi-lieue  de  la  cAtedu  Gotfe  deVenife. 
Ceft  dans  cette  ville  que  fe  trouve  ia  Cafa  Santa^  oo 
1a  Maifoo  de  Nazaretjb\  dans  laquelle  on  pretend  qoe 
le  Sauveur  du  monde  fiit  eleve.  Lorfqu'on  demande 
comment  cette  maifon  a  ete  transferee  a  Lorette,  la 
L^ende  repond,  que  les  Anges  la  tranfportirent  du 
VdSs  de  Canaan  en  'Dalmatie ,  &  que  de  elle  fot  trans* 
^eree  dans  l'endroit  ou  el|e  eft  aujourd'iiuiv  U  n'ea 
iaut  pas  demander  davantage.  Le  Pape  Urbain  VIIL 
8  permis  de  c^lebrer  la  f(Ste  du  tranfport  de  cette  mai* 
Ibn  en  Italie  le  loDeoembre.  L'int6rieur  de  cette 
snatfon  eft  fort  vieux ,  mais  cela  ne  doit  pas  pardcre 
furf^renant»  a  1'egard  de  fon  antiqoite.  Onraenviron- 
.  nee  d'un  mur  de  marbre ,  &  comme  enchaflee  dans  une 
Eglife  bitie  de  pierres  de  taitle.  La  cel^re  Notre^Do' 
itte  de  Lorette^  qui  porte  renfant  Jefus  fur  fes  bras, 
eft  fur  le  Maitre-AuteL  Cetce  ftatu^  eft  de  bois  de 
cedre ,  de  la  hauteur  de  trois  pies «  &  quoiqu^elle  ait 
le  vifage  fort  luifant ,  on  a  de  m  peine  a  le  voir  diftinc- 
tement,  ji  caufe  de  la  fumee  qu'exhale  la  quandte  de 
lampes  qui  brAlent  continuellement  tout  autour.  Lha- 
bit  dont  elle  eft  couverte,  eft  de  drap  d'or,  &  le  petit 
enfant  Jefus  eft  en  chemife.  II  ttent  nn  globe  en  ia  j 
main,  &  il  eft  orne  de  fiches  joiaux.  On  Biit  de  fre* 
quens  pelerinages  k  Lorette  ^  6t  on  y  voit  quelquefois 
vne  C  grande  afBuence  de  Pelerins  ^  particuliiremenc 
aux  Btes  de  P^ques  &  de  Fencec6te,  qu'on  y  en  comp« 
te  julqu*^  douze  mille,  parmi  lefquelsily  a  fouventdes 
gens  de  la  premiire  diftindtion.  Chaque  Pelerin,  apiet 
les  premieres  devotions ,  fait  k  la  Ste.  Vierge  une  oiFran- 
de  todjours  prpportionn^  a  fes  jnoiens ,  d'ou  l'on  peut 
aiiSment  conjefturer  quelles  peuvent  ttrc  les  richeffiss 
immenfes  que  le  trefor  de  cette  Eglife  renferme.  Cb^iflu 
me^  Reine  de  Suede  «  fit  prefent  a  cette  Vierge  au- 
ne  couronne  d'or  qui  vaut  plus  de  cent  mille  ^us, 


avoit  QoiiXi  quarante  millc  ducats.   Le  RoiXouis  XIIL 


lui  envoia  un  habit  qui 
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fth  Reine  fon  epoufe  firent  prefent  i  la  VieTge  de 
^eux  couronnes  d'or  enrichies  de  diamans.  Avec  ces 
couronnes  il  y  avoit  un  Ange  d'argent  mafTif ,  tenant- 
Ja  figni^e  du  Dauphin ,  qui  a  it6  Louis  XIV  ,  d'or 
mamf  avec  cette  l^ertde :  Acceptum  a  Virgine  Delfbi* 
num  Gallia  Virgini  reddit^    Cependatit  comme  une 
feule  &m&mo  chofe  peut  itre  emploi'eea  divers  ufa- 
ges ,  Lorette,  quoiqu'uniquement  confacree  a  la  devo* 
tion  )  a  ete  un  lieu  d^entrevue ,  ou  les  Politiques  fe  font 
rendus  plus  d'une  fois  pour  travailler  a  quelque  paix 
ou  k  quelque  alliance.   Le  Palais ,  oi^  loge  le  Gouver- 
neur ,  eft  fitue  tout  ptts  de  TEglife.   Les  Ecclefiafti* 
ques,  qui  la  deifervent,  logent  aufli  dans  ie  mdme 
Palais,  &  ony  recoit  les  Pelerins  qui  fontd'un  rang 
diftingue.    La  yille  de  Lorette  n'eft  rien  moins  que 
joiie ,  &  le  fejour  en  eft  peu  agreablie.   On  y  comp- 
te  environ  trois  censhabitans  ,  qui  font  prefqtie  tous 
cordonniers  ,  ou  tailleurs ,  ou  marchands  de  chape- 
lets.   Ceuxqui,  apr^  leurs  exercices  de  devotion, 
cherchent  a  fe  divertir ,  vont  fe  deiafler  au  cabaret. 
Les  environs  de  cette  ville  font  fort  agreables ,  &  Iorf<* 
que  le  tems  eft  ferein ,  on  decouvre  facilement  les  hau- 
tesmontagnes  de  la  Croatie.   La  rivi^re  de  Tronto  fe« 
pare  cette  contree  du  Roiaum^  de  Naplds.   Les  Efpa- 
gnols  furent  obliges  de  Te  retirer  de  i'autre  cdte  de 
cette  riviere  dans  la  guerre  de  1744,. 

A  R  T  I  C  L  E  IX. 

DU  DUCHE'  tfURBIN,  ou  URBINO. 

Ce  Duch^  a  eu  fes  Ducs  particuliers  luf- 
qa'eti  163 1.  La  raoe  s'ea  etant  eteiute  alors, 
le  Pape  s^empara  de  cette  Providce.  Ce  Du- 
ch^  ,  qde  les  habitans  nommeat  /0  Stato ,  a  la 
Romandiole  &  la  Mer  Adriatique  au  Septen- 
trion,  la  Marche  tfAncone  au  Levant ,  POm- 
brie  au  Midi »  &  la  X^fcane  au  Coucfaant  Oa 
y  voit : 

Eef  UrUu 
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XJrbiu^  ou  TJrbino «  fur  une  ^iauteur  «  eft  one  grdnde 
ville ,  &  un  Archev^che^  qui  fut  fondeen  1^6).  Eile 
efl:  oroee  d*un  magnifique  cfaiteaii,  &  de  mairons 
tres-bien  b&tics.  Oii  trouve  quantite  de  gtbier  dans  h 

rovince ,  la  peche  y  eft  fort  abondante ,  &  on  y  fab-i- 
que  beaucoup  de  p6terie. 

Pejaro^  en  lat.  Pifaurum^  eft  unegrande  ville  Epif. 
copale ,  dont  les  rues  font  pavees  de  btique.  Le  ch^eaa 
eft  tres*bien  fortifie ,  &le  Portne  fauroit  etre  meilieBr. 
U  croit  de  tres  bonnes  figues  aux  environs ,  dont  on  en 
envoie  quantkea  Venife.  Les  Efpagnols  fe  retranchc- 
rent  en  1744  entre  cette  ville  &  celle  de  Fam. 

JTamo^  en  lat.  Fanum  Fortun^^  pres  dela  mer^  eft 
une  ville  Epifcopale  avec  un  chkeau  fortifiee  &  unbon 
Port.  La  ville  eft  ceinte  d^epaiifes  murailles,  &  munie 
de  bonne  artUlerie  pour  fe  defefndre  concre  ies  Piratet. 
Elle  eft  bien  peuplee  &  fituee  dans  ^me  agreable  con« 
tree. 

SenigagHay  enlat  Seno^Gattia^  6uvrage des  Gaulois 
Senonois ,  pres  de  la  mer,  eft  une  viile  Epifcopale,  dont 
rEvSqueeft  fuffragant  de  rArcheveche  d*Urbin.  II  y  a 
un  bon  Port  &  un  chateau  fortifi&  II  s*y  tient  desfoires 
tces-frequentees.  Cette  ville  eft  celebre  dans  PHtftoire 
par  la  defaite  d'AsdrubaI.  La^montagne  voifine  eft  a 
caufe  de  cda  nommee  Mont  (TAsdrubal.  ^ 

Fojfombrone ,  en  lat.  Forum  Sempronii ,  eft  aufli  pne 
ville  Epifcopale ,  avec  un  ch4teau  b&ti  fur  une  haueeur. 

Poggio  Impiriale^  c*ieft«a-dire,  Coliine  Imperiale  ^  a 
quelque  diftance  de  Pefaro ,  eft  un  magnifique  Palds,  b&« 
ti  fur  uqe  colline.  II  eft  ricfaement  meubii  &  l*on  y  voit 
une  tres-belle  orangerie.  Cet  endroit  ne  doit  pas  4tre 
jionfondu  avec  un  autre  du  mcmenom,  qui  n'efteIoi- 
gne  que  d*un  mile  dltalie  de  la  ville  de  Florence, 
&  qui  appartient  au  Grahd-Duc  de  Tofcane,  aujopr* 
d'hui  Empereur. 

Eugubio  ou  Gubio ,  enlat.  luginium^  i  quatre  lieuet 
d^AOife  &  a  neuf  d'Urbin ,  eft  une  ville  Epifcopale ,  oA 
le  grand  traiic  de  laine  qu'on  y  iidt,  a  attire  beancoup 
d*habitans» 

S.  Lio  ou  S.  Liou^  en  lat  Fanum  S.  Leonkt  fitue 
fuc  une  montagne,  eft  unc  villeEpifcopale. 


Digitized  by  GooqIc 


T)e  fltaUe^ 


443 


DE  LA  ROMAGNE  ou  ROMANDIOLE. 

La  RoMAGNE,  enlat.  B^mandiola^  eft  fitude 
pres  de  la  Mer  Adristique:  Elle  eft  borneeau 
Sept^ntrion  par  le  Ferrarefe,  au  Couchanc^  par 
lefiolonois»  au  Midi  par  la  Torcane»  &  au  Le- 
vant  par  le  Duch^  d'Urbin  &  la  Mer  Adriati- 
que.  Les  habitans  ont  plus  de  grain  &  de  fel 
qu^ils  n'en  peuvent  confommen  Le$  endroits 
les  plus  remarquables  font : 

Ravenne^  en  lat  &eh  Ital.  Ravenna.  II  y  en  a  qui 
lacroient  fondeepar  les  Sabins,  &  d'autte$  pardesThef* 
Mliens.  Cetoit,  ci-de\rant,  une  ville  maritime  tr^s^re- 
nommee,particuliereinent  pendant  le  Qxieme  &  le  fepiie« 
mefiicles.  Theodoric,  Rois  desGoths,  y  a  dcmeur^,^ 
enfuite  les  Exarqucs  des  Empercurs  Grecs  y  faifoient 
leur  refidence  ordinaire.  Longin  y  fut  le  premier  en- 
.  voie  par  Juflin  vers  Tan  ^67  ou  ^68.  Ces  Gouver* 
I  neurs  commandoient  pr^efque  a  toute  la  partie  inferieure 
&  moienne  de  l'Itah*e.  Le  commerce ,  qui  etoit  tres^fio. 
rilTant  dans  cette  ville,  a  beaucou(5  fouifert  de  ce  que  la 
mers'eft  retiree  &  a  laiffe  plus  d'une  demi-lieue  de  ter- 
rain^  fec.  Les  i^ortifications  en  font  aujourd'hui  de  peu 
d'importance,  &  la  citadelle  tombe  en  ruine.  Ce  qu*il  y  a 
de  meilleur  eft  rexcellent  vin  que  les  environs  fournif- 
fent  Le  celebre  Poete  Dante  eft  inhume  dans  c>itte  vil- 
le.  Lorfque  dans  le  fixieme  fiecle^il  y  avoit  trois  Papes  ea 
m^me  tems,  Ravenne  avoit  Tavantage  d'6tre  ta  refidence . 
d'un  de  ces  Pontifes.  .  Cette  ville  appartenoit,  ily  a  fept 
Censans,a  Topulente Maifon  de iVf a/a^f/7a ,  qui  yavoit 
fait  h&tit  les  plus  grandsPalal$  qu'on  y  voic ,  &quifont 
encore  aujourd'hui  fon  plus  bel  ornement.  Le  Porteft 
ibrtpeuconfiderable.  RavenneeftunArchev^ch^^  &il 
8'y  eft  tenu  divers  Conciles. 

Rhntni ,  en  lat.  Ariminum ,  pris  de  la  mer,  eft  une 
viile  fort  marchande ,  &  un  EvSche  qui  raporte  de  grands 
levenus.  Qn  y  voit  encore  un  viet|X  ch^teau  &  une  forte 
lour.  Le  Concile  de  Rimini  tenu  ep  3 59  fousrEmpereur 
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Conftance  t&hmem,  UAriantTme  y  triomplia  f»ar  k 
violence.  Le  Pape  Liberius  fe  vit  oblige  d*en  figner  iefor- 
mulaire.  Le  Prince  de  Lobhrcpitz ,  General  ae  Parmie 
Autrichienne,  etoitcampe  pres  de  la,  lorsqu'en  174-4  H 
chafla  les  fifpagnols  de  Pefaro. 

Fa^Mza^  enlat.  Faventia^  fur  la  rivi^re  ^mo»^ ,  eft 
une  ville  Epifcopale  &  ancienne ,  munie  d*un  bonchi- 
teau,  &  ornee  de  plufieurs  roagnifiques  Palais,  &  de  bd- 
les  Eglffes.  On  y  fait  quantite  de  toiles  >  &  ia  pAterte 
qu'on  y  fabrique  eft  tr^eftimee.  Jules  II.  enleva  cette 
villeauxVenitiens  en  1509,  &  depuisce  tems-I^  elleeft 
demeuree  au  S.  Siege. 

Surfina^  pris  de  la  riviere  de  Savio^  eft  unc  villc  & 
un  Evech^.  Eile  a  vu  naitrc  Piaute  ce  celebre  Poete  co- 
miquc. 

/moi^eft  unevilleEpifcopale  muniede  fortes  toon, 
&  d*un  vieuxch&tcau. 

Forli ,  cn  lat.  Forum  UvH^  eft  une  ville  &  un  Evichc, 
dcnt  ^Eveque  eft  fuffragant  de  Ravenne.  On  trouvc  aur 
environsquantirede  vignoblesi  de  grain,  d'anis,  deco. 
riande ,  &  d^olives.  Forli  eft  entreCefene  &  Faenza.  On 
pretend  qu'eUe  a  etc  batie  versTan  ^48deRomc* 

Cejine  ,  pr^  des  monta^nes  de  TApennin,  eft  unc  viU 
le  EpKcopale.  On  y  voit  de  beiles  EglifeSf  nombrede 
Couvens  ,  &  plufieurs  H6pitaux,  mais  le  chiteau  eft 
.mine. 

Cervia  eft  aulTi  une  ville  Epifcopale.  U  y  a  de  boQ. 
nes  falines  aux  environs. 

Lari^iere  qu'on  f^ppelleaujourd^bui  PtfateOo^SL^xtm 
nommoitci.devailt  RuHcoh  >  coule  entre  Cervia  &  Ri» 
minu  Cette  riviere  faifoic  autrefois  la  borne  entre  la 
France  Cifalpine,  &  ricalie.  Sous  rancienneRomeiletott 
defendu  de  palFcr  cn  armes  au«dela  de  cette  riviere. 

A         I  C  L  E  XL 

DU  BOLONNOIS  ou  BOLOGNE^R 

Le  BoLQNHOis,  en  lat  Bononienjfs  Ager^  eo  Ital* 
1/ Bohgnefe^  eft  born^  au  Septentrion  par  le  Ferra- 
rois »  au  (jouchant  par  le  DuGy  de  Mod^ne ,  au 
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Midi  par  la  Tofcane,  &  au  Levant  par  la  Roma- 
Le  Pape  Juks  II.  trouva  moien  en  i|i3 
de  foilimettre  le  Bolonnois  a  la  Domination  du 
S.  Siege.  II  accorda  de  grands  privil^ges  aux 
habitans  de  Bologne ,  parce  qu^ils  ne  s'etoient 
point  oppofes  ^  fes  vuSs.  Cette  ville  a  des  avan- 
tages  coniid^rables,  &  tant  de  privile^es  qui  iui 
ont  accordes,  qu'on  Pa  furnommee  la  GraJJa. 
Les  habitans  de  cette  Province  font  traites,  9vec 
beaucoup  plus  de  douceur,  que  tous  les  autres 
fujets  du  Pape.    On  y  voit : 

Bologne^  en  lat.  &  en  Ital.  Bononia  ou  BolognU^  qui 
cft  une  des  plus  grandes,  des  plus  belles  &  des  plus  puit 
iantes  vUles  d'Italie.  On  peut  fe  le  perfudder  avec  d'au- 
tant  plus  de  facilite  qu'on  y  compte  quatre-vingt  milie 
habttans  &  cent  foixante  &  dix-neuf  Eglifes.  Le  Nonce 
du  Pape,  qui  refide  dans  cette  ville,  y  occupe  le  fuperbe. 
)?alais  qu'on  voit  fur  Place.  PluOeurs  ridhes  familles 
fe  font  retirees  a  Bologne ,  &  y  ont  b&ti  de  fuperbes  Pa- 
lais,  tels  font  ceux  de  PefolU  de  Ranucci^  de  Fantucci^ 

Albergotti^dit  Caprara^  &c.  Les  maifons  des  particu- 
Hers  fonraniC  fortbien  b&ties.  ToOtes  les  portes  &  les 
fenetres  font  ouvertes  en  ete,  de  forte  que  de  la  rue  on 
peut  voir  dans  leurs  appartemens ,  &  dans^  leurs  jardins,  j 
oik  H  y  a  une  fi  prodigjeufe  quantite  d'orangers,  que  Tair 
en  eft  comme  embaume.  On  voit  au  centre  de  la  ville 
une  tour  qu'on  appelie  la  Garifenda^  qui  panche  d'un  c6te 
comme  fi  elle  alloit  tomber,  mais  c'eft  une  finefle  de 
l'artr  Prcs  de  cette  tour  on  voit  cclle  qu'on  nomme  degli 
jlJineUi.  II  y  a  i  Bologne  un  Archev^que  qui  jouft  de 
grands  revenus ,  &  une  celebre  UnivQrfite  que  PEmpe- 
reur  Tbeodofe  II.  doit  avoir  fondee  en^a}.  LesProfef- 
icurs  font  tr^rertommes,  &  elle  eft  fi  frequentee,  qu'on 
y  Gompte  jufqu'a  d'x  mille  Etudians.  En  17^2  leCom- 
te  Louis  Ferdinand  de  Marjigli,  Noble  Bplonnois,  y  eta- 
blit  une  Academie  de  Sciences  fous  le  nbm  dlnftitut  de 
Bolognc.  Le  Pape  Clement  XL  en  devoit  etre  le  Pro* 
teAeur.    Le  cgmmercc  y  tft  tr^iloriflanu    Ce  qui  f 
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contribne  beaBCoup  cft  un  canal  qiii  va  de  cette  vilt 
jufqu'au  P6.  La  riviere  de  Reno^  qui  coule  pres  deBi 
logne,  fait  tournef  quatre  cens  mouIinS)  ou  l^onfabriqt 
quantite  d'etofFes  de  foie.   La  cire,  le  favon,  le  tabacei 

EDudre,  les  jambons^  les  fauciflbns,  mime  les  chieDsl 
o^ogne  font  fort  eftimes.  L'Empereur  CbarU$  V.  bt 
couronne  dans  cette  ville  ea  i^)opar  le  PapeCl 
fifffi^VlL  La  quantite  prodigieufe  de  moadequll 
trouva  alors  fur  te  pont,  Te  fit  enfoncer,  &  pIuGeurspA 
fonnes  eurent  le  malheur  de  perdr^la  vie  par  cetacci 
denL  On  regarda  cela  comme  un  prefage  qu*a  hvA 
il  ne  fe  feroit  plus  de  couronnementd^Empereurento 
lie»  On  voit  \  Bologne  le  cabinet  du  celebre  Uiyffeit 
drovandus  avec  i87  volumes  in  fbl  ecrits  de  (amaiiii 
fans  compter  plus  de  ioo  facs  de  feuilies  detacbeev 
DansrEglife  de  S.  Procule  on  lit  ce  diftique,  tnd 
moife  de  ce  ou^un  nomme  Procule  y  fut  tue,  pat  lacU 
te  d'une  cloche  de  cette  Egtife ; 

Si  procul  a  Procuh  Proculi  c<mpana  fuijftty 
Jam  procul  a  Proculo  ProculOf  ipjepret, 

Fort'  Urbano^  fur  le  Panaro ,  &  pres  des  frontiercs^i 
Buche  deModene^  eft  une  petite  forterefTe  noiivell^ 
ment  ba^ie. 

5^  Micbel  al  Bofco ,  eft  un  fuperbe  Couvent  i 
petite>diftance  de  la  yille  de  Bologne* 

La  Guarda  eft  un  endroit  ou  il  y  a  une  image  de^ 
Ste.  Vierge,  qu*on  dit  avoir  ete  peinte  par  rEvangelib 
S.  Luc* 

!Bentivoglio  ^  bourg  &  chdteau.  ll  fnt  rmne  par  K 
Pape  JulesiL  Ceft  un  Marquifatqui  appartientilJ 
•Maifon  de  ce  nom ,  q^l  a  eu ,  pendant  quelque  tefiUi 
la  Principaute  de  Bologne* 


DU  FERRAROIS  ou  FERRARE^R 

iLe  Ferkarois,  ouleDuchd  deFERRAR6<* 
Ferrarienfis  Ducamt  ea  li3X.Ferr«ra,  ettfiH 
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{)xh  de  Pendrdt  ou  le  Pb  fe  jette  dans  la  mer. 
left  born^  au  Septentrion  par  le  Polefln,  au 
Couchant  par  le  Duche  de  Mantou6  >  au  Midi 
par  le  Bologn^fe  &  la  Rooiagne ,  &  rfu  Levant 
par  le  Golfe  de  Venife.  Lc  P6  fe  deborde  queU 
quefois  fi  fort,  qu'il  inonde  prefque  tout  ce  Du* 
che.  Le  Duc  de  Mod^ne,  de  la  Maifon  d^Elh 
le  pofTddoit,  ci-devant,  comtne  uu  Fief  relevant 
du  S.  Si^e»  mais  il  y  a  plus  de  i^g  any, 
que  les  Papes  Tont  rdflni  ^  leur  Domaine.  Le 
terroir  eft  fertile  en  grain,  en  lin,  en  chanvre,  & 
on  y  trouve  de  tt^s.boniies  felines.  Les  en- 
droits  les  plus  remarquables  font : 

Ferfare^  en  lat.  JFerr^m ,  tn\td\.  Fenrafa^  entre  !a 
Miraridole  &  Comacchio^  fur  un  bras  du  P6  que  les  gens 
du  Pais  nomment  PSMorto^  eft  une  grande  vjlle*,  aiant 

Srefque  quatre  miles  de  tour,  mais  fi  peu  peuplee,  <|u^on 
it  qull  y  a  plus  de  maifons  a  Perrare  que  d'habitans. 
La  principale  canfe  de  cela ,  eft  le  Gouvernement  trop 
fJur  que  les  Nonces  du  Pape  y  excrcent»  Le  ch^teau, 
qui  eft  un  Fort  tr^s-confiderable,  eft  (itue  au  centre  de  la 
ville.  Les  envlrons  de  Ferrare  font  fi  mar^cageux,  qoe 
)a  moindre  pluVe  rend  les  cheknins  impraticables.  II 
y  a  ime  Univerfite  fondec  en  t%^o  par  Albert  Marquis 
dePerrare.  LePapeClement  XU.  erigea  en  173^  TE* 
viche  de  Ferrare  en  Archevfichi. 

Contacchh ,  en  lat  CotnacJurn  &  Comatuta  ,  eft  fttud 
dans  un  marais,  que  les  habitans  du  Pais  nomment  VaHi 
di  Comaccbio.  C*eft  un  Fief  d'Empirequlappartenoit, 
cl-devant,i  laMaifon  d^Eft.  En  1708  lcs  tioiipes  de 
rEmpereur  8*en  emparirent  &  en  Jfirent  une  fortereffo 
confiderable,  &  ceh,  afin  que  Farm^e  tmperiale  pdt  tU 
ttt  des  vivres  de  la  Dalmatie  &  de  la  Hongrie,  &  les  faire  ^ 
Venir  par  la  Mer  Adriatiquc.  Le  Pape  fit  tous  fcs  efforts 
pour  recouvrer  cette  place ,  qui  lui  fut  enfin  rcndu^i  cn 
t72s  comme  un  Fief  relevant  du  S.  Empire.  £n  174^ 
kDuc  dc  Modinc  (blUcita  beaucoup  aupres  de  rEmpe* 
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reur  ponr  ittt  r^tabli  dans  les  droits  qu'il  avolt  fur  cet- 
te  ville ,  kfquels  rErapereur  lui  avoit  conferves  en  h 
rendant  au  Pape ;  mais  jufqu^a  prefent  il  n'a  rien  ob* 
tenir  quoique  le  Roi  d'£fpagne  lui  ait  fait  tout  ^Cjpitctm 

SUPPLE^MENT. 

LePape  eft  un  Prince  fouverain,  &  non  coiu 
tent  de  cela,  ilpretend  ^tre  le  Vibaire  de  Jefi»- 
Cbrift  fur  la  terre.  Ses  Miniflres  d*Etat  font  tes 
Cardinaux  ,  qui  font  au  nombre  de  foixante  ic 
dix»  &  qui  r^pr^fentent  les  70  Difciples  cbi 
Sauveur. 

Ce  font  ces  Cardinaux  qui  ^ltfent  le  Fape. 
Cette  ^ledion  ne  fe  fait  pas  fimplement  a  la  pki- 
ralit^  des  voix,  mais  ilfautque  celui  qui  eft  filt 
Pape  ait  les  deux  tiers  des  fuffrages»  de  pear  qall 
ne  fe  forme  quelque  fchifme. 

Les  Princes  ChrAtiens  tfont  rien  k  prefcrirc 
aux  <^ardinaux ,  lorfqu'il  s'agit  de  choifir  ua 
Chef  ^  TEglife  I^omaine.CependantlesT6tes  c6o- 
ronnees  pretendent  d*y  avoir  une  voix  excIufU 
ve  i  c'e(l*^-dire,  que  les  Cardinaux  ne  font  p(Mt 
en  droit  d'elire  celui  contre  lequel  ils  fe  declareot 

Autrefois ,  quand  un  Pape  venoit  k  mourir, 
les  Cardinaux  alloient  qa  &  l^ ,  felon  les  vASs 
particuli^res  qui  les  faifoient  agir.  Cela  faifi^ 
ordinairement  trainer  en  lon^ueur  P^ledion^OB 
nouveau  Pape.  Ona  r^medie  k  cet  inconv^- 
nient,  enbfttiffant  i  Rome  un  Palais  uniquement 
detline  i  cela,  qu'on  nomme  le  Condtvt.  Auffi- 
t6t  que  le  Pape  eft  mort,  les  Cardinaux  font  cA-  j 
iiges  de  s'y  rendre  inceCfamment,  &  d'y  demeu- 
rer  renferm&  jufqu'k  ce  qu'ils  ea  aient  elii  un 
nouveau*  L'e- 
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'  L'^ie^cm  dd  nouveaQ  Papfe  fcft  Immediate' 
inent  fuivie  de  fon  couronnement.  Cette  cerd- 
tnonie  fe  fait  a  PEglife  de  Latran  ^  oaTon  met» 
iur  la  t^te  du  nouveau  Pontife,  une  triple  cou^ 
tonne^  Cbaque  Cardinal  pauvoit,  ci-^evant»  af- 
pirer  a  la  fuccelfion  deS.  Pierre;  ntiiis  il  y  a  plus 
de  deuK  Qecles  que  les  Cardinaux  Italiens  fonC 
en  pofleflion  decette  hautedignitd^iPe^clufion 
de  ceux  des  autres  nations»  Quoique  le  Pape 
donne  la  barette  k  qui  il  lui  plait»  il.eft  fouvenS 
obUge  d'avoir  ^gard  aux  differentes  recommao^ 
dations  des  T^tes  couronn^eis.  . 

Les  Provinces,  qui  dependetlt  du  S.  Si^ge^  foiiC 
gouvern^es  par  de§  Legats  que  le  Pape  y  envoie» 
Outre  les  douze  donf  il  a  et^  park  ci-deflus^ 
Avignon  en  France^  &  Binivent  dads  \t  Rolaume 
deNaples  ontaufli  des  Legats  pour  Gouverneurs» 
II  y  a  peu  de  Pais  ou  le  Pape  n^ait  des  PlefiU 
potentiaires  oudes  Ambafladeurs ,  fouS  le  ildiii 
de  Honces.  II  en  a  ordinairemedt  £i  Vienne^  a 
Paris^  k  Lisbotine,  k  Madrid»  ^  Varfovie»  ea 
Suifle^  ^  Venifei  a  Brnxellesi  &  a  CoIogne« 
Quand  ces  Nonces  font  en  m^me  temfr  Cardi« 
naux^  ils  ont  le  titre  de  Ugats  a  Latertk 

Le  titre  qu'on  donne  au  Pape  eil  Sa  Saintetii 
Les  Cardinaux  ont  celui  &Bmmence.  LaDaterie 
e(l  la  Chancelerie  du  Pape  \  &  on  appelle  Bref 
jfpqfiolique^  Breve  jlpoftolicunti  tous  les  Decrets  qui 
en  emanent  La  taxe  de  la  Chancelerie  du  Pa« 
pe^ imprimee  k  Paris  en  1 5 aOiSc  a  Lion  en  1 56^4^ 
efl:  un  livre  aflHs  connu/ 

Tous  les  £ccl^fla(liques«  &  tous  les  Ordres 
tleligi.eux,  qui  profeflent  la  Religion  Cathohque- 
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Ronisttiie,  font  foktnis  au  Pape ;  &chacan  decd 
Ordres  a  foo  G^neral  a  Rome  ,  de  qui  k 
peuc  apprendre  cout  ce  qui  fe  pa(fe  dam  le  rooii 
de.  Comme  il  n'y  a  gueres  de  MaifoD  Rel 
gieufe  qui  n*atC  plusde  revenus  qu^elle  n'en  coD' 
fume,  &  qu^elles  s'interefllent  toutes  a  fouta| 
rautorit^  du  Pontifc,  il  eft  aifede  juger  quc  H» 
gmt  ne  lui  manque  pas. 

On  compte  que  les  revenusordinaires,quele 
Pape  tire  deXEtatEccIefiaftique,  vonC  au-deladi 
YtDgt  mi^llions.  II  n'e(l  pas  (i  aiie  de  (avoirl 
quoi  fe  montent  les  revenus  exKaordinaim 
qu*il  tire  des  Bene(ices  qu'il  confere,  des  Digni» 
tes  auxquelles  it  nomme,  des  Annates*  des  UiCt 
penfes,  des  Indulgences  ^  desBeati6catioDSi& 
d  une  infinite  d'autres  chofes  de  cette  efp^ce. 

11  a  6t6  un  tems  ouSaSaintete  avoit  vingraai' 
le  bommes  de  troupes  fur  pid  On  ne  doflte 
pas  9  quen  cas  de  neceflit^,  il  n'en  pui(feaiA 
deux^  &  m£me  trois  fois  autant.  11  arme  ai^ 
de  tems  en  tems,  quelques  galeres  contrell 
Turcs.  Cependant  il  fatit  avouer  que  fesfordl 
ne  font  rien  moins  que  formidables^  tantfurtd 
re,  que  fur  mer. 

11  y  a  plusde  6oo  ans  qu'il  n'en  Couitoit  rienail 
Pape  de  lever  une  armee  de-cent  mille  homflies, 
fous  le  fpicieux  pretexte  d'une  guerre  faifltt* 
Aujourd'hui,  que  le  monde  n*eft  plus  (i  'facile,  «j 
trouveroit  inconteftablement  plus  de  difficukei 
y  refliTir ;  &  s'il  s'avifoit  d'entreprendre  ooc 
Croifade  hors  de  Tenceinte  de  fes  Etats ,  il  trou- 
veroit  peu  de  gens  qui  vouluffent  slBnroHcrfou^ 
feietendarts. 
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te  Pape  ^tablit  un  Gouvertteur  particuliec 
t>our  la  ville  de  Rome ;  &  cette  cbarge  eft  une 
des  plus  baute^  &  des  plus  luGraCiVes  de  PEtat 

Dans  toute  Vetendug  de  TEtat  EccI^fiaftiqueS 
ori  ne  foufFre  point  d'autre  Religion  que  la  Ca- 
tboliqtie  -  Romajne;  Cependant  oh  cotnpte  ^ 
Rome  eriviron  dix  (niUe  Juifs  qui  y  font:  tble- 
res. .  II  eft  yrai  qu*on  les  oblige  d'aller  i  xmi 
ies  Dimancbes ,  k  rEglife  entendre  un  fermoa 
de  coritroverfe;  riiais  jufqtfici  on  n'a  pas  re- 
riiarque  que  les  Predicateurs  en^ent  beaucou^l 
cdnvetti.  Et  loin  que  eettc  eontrainte  ferve 
les  faire  revenir  de  leur  erreur ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  fe  boucbent  les  dreilles  avec  du  cot^' 
ton ,  pour  rie  point  entendre  6e  qtfon  veut  les 
forcer  d'ecouten  ^ 

Les  Juifs  fdnt  obllg^s  de  c^^brcr  Televation  dd 
ilouveau  Pontife  fur  le  trdne  de  rEglife  ^  &  dei 
I^attendre  fur  le  cbemin  de  S.  Jean  de  Latrarii 
pour  lui  rendre  leurs  hommages.   Ils  dreffentg 
dans  cette  vue  ,  un  arc  de  triompbe  aupr^s  du 
Colifee,  fdus  lequcl  ils  pr^entcdt  au  nouveaa 
Pape  le  Pentateuque  en  Hebreu ,  en  lui  difanti 
Tr^s-Saint  Pontife,  voiei  les  loix  &  les  ttatuts 
j,  que  rEternel  douna  autrefois  ^  Molfb  i  pour 
les  faire  obferver  k  nos  p^res,  &  a  leur  poftd^ 
titL  Ceft  plourquoi  nous  les  prefentans  a  V6^ 
tre  Beatitude ,  requerarit  tres  -  bumblement*^ 
i,  que  pendant  tout  le  cours  de  fon  Poritificati 
,,  clles  foient  execut^s  de  pdint  en  point,  afini 
j,  queleTout-PuiiTaritbenifre  ler^grie  deVdtre 
h  Saintet^  &  lui  doune  des  jours  de  paix  &  de 
>j  falut.  "  Le  Papet^pond  aux  Juife  &leur  dit ; 
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J'ai  du  refpcft  &  de  reftime  pour  la  loi  de 
Moife,  parce  qu^clle  eft  venue  de  Dieu »  ma^ 
je  n'approuve  pas  rinterpretation  que  vous  lui 
donnes,  en  rejettant  ie  Meffie,  dont  je  fuis  le 
Vicaire.    Ccft  pourquoi  l'EterneI  vous  a  dit 
perf&  fur  la  tcrre;  mais  quand  le  Tout-Putt 
,1  bint  vous  aura  r^unis  dans  le  Ghriftianifme, 
„  vous  y  aures  p4ix  &  falut.  "   Les  Juife  ne  re- 
pliquent  plus  &  fe  retirent 

Llnquifition  de  Rome  s  appelle  le  Saint  Office. 
II  fcmble  que  ce  Tribuna),  agiiTant  fous  Tautodt^ 
abiblug,  du  Pape,  devroit  ^tre  plus  rigide  &  plos 
redoutableque  par-tout  ailleurs  ,  cependant  on 
remarque  qu'ti  f  eft  beaucoup'moins  que  daos 
plufieurs  autres  Pais. 

Parmi  les  differentes  Congregations  qui  font 
compofees  dc  Cardinaux»  une  des  principales  eft 
celle  de  la  Propagande^  OU  de  propagan^a  jide,  qui 
a  eteetablie  pour  amener,  autant  qu'ileft  pof- 
fible ,  les  Paiens ,  &  tous  ceux  qu  on  regarde 
comme  Her^tiques ,  k  la  communion  de  r£gli- 
fe  de  Rome.  Cettc  Congregation  a  uiie  Im- 
primerie  ou  Ton  imprime  des  livres  en  toutcs 
fortcs  de  langues.  C  eft  aufli  une  £cole  ou  Ton 
forme  les  MifliQnnaires,  qu'on  cQvoie  dans  tou- 
tes  les  parties  du  monde. 

La  Garde  du  Pape  eft  compofce  de  Suiffes, 
QUi  foQt  tous  de  belle  caiiie  &  robuftes.  Les 
loldafcs  qui  font  deftines  a  faire  la  patrouiUe  par 
lavilie,  pendant  la  nuit,font  appelles  Sbirres,  & 
leur  Chef  BarigeUo. 

Qn  appelle  Neveux  du  Pape  tous  ceux  de  fa  pa- 
reate  i  &  on  noQuue  Kepotifme  la  mauvaife  coi^- 
■        .  tume 
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lume  qu^ont  les  Pontifes  d^enrichir  leurs  parens 
aux  depens  de  l'Eglife,  Ceux  qui  veuient  con- 
noitre  plus  exadlement  la  nature  du  Gouverne- 
ment  de  la  Cour  de  Rome,  peuvent  lire  le  Tabkau 
de  U  Cour  de  ^pme  par  le  S.  Ay mon. 

c  H  A  p  I  rx  E  in. 

Des  petits  Etats  qui  font  fitues  dans  la  fartie 
moienne  de  Pltalie. 

I.  Ce  Pais,  qu*on  nomme  en  latin,  Status  Pvdiju 
diis  en  Ital.  /0  Stato  degli  Frefidii^  renferme  fix  for- 
tereflfes  qui  font  lituees  fur  les  cdtes  de  Florence, 
&  que  les  Rois  d'£fpagne  fe  font  referves  lorC. 
qu*ils  ont  cede  Siene  au  Grand-Duc.  Ces  forte- 
reflfes  ont  ete  deftinees  a  faciliter  la  communica- 
tion  entre  le  Milanez  &  le  Roiaume  de  Naplcs. 
UEmpereur  pofledoit  les  quatre  premi^res ,  & 
TEfpagne  les  deux  autres.  Dans  la  guerre  de 
1734  les  Efpagnols  depofled^rent  les  Imperiaux, 
&  par  la  paix  de  1735  elles  furent  cedeesau  Roi 
des  deux  Siciles.   Ces  forterefleafont: 

Orbitello ,  pres  de  la  mer,  qui  eft  une  ville  tres-bien 
fortifiee.  11  y  a  ua  petit  Port  &  dcbonnes  falines.  Cet* 
te  ville  eft  au  milieu  d'un  petit  lac  &  l'on  n'y  peut  allec 
que  par  une  langue  de  terre.  *  , 

Porto-Hercole^  ou  le  Port  d'Hercuk ,  eft  nne  ville  de 
tres-petite  importance  ,  iytc  on  bon  chkeau  6«:  un  bon 
Port. 

Porto-San-StepbanOy  ou  lc  Port  Etietme ,  cft  rauni 
d'un  bon  ch&teau,  &  a  un  petit  Port 

Monte  Pbiiippo,  ou  Mont  Pbilippe^  eft  un  boncM- 
toaik 

Telamone ,  pres  de  la  mer^  e&m  endroit  des  mieux: 
fortifies ,  avec  pn  bonfort.  11  appartenoit  deja  ci-d6« 
vant  9UX  Efpagnols. 
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PortohHgone  ^  en  lat  Portt4S  longut^  fitu^  dans  Plsle 
6i'Elbe^  ett  une  bpnne  fortereffe  qui  a  un  bon  Port.  Les 
Franqois  la  prirent  en  1646  fous  la  conduite  dci  Mare- 
chal  de  la  jnetUeraye. 

II,  Prmc//^^//^^  PIOMBINO.  I 

La  Principaute  de  fiombino ,  en  lat  Dticam  \ 
Viumbinm ,  ell  (itue  pres  des  c6te8  de  la  Tofcane, 
du  c6te  duMidi ,  &  appartient  auDuc  de  Sora^ 
qui  eft  de  la  Maifon  de  Buoncompagnb,  L^Empe- 
reur  occupa  cette  Principaute  jufqu'en  172^, 
qu'il  la  reflitna  kcette  Maifon  en  fuite  du  Traite 
de  Vienne  coneltr  iVec  TEfpagne.  Les  «ndroits 
qui  en  dependent  font : 

Piombino ,  en  lat.  Pitunbinum^  entre  Orbitello  &  Li- 
vourne  pres  de  la  mer  >  eft  une  grande  ville  &  nne  afTes 

.  bpnne  fortereffe.   UEmpereur  y  a  eu  une  garnifon  juf- 

-  gu'en  1725. 

Elfje^  en  Ital.  &  en  lat.  Eha ,  eft  une  petite  Isle ,  a 
roppofice  dePiombina,  du  c6te  du  MidK  Elie  feroit 
d'une  affes  cnrande  tmportanoe  pour  la  Maifon  de  Buon^ 
fomfagno^  f|  les  Efpagndls  ne  poffedotent  pas  la  forteref' 
fe  de  PortolQngQnft  &  le  Grand-Duc  de  '^ofcane  cel}e 
Portoferrajo. 

III.  Dek  Princifauti  de  FAR^^SE 

Cette  Principaqt^  eft  enclavee  dans  le  Duche 
CaJlrQ.    Les  Princes  de  la  Maifon  de  Chigi, 
qui  font  les  neveux  du  Pape  Alexandre  VII,  la 
poffedent  aujourd^hui.     Les  anciens  Ducs  de 
Parrne  tirpjent  leur  originje'    crtte  Principaute. 
.Farnefe^  enltaL  Cafiel-Fameje^  bourg  avcc  un  cha- 
teau  fur  un^  coUiiie,  ioj^  le  de  eft  bsiigne  par  la  riviere 
d'Qlpita,  ^  :  ■ 

\    '  JV-  De 


Digitized  by 


4rf 


IV.       U  Principaute  de  PALBSTRINE. 

La  Principaut^  de  PAtEsxRiNE ,  en  lat  Du^ 
catm  Frmefitnm ,  ell  enclavee  dans  la  Campa- 
gne  de  Rome.  £Ile  appartenoit  au  dernier 
Prince  de  la  Maifon  Barterin  ,  qui  etoit  nevcu 
Pape  Urbain  Vlil.  Cornelie  ,  fiUe  uni^ue 
de  qe  Prince,  Tapporta  en  mariage  a  un  Sei- 
gneur  de  la  Maifon  Colonne,  &MafFeus,  frere 
de  cette  Princeffe,  fiit  oblige,  en  vertu  d'une 
Bulie  du  Pape,  de  fe  contenter  d'une  peuOon 


Palejirinm^  en  lat.  Prmejie^  qui  en  oft  la  Capitale. 
L'Ev^q^e  eft  un  des  fix  pluG  ^nciens  Cardinaux,  Dans 
les  tems  du  Paganifme  elle  etoit  renommee  a  caufe  du 
Temple  de  la  Fortune  qui  y  etoit  &  que  Ton  venoit 
confuiter.  L'ancienne  Pranejiei  dont  on  voit  encore 
des  ruines  ,  etoit  fur  une  montagne  ,  &  le  Pape  Boni^ 
face  VUL  raiant  fait  detruire ,  iieva  la  npiay^lle  au 
.  Midi  de  la  montagne  fur  POife. 

V.  Du  Duchi  di  BRACCIANO* 

^  Le  petit  Duclie  de  Bracciano  efl:  enclavi 
dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  &  appartient 
a  un  Prince  quieft  de  laMaifon  d^^Odefcakhi^m^ 
veu  du  Pape  innocent  XL    On  y  voit; 

Bracciano ,  en  lat.  Braccianum  &  Brygianum  ,  qiii 
en  eft  ia  Capitale.    Elie  eft  fituee  fur  un  lac  djj 
me  nom,  en  lat.  $abatinus  ou  Sabatus  Lacw^  &  quel* 
que  diftance  de  la  mer ,  &  fort  connue  a  Oiufe  d%^s 
bains  chaud^  qui  y  font. 

VI.  Du  Duche  de  PAGLIANO, 
CeDuche,  qu'on  appeileen  latDucatiss  PaBht^ 

nus,  eft  enclave  dans  laCanipagne  de  Rome,  & 
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appartient  ^  un  Prince  de  laMaifon  Colonne^  qci 
cft  Conn^table  du  Roiaume  de  Naples,  &  cette 
charge  eft  bereditaire  dans  fa  Maifon.  Qn  y 
voit : 

Pof/iano,.  eo  lat  PaOimum^  forterc^e  &  id  Capi^ 
tale  de  cQtte  Principaute, 

Sonnino  eft  une  Principaat6  qui  appartient  k  une 
branche  particnliere  de  la  Maifon  Cohnm, 

VIL  De  la  Principauti  de  MBLDOLA, 

La  Principaut^  de  Meldola  ,  en  lat,  Princin 
fatm  Meldulanm^  eft  fitude^dans  la  Romagne, 
&  appartient  ^  un  Prince  de  la  Maifon  P/imphile^ 
neveu  du  Pape  Innocent  X.  Le  hourg  de  Mel- 
dqla  eft  fur  ia  Bed^fQ  ^  fix  on  fept  lieues  au< 
defiiis  de  Ravenne. 

Vlli-  De  U  Hepuhliquede  S.  MARIN,  OU 
S.MARINO, 

Ce  petit  Etat  eft  fitue  entre  les  Provinces  de 
la  Romagne  &  d'Urbin.  U  n^y  a  que  fept  viJ. 
lages  qui  en  dependent.  Le  Gouvernement 
cft  Ariiiocratique,  &  repofe  entre  les  mains  dc 
deux  Gentilshommes  qu'on  change  tous  les 
ans,  Le  grandConfeil  eft  compofe  de  48  per« 
foniies  &  le  petit  Confeil  de  24.  Les  Italiens 
appeHent,  par  derifion,  cet  Et2^t  ^uhlichetta. 
Gette  petite  Republique  s'etablit  Tan  tfcx),  ache- 
ta  en  1000  la  fortereffe  de  Pennarofia^  qui  ap- 

f)artenoit  auxpomtes  de  Montfeltroi  &  en  1170 
e  chiiteau  de  Cafola  En  1739  il  furvint  une 
difficult^  entre  ceux  qui  gouvernoient  cetEtaL 
Xe  Pape  y  envola  lc  Cardinal  Alberoni  pour 
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Fappaifer ,  &  ce  Cardinal  fit  fi  bien ,  qu'il  foijrait 
cette  R^publique  k  1'Etat  Ecclefiaftique.  Mais 
rEmpereur  aiant  pris  le  parti  dcs  habitans  les  fit 
retablir  dans  la  liberte  dont  ils  avoient  jouJ 
pendant  plus  d^onze  fiecles.    On  y  voit : 

S.  Marin  ou  S.  Marino ,  ville  fituee  fur  une  mon» 
tagne,  entre  la  Romagne  &  le  Duche  d'Urbin,  dans 
TEtat  Ecclefiailique.  Elle  eil  afles  bien  fortifiee  &  gou« 
vernee  par  deux  Capitaines  qu'on  change  deux  fois 
Tannee ,  favoir  au  mois  de  mars  &  au  mois  de  fep« 
tembre.  Bdccah'ni  dit,  que  cette  Republtque  ecri* 
vant  a  celle  de  Venife  met  cette  infcriptton  \  AUa  ifqf- 
tra  Cariffima  Sorelia  la  Serenijpma  Republica  di  Venetia. 
.  11  y  a  plufieurs  autres  endroits  de  ce  m^me  nom,  par, 
cxemple,  S.Marin,  Principaute  dans  le  Patrimoine  de 
S.  Picrre ,  S.  Marin ,  Comte  dans  le  Modenois,  5L  Ma^ 
rin  ,  forterei^e  en  Tofcane  &c.  Cette  ville  a  pris  foa 
nom  de  S.  Marin  Anachoretc  qui  avoit  fon  Oratoire  & 
fon  Hermitage  dans  ce  lieu ,  fous  le  Regne  de  PEmpe- 
reur  Diocletien.  Ce  Saint  naquit  en  Dalmatie  de  pareni 
Chrdtiens,  dans  le  troifieme  fi^clQ. 

SUPPLrMENt 

De  Pancienne  Giografine  de  la  fartie  tndienm 
de  Pltalie. 

j.  Les  Aborigines  habitoient  aux  cnvirons 
de  la  ville  de  Rome, 

2.  Lts  Camertesy  dans  POmbrie. 

3.  L^$Etrufci  oxxHetrufci^  dans  leFlorentin. 

4.  Les  Hmtici,  dans  TEtat  EccleGaftique  fur 

les  frontieres  de  Naples. 
Les  B^tuli^  dans  laCampagne  deRome. 

6.  Les  Sahini^  dans  laSabine. 

7.  Les  Semnones  ou  Senones^  dans  la  RomagnGt 
Les  Tyrrheni.oxi  Tufci,  dans  le  Florentin. 
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9.  Lcs  Umbri^  dans  la  Principaute  deSpoUte. 
10.  Les  Veientes^  dans  la  Princrpaute  de  Caftro. 

Les  Volfci^  dans  la  Campagne  de  Rome. 
J2.  VExarchat  de  R,avenne  ,  que  les  Enipereurs 
Grecs  avoient  dans  le  fi>(ieme  &  fepti^ 
me  fiecles,  comprenoit  la  partie  mo- 
lenne  &  la  partie  inferieure  de  Tltalie. 
11  ne  dura  que  200  ans. 

Des  meiUeures  Cartes  Geografhiques. 

Nolin,  Jailloty  Scde  Fer^  ont  feit  tous  les  trois 
de  tres  -  belles  Cartes  de  TEtat  Ecclefiaftique, 
Outre  celles-la  on  a  celles  xJe  IVittens  &  de  Ho- 
mann ,  intitulees  Statm  Ecclefiafiiqm, 

CHAPlTJiE  l. 

J)e  la  partie  htferieure  de  L^TALIE» 
ou 

Du  Rfiiaume  de  NAPLES. 

I.  Du  nom  iu  Pats. 

Cette  partie  de  Htalie  fe  nommoit  ancienne. 
ment  Gjvca^  Magna,  la  Grande  Grece,  parce 
qu'un  grand  nombre  de  Grecs  s'y  etoient  ha^ 
bitues.  Les  Norijians  s'en  etant  rendus  mai- 
tres  dans  le  onzi^e  fi^cle,  leurs  Souverains 
furent  nommesComtes,  enfuiteDucs,  &enfin 
Rois  de  la  Pouille ,  Bjges  Apuli^. 

II  arriva  apr^s  cela  que  la  Pouille  fut  jointe 
fi  la  Sicile ;  &  les  Souverains  port^rent  le  titre 
4?  Rois  des  deux  Siciles ,  B^eges  utriuf^u^  Sid^ 

lid. 
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Alors  oh  diftingua  le  RoJaume  en  Sicile 
Cit^ieure  &  Urterieure ,  ou  en  Sicile  en  de(jk 
&  en  d^la  du  f^r,  parce  que  le  detroit  qui  eft  - 
entre  les  deux  Etats  fe  qomme  le  Far  de  Mef- 
Cne  ,  Faro  di  Mejjina. 

Depuis  environ  deux  cens  cinquante  ans  cet 
Etat  a  porte  conftamment  le  nom  de  Roiaume 
de  Naples,  B^gmm  Neapolitanum^  nom  qui  eft 
tire  de  celui  de  la  ville  de  Naples  qui  en  eft 
la  Capitalcr 

II,  De  la  Situatlon  du  Pals. 

Ce  Roiaume  forme  une  efpece  de  prefqu*fele, 

Sarce  qu'il  eft  borne  de  trois  cotes  par  la  Mer 
lediterranee.  11  n'a  point  d'autres  Pais  limi-^ 
jtrophes  que  1'Etat  de  TEglife  auquel  il  con- 
|ine.  Sa  plus  grande  etendue  eft  d'enviroa 
cent  foixante  lieues  de  longueur  &  fa  plus 
grande  Largeur  ne  va  pas  au-delk  de  gjn- 
quante.^ 

En  general  qn  peut  dire ,  que  la  fituation 
de  ce  Pais  eft  tr^s  -  dangereufe ,  tant  h.  caufe 
des  Pirates  d'Afrique  qui  aoifent  fur  les  c6- 
tes ,  que  par  la  erainte  ou  1'on  cft  qu'une  flot- 
te  Turque  qe  vienne  dpnncr  la  loi  fuf  la  Me- 
(diterranee. 

III.  De  la  Qualiti  du  ?ats, 

Cette  grande  chaine  de  montagnes ,  qu*on 
nomme  rApennin ,  traverfe  tout  ie  Pais ,  de 
forte  que  de  c6t^  &  d'autre ,  c'eft-k-dire ,  au 
{ucy^nt  ^  ai)  Qouchant  il  y  a  ^ptQme  deux- 
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amphith^atres,  ou  le  foleil  donne  \  plomb  pen- 
dant  toute  la  journee,  &  y  caufe  une  chafeuf 
tres-grande. 

La  terre  de  ce  Pais  renferme  dans  fes  en- 
trailles  des  mines  tres  -  abondantes  de  foufre, 
puifqu'on  y  trouve  un  grand  nombre  de  Vol- 
cans.  Ceft  auffi  ce  qui  caufe ,  en  partie ,  la 
grande  chaleur  qui  r^gne  dans  le  Pais ,  &  qui 
rait  que  des  le  rrintems  on  y  voit  des  fruits 
parvenus  a  leur  parfaite  maturite. 

Ces  fruits,  que  le  terroir  y  produit  en  abon- 
dance ,  font ,  les  citrons,  les  oranges,  les  gr^ 
nades ,  les  amandes ,  les  dattes ,  les  capres ,  les 
baies  de  laurier,  les  figues  &c.  Outre  cela  ii 
fournit  du  iucre ,  de  Tanis ,  du  poivre ,  de  la 
manne  &c.  Le  viri  qui  y  croit  eft  excellent, 
&  ie  meilleur  fe  nomme,  par  abus,  Lacryma  dri' 
fti.  Ce  Pais  n'eft  pas  moins  riche  en  lin,  en 
chanvre,  en  cotton,  en  huile  d'olive,  en  miel, 
en  cire,  en  fer,  en  acier,  &en  alun.  Les  b^- 
tes  fauves,  le  poilTon,  la  volaille  y  font  aoffi 
fort  communs.  Chacun  fait  1'eftime  qtf  on  feit 
des  chevaux  Napolitains. 

Par  contre  Fair,  qu'oa  y  refpire,  eft  txh 
mal-fain  dans  pUifieurs  endroits ,  particuli^re- 
ment  dans  la  Calabre.  La  grande  chaleur,  qoi 
y  regne ,  multiplie  li  fort  les  infedes ,  qu'on 
eft  oblige  de  fufpendre  des  lits  au  platfond  pour 
n'^tre  point  pique  des  fcorpions, 

IV,  Du  Gdnie  ^  Jes  Mmrs  des  Habitans. 
Comme  ce  Roiaume  eft  peuple  de  gens  de 
4iff^entes  nations,  on  peut  aifement  juger  que 
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le  melange  du  fang  a  produit  d^etranges^  efFets- 
l3e  la  vient  que  les  Napolitains  n'ont  pas  feu- 
lement  les  vices  attaches  aux  naturels  du  Pais, 
mais  encore  ceux  de  plufteurs  nations  etrang^- 
res.  Ceux  qui  habitent  a  la  campagne  font  a- 
donnes  k  la  chaflfe  &  fort  paflionnes  pour  les 
chevaux.  Les  habitans  des  villes  paifentjOU 
plutot  perdent ,  leur  tems  aux  fpedades.  On 
accufe  les  Dames  d'etre  trop  galantes ,  &  on 
pardonne  aux  hommes  leur  panchant  a  la  ja- 
^ufie ;  mais  malgre  la  vigilance  des  maris  Tan^  ' 
cien  proverbe  a  tofijours  lieu:  Itwenta  lege 
venta  jram.  Le  bas  peuple  a  la  reputation  d'e- 
tre  eilclin  a  la  fourberie  &  ^u  voi ,  jufques-lk 

2ue  dans  la  Calabre  ,  il  femble  que  le  feptieme 
^ommandement  du  Decalogue  foit  parfaitement 
ignore. 

11  a  eteun  tems  ou  Wtalie  fourmilloit  de  va* 
gabonds,  qui  faifoient  m^tier  de  brigandage,  & 
qu'on  appelloit  Bandits^  nom  qtfon  donne  a  des 
gens,  qui  forment  des  bandes  pour  vivre  de  ra- 

S)ine.  II  s'en  trouvoit  des  troupes  fi  hardies  & 
i  formidables,  que  celiii  dont  eljes  avoient  ju- 
re  la  mort  pouvoit  diflScilement  en  ^chaper. 
Des  qtfils  nc  pouvoient  pofnt  venir  a  bout  de 
le  poignarder ,  ils  mettoient  en  ufage  la  pouA 
dre  de  fuccefQon.  Cela  alloit  fi  loin,  qile 
non-feulement  les  voiageurs  etoient  aflaffines 
dans  les  Hotelleries  &  fur  les  voitures  pybli- 
jques,  mais  encore  on  adreflbit  aux  perfonnes 
du  premier  rang  des  lettres  de  change  ,  par 
lefquelles  ils  etoient  fommes  de  Hvrer  un  tant 
de  mille         6sm  un  certain  endroit,  avec 

menace. 
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menace,  de  perdre  la  vie ,  au  cas  qulls  te& 
laflent  de  le  faire. 

Des-lors  on  a  ttouvd  le  11101611  de  r6toedie( 
h.  ces  brigandages»  &  les  chemins  dUtalie 
aujourdbui  aufli  iurs  que  ceux  d^AIIemagnei 
Ce  font  les  Venitiens  qui  ont  travaille  les  pre- 
miers  au  retabliflement  de  la  fdrete  publiqot 
Us  ont  fait  une  loi  par  laquelle.  ori  accorde  m 
pardon  general  k  tout  Bandit  qui  deciare  fes 
complices  &  met  la  Juftice  portee  delesfaH 
fir.  Cet  expedient  a  ^te  fi  eflScace  ,  qu'aucu|| 
voleur  n'ofant  fe  fier  ^  fon  camarade^  eftobli- 
ge  de  renoncer  au  m^tien 

L'extirpation  de  cette  mauvaifc  engeance  eft 
aufli  due  a  la  fagefle  d^un  certain^  Vice-Roi  de 
Naples,  qui  condamna  k  perdre  la  t^  toot  hoffl- 
ine  qui  logeroit  un  de  ces  Bandits  cheshl 
Ges  voleurs  ne  trouv^int  plus  de  retraite  afiu* 
ree  ^  pour  confommer  ,  pendant  rhiver ,  ce 
qulls  avoient  derobe  pendant  Pete,  envoierenl 
^  ce  Vice-Roi  une  Deputation  ,  par  laquelle 
quatre  miUe  de  ces  voleurs  s*offroierit  a  fe  ren- 
dre  eux-iti^mes  dans  les  prifons,  potirvu  qtfon 
voulAt  les  y  nourrir  le  refte  de  leur  vie  au  paffl 
&  a  Pead.  On  teur  accorda  leur  demande,& 
fur  cela  ils  furent  eoriduits  lians  la  citadelle* 
Naples  ou  on  les  entretint  jufqu'a  leur  mort. 

Les  Juifs  avoient  ete  bannis  dcs  Roiaumesdc 
Naples  &  de  Sicile ,  d^s  le  Rfegne  de  Chixrhn: 
Mais  en  1740!^  Roi  d'au}ourd'hui  letir  perfflrf 
d'y  rentrer  >  pour  favorifer  le  eommerce. 
tfont  pas  joui,  pendant  long-tems,  decettefe- 
teur. '  Une  pefte,  qui  furvtnt  en  1 743  &  i74J 
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&  qtii  caufa  de  gi^nds  ravages  dan^  le  Roiait^ 
me  y  fournit  matiere  aux  £cclefia{tiques  de  les 
en  faire  expulfer.  •lls  peffuaderent  au  Roi, 
Que  Dieu  n'avoit  frape  le  Pais  de  ce  terrible 
neau  que  parce  qu'on  y  aVoit  de  nouveau  re* 
(jtji  les  Juits.  Jl  n'enfallut  pas  davantage.  La 
Cour  ordonna  incelTamment  que  tous  lcs  Juifs 
fortiCrent  du  Roiaume,  &  le  privil^ge,  qui  leur  * 
avoit  ete  accorde  pour  cinquante  ans  ,  fut  re* 
voque* 

V.  De  la  Divifim  du  fa% 

Le  Roiaume  de  Naples  fe  partage  en  ^juatre 
grandes  Provinces ,  &  chacune  de  ces  Provinces 
fe  fubdivife  en  trois  petites. 

L  La  Terre  de  Labovr  ,  en  lat  Terra 
\  Lahoris  OU  Campania  Felix  ,  en  Ital.  Terra  di 
Lavoro ,  abotttit  a  ia  mer  &  \  TEtat  Eccl6-' 
fiaftique,  &  comprend  ces  trois  petites  Pro- 
vinces:  ' 

I.  La  Terre  di  Labaur  ^  proprettient  ainfi  appeflee4 
1.  La  Principaute  Citkieure,  en  lat.  Principatuf  Ci* 

terior ,  en  Ital.  Principato  Citra. 

^  La  Principaute  Vlterieure  ^  en  lat.  Princifaiui  VU 

terior^  en  Ital.  Principato  Oltrai 

II.  UAbruzze,  enlat.  Abrutium^  en  Italieii 
ii^rttUo,  eft  fituee  pr^s  du  Golfede  Venife,  & 
de  PEtat  Eccl^fiaftique ,  &  comprend : 

I.  VAbruz^e  Vlterteure^  enlat  Abrutiunt  Utteriutt 
'  ca  Ifak  Abruz^  Oltra. 
.  2.  V  Abruzze  Citerieure  ^  tn  \dL  Abruttum  dteriw  ^ 
en  ttal.  Abruzzo  Citra. 

Le  Comti  de  Moiife ,  eo  latin  Comitatut  Mo* 
lifinuf. 

IIL  La  PouiLLE»  en  Ui  AfHlia,  en  Ital.  ApU'^ 

£lia^ 
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gUa ,  qui  aboutit  au  Golfe  de  Venife  ,  coai* 
prend: 

t.  La  CafitoHate^  en  lat  &  en  It^l.  Capitanata. 

La  TerrtdeBari^  tnht  Ager  Barianut y  en  ItaL 
Terra  dz  Bari. 

La  Terre  ctOtrante^  enlat*  Itydruutina^  enltal 
Terradi  Otranto. 

rV.  LaCALABRE»  eniat  Calahria^  qoiforme 
le  pie  de  la  botte  que  reprefente  l'Italie.  EUe 
aboutit  k  la  Mer  de  Tofcane ,  &  comprend : 

1.  La  BaJtHcate^  en  lat.  &  enltaL  Bafilicata* 

2.  La  Calabre  Citetzeure  j  en  lat.  Culubria  CiterioTi 
en  Ital.  Calubria  Citra. 

3.  La  Calabre  Ulterieure  >  enlat  Calabria  Ulteriori 
en  ItaL  Calabria  Oltra. 

A  B^T  t  C  L  £  l 

DE  LA  TERRE  DE  LABOlJIiL 

La  Terre  de  Labour  ,  en  lat.  Terra  Lakri 
OU  Campania  Felix  ^  en  Ital*  Ihra  di  Lavaro ,  eft 
bom^e  au  Nord  par  l'Abruzze ,  au  Coudiant 
par  la  Mer  de  Tofcane  &  la  Campagne  de  Ro- 
me  5  au  Midi  par  la  Principaute  Citerieurc, 
au  Levant  par  le  Comte  de  Molife  &  la  Prind- 
paute  Ulterieure.  On  appelle  autfi  cette  Pro- 
vince  la  Campagne  heureufe^  a  caufe  de  ia  ferd* 
lite  de  fon  terroir»  &  on  iui  a  donne  le  nom 
de  Terre  de  Labour,  parce  que  ies  terres  y  font 
tr^s-propres  au  Labdurage,  Les  endroits  ies 
plus  remarquables  font : 

Vaples^  en  lat.  "Neapolisy  tti\tsX.  TtapoH ^  ^ancien- 
nement  Bmthenope^  du  nom  d^axie  Skine  >  Capitile  de 

louK 
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toUt  l6  Roifaome  ^  fituee  fur  les  c6tes  de  cette  t^rovin* 
ce.  Cett  une  tres-grande  ville,  fort  marchande,  unc 
des  plus  bellcs  &  peut.ecre  la  plus  forte  de  toute  Tltsh 
lie.  Eile  eft  munie  de  bonnes  murailles ,  de  baftions 
regullers,  de  forces  tours,  de  folTes  tres^profonds ,  j& 
de  plufieurs  cb&ceaux  bien  fortifies.  Naples  pr^  dc 
huic  lieues  de  circuit ,  &  fept  grands  Biuxbourgs^,  qui 
forit :  I.  Maria,  di  Loretto  ,  Marie  de  Lorette^  i.  S, 
Antonio^  S,  Antoiney  Santa  Maria  delle  Virgini^ 
Sainte  Marie  des  Vierges  y  4.  S.  Maria  deUa  SteUay 
S.  Marie  de^PEtoile^  Jifus  Maria  ,  Jifm^  Ma. 
rie ,  6.  S,  Maria  del  Monte ,  S»  Marie  du  Mont^  dc 
7.  celui  de  Cbiaja.  Elle  eft  furnommee  la  Gentile^ 
elle  fe  glorifie  d'emporcer  le  prix  de  toutes  les  autres 
villes  d'italie  par  l'afiluence  de  fon  peuple  ,  par  les  a« 
vantages  de  fa  fituation  qtii  y  attire.toute.  la  NoblefTc 
du  Roiaume.  On  y  compte  environ  troJs  cens  millc 
habitans.  Le  Roi  a  un  foin  parciculier  ,  de  procurer» 
^  cetce  prodigieufe  quancite  de  bouches ,  des  vivres  en 
aifes  grande  abondance.  Cependanc  pour  tenir  la  po« 
pulace  en  refpe^,  on  a  faic  conftruire  trois  forterefTes* 
La  premiire  ett  ccUe  de  S»  Erafmo  ou  Elmo^  en  Franq. 
S.  Ekttff^ ,  qui  comtHande  ^  toute  la  ville.  Ce  Fort  eft 
fito^  fuv  une  haute  montagne ,  b^ti  de  pierres  de  taille , 
ide  forme  hexagone,  &  ei^regarde  comme  imprenable. 
La  fecond^  cft  le  Cajiel  clOvo ,  le  Cbtiteau  der  Oeuf,  qui 
defend^  le  Port.  II  eft  fitue  dans  la  mer  fur  un  rocher 
en  forme  ovale.  II  f^t  bktl  par  Guillaume  III.  Prince 
Normand.  La  troifi^me  ett  le  Cajiei  Nuovo  ,  le  Cb^-. 
teau  Neuf^  pres  du  bord  de  la  thcr  &  k  une  petite  diC 
tance  du  Palais  RoiaL  II  eft  conftruit  de  pierres  dc 
taiHe,  defendu  par  quatre  baftions,  par  de  forts  rem- 
parts,  par^n  double  foffe,  que  les  eaux  de  la  merrem« 
plifTent ,  &  par  cinq  grandes  tours.  On  voit  au  milieu 
de  ce  ch&ceau  le  Palais  du  Gouverneur,  ^un  Arfenal, 
qui  contient  toules  fortes  d'armes  &  de  macbines  de 
guerre ,  avec  un  cabinet  des  plus  curieux  &  des  plus 
riches  de  PEurope.  Outre  ces  trois  ch^teaux,  qui  (bnt 
munisde  bonne  artillerie  &to^^jours  pburviis  de  quantiti 
de  «unltions  de  guerre  &  de  provifions  de  bouche,  on 
voit  encore  plufieuis  petiu  Forcs  dans  Oette  ville)  oi^mc 
Tome  U*  Gg      -  ^ 
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la  Totar  £  Vincent ,  le  Tarrkn  des  Carmes^  &  ledd* 
teau  Cafwan.  L'Arfeiuil ,  qoi  eft  fitoe  fiir  le  bord  d9 
la  mer,  pres  du  Palats  Roial,  eft  ud  fuperbe  badaient. 
Les  roes  de  Naples  font  grandes  ,  larges,  «koites,  & 
pavees  de  pierres  de  taille.  Les  maifons  font  tootei 
b&ties  de  pierres ,  la  pldpart  dans  le  gout  modeme,  & 
tres-bien  meublees.  On  voit  quandte  de  Palaisdans 
cetce  ville ,  parce  que  la  plus  grande  parde  de  la  No- 
blefle  du  Roiaume  s'y  eft  retiree.  Celoi  du  Vice-Roi, 
ou  le  Roi  refide  aujourd*hui ,  eft  fbrt  vafte  &  foperbe- 
ment  meobie. 

Le  Port  peot  conteoir  cinq  cens  vaifteaox,  qui  peovent 
toe  en  forete  contre  les  flots  de  ia  mer  ,  qui  viennegc 
fe  rompre  contre  on  mcde  de  cartelage.  A  rextremiKi 
de  ce  mole,  il  y  a  on  tres-beao  Phare  pres  doqodon 
troove  one  footaine  d'eao  dooce.  Les  Coovens  &  icf 
Eglifes  font  d'one  magnificence  forpreoante,  &  Poone 
{aoroit  dire  fi  ceox  qo'on  voit  a  Rome  les  forpafTent;  La 
plos  belle  de  tootes  ks  Eglifes  ,  eft  fans  contredtt  li 
Catbedrale,  dans  laqoelle  le  corps  S.  Janzner  ^ftm' 
hume.  La  Chapelle  ou  fon  garde  le  fang  de  S.  Janvier, 
b^de  a  la  moderne ,  eft  tres-belle ,  unt  par  les  ftatoes 
de  bronze  que  par  les  peintores  que  Ton  y  vdL  Cc 
qo'il  y,  a  detrifte  poor  cette  belle  ville,  c'eft  qli^ 
eft  fujette  a  de  frequens  tremblemensde  terre,  quic»» 
fent  fouvent  dies  pertes  tr^s-confiderabtes  ,  &  endoni* 
magent  beaucoup  les  maifons.  Ceux  qo'eUe  f<Miftic 
en  1702,  1706  ,  1744,  furent  des  plos  tem* 

bles.  .  Naples  eft  on  Archevecbe. 

Capoue^  en  lat.  &  en  Jral.  Capua^  furle  Vokmef 
en  Ital.  Voltorno  ,  &  a  quatre  ou  cinq  iieues  de  Ib- 
ples  y  eft  fituee  dans  une  agr^able  contree.  Ce  o^cS 
pas  Tancienne  Gapooe  qut  a  ete  ruinee.  Celte-ci  eKxt 
fituee  k  deux  lieues  de  eette  ville  ,  &  Ton  voit  cootv. 
re  par  fes  mafures,  qu'elle  devoit  avoir  ete  fort  grande. 
Suivant  Florus ,  qui  la  nomme  CaptU  Vrbium^  ellenar- 
choit  de  pair  avec  Rome  &  Carthage.  Capoud,  dont  imd 
parlons  ici ,  eft  une  ville  aftes  cbnfiderable  *  qui  peot pat^ 
fer  aujourd'hui  pour  une  fortercfle^e  confeqoence ,  pa^ 
ce  qu'en  1 71  g  tes  anciennesfordfications  fprent  changed 
&  conftruites  dat^s  le  go&t  moderne.    Les  Efpagnoli 
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Pilant  prife  en  17^4 perdirentbeaticoup  deniondei  a- 
vant  que  d'avoir  p^i  obliger  le  General  r:>*a«w  ,  qui  en 
ctoi^t  le  Commandant  ^  a  capituler.  II  y  a  un  Archev^ 
che  dahs  cette  ville  ,  erige  par  le  Pape  Jean  XIII,  en  968. 
Kn  1 7  ?  I  on  y  erigea  unc  Academie  Roialc  pour  la  marine, 

Le  Mfit  Vefuve^  en  ht.  Vefuvii4s&  Vefevus^  enltah 
Monte  di  Somma ,  entre  Naples  &  Capoue ,  a  huit  mi- 
les  de  la  premiere  de  ces  villes ,  efe  un  grand  ^  fameut 
Volcan.  Tandis'que  cette  raontagne  vomic  feu  &  flam* 
mes ,  il  n^  a  rien  a  craindre  pour  les  habitahs  des  en^ 
virons ;  mats  des  qu'il  ne  paroit  rien ,  il  furvient  ordi- 
nairement  de  grands  trcmblemens  de  terre ,  apres  quoi 
)a  montagne  vomittant  de  cendres ,  de  foufre,  de  bitu- 
me  &  de  pierres,  que  lacampagneen  eft  fort  endom- 
magee  a  plufjcurslieucfsauxenvirons,  commePIine  Pan- 
cien  Pexp^rimenta  autrefois  par  la  perte  dc  fa  vie.  Son 
ncvfcu  Pline  le  jfeune  nous  a  laiflfe  une  belle  defcription 
d'e  cet  hdtrible  incehdie  >  Epiji-  lib.  6.  kp.  \6  II  y  a  un 
vignoble  au  bas  de  cette  montagne  qui  produit  d^excelH 
lent  virx  blanc  &  Touge^  qui  eft  auffi  violent  que  Peau 
de  la  Reine  de  Hdngrie.  On  nomme  le  blanc  Vinum 
Gravum  &  le  rouge  LaCbrymte  CbriJiL  A  c6te  dc  cet-» 
te  montagnc  il  y  en  a  une  plns  baute  qui  porte  le  nom 
de  Monte  di  Sonima, 

Aquino  ou  Aquin ,  en  lat.  AquiHum ,  eft  utie  petite 
ville  avec  un  Eveche*t  Elle  a  v\i  naitre  le  celebre  Po^te 
Juvenal^  &adonnefon  nom  au  fameux  DocleurScho- 
laftique  Tbomas  d*Aquin  4  dont  les  Sectateurs  fe  nom- 
ment  encore  aujourd'hui  Tbomijies.  La  ville  d*Aquin  elt 
un  Comte  qui  appartient  prefentement  a  la  Maifon  dJA^ 
valos^  originaire  de  Naples.  ' 

Fondi ,  pres  des  frontieres  de  PEtat  EccIeCaftJque,  eft 
tine  ville  d'une  moienne  etendue  avec  titre  de  Princi- 
paute^  £lle  fut  donnee  en  1689  au  ComtQ  &6  Mans-i 
/^/i,  qui  avott  accompagne  en  Efpagne  TEpoufe  dtt 
Roi  Charles  II.  qui  etoit  une  Princefle  de  la  Maifon  Pa- 
latine  de  Heubourg,  La  Maifon  de  Mansfeld  ne  poflS- 
de  plus  cctte  ville,  elle  appartient  a  la  Maifon  Sangro 
qui  en  paia  une  grande  fomme  en  17^1.  VEveque 
eft  fufFragdnt  de  Capoue<  Fondi  donne  (bn  nom  a  uit 
lac  voifin* 
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VitJa  di  Portici ,  commun^ment  appelle  Monte^  ^ 
Capo  ^  eft  un  magnifique  ch&teau^e  plaifnnce,  quele 
Roi  d'aujourd*hui  ilt  batir  en  17)4«  ^'^uc  dans 

une  contree  Jort  agreable. 

Pajfo  di  PortellQ  \  aux  frontieres  de  TEtat  dc  TE- 
glife,  &  celui  de  Naples,  eft  fort  connu  des  17^3, 
parce  que  ce  fut.la  que  le  Roi  requt,  pour  la  pre. 
miere  fois  ,  la  Reine  fon  Epoufe  fous  une  fuperbe 
tente. 

Traietto  eft  un  Duche  qui  appartenoit  ci-devzftit  a  la 
JVIaifon  de  Cajeta, 

Gdiite  ou  Gdiita ,  (ituee  dans  une  prefqu*Isle  fur  le 
panchanc  d*une  coUine ,  eft  une  forterene  d'importance 
avec  un  Port,  qui  pafle  pour  ^tre  lemeilleur  de  tout 
le  Pais.  La  ville  &  le  Port  font  defendus  par  deux 
chSteaux.  L'Ev£que  depend  immediatement  du  Pa-\ 
pe.  Les  Efpagnols  fe  rendirent  maitres  de  cette  Pla- 
ce  en  i^H»  Lc  Roi  d*aujourd'hui  etoit  en  perfonnc 
a  cefiege,  &  en  17)8  il  confomma  fon  mariage  daos 
cette  ville.  La  Reine  8'y  retira  en  1744,  lorfque  le  Roi 
eut  renonce  au  parti  de  la  neutralite  a  regard  de  la  Mai- 
fon  d*Autriche. 

Pouzol  ou  PozzuolOy  enlat.  PuteoH  ^  eft  uncpetitc 
ville  avec  un  Port  ou  les  vailfeaux  font  en  (^rete. 
£IIe  eft  a  dix  miles  de  Naples  avec  un  Evdche.  £lle 
fut  barfe  par  les  Samiens  Tan  2)2  de  Rome. 

Le  Lac  £Averne ,  en  lat.  Laci^  Avernus ,  en  Italien 
Averno^  a  quelque  diftance  de  Pozzuolo  ,  eft  un  lac 
dont  anciennement  les  exhQlatibns  etoient  G  venimeu- 
fes,  que  les  oifeaux  ne  pouvpient  voler  par-defTus  fans 
tomber  morts  dans  Teau.  Lucrece  en  parle  en  cd 
termes  lib.  VL,f.  740. 

Principio  quod  Avema  vocantur  nomen  id  ab  re 
Impojttum  eji  y  quiafunt  avibus  contraria  cunSh. 

Aujourd'huicen'eft  plus  cela.  Les  oifeaux  volentpar« 
deilus  fans  peril,  les  canards  y  nagent  6S:  il  renferme  da 
tr^-bon  poilTon. 

Agnano ,  «n  lat.  Lacm  Agnanm  ,  eft  Un  endroit  il 
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5  a;  des  bains  fort  falubrcs,  &  tr4s.rcnommc8 ,  que 
l'on  nomme  i  Sudatorii  di  S,  Gerntano» 

Baja,  efi  lat.  Baja^  pres  de  la  mer,  eft  on  endroit 
ou  ies  anciens  Komains  avoient  fait  bktiv  de  belies 
maifons  de  ptaifance. 

Cuma  j  Cumes ,  a  quelque  diftance  de  Pozzuolo , 
eft  rendroi;  ou  ia  fameufe  Sii^Be  de  Cumes  rendoiD 
fes  Oracfes.    Ceft  ce  qui  fait  dire  a  Silius  /r^.  Vill. 

.....  Quondam  fatorum  confcta  Cume. 

Le  Cap  d€  Jkfijene ^  Cn  Ital.  Capo  di  Mifeno^  a  une 
petite  diftance  de  Pozzuolo,  eft  un  Promontoire  ocle* 
bre  dans  rHiftoirc  ancienne  &  moderne ,  au-dcfTus  du- 
quel  il  y  a  un  Phare.  On  y  voit  quaadte  d^aotres,  qui 
y  ont  ete^taiilis  dans  le  roo. 

Venafro^  en  lat.  Venafrwn^t^  unc  petite  villcEpif. 
copale ,  rituee  fur  une  coliinc,  Ceft  nne  Principaute 
qui  appartient  a  la  Maifon  de  SaveOi.  II  y  a  quanti* 
te  d*oliviers  aux  envitons.  ■       '  - 

Nok  eft  une  viUc  fort  ancfcnnc  Sc  unc  Principaut^, 
qui  appartienc  a  la  Maifon  PignateUi,  L'Ev^que  eft 
fnffragant  de  Naples.  L*Empcrcur  Augnfte  y  mour.ut 
Fan  14  de  Jefus-Ghrift, 

AvelFa  eft  unc  ville  &  une  petitc  Principaute ,  quc 
Ui  Maifon  lyoria ,  originairc  de  Genes ,  poflede. 

Sora  ,  pr^s  de  la  rivi^re  de  Garigh^ano ,  qui  forme 
une  petite  Isle  a  quelque  dlftance  de  l^,  eft  une  pc- 
tite  Principaute ,  qui  appartient  ^  la  Maifoii  Bmn-^ 
compagno.  / 

Arienzo  eft  un  Marqui&t  appartcnant  ii  la  Maifon 
Carajfe. 

Matalone  ou  Magdaleone  cft  un  Duche ,  qui  ap« 
partient  k  la  Maifon  Carajfe ,  qui  y  a  un  magnifique 
Falais. 

Arpino  ou  Arpi^  cn  lat  Arpinum^  pres  des  froni 
tieres  de  TEtat  dc  rEglife  ,  eftun  chStedu.  Ceft  la 
pattie  de  Ciceron, 

A-ife^  cn  lat.  JUlpba^  eft  uncndroit  dont  fEveque 
eft  futfragant  de  Benevent. 

Telife^  en  lat.  TeleJJa^  ett  une  Principaute,  qui  ap- 
partient   ia  Maifon  Grimaidi ,  origtnaire  de  Gines. 

64}  ,  Ca. 
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Cafereo^  en  htCaferta^  appartient  a  1a  MaifoQ  G^a^. 
tam ,  fous  le  ticre  de  Principauti. 

Averfe ,  en  lat.  Averfa,  eft  une  ville  avec  un  ylcux 
ch4teau,  ou  les  anctens  Rois  faifoient  l6ur  refidence. 
^Ceft  de  la  qu'on  mene  k  Rome  Texcellent  vin  qo'on 
appelle  Vin  d^Afirino,  Robert  Guifcbard  ,  Duc  de 
la  Pouille  &  de  Calabre »  la  b^tit  dao^  le  XL  fiecle. 
11  y  a  un  Ev^he.  ^ 

Acerra  eft  un  Comte^  qui  appartient  a  la  Maifon 
de  Cardenas ,  originaire  d'Efpagne- 

Seffa  ou  Sefa  eft  un  Duche ,  qui  appartient  a  la  Mai« 
fon  deBaena.  La  vitle  eft  bienpeuplee,  &  l'on  Toit 
aus  environs  quantite  de  maifons  de  campagne. 

Tbiano  eft  qne  Principaute,  qui  appartient  aux  Com- 
tes  de  Daubn originaires  d'Autriche. 

jparinola ,  en  lat.  Calanum^  eft  un  Cdmte ,  qui  ap> 
partient  k  la  Maifon  Caraffe.  L'Ev6que  eft  fuffragaot 
de  Capoue. 

Mont  Cafpn  ou  Monte^CaJpno  y  a  douze  lieues  de 
Capoue,  eft  une  montagne  fur  laquelle  eft  la  celebre 
Abbaie  de  Mont*Ca{fin ,  que  S.  Benoit  fonda  &  ou  il 
'  mourut  en  ^42.    Ceftdu  nom  de  cetce  montagne  que 
la  ^meufe  Chronique  de  CafUn  tire  le  fien. 

Maji^  di  Sorrento  ^  pres  de  la  mer ,  eft  peu  confi- 
derable.    Cependant  elle  a  titre  d'Evdche  &  dePrinci. 
paut^.     Mafla  eft  la  patrie  du  fameux  Poete  TafTo, 
\     mort  en  159^. 

Sorrento^  en  lat.  Surrentum  y    pres  de  la  mer,  eft 
une  ville  Archiepifcopale ,  quc  le  Pape  Jean  XllL  eri- 
'  ;   gea  en  96^.  11  y  aquancite  de  vignobles  aux  environs. 
Cafiel  a  Mar  di  Stabio^  en  lat  Stabia^  pres  de  h 
,   mer ,  eft  une  ville  avec  un  bon  ch^teau.     EUe  ap« 
nartenoit  deja  au  Roi  d'aujourd'hui ,  avant  qu'il  ftit 
Koi  de  Naples.    U  la  pofledoit  en  qualite  de  Duc  de 
Parme ,  &  comme  heritier  de  la  Maifon  Farnefe.    11  y 
a  un  Eveque«   En  1746  on  y  etablit  une  manufadture 
de  criftal. 

Vico^  en  lat,  Vicus  AquaJis^  eft  une  petitc  ville, 
donc  TEv^que  eft  fuffragant  de  Sorrento,  W 

Ifcbla ,  en  lat,  JEnarid^  eft  une  Isle  dans  la  Mer  de 
ToMseme,  iUu«^  {iVopoQte  dela  ville  de  Naples»  pres 
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du  Cap  de  MifSne.  II  y  croit  de  Pcxcellent  vin  blanc, 
&  il  /  a  des  bains  foipt  falubres*  La  ville  du  roeme 
nom  eft  munie  de  bonnes  fbrtifications &  aun  Ev&* 
que ,  qoi  eft  fufFragant  de  Naples.  Ceft  a  Ifchia  quq 
fe  retira  Ferdinand  lorfque  le  Roi  Charles  VIII.  conquit 
le  Roiaiime  de  Naples  en  1493. 

Capree  ou  Capri  ^  en  ht.  Caprea,  eft  une  Isle,  ou 
mourut  rEmpereur  Tibire.  Elle  eft  fituee  dans  la  Mer 
deTofcane  aropofite  de  la  yille  de  Naples,  '&  a  ua 
Eveche,  qui  eft  fufFragant  d*Amalfi,  &  que  ron  anom- 
me  TEv^ue  des  cailles,  parce  qu'il  en  tireYon  plus 
grand  revenu.  La  plus  grande  occupatipn  des  hilhu 
cans  eft  la  pSthe;  &  la  chaffe  des  caiiles ,  &  ils  con. 
ftruifent  aufli  quantite  d^  vaifteaux.  Cette  Tsle  n*9. 
pas  plus  de  douze  miles  de  circuit.  Autrefois  il  y 
avoit  deux  villes,  mais  aujourd'hui  il  n'y  a  que  celle 
de  Capri. 

Ponza  eft  encore  une  Isle ,  pres  des  c6tes  de  cet- 
te  Provincd  Elle  appartenoit  deja  au  Roi  d'aujourd'hui ' 
avartt  qu*il  fiit  Roi  de  Naples. 

Procida  ou  Procita  eft  une  petite  Isle ,  i  quelque 
diftance  dfe  cellc  d'lfchia;  on  croit  ip6me  qu'elle  en 
a  ete  detachee.  II  y  croit  beaucoup  d'artichaux  8c 
d'excellentes  figues.  On  trouve  dans  les  plaines  ^  ou 
Ton  cultive  du  millet,  quantite  de  faifans  &  de  per. 
drix.  Le  Roi  y  va  foiivent  prendre  le.plaifir  de  la 
chaffe.  ^  EHe  appardent  au  Marquis  de  Vajlo.  Elle 
n'a  que  fix  miles  de  circuit  $  elle  eft  a  douze  mi« 
les  de  Napies. 

Barra  eft  un  chiteau  de  plaifance^  da  Roi. 

11.  La  Principaute'^  Cite'rieure  ,  en  la- 
tin ,  Principatm  Citerior ,  en  ItaL  Principato  C/- 
/ra,  a  la  Principaute  Ulterieure  &  une  partic 
de  la  Terre  de  Labour  au  Septentrion  ,  laMer 
de  TofCane  au  Couchant  &  au  Midi ,  &  la  Ba* 
filicate  au  Levant.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables  font: 

Salertte ,  en  lat  Salernum ,  en  Ital.  Salerno ,  qui  en 
eft  laCapitaie.     Elle  eft  muniQ  d'on  chiteau  qui  eft 
Gg  4  fort, 
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fort,  &  elle  a  un  bon  Port  ^lle  eft  (itu^  daos  Dne 
pecite  plaine  environnec  de  colUnes  les  pbs  fertMes  & 
les  plus,  agreables  du  Pais.  Les  Rois  y  faifoieat ,  d- 
devant,  leur  refidencet  tant  ^  cajife  de  fa  fituatton, 
qu'a  caofe  de  Tair  fain  qu -on  y  refpire ,  &  le  Prince 
hereditaire  portoit  le  titre  dc  Prince  de  Salerne.  II  y 
a  un  Archev^que  de  la  fondation  de  Boniface  VII.  en 
974,  &  une  Univerfite  qui  eft  celebre^  particuliere^ 
ment  a  caufe  des  habiles  ProfefTeur^  en  Medecine  qni 
y  font.  Cette  ville  pafTe  pour  fi  ancienne,  qu*on  ne 
craint  point  d  y  chanter  au  jour  de  la  fiite  de  S.  For* 
tunat: 

O  Salernum  civitas  nobilis 
Quam  fundavit  Sem ,  Noig  fertilis! 
"  jtmalfi  ou  Malpbiy  en  lat  Amaipbis  ^  fitaee  pris 
de  la  mer,  eft  encore  une  aifes  grande  ville.  Ellel 
appartient  a  la  Maifon  Picolomini ,  &  a  ete  erigee  en 
Duche  en  faveur  diOBavio  Picolominiy  nn  des  plus 
grands^Capitainesdu  dernier  fiecle.   Le  corpsde  S.  An* 
dre^  Ap6tre,  eft  inhume  dans  cetce  ville.     On  dit 
que  ce^  fut  a  Amalfi  quVn  trouva,  eni^oo,  lefecfm 
de  la  bouffole  par  Jean  ^de  Goiia  ^  natif  du  lieu.   II  y 
a  un  Archev6que.  ■  ,  > , 

>  Policajhro^  en  lat.  Poiicajhrum^  ^rbt  de  la  mer,  eft 
une  vitie  qui  eft  aujourd'hui  peu  confiderable.  L^vd- 
que  a  peu  de  revenus. 

Lettere^  cn  lat.  Letterenum^t^Vtnditoit  oxx  TijMf^ 
dernier  Roi  des  Oftrogots ,  fut  defait  par  Belifaire^ 
General  des  Grecs. 

Scala  eft  une  Prinoipauti  qui  appartient  ^  la  Maifoa 
Spinelli.  II  croit  aux  environs  de  rexcellent  vin  muf- 
cat ,  &  Pbn  y  trouve  de  riches  mines  de  plomb. 

Cava  eft  fbrt  connu  a  caufe  des  toiles  qu'on  y  (abri- 
que.   *L'air  qu'on  y  refpire  eft  tres  mal.fain. 
V    .  Nocera  eft  une  ville  &  un  Duche  qui  appartient  aux 
Barberins  apres  avoir  appartenu  aux  Oxraffes.    li  y  aun 
Eveque  fufftagant  de  Salerne. 

Altavilia  eft  un  Comte  appartenant  a  la  Maifon  cfe 
Capoue,  ^ 

Campagna ,  en  lat  Campagnia^  eft  un  Marquifat  que 
la  Maifon  GrimaW^  otiginairc  de  Genes,  pofl&le. 
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ville  de  ce^om  eft  fituee  du  c6te  deSalerne,  i  trois 
ou  quatre  lieues  de  la  mer.  II  croit  de  l'excellent  vin 
&.  de  la  bonne  huile  aux  environs.  L'Eveque  '^ft  fuf- 
fragant  de  Conza. 

Capacio  ou  Capacia^  en  lat.  Caput  Aqueum  y  a  le  ti- 
tr«  de  Co8ue ,  &  appartient  a  la  Maifon  Doria.     Elle  - 
eft  fujette  a  de  frequentes  inondations.    L'Ev£que  efl^ 
fuffragant  de  Salerne,  qui  en  eft  cloign^  de  huie 
lieues.        .  -  ^ 

Sidgnano  ou  Siccignano  eft  un  Duche  qui  appar- 
tientja  la  Maifon  CardccioH. 

Forino  eft  encore  un  Duche  qui  lui  appartient 

Bucino  eft  une  Principaute  q^ui  lui  appartienc  auflj. 

S.  Mango  eft  une  Principaute  qui  appartient  a  la 
Maifon  CaJljgHone. 
\        AtbeHa  y  Principaute  qui  appartient  a  la  Maifon  Ga^  ^  , 
raccioli, 

.  Diano  eft  un  Marquifat  qni  appartient  a  la  Maifon 
Spinola^  origihaire  de  Genes.  C*eft  une  alTes  bellc  viile 
fituee  pres  du  Mont  Apennin. 

Paduia  a  Tes  Marquis  particuliers,  qui  font  leur  r^ 
iidenpe  dans  le  beau  ch&teau  de  Buon  babitaculo.  ' 

San^Severino ,  ville  &  Principaute  qui  appartient  au 
Marquis  de  Balbazefy  de  la  Maifon  Spinola.  11  y  a  dd 
cres-bons  vignobles  aux  environs.    II  y  aun  Ev^que. 

S.  Lorenzo  e$  une  Principaute  qui  a*ppartient  k  la 
Maifon  Caraffe. 

Lauriano  eft  un  Duche  qui  appartient  k  la  Maifon 
SpinelH. 

Aquara  eft  encore  un  Duche  qui  lui  appartient. 

Felitto  ou  Felitro  eft^  une  P.rincipautfi  qui  appartient 
a  la  Maifon  Caraffe. 

Marjico  Nunvo  eft  une  Principaute  qui  appartient  a 
urie  des  branches  de  la  Maifon  de  PignatelH, 

IIL  La  Principaute'  Ulterieure,  en  lat 
Prificipatus  Ulttrior^  en  ItaL  Vrincipato  Oltra^  a 
le  Comte  de  Molife  &  la  Terre  de  Labour  au 
Septentrion ,  la  Mer  de  Tofcane  au  Couchant; 
la  Principaute  Citerieure  au  Midi,  &  la^Capi* 
Gg  5  tana- 
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tanate  auLcvant.  Les  endroits  lcs  plu?  remar* 
quables  font :  . 

Conza ,  en  lat.  Compfa ,  qoi  eft  fitDee  [au  pie  du 
Mont  Apennin ,  pres  des  frontieres  de  la  Principaute 
Citerieure,  &  de  Tendroit  ou  VOfante  prend  fa  fourcc. 
C  eft  une  ville  peu  condderabie ,  avec  titre  d'Arche- 
veche.  Les  environ^  fourniflent  beaocoup  de  cfaar 
taignes.    Cetoit  ie  Pais  des  andens  Hirpins. 

Benivcnt  ou  Benevento ,  pn  lat.  Beneventum^  eft  une 
beUe  ville ,  iituee  dans  une  fertile  contree ,  pr^  do 
confluent  du  Sabato  &  du  Calore.  Le  territoire  des 
environs,  qui  en  depend,  eft  de  quelques  iieues  d'e. 
tendue?  Cette  ville  qui  a  eu  ,  ci-devant,  fes  Ducs 
particuliers ,  fut  erigee  en  Duche  par  les  Lombards. 
Ce  Duche  fut  donne  en  lo^;  au  Pape  Uon  IX.  par 
rEmpereor  Henri  IIL  furnomme  le  Noir ,  &  depend 
encorq  du  S.  Siege.  II  y  a  un  A^cheveque  &  beau« 
coup  de  NoblefFe  dans  cette  ville.  Benoit  XUI.  qui 
avoit  ete  Archeveque  de  Benevent ,  alla ,  apres  avoir 
ete  elu  Pape,  vifitcr  cette  ville  en  1728.  Quelques 
Conciles  ont  ete  tenus  a  Benevent  comme  en  1087  par 
k  Pape  ViSor  Scc. 

Padula  ^  pres^  de  la ,  eft  une  Baronnie  qui  appar- 
tient  a  la  Maifon  Cibo  Malefpne,  L^Epoufe  du  Prtn- 
ce  hereditaire  de  Modene  ia  lui  apporta  en  mariage 
cn  1741. 

Mojke  Marano^  en  lat.  Mons  Maranus\  a  qua- 
tre  lieues  de  Benevent,  du  c6te  duMidi ,  eft  ung^vilie 
&  une  Principaute  qui  apparticnt  a  ia  Maifon  Mar* 
cbefe.    L'Ev6que  pft  fuffragant  de  Benevent. 

Bifacciay  a  quatre  lieucs  de  Conza,  eft  une  pcdtc 
ville  avec  titre  de  Principaute.  Elle  appartient  a  h 
Maifon  Pignatelli. 

Avellinoy  en  lat,  Abellinumi  a  huit  lieues  deNa- 
ples  du  c6te  du  Levant ,  eft  une  petite  ville  avec  titre 
de  Principaute  &  d*Ev^chc  fuffr^gant  de  Benevent.. 
Elle  appartient  a^une  branche  de  la  Maifon  CaracciolL 
Elie  fut  prefque  ruinee  par  un  trembien^ent  de  tene 
lc  SSept.  1694.   ,  . 
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Airola^  fur  lcsfrontieresdecettcProvincc,eftun  Du- 
che  qui  appartient  aia  Maifon  CaraCcioli, 

Atripaidi  ou  Tripaida  eft  un  Ouche  qui  appartienfe 
auiTi  a  la  Maifon  Caraccioii, 

Ajriatio  a  fesComtes  particuliers ,  &unEv^uefuf«  . 
\fragantde  Binivent.    Cette  ville  eft  fitMee  fur  une  hau« 
teur  »  &  eft  munie  d^affes  bonnes  fortifications. 

Trivico  eft  un  Eveche ,  &  en  m^mu  tems  wn  Marqui* 
iat  qui  appartient  a  la  Maifon  d*Offre(L^ 

Vituiano  eft  un  Comte  qui  appartient  k  la  Maifon  Ca« 
raccioii* 

Monte-Fofcoio  ou  Monte-F^fto^  a  deux  lieuesdeBe- 
nevent ,  eft  Un  endroit  fort  agreabie ,  ou  le  Gouverneur 
de  cette  Province  fait  fa  refidence  ordinaire. 

Monte  Caivo  eft  un  Duche  qui  appartient  k  une  bran« 
l        dehMsLif^on  Pignateiii. 

AliTI  C  L  E  11. 

De  la  Province  de  PABRUZZE ,  &  du  Comti 

de  MOLISE.  t 

Ce  Pais  eli  fitue  de  Pautre  c6t6  du  Mont 
Apennin ,  pres  de  la  JVter  Adriatique.  Le  ter« 
roir  eft  fertile ,  en  grain ,  en  vin ,  en  glives ,  & 
en  faf&an ,  &  on  y  a  quantite  de  vers  k  foie  & 
de  volaille.  On  divife  l'Abruzze  en  deux  par<* 
ties,  qui  font; 

L  L'Abruzze  Ulte^rieure  ,  en  lat  Abrutium 
Vlterius ,  en  Ital.  Abruzzo  Oltra.  EUe  eft  boruee 
au  Septentrion  par  le  Golfede  Venife  ,  auCou* 
chant  par  la  Marche  d'Ancone  &  POmbrie,  au 
Midi  par  la  Terre  de  Sabine  &  la  Campagne  de 
Rome,  &  au  Levant  par  TAbruzze  Citerieure, 
C^toit  anciennement  la  plus  grande  partie  du 
Samnium,  ^  une  portion  du  Picenum.  '  Le  ter^ 
roir  y  eft  tres-fertile  &  Tair  fort  temperd  Lea 
endroit$  le$  plus  remarquables  font ; 

JiuifM^ 
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Aquila^  en  lat  Aofdla  ov^AmitemmH  \  qui  en  eft 
la  Capiule.  Elle  eft  fituee  fur  le  panchant  d'une  mon- 
tagne ,  pris  de  ia  riviere  de  Pefquaire ,  &  munie  d'epaS*- 
fes  murailles  &  d'un  bon  ch^C^au.  Cette  yiUe  futcom- 
me  entierement  detruite  en  170;  par  un  tremblement 
de  terrc  ou  perirent  7000  perfonnes.  Le  Pape  A/exa»' 
dre  IV,  y  transfera  rEviche  qui  etoit  4  Fareono  ,  &  Ic 
Gouverneur  y  fait  fi'  refidence  ordinaire.  II  croit  quan- 
ttte  de  fafFran  aux  environs.  L'Eveque  eft  fuffragant  de 
Civita  di  Chi^L  ^ 

CivitadiPettna\  ^huit  lieues  d'Aquila ,  eft  une  affet 
grande  vilie,  avec  un  Evcche  qui  eft  fufFragant  de  Cvou 
tadi  Cbieti,  Le  Roi  d*aujourd'liuila  poffedoit^en  qualit^ 
d*bcritierde  la  Maifon  Famife^  &  de  Duc  le  Parme, 
avant  qu'il  fut  Roi  de  Naples, 

Atri^  cn  lat.  Atria  &  Hadria\  eftun  Duche  qni  ap- 
partient^  Maifon  Aquavrva.  Ceft  une  petiteville» 
fituec  pris  de  I4  mer ,  &  dont  TEv^quc  eft  fuffiragantda 
S.  Siege. 

Teramo^  en  lat  Teramum  &  anciefinemeilt  Aprutium^ 
eftune  ville  &  Principaute,  qui  appartient  aulli  a  la  Mai« 
fdn  Aquaviva,  Elle  eft  k  huit  lieues  d*Aquila ,  &  foa 
Evfique  eft  fufFragant  de  Cbieti.  Cetoit  une  ville  des 
Samnites. 

Civita  S.  Attgelo  cft  une  ville  Epifcopalc  &  un  Mar- 
quifat  qui  appartient  a  ia  Maifon  Pi»^i^7.  - 

Vajto ,  en  lat.  Guajlum ,  apparttcnt  a  la  Maifon  d*ji- 
valos.  Les  Seigneurs  de  cette  Maifon  prenneat  le  utte 
4c  Marquis  dc  Vajio, 

Celano  eff  un  Comtc  qui  appartienta  la  Maifon  % 
veBi. 

Ajelloy  enlat.  TbySaSc  TyH^um.  e^  une  ville  bien 
batie,  avec  un  ch&teau  fitue  fur  un  rocher.  Elleappar- 
tient ,  fous  le  titre  de  Duche,  a  la  Maifon  de  Cii&o  Male» 
fpine.  En  1 74 1  TEpoufe  du  Prince  her^ditaire  de  Mo- 
dcne  la  lui  apporta  en  mariage. 

Capijhrano  eft  une  bclle  ville  ,  &  ime  Princtpautc, 
qui  appartient  au  Grand-Duc  de  Tofcanc  aujouird'hui 
Empereur. 

"  *  Amatrice^  prcs  des  frontieres  de  PEtat  Ecclefiaftiquc, 
eft  iine  Crincipaute  qui  appartient  a  la  Maifon  Orjim. 

Civita 
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CivUa  Ducale  on  ReaUy  fur  le  Velino ,  pres  des  fron- 
iires  de  TEtat  Ecclefiaftique  ,  a  ete  prefqu'enti6rement 
«nfevelie  p^r  un  trembiement  de  terre  ,  qui  arriva  en 
170?.  *  ,  ' 

TagHacozzo\t^  une  Principaute  qui  appartient  ^  la 
\Iaifon  Colonne, 

11.  UAbruzze  Cite'rieure  ,  en  lat  Abru^ 
m  Citeriusy  en  Ital.  Abruzzo  Citra  ,  eft  borneii 
Septentrion  par  le  Golfe  de  Vcfnife ,  au  Cou- 
ant  par  rAbruzze  Ulterieure ,  au  Midi  par  la 
srre  de  Labour ,  &  ap  Levant  par  le  Comtd  dc 
ioiife.  Les  principaux  endroits  font : 

Cbieti  ou  Civita  di  Cb^efi  >  en  lat.  Tbeate  ou  Teatea^ 
qui  eft  une  aifes  grande  ville  avec  titre  d*Archevech6 , 
que  le  Pape  Clement  VII.  erigea.  Elle  cft  fituee  fur  un« 
colline ,  pres  de  la  riviere  de  Pefquin  ,  i  deux  Ueuei  de 
la  Mer  Adriatique. 

Lanciano ,  en  lae.  Anxanum ,  i  quatre  lieues  de  Chie- 
ti ,  eft  une  ville  fori;  marchande,  avcc  titre  d*Archev^. 
ch6 ,  &  un  bon  Port.  Elle  eft  renommee  par  les  foires 
qui  8'y  ti^nnent  aux  moi^eMai  &  d'AoAt ,  &  quiy  atti* 
rent  des  marchands  de  plufieurs  endroits. 

Sulmone  ou  Suimona  eft  une  ville  fort  ancienne  , 
avcc  un  Ev^que.  Ellea  v6  naitre»lecelebre  Poete  Ovidc. 
Voici  comment  il  en  parle  lib.  IV.  eieg»  lo. 

Suimo  mibi  patria  eji  geiidis  uberrimus  undis^ 
Miiiia  quis  novies  dijiat  ab  urbe  mvem. 
£11^  appartient  aujourd'hui  ao  Prince  Borgbife»  Le  Pape 
Innocent  VII.  etoit  auffi  de  Sulmone. 

Pettorano  eft  une  Principaut^  qui  appartient  Ma  Mai.' 
fon  Canteimi. 

Pefcara  eft  une  ville  &  un  Marquifat,  qui  appartient  a 
la  Maifon  A^Avaios. 

Popoii^  petite  ville  fur  la  riviere  de  Pefcara  ,  eft  un 
Duche  quiappartenoit  a  la  Maifon  CanteimL 

Vitlafranca  eft  un  Duche  qui  appartient  a  la  Malfon 
fi^lva ,  originaire  d'Efpagne. 

Ortona  ou  Ortone  a  Mare  eft  un  Port  fortfr^quen* 
tepar  les  march^{id»  deDalmatie. 

IILLc 
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m.  Le  Cotnte  de  Molise  ,  cn  lat.  Comim 
Molifinus^  alcGolfe  de  Venife  du  c6teduSe^ 
tentrion ,  rAbruzze  Citerieure  au  Couchant,  i 
Terre  de  Labour  au  Midi,  &  lal  Capitan&te  auLc^ 
vant.    Les  endroits  les  plus  remarquables  font: 
Molife,  qui  eft  un  endroit  peu  confiderable,  oilf| 
GoilverQeur  de  ce  Comte  fait  fa  reGdence  ordinaire.  j 
CampobaJJo  eft  un  Comte  quiappartieQt  au  Comteik 
Molfetta^  qui  eft  de  la  Maifon  Spimlay  originake<ie 
tjenes. 

Guardta^  qu'on  appelle  communement  GmrdjaiJll' 
feres^  appartenoit,  ci-devantv  ^la  Maifon  ^*Alftf»' 

Trivento  eft  un  Comte  qui  appartient  a  la 
diAffiitto. 

Carpa  Cotto  eft  un  chiteau  appartenant  au  Doc<i: 
J^olfetta. 

Ifeimia  eft  une  petite  ville  dont  TEveque  eft  fofc-i 
gant  de  Copoue.  Les  Marqoisde  Vajio  enporteotkti'| 
tre  de  Prince. 

Bojano  cft  une  ville  avec  Ev^che  lufFragant  de  Bene* 
vent.  Ceft  un  Duchi  qui  appartient  k  h  Mairon  C04;\ 

Larino^  en  lat.  Larinum  ,  eft  une  ville  &  UQ 
fuifragant  deBenevent. 

A  liT  I  C  L  E  IIL 

DE  LA  POUILLE. 

En  fe  reprefentant  Htaliefous  la  figuretfoiie 
botte,  la  Fmille  en  fait  Peperon  &  le  talon.  W 
eft  extr^mement  chaud  dans  cette  Provincc, 
il  y  a  peu  de  ri^^i^res.  AulD  remarque-fonqoe 
les  habitans  font  tous  maigres  &  balan^s ,  ©ai^ 
fort  ingenieux  &  adroits.  LesfruitsontauffiB^ 

fout  beaucoup  meilleur  que  ceux  des  aotre? 
ais,  parce  que  la  grande  chaleur  les  feit  paf' 
Tenic  a  un  plus  bauc  degre  de  matorice«  On  I 
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trouve  beaUcoupde  Tarantuksy  qui  font  unecC 
pece  de  groffes  aragnees ,  noires  &  velues.  Ceux 
qui  bnt  le  malheur  d'en  6tre  mprdus  ne  peuvent 
^tre  gueris  .que  par  la  muGque,  au  fon  de  la- 
quelle  ils  danfent ,  d  eux-hj^mes,  jufqu'^  perdre  , 
lesforces.  Ce  mouvementviolentchaffe  le  ve- 
nin  par  la  fueur. 

I.  La  CAPiTANATE,  en  lat  Apulia  Daunia ^  a 
auLevant&  au  Septentrion  la  Mer  Adriatique, 
au  Couchant  le  Comte  de  Molife  ,  au  Midi  la 
Terre  de  Bari,  la  Bafihcate,  &  la  Principaut^ 
Ult^rieure.  Le  terroir  y  eft  tres-fertile.  Les  en- 
droits  les  plus  remarquables  font : 

Manfredonia ,  en  lat  Sipontum  novum^  quelque 
dtftance  du  Mont  Gar^an  &  du  Golfe  de  Manfredonia , 
eft  une  ville  d'une  medtocre  etendue ,  avec  un  chateau 
&  un  Port.  EUe  fut  batie  par  Mainfroi ,  b4tard  de  rEm- 
pereur  Frederic  II,  en  1250,  prfe  des  ruines  de  la  ville  dc^ 
Siponte^  d^ouTony  transfera  rArchevich^.  II  y  a  dc' 
bonnes  faiines.  Les  habitans  ont  beaucoup  k  craindre 
des  Pirates  Turcs. 

Lucera  ou  Luceria^  appellee  communement  iMceria 
Paganorum  ,  eft  une  viile  marchande.  Elle  eft  iituec 
fur  une  hauteur.  Ceft  la  relidence  ordinaire  des  Gou- 
vcrncurs. 

S.  Angelo  ou  Monte  S.  Angelo^  en  ht.'  Mons  SanSi 
J^icbaelis^  fur  le  Mont  Gargan ,  a  trois  iieues  de  Man« 
fredonia ,  du<:6te  du  Septentrion  ,  n^eft  pas  de  grandc 
iraporuncc.  On  y  voit  une  admirable  grotte ,  taiilee 
danslc  roc*  La  devotion  qu'on  a  pour  S.  Micheladon- 
n^occafion  de  batir  quantite  d'EgIifes  dans  la  ville,  qui 
eft  aujourd^huilefiegede  l'Archeveque  de  ^/po»/f. 

Afcolit  appeliee  communement  Afcoli  di  Satriano^ 
V  eftuneyiiie&  une  Frincipaute  qui  appartient  aia  Mai- 
fon  Leiva.  Ellceftfituee  au  pie  des  montagnes,  &  ce  fut- 
pris  de  \i  quc  Cajus  Fabricius  ,  Conful  Romain,  iivfa 
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bataille  ii  Pyrrhw^  Roi  des  Epirotes,  l*aftdeRortie  4^d. 
Roger  ,  fiis  de  Rohert  Guicbard ,  ruina  cette  ville  dans  lo 
doiizieme  ficcle  ,  parce  qu'elle  8*ctoit  revoltee.  Mais 
'  t6t  apres  elle  fut  retablie.  Aujourd'hui  elleeitpeucoo* 
fiderable. 

Troie  ou  7Vo/a  eft  un  Comte  qui  appartient  a  la  Mat« 
fon  Guevarut  originaire  d'Efpagne.  La  ville  eft  munie 
de  bonnes  fortifications  &  bien  peuplee.  L'Evcque  de» 
pend  iromediatement  du  Pape.  II  s'y  eft  tenuquelq^es 
ConciWs. 

Bovim ,  k  quelque  diftance  de  li^ ,  &  pres  de  la  riviire 
de  Leuvaro  au  pie  du  Mont  Apennin ,  eft  un  Duchequt 
^ppartientaufli  ii  la  Maifon  Guevara^  L^Eveque  dcBo- 
vino  eft  fuflpragant  de  Benevent,  ' 

Saipe  ,  en  iat.  Saiapia^  eft  fituee  a  quelque  diftat^de 
la  mer.  Le  Lac  de  S.  Antoine  ou  Antonio  n*m  eft 
gueres  eloigne ,  &  il  y  a  pres  de  ia  une  bonne  faline. 

Vulturara  n'eft  remarquable  que  parce  qu'il  y  a  un 
Evdque. 

S.  Severe  od  S.  Seviero  eft  une  Principaute  qui  ap- 
partient  a  la  Maifon  Sangro.^  Elle  eft  fituee  pres  d*onc 
petite  rivi^re,  vers  le  centrede  cette  Province.  L*Ev6- 
que  de  S.  Severe  eft  fufFragant  de  Manfredonia.  ^ 

Lejine  ou  Lejtna^  a  quelque  diftancedela  Mer  Adria- 
tique,  &presdu  lac  du  memenom,  k  titre  d'Eveche 
fuifragant  de  Benevent 

Viejie^  en  lat  Apeneji^e  &  Viejid^  eftfituee  presde 
la  Mer  Adriatique,  dans  rendrbit  qu'on  appeUe  coin- 
munemtnt  Teperon  de  la  botte.  Viefte  a  titre  d^Eveche 
fuffragant  de  Manfredonia. 

Termoli ,  pres  cfe  la  mer ,  eft  un  Duche  &  une  forte- 
refTc,  qui  apparticnt  a  la  Maifon  Cataneo*  TermoUa 
aufli  titre  d*Ev^che. 

I>ragonera^  presde  li*  eftun  petitEyfiche. 

Serra  Capricoia  eft  une  afles  jolie  ville  avec  ua  Eve« 
che  ,  &  un  peage.  '  ^ 

Oifara  eft  un  chiteau  &  un  Ducbe,  appartenant  a  It 
Maifon  Francis ,  -originaire  de  Naples.  Les  Seigneursde 
cette  Maifon  portent  le  titre  de  Ducs  d^Oifara. 

Fiorenzuoia  eft  un  viiiage  pres  de  Nocera.  Cetoit 
aucrefois  une  vilie  Epifcopale  dontl^Evedie  aetetrans- 
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^  tfocera.   Ce  fut  la  que  rEmpelreur  Frederic  IL 
xnourut  en  12^0. 

II.  LaTERRE  DE  Bari,  etiht.  Barianus Ager, 
[l  born^e  au  Levant  &  au  Septentrion  par  la 
ler  Adriatique  ^  au  Couchant  par  la  Capita- 
ate ,  au  Midi  par  la  Bafilicate  &c  la  Terre  d'0- 
rante*  Le  terroir  y  eft  tr^s-^fertile  en  bl^* 
^es  endroits  les  plus  remarquables  font: 

Bari ,  en  lat.  Barium  ou  Barum ,  ou  encore  Barzo 
6t  Baretum ,  qui  en  eft  la  Capitale.  Elle  eft  fituee  ptes 
de  la  Mer  Adriatique&  a  titre  de  Duche  &  d'Archeve- 
che.  Cette  ville  eft  afles  marchande.  Elle  a  un  bon 
Port,  &  eft  munie  de  bonnes  fortifications.  Le  corp^ 
de  S.  Nicolas ,  Eveque  de  Mire,  y  fut  aporte  en  log?» 
lorsque  la  Licie  fut  ravagee  par  les  Balrbares«  Hordce 
parledeBari  en  ces  termes  Vih*  i.  fac.  5.  v.  2^7.  Bart 
mwnia  pifcoji» 

Bar/etia^  en  lat.  Baruium ,  pres  cle  h  raef  ^  eft  unt 
ville  afles  grande  &  une  des  quatre  places  qu*on  nom- 
me  ies  quafre  cbateaux  cCItalie.  II  y  a  un  bon  ch^- 
teau  &  un  bon  Port  fort  commbde ,  ou  dn  fit  tticptt 
de  belles  reparations  en  i*l%q.  L'Afchev6que  A6  Na- 
aareth  y  demeure.  Ceft  la  patrie  de  Gabrid  Barletto 
fameux  PredicSteuf  du  XV.  fi^cle. 

Traiii ,  ch  lat.  Trdnium  bu  Tranum  ,  fituee  fur  la 
Mer  Adriatique  k  fept  ou  Jiuit  lieues  de  Bari ,  aun  bon 
Port.  C*^eft  la  refidenqe  ordinaire  du  Gouverneur  de  lai 
Pirovince.    Trani  a  le  titre  d'Archev^che. 

Moifeta  ou  Molfetta^  fur  la  Mer  Adriatique,  eftune 
petite  ville  mais  paflablement  riche,  avec  titte  de  Prin^ 
cipaute.  Elie  appartient  a  une  brainche  de  la  Maifoit 
Spinoia.   II  y  a  un  Ev^oue  fuffragant  de  Bari. 

Giovenazzo ,  en  lat.  Juvenacium ,  fur  la  Mer  Adria- 
tique,  adeux  ou  trois  nfiles  deBari,  eft  un  petit  Du-i 
che  qili  appartient  a  U  Maifon  del  O/W/V^;  II  y  a  ttrt 
Evdque  fuflfragant  deBari,  &  beaucoup  de  Noblefle. 

Cellamare  eft  une  Principaute,  qui  appartient  aufli 
i  la  Maifon  del 

PolignaniMy  en  lat  Polinianum  ou  Puiihiacum^  (ut 
laMer  Adriatiquei  eft  une  ville  bien  peuplee*   £lle  eft 

TomelL  ^  ,  ^"^^^ 
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fituee  fur  im  rocher  efcarpe ,  &  a  (es  Comtes  particv* 
liers,  auxquels  appardenc  auffi  la  ville  de  Mola^  qui 
n'eit  qu'a  une  petite  diftance  de  la.  L*Eveque  eft  fuf- 
ftagant  de^Bari. 

Monopoli^  pres  de  la  Mer  Adnadque',  &  k  qu^ae 
diftance  de  Converfano ,  du  c6te  du  Levant ,  eft  uii^  pe-* 
tite  ville  avec  tiire  d'Evi6che  fulFragant  de  Brinder,  Co 
qQ'il  y  a  de  plus  remarquable  a  Monopoli ,  eft  ia  pro- 
digieufe  quantice  d'buile ,  qu'on  en  tire. 

Converfano  ou  Converfamo ,  en  lat.  Cojtverfa  &  Co»* 
verfanum^t  a  quatre  ou  cinq  miles  de  ia  Mer  Adriati. 

J[ue,  eft  une  ville  bien  peuplce  ,  qui  a  titre  d'Eveche 
uffiragant  de  Bari.    Elle  appartient,  fbus  le  titrede 
Comte,  a  la  Maifon  Aquaviva, 

JOeUe  Noii  ou  Senucic&  unPpcb^ui  appartient  auffi 
k  la  Maifon  Aquaviva. 

Gravina  a  titre  dc  Duche  &  appartient  a  la  Maifon  1 
Oi^ni,    L*Evcque  eft  fufiFragant  deMatera.  1 
Andri  ou  Andria  eft  une  ville  &  un  Duche  qui  appar-  I 
,  tient  a  la  Maifon  Caraje.    Son  £v^que  eft  fuf&agant  de  1 
Trani.  1 
Aquaviva  eft  un  ch^teau,   dont  Tancienne  Maifoa  1 
i'Aquaviva  porte-  le  nom.  1 

Altanmra  ou  AitaviUa ,  en  lat,  Aitus  Murus^  eft  wic 
jolie  ville ,  avec  titre  de  Principaute.  - 

Bitonte  ou  Bitonto^  en  lat.  Bituntum  ou  Butuntum^ 
eft  une  vilie  avec  un  bon  chat^au  &  titre  deMarquifat* 
Elle  appartient  a  la  Maifon  Aquaviva,  CorneiUe  MuJJtf 
qni  en  etoitEv£que,  publia  des  ordonnancesSinodalef 
en  JS70.  Ce  fot  pres  de  Bitonte,  que  les  Imperiaot 
forent  battus  par  les  Efpagnols  en  1 7  34.  Le  General  de 
Montemar^  qui  commandoit  alors  les  Efpagnois,  fut  fait 
Duc  de  ^itonte^  en  recompenfe  de  la  bravoure  ^qu^B 
avoit  fait  paroitre  dans  cette  journee« 

Canofa^  en  lat.  Canujtum^  eft  une  ville  Epifcopale, 
qui  en  171 3  fut  erigee  en  Principaute.  II  ne  faut  paa 
confondre  cette  ville  avec  celle  de  Camffa^  qui  eft 
fituee  dans  le  Duche  de  Modene,  &  ou  TEmpereur 
Henri  IV.  qui  avoit  ete  excommunie  par  Gregoire  VII,  fe 
jrend^  aupres  de  ce  Pape  en  1077  pour  reiaetue  a  ia 
dilcretion* 
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Bioja  eft  un  Cmti  ^  dont  le  fils  aitl^  duDncd'^^ 
porte  le  titre* 

Ruvo,  avectitred'Ev£che^  fuiFragant  de  Bari,  eft  un 
^  Comte  qui  s^ppartient  a  la  Maifon  Caraffe. 
(        CanntSs  Canna »  ii  queique  diftance  d^  ia  ^  efi  une 
petite  ville  tuinee/  notnm6e  aujourd*hui  Canna  de* 
Jhrutta*   Ce  fut  prcs  de  la,  f\\\*Anmbali  Genetal  des  Car* 
thaginois,  defit  prefqu^enticlreitient  Tan  si8  de  Rome 
une  armee  Romainei  conduite  par  les  Confuls  Paul  Emiie 
&  M^TerenceVarron.   Annibal  envoia  i  Carthage  troid 
boiflbaux  d^antieaux  des  Chevaliers  tue^  a  cecte  fetale 
journee.  Siiius  parlantde  cette  batailie)  lib,%,  v»)2o«  di£ 

Sa^igmnetu  tumidis  in  campos  AufidUi  undis 
Eje^aty  redditque  furens  fua  corpora  ripis* 

tll.  La  TEiiRt  D'OTRAKtE  ,  en  lat.  Midhitt^ 
iina  Provmeiay  eft  utie  prefqu*JsIe  qu|  forme  le 
talon  de  la  botte  que  ritalie  r^prefente.  Elle  eft 
environne^e  des  Mers  Adriatique  &  joniennei 
On  dit  qu^elle  cft  fujette  au  degat  des  fautereU 
les,  qui  font  chafteesou  mangees  par  une  efp^ce 
tfoifeaux  qu'011  ne  voit  que  dans  ee  Pais^li  Cet- 
te  Province  a  ^te  fouvent  pill^e  par  les  Pirates* 
Les  endroits  les  plus  rematquables  font  s 

Otrante  ou  OtrantOi  en  lat.  Ifydruntmn  ou  JtydruSi 
pr^s  de  la  me^  &  a  l*embouchure  du  Golfie  de  Vcnifej 
eft  une  grailde  &belle  viilei  avec  titre  d'Arciievtehe  & 
uneforterede.  II  y  a  uri  tri^-boh  Port,  &  le  comnier^ 
ce  y  feroit  beaucoup  plus  floriflant ,  fi  les  Pirates  nV 
avoient  pas  fi  fouvent  caufe  du  deg^t  Otrante  a  ete 
^   aucrefois  Capitale  du  Pais,  mais  aujourd'hui  c'eft  Lecce^ 

Lecce^  en  lat.  Aletium^  k  fix  ou  fept  WtMts  de  la  Mer 
Adriatique^  eft  une  des  meilleures  villes  du  Roiaume^ 
Xe  Gouverneur  du  Pais  y  fait  fa  reGdence  ordinaire  i  & 
TEv^ue  eft  fuffragant  d'Otrafite.  . 

Brindes  ou  Btindiji  i  pres  de  la  mer,  eft  le  Srun^ 
dufium  ov^  Brundipum  des  Anciens.    Silios  lib*  V}IU. 

575.dil 
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Bruftdi/tufrt  ^  qua  definit  Itala  teSus. 
Le  Port)  qoi  eft  defendu  par  un  chateau  fitQe  dans  lao», 
dc  par  quelques  autres  Forts ,  n'eft  plus  audi  bon  (]ti1 
retoit  ci-devant.   Cette  viile  ei^  paiTablen^ent  graoik 
&  a  un  Archeveque. 

Ofluni  eft  iitue  daos  une  contree,  qui  fournit  qtofi* 
tite  de  gibier. 

Motola  eft  une  Principaute,  qui  appartient  a  h  iHsi* 
fon  Caracdoli. 

Matfera  ti\  une  petite  ville  Epifcopale. 
\  Martina  eft  une  jolie  vi!ie  fituee  dans  qnecootr» 

fertile.  Elie  appartient  a  la  Maifon  Caraccwli  foisle 
titre  de  Duche. 

CafieVanata  bu  CccfteHaneta ,  fur  la  petite  rivierc  k 
Talvo,  eft  une  Prihcipaute  que  ia  Maifon  de  A//ro^ 
pofflede.  ^  > 

Oria^  en  lat.  IJria^  fituee  au  Septentrion  deTarei- 
te,  eft  un  Marquifat  qui  appartient  a  la  Maiibn  iif' 
riaU^  origioaire  de  Genes. 

S.  Pietro  eft  im  petit  Duche  qui  apparttent  a  laK* 
fdn  Spinohy  origiaaire  de  Gcnes. 

Tarente ,  en  lat.  TareiJtum  ,  en  Ital.  TarentOy  p 
du  GblFe  du  memenom,  eft  une  belle  &  grande  riiie» 
ou  l'on  fait  un  commerce  de  janie  tres-confiderable.  11 
y  a  avifi  debonnes  falines.  Elle  a  le  titre  deDucbe& 
d*ArcKeveche,  &  eft  fituee  dans  une  prefqulsleH 
Biunie  d*un  chSteau  qui  eft  fort ,  mais  le  Port  a  ete  refl' 
'  du  impratiquable  par  la  quantite  de  pierres  qu'on  ya 
jettees.  La  Maifon  de  la  TritnouiOe  forme  dcs  pretBJ- 
tions  fur  ce  Duche.  Cette  ville  a  donne  fon  nomacs 
infeAes,  qu'on  appelle  Tarantules,  &  dont  nous  avos 
parle.  Cette  ville  eft  tres-ancienne,  &  elle  rcmanjc 
aux  tems  des  Troiens.  Les  Lac^demoniens  y  envoie* 
rent  une  colonie ,  ce  qui  fait  qu'OVide  la  nomme 
damoniiim  Tarentum,  , 

Nardo^  en  lat.  Neritum'^  eft  une  vtlle  bien  peuplee. 
Elle  ett'  fituee  dajis  une  agreaWe  pkine,  a  dcuxc» 
trois  milesdtiGolfedeTarente,  &appartient  alaS^ 
;  ft)n  Aqitaviva ,  ibus  le  titre  de  Duche.    Eilc  a  un  Evc* 
•  ^iie  fuffragant  de  Brindes*  ^ 
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GaSipoli^  fituee  pres  de  h  mer  ftt  «n  Tocher  ,  qui 
reffenible  a  une  prefqulsle.  Cette  ville  eft  bien  peu* 
plee '  a  proportion  de  fon  etendue,  Les  G^nois  en  cirf  nt 
beaucoup  de  vin,  d'huiie,  de  fafFran,  &  de  fucre.  11  y 
a  un  Evequc  fufFragant  d'Otrance. 


D  E    L  A    C  il  L  A  B  R  E. 

La_CAiABRE  fornie  le  pie  la  botte  que 
tltalie  teprefente-j  &  c  eft  la  partie  h  pli^s  Me- 
ridionalede  ritalie  du  c6te  de  laSicile,  dont  elle 
n'e(l  feparee  que  par  un  petit  detroit.  EUe  a  le 
Golfe  de  Tarente  &  la  Mer  JoRienne  aw  Levant 
&  au  Midi ;  la  Mer  de  Tofcane  au  Gpuchant,  & 
la  Bafilicate  au  Septfentrion.  II  y  a  de  gras  pa- 
turages,  &  elle  fourrtit  beaucoup  de  miel,  d*oii- 
ves,  de  fGie,  de  manne.  On  y  fait  auffi  beau- 
coup  de  fel.  On  la  divife  en  trois  parties»  qui 
font : 

L  La  Basilicat^,  en  lat  &  en  Ital.  Bajtlicafa^ 
qui  eft  bornee  an  Septentrion  par  la  Capitanate 
&  une  partie  dela  Terre  de  Bari;  au  Midi  par 
ies  ^deux  Principautes;  &  auLpvant  par  le  Gol- 
fe  de  Tarente.  La  Bafrficate  ^ft,  peu  fertile  & 
nial  peuplee.  Les  endroits  ies  pluiiremarqua- 
bles  font:  '       ^  .  ' 

Cinenza  ou  Acerenzui  ea lat.  CerenttA^  Geruntia%.\c$ 
Anciens  la  nommSient  jdcberonfia  oJih  A^hei/x>ntus  ^  Ca- 
pitale  de  cetteProvincew  Eilen'eft  pWtadfcuellement  des 
plus  floriffantes.  Soi\Archeveche  cfllaujourd'hui  uni^ 
celui  de  Ittatpra  djaii^  la  Teire.  d*Otr^te.  Elleappar*. 
tient  fous  cicredeDuche  a  la  MaiComWroCtf^ia/x. 

Venufei.  Vmqfa  wcn- JiUf.  Vjifujia  maVenuJiupn^  a  fix 
.  ou  fept  miles  de  Rapollg^, ,  eft.wne       Ctuee  au  milieu 
d*un  bois  d'oliviers.   ^e  appartieni  k  h  Maifon  Ludo- 
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vijto^  foos  le  dcre  de  PrincipaDtii.  EHe  a  vA  nidtreki 
Pocte  Horace.  UEr^que  eft  fuffragant  dc  Matcra.  Ho. ' 
race  decrit  de  la  forte  fa  fituation :  j 

•  .  ,  •  Sequor  hunc  Lucanuf  an  Apulus  anceps, 
Vam  Venupnm  arat  finem  fub  utrumque  colonw, 

Melfiy  en.lat  Meipbta ,  i  huit  lieucs  de  Cirenza,  fc 
pres  de$  frontieres  de  la  Capitanate,  eft  une  Principaotd, 
qqi  appartient  a  ;la  Maifon  Doria ,  originaire  de  Genes, 
L'Evdque  eft  {yfFragaht  de  Matera.  Le  Pape  UrbainlL 
y  aiTembla  un  Concile  Tan  1091. 

Muro^  ^n\^t»  Murus^  fituee  au  pi6  de  rApennk, 
pres  des  fronti^i^es  de  la  Principaute  Citerieure,  eft  one 
petite  vilie  &  un  Comte  qui  appartient  a  la  Maifon  Orji 
f/i.    L*Ev£que  eft  fuffragant  de  Cirenza, 

Natriano  eft  une  Principaute,  qui  appartient  a  la  Mai«' 
{bn  BA^fciero^  originaire  de  Naples, 

Porenza  ou  Polenza  eft  unDuch^,  oui  appartient  ala, 
Maifon  Qffredi.    II  y  a  depuis  Tan  s o  i  un  Eveque. 

Am^  eft  un  Marquifat,  qui  apjpartient  a  la  Maifoa 
C^raffe.         '  7 

Tlc^x  eft  un  Duche ,  qut  appartient  k  une  brandie 
de  la  Maifon  Doria. 

Mon$e  Pf/o/p  eft  unePrincipaute,  qui  appartientala  | 
Maifon  Qrimaldiy  originaire  de  Genes. 

AteBa ,  Duche  appartenant  a  la  Maifbn  CtvracciotL 

LavelJe  ou  Lavello  ,  en  lat.  LaveUum  ou  LabeBum^ 
.  pres  des  fronttcres  de  la  Qapitanate,  eft  une  ville  fbrt  an. 
cienne  &  un  Marquifat,  qui  apparticnt  a  la  Maifon  Tajfo. 
II  y  a  un  Evcche  fufiragant  de  celui  de  Bari.  Plufieurs 
affurent  quc  tavelle  eft  la  patrie  du  Poete  Horace,  mais 
ils  fe  crQmpent  Suetone,  dans  la  vie  qu'il  a  laiflee  do 
ce  Po€ke^)edicde  V6nuft,&  il  lacommence  encester* 
-  iftes  Q^H^dtiw  Fiaccuf  Venufinus  &c 

Ra^Va  00  RMpoBo^  ou  encore  Rapello ,  en  lat.  Rapetn 
ium^  a  cinqf  lieiiils  de  Cirenza ,  eft  un  Marquifat  qui  ap* 
partient  i  la  Maifon  Braida.  L^Ev^que  de  Kapolla  eft 
lufTragantde  Gkenza. 

Oiivitto ,  fituee  a-peu-pr^s  au  centre  de  cette  Pro* 
vince,  eft  une  PiinQjpau^et  qui  appartient  a  Ja  Maifon 
ffinellir  ^        r  -^'^ 
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S.  Arcbcmgeh  eft  une  Principauti,  qui  app^iN^n^ 
auffi  a  la  Maifon  SpfwiSfe*, 

Ferraudina  au  Ferdinanda  cft  |in  Duche  dc  la  Jftai»  , 
fon  Toiedo-Oforio.  v 

Noja^  Duche  appartenant  a  la  Maifon  Caraffe.  ? 

FrroHto  w  Feroleto  eft  un  Duche,  qui  iippartient 
IVIairon  d*Aquino.  ' 

Matifco^  communement  Marifc^  VeUreou  V^cbio^ 
eft  une  petite  ville.  j 

Tricitrico ,  eti  lat.  Tricaiicum^  vijlcj  avcc  unEy^he 
fuffiragant  de  Matera.  -  . 

IL  La  Calabre  Cii^e^rieure,  en  lat.  Cdlabria 
Citra  ou  Citerior,  elt  bornee  au  Midi  par  h  Bafi- 
licate,  &  au  Septentrion  par  la  Calabre  Ulterteu- 
tt.    Les  endroics  les  plus  remarquabks  foiat : 

CofeHce,  Cotenza  ou  Co/>«/i,  en  lat.  Cofentia^  furla 
riviere  de  Crathe,  ^  dix  ou  douze  miies  de  ia  mer,  qui  eti 
cft  la^^Capitale.  Eile  cft  fituce  fur.  w  roch^r^  pre$  de 
i'Apennin ,  munic  d*un  ch^teau  fortifie,  &  a  titre  d'Ar- 
chevifeche.  C*cft  i  Cofcnce  qu'Alaric  iftourut  IW410- 
de  Jefus-Chrift,  ;  • 

RoJJano^  en  ht  Rofcianunt  ou  Hufcianum^  kx^uditrc 
iicudB  dcCofenza,  eft  une  villemaritime.,  bdtie  for  un 
rocher.  Elle  a  titre  .d'Archevcchid,  i&  appartient  a  la 
Maifon  Borghife^  foiispeluidc  Ducbe..  Les  yariecs,  qui 
font  aux  environs,  foumKTent  bekiicoup  d^huileji  dc 
faffran,  &  pardcuHirement  du  poivm.^  * 

Bijignano  eftune  viUcavccunohaleaU)  &oiiePrincf« 
paute  qui  i(pp$rtient' a  la  Maifon  Scdi^fmi^» 

Anumte  ou  Amantbea  ,  en  Ital.  Amantia  .00  Adom  ^ 
tnantia ,  eft  one  yiUe  avec  un  bon^  chAteau  &  titre  d'E- 
vdche  fufFragant  dnb  Re^po.    IL  croit  quantiti  dcfiicre 
aux  envirom.  ^    ^  [ 

Caftigliane^  appelle  communemcnt  Cajliglione  di  Co«- 
yffW2a,^arce  qn*il  n*eft  qu'i  une  tres-petite  diftance  dc 
laviUedc  Cofence  ^  appartient  fous  ie  thre  de  Ppnci- 
paute  ^  la  Maifon  d*Aquino. 

QafHgUone^  communement' appell6  CaJHgHoise  Ma-' 
ritimo^  parce  qu'il  eft  a  one  petite  diftance  de  la  ttier,  eft 
Otue  daos.une  contree  oii>  il  croit  de  Pexc^lcnt  via 
Hh  4  ^  rouge, 
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'  rort^,  ft  appartient  k  la  Maifon  d^JqwnOy  fous  le  titre 
Principaute. 

Maffofam  ou  MartoranOy  en  lat,  Mamertium  ou 
MMrtoranum ,  fituee  pres  des  frontieres  de  la  Cakbre 
Ulterieure,  eft  un  Comte,  dont  lc  Prince  aine  d^Aquino 
'  J>6rte  le.dtrei  .  Son  Evdque  eft  fufFra^uitde  celui  de 
Cofence. 

Belmontf  eft  «n,  cfaiteau  b4ti  fuf  une  montagne.  Oa 
trouve  pres  de  la  du  tres-beau  marbre.    Ceft  unePrin- 

•  *  cipaute  dont  tftte  branche  de  ia  Maifon  MgnaielJi  porte 

le  titre  depuis  1722. 
\      Styvngo^ih  XitUQt  pres  de  la  Mer  Jonienne ,  &  des 
;}jf[pntiei^es  de  la-CaJabre  Ulterieyre,  eft  une  ville  EpifcQ- 
Dale,,&  une  ^rincipaute  qui  appartienta  la  Maifon  Pi- 
'^^ptateHf,  "  L*Ev6que  eft  fufFragant  de  S.  Severin. 

•  '^^Suriapi  eft  unfe  ville  Gtuee  presdii  Golfe  de  Tarentc, 
A.I  "vers  Umbratico  &5trongoli,  avec  titre  d'Evecbe  &  de 
Pnncipaut6.  £Ue  appartienti  la  Maifon  Sjpf L'Ev^ 
- '  que  elt  fuffragant^de  S.  Severin. '  ' 
-I  Longobaco  appartient  a  laMaifbn  del  Gi^W^  fbos 
w :  le  titre  de^  MarKju^fat.  On  trouve  pr^s  de  la  des  mines 
d*arg^nt  &  de  Mercurc. 

rVaJiroviJiart ,  ^LncietmcmenfSypbaumj  k  deux  lienes 
dcCa0kno^^unopetite  viile,  avectitre  de  Duche,  Eilc 

•  appartien^a  %  Maifon  S^p/wf/^i.  ^ 

Ftaf9ca*VrffaritsA  une  ttincipwatiy  qui  apparticnt  a  la 
Maifoh*  J^^i^^i  .      .  . 

Tarjia^  Prinjripaute^qui  iapparticnt  a  la  Maifon  SpintUi, 
i  >  ^  Dk^e  .eft^ln  vieux  chateap,  ai^x  environs  duqoel 
il  croit  quant^t^  4'olives^'   11  y  ti  pres  dela^une  bonnc 
faline.     -  -  '  .  ^ 

•  CavigNano ,  en  lat.  Curiolum ,  cft  un  endroit  pres  do« 
4^el  lUy  a  de  riche^mines  d>^Vgeiiti  11  appartienc,  fous 
le  titrede  Marquifat,  k  la  Maifon  d^  Monti. 
")  .!^//o*^Mow/^,.enIat«  Balbia^  eft.,une  petite  ville  aux 
jenvirons  delaquelle  on  trouvede  riches^ines  d'or,  d'ar« 
.  '  gcnt,  &  jdeieTi  &  de  bonnes  falipes* 

Cafiagneda  t&xktkQcmti^  qui  apparti^nt  au  Marquis 
d^jiguilar,  . 

S^Mdrco^  en  ht.  jfrgentanum  ^  h  dix  miles  de  la 
Mer  de  Ns^jples ,  9t«c  tit^e  d^£ v^b^  fuffragant  de  Cp/^* 
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rc»  cft  unepctitc  ville  &  un  Marquifat',  qui  appartient 

alaMaifon  Caviniglia,       '  ,  ,         j  vr 

Montalto,  fituea  feptauhuitlieuesde  laMer  deNa-  ' 

ples  &  environ  a  douze  de  Cofence  ,  dont  1'Eveque  eft 

fufffagant,  eft  un  TDufihe  qui  appartient  >  la  Maifon 

JFerrandina.  \ 

Guardia,  fitue  pres  de  la  mer  ,  cft  un  cb^teau  ,  pres 

duquel  il  y  a  des  eaux  tres-falubres,  &  des  forets  eniie- 

res  de  ch^tagners.  Ceft  ui|  Duche ,  qui  appartient  k 
■  la  Maifon  Macra,       (  ^  „  , 

Ai^ta  eft  fort  connu,  a  caufe  dcs  vins  exGellens,  qui 

croiffent  aux  environs,  &  de  laquantite  decotton  qu'on 

Dino  eft  un  Port  dc  mer,  pres  duqud  il  y  a  unelsle, 
ou  i'on  trouve  une  quaotite  pjcodigieufe  de  lapins.  On' 
peche  beaucoup  d*ancbois  &  d*autre  bon  poilfon  pres 
des  c6tes  dc  Qett&  Isle. 

Behedere  eft  un  chateau  ,  qui  appartient  a  la  Maifon 
Caraffey  fous  le  titre  de  trincipaute.  11  y  a  pluf^eurs 
endtoits  dc  ce  nom. 

Motta  Gioiofa  ^  fur  les  frontieres ,  eft  unePrincipau- 
te,  qui  appartient  a  la  Maifon  Rovo  on  Rtiffb.  C*eft 
un  yillage  que  quelques  Geographes  prennent  pour  la 
M^Jiia  qui  etoit  dans  la  grande  Grece. 

lU.  La  Calabre  Ulte  ri^ure  ,  en  lat  Cala^ 
bria  Vlterior,  formela  pointe  du  pieqne  Tltalie 
rcprefeiite,  &a  la  Calabre  Cit^rieure  aiTMidj. 
Les  chevaux  qu'on  en  tire  font  fort  eftimes. 
Oti  y  voit: 

-  Canta^aro ,  en  Jat.  Cantacium ,  qui  en  eft  la  Capitale. 
Elle  eft  (kuee  pres  de  lamer  ,  &  c'eft  la  refidence  ordi. 
naire  du  Gouverneur  de  la  Provipce.  Cette  ville  eft  tres- 

.  bien  peuplee ,  &  il  y  a  plufieurs  fabriques  en  foJe. 

Regge ,  Rbegio  ou  Regio\  en  lat.  Rhegium  ou  Regium 

.  ^Uum^  ville  Archiepifcopale'pres  du  detroit  ou  Phare 
de  Meffine ,  a  ropofite  de  la  Sicile ,  cft  une  grande  villQ 
bien  peuplee.  Elle  peut  paffer  pour  une  forterelfe* 
La  pefte  qui  y  rignoit  cn.  1745  fit  un  grand  ravage, 
EUe  eft  Gtuec  dans  un6  contrec,  ou  il  croit  quantito 
de  dattes,     On  pretend  que  gette  villc  eft  nQoimeQ 
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de  la  fprte  d*un  mot  grec  qui  fignifie  rompre ,  parce  qne 

ron  a  cru  que  Htalie  tenoit  anciennement  par  cet  en- 
droit  a  la  Sicile.  Pomponius  Mcla ,  lib.  II.,  c .  7.  cn  par. 
le  ainfi  ^  Sicilia ,  ut  femnt ,  aliquando  continens ,  0 
flgro  Bruttio  annexa.  Virgile  en  parle  auffi  fur  le  mc- 
me  ton  jEneid.  III.  v,  414.  &c. 

SquiUage  ou  Squillace,  en  iat.  SquilJaceum  on  Scym 
lax ,  pres  du  Golfe  du  meme  nonj ,  eft  une  petite  viiie 
Epifcopale ,  avec  titre  d*Eviche  fufFragant  de  Regge. 
Eile  a  ete  ia  ville  ia  pius  condd^rable  du  Pais  de&  Bru- 
tiens ,  &  une  colonie  des  Atlieniens.  Squillace  eft  unc 
Principauti,  qui  appartient  depuis  1718  a  la  &milic 
Tufinetti.  • 

S,Eupbintie^  prisdeiamer,  a  ete  prefque  entiere. 
<inent  ruinee  par  un  tremblement  de  terre ,  l*an  1658. 

Laino  eft  une  ville  avec  un  cb^teau  &  dtre  de  Mar- 
quifat,  qui  appartient  4ia  Maifon  Cardinas^  originaire 
d^Efpagne. 

S.  Severin  ou  S»  Severina ,  fur  ies  froritieres  de  laCa- 
labre,  eft  unc  petite  villeEpifcopaie,  tres-bien  forti- 
fiee.   |l  ne  faut  pasla  confondre  avec  la  villede  S. 
perino ,  qui  eft  fituee  dans  l'Etat  EccleQaftique. 

Badulato  eft  une  ville,  dont  ies  environs  foumH*. 
fent  beaucoup  de  via,  d'hui]e,  de  miei,  de  foie,  & 
de  cottbh.  A 

Belcajiroou  Belicajhro^  pres  du  Golfe  de  Squillace^  eft 
une  ville  Epifcdpale  avec  titre  de  Duch^,  Elle  appai* 
tient  a  une  branche  de  la  Maifon  Caraccioli.  ^ 

Nicajho  ,  en  lat.  Nicajirum  ou  Neocaftrum^  fitueeaa 
^   pie  de  rApennin ,  i  cinq  ou  fix  miles  de  ia  mer,  eft  \Mie 
^  ville  fort  agreabie ,  &  tres-conniie  a  caufe  de  fes  baios 
chauds.   yEvdqueeft  fuffragantdeRegge;   On  trouvc 
quantite  de  gibier  aux  environs. 

Miieto  eft  une  Principaut^,  qui  appartient  &  ia  Mai- 
fon  Orjtni.    L'Eveque  de  Miieto  eft  fuffragant  de  Regge, 
.  LePape  Gregohe  VII.  fonda  cet  Eveche  i'an  1079. 

Pizzoy  fitue  fur  un  rocher^presdela  mer,  cft  un  en. 
droit  pres  duquel  on  peche  du  tres-bon  poiffem. 

Monte  Lionf^  en  lat,  Mons  Leonis^  eft  un  Ducho 
qui  appartient  i  laJVlaifon  PignateUi.  L'Eyeque  deMon- 
0  I^eon^  &ft  fuffraj^ant  dc  Regge, 
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Slffgfiaeft  une  Principaute,  qui  appartient  ilaMai- 
fon  Ruffo.  Cettc  ville  eft  fituec  fur  un  rocher  qui  aran- 
ce  dans  la  mer.  Les  habitans  fonc  bons  Mateiots.  L*e- 
cueil,  quc  ronnomme  ScyUa^  eft  pres  de  ce  promon- 
toire  dans  le  detroit  de  Meffine. 

Semwara,  a  une  lieuedu  Golfe  deGioja^  eft  une  viU 
le  Epifcopale ,  avec  titre  de  Duche  ,  &  appartient  a  la 
Maifon  Spinellu  Cetoit  pres  de  la  que  les  Franqois  de- 
6rent  les  Efpagnols  en  150), 

Girifalco  eft  un  Dugbe ,  qui  appartient  k  la  Maifon 
Caraccioli. 

Bagnara ,  petite  ville  entre  Gioja  &  Regge ,  eft  un 
Buche  qui  appartient  a  la  Maifbn  Ruffo.  11  y  a  pr^g 
de  cette  ville  un  I^ort,  ou  Ton  peche  quantit6  depoif- 
fons  empereurs ,  nommes  en  aliem.  Scb-vperdtfifcb. 

Bov^  eft  une  viiie  Epifcopale ,  ou  la  iangue  Gr^que  . 
eft  encore  en  ufage  parmi  le  commun  peuple,  L'Eve« 
que  eft  fufFraganc  de  Regge. 

RocceDay  ^ncicnnement  AmphiJJtan  eft  unePrincipao- 
te,  qui  appartieQt  &  la  Maifon  CaraJ^.  Cette  viUe  eft 
bien  b^tie,  &  Ton  peche  pres  de  I^  quantice  de  eorail. 

Bruzzano  eft  un  vieux  ch4teau  &unDuche9  quiap* 
partient  i  la  Maifon  Caraffe^ 

Geraci  ou  Giraci ,  a  quelque  diftance  de  la  Mer  Jo«  \ 
niehne  ,  eft  une  ville  fituee  fur  une  montagne ,  &  unc 
Princfpapte ,  qui  appartient  a  la  Maifon  Grimaldi ,  ori- 
gipaire  Ci^  Genes.  II  y  a  pres  de  la  des  bains  dont  le» 
eaux  font  fulfureufet.  Les  femmes  fterijes ,  qui  fouhai* 
tent  d'avoir  des  enfans ,  s'y  vont  baigner, " 

CuJleLVetere  ou  Cajlro-Veccbio  eft  une  petite  ville, 
ave^  un  qhkeau,.  Elio  appartien( ,  fous  le  titre  dQ 
Marquifat ,  a  la  Maifon  Caraffe. 

Tropfea  ^  en  lat,  Pojbropia^  TSropia^  fur  les  cAtes, 
eft  une  joUe  petite  ville ,  bien  batie ,  &  des  mieux  peu* 
'  jplec^.    Sdn  Eveque  cft  fuffragailt  de  Rcgge, 

Crotone  ou  Cotrone ,  pre»  de  la  Mer  Jonienne,  eft  unc 
petite  vilieEpifcopale,  dont  rEvgqqe  eft  fuffiraganr  dc 
Regge,  Pithagore  ecablit  fon  ecolc  a  Crotone  &  fondsi 
}a  Xe(fte  Italique.  Les  Crotoniates  paflbient  pour  let 
meilleurs  Athletes.  OndiCqitque/epiuffoib/eCrotonia-f 
tf  itQit  k Jplt^forf  dfs  Qnfs,    Q%t%^  vitl^  avoit  ancicnno,' 
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inent  domt  miles  de  tour  Sl  etoit  partagee  f>ar  le  im 
jEfarp,  en  lat  jEfaruf,  En  1 7^  i  on  y  coo(hiiiGt  ua Pon 
ou  les  grands  vaifleaux  font  en  forete. 

Bramaleone ,  pres  du  Cap«  qu'on  appelle  commoo& 
ment  Capo  di  Sparttvento ,  &  a  rextremite  de  ricalie, 
eft  une  pccite  ville.  ' 

Oppido ,  en  lat.  OppidHm ,  pres  de  laMerdeNaplfij 
eft  on  Comte,  qui  appartient  a  la  Maifon  Grimik 
L'Ev6que  d'Oppido  eft  fuffragant  deRegge. 

Gioja  ^  bourg  avec  un  ch^ceau  k  remboDchore  k 
Marro  ou  Metauro^  eft  un  Marquifat ,  qui  >appafliKi{ 
a  (a  Maifon  Grimaldi.  II  ne  Biut  pas  h  conimk 
avec  lc  Comte  de  Gioja^  qui  eft  fitue  dans  la  Tffn 
deBuA.  On  prend  Gioja  pour  rancien  JdetojimtA 
Metaurum  de^  Brutiens. 

VI.    Du  Goiwernment  Cvil. 

Les  difFerens  changemens  qui  font  arrives 
dan^j  ceRoiaume  n'etant  pas  du  reflro.rtdelaGeo- 
graphie ,  nous  renvoions  kTHiftoire  ceuxqiii 
fouhaitent  d'en  ^tfe  inftruits.  II  fuffit  de  dire, 
que  les  d^rniers  Souverains  de  TEtat  de  Naples 
ont  ete  les  Rois  d'Efpagne.  CharlesIL  etaot 
mort  en  1700,  les  Francjois  fe  mirent  en  pot 
feflion  de  ce  Roiaume ,  niais  en  1707  ils  en 
furent  depoftedes  par  les  AllemandS.  De$ 
lors  Naples  fut  foumis  a  fEmpereur,  leqDel 
y  envopit  un  .Vice-Roi  qu'on  phangeoit  toos 
les  trois  ans.  v 

Le  dernier^^de  ces  Vice-Rois  fut  JuJesi  W' 
quis  de  Vifconti^  qui  ^t  cblige  de  fe  retjrer  en 
1734  lorfque  DDtii  Carlos,  Prince  d'Efpagne, 
^  la  faveur  de  fes  armes  viilorieufes,  fe  rendit 
niaitre  de  tout  leRoiaume,  ,&s*en  allura  la  pof- 
fefliQn  par  la  p^x  conclue  en  1735, 
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Au  refte  le  Roi  de  Naples  ne  peut  pas  6tre 
regarde  comtne  fouverain ,  puifquMl  poffede 
fes  Etats  k  titre  de  pief  relevans  du  S."  Si^ge. 
La  ,raifon  de  cela  eft  que  les  Normans  s'eii 
etant  empares  il  y  a  environ  fix  ficcles  ,  & 
aiarit  erige  cet  Etat  premi^rement  en  Duche  & 
depuis  en  Roiaume,  le  Pape  s'en  refcrva  le 
Domaine  dired.  Pour  faire  hommage  au  Pa- 
pe  ,  le  Roi  eft  oblig^  de  lui  envoiei: ,  tous  les 
ans  a  la  veille  de  la  fi§te  de  S.  Pierre  &  Paul , 
par  le  Connetable  du  Roiaume  qui  eft  de  la 
'Maifon  Colonne,  une  Haquenee  ,  qui  eft  un 
grand  cheval  blanc;  &  cela  parce  que  ce  Roiau- 
me  a  un  cheval  dans  fes  armes.  La  folemnite 
de  cet  hommage  eft  fort  pompeufe  ,  &  ordi- 
nairement  elle  eft  accompagnee  d'une  bourfe  de 
fept  mille  etus  d'or ,  qu'on  ofFre  au  jPape  avec 
la  Haquenee. 

VIL  De  la  B^lighn. 

La  Rehgion  Catholique-Romaine  eft  la  feu- 
le  ^tablie  dans  tout  le  Koiaume.  Le  Clerge  eft 
compofe  de  vingt  &  un  Archeveques ,  de  cent 
vingt-rrois  Eveques  ,  &  de  plus  de  cent  mai- 
fons  Rehgicufes  ,  donc  les  revenus  fe  mon- 
tent '  environ  a  trois  millions  de  livres  ,   ce  , 

§ui  fait  ^i-peu-  pr^s  la  moitie  de  ceux  du^ 
oiaume. 

On  fe  plaint  beaucoup  de  la  depravation  qui  * 
i^gne  da^s  le  Clerg^  de  Naples ,  &  on  convient 

Sue  fi  on  voulojt  chercfier  le  mod^le  d'un  bon 
cclefiaftique  on  nc  pourroit  pas  le  trouver 
dans  ce  Pais^ 
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VIIL  Du  Patron  de  Naptet. 

Le  Patfon  de  cette  Ville  eft  S.  Janvier^  dmt 
le  corps  eft  garde  dans  TEglife  Cath^drale.  Ce 
Saint  etoit  Ev^que  dc  Benevent ,  &  ftit  train^ 
avec  plulieurs  autres  Chr6ticns  a  Pouzzol,  paf 
^  les  ordres  dUin  Gouverneur  Paien  environ  ran 
30^.   Ce  Sainf'nViant  pu  fotitenir  la  v6e  du 
cruel  martire  qu'on  faifoit  foufFrir  au5t  Chrd^ 
tiens  ,  pria  Dieu  de  fraper  d'avcuglement  le 
Tiran,  pour  lui  donner  occafion  de  recon- 
noitre  fes  peches.    Le  perfecuteur  aiant  fait 
penitence ,  S.  Janvier  bbtint  de  Dieu  qu'il  re- 
couvrk  la  vue.     Les  Chr^tiens,  qui  etoient 
prefens ,   aiant  fait  beaucoup  de  bruit  a  la 
vug  de  ce  miracle"',  le  Gouverneur  crajgnit 
de  s'attirer  la  difgrace  de  l'Emper*eur  ,  &  fit 
decapiter    Janvier.    On  garde  k  Naples  la  t&» 
te  de  ce  Martir  ,  dans  une  chaffe  particuliere ; 
&  le  fang ,  qu^on  requt  lors  de  fa  decapttation„ 
a  ete  conferve  jufqu'a  ce  jour  dans  un  vafe  de 
criftal.  ,  Ce  fang  eft  caille  &  comme  glaeej 
mais  qu^nd  on  en  aproche  la  t^te  du^Saint ,  cc 
fang  commence  a  devenir  non^feulement  Kqui-» 
de ,  mais  encore  a  bouillonner  comme  s'il  etoit 
furle  feu/   On  en  fait  PeXperience  pIuGfeur» 
fois  par  an ,  en  pr^fence  de  plufieurs  mille  per* 
fonnes.    Qpand  rexperience  reflffit  on  entend 
retentir  de  grands  cris  de  joie  parmi  tont  le 
peuple  ;  mais  quand  le  miracle  de  la  liquefec- 
tion  ne  fe  fait  point ,  ce  qui  arrive  quelquefoifj, 
tous  les  fpedateurs  s  en  retournent  tout  triftes 
kla  maifon^  &  regardent  cela  comme  le  pr^fa^ 
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I  d'un  grand  malheur  dont  tdut  le  Roiaume 
t  menace,  Ceux  qui  n'ont  pas  roccafion  d^at 
ter  a  Tbperation  de  c^  pretendu  miracle,  peu- 
nt ,  fans  peine ,  fatisfaire  leur  curiofite  fans 
rtir  de  ches"eux  ;  puifqu'un  Savant  d'Alle- 
agne  a  fait  voir  a  Berlin  ,  par  le  molen  de 
Chimi6  ,  le  fecret  de  compofer  une  liqueur  , 
ai  fait  le  m^me  efFet  que  celle  quf  porte  le 
^m  de  fang  de  S.  Janvier.  Ceux  qui  feront 
irieux  de  voir  cette  experience  phyiique ,  re- 
)nnoitront  que  tout  le  fecret  des  Moines  con- 
[le ,  a  laiffer  entrer  un  peu  d'air  dans  le  vale 
a  la  liqueur  coagulee  eft  renfermee  ,  ce  qui 
1  produit  la  li(^uefaffion. 
Le  mont  Vefuve  ,  qui  eft  fitu^  dans  ce 
oiaume  ,  ne  jette  fouvent  aucunes  flamme» 
^ndant  Tefpace  de  plufieurs  annees ,  &  cela 
t  attribudj^  par  le  Cl^rge,  ala  vertu  de  Saint 
mvier.  Le  pcuple  a  afles  de  credulite  pour  y 
outer  foi ,  &  pour  fe  laifTer  perfuader  que  la 
ifpenfion  des  funeftes  efFets  de  ce  Volcan  eft 
ae  aux  reliques  du  Sainc. 

IX.  Du  nouvel  Ordre  de  S.  Janvier. 

Ce|:  Ordre  fut  inftitue  le  zjutilet  1738  par 
Roi  d'aujourd'hui  a  rhonneur  de  S.  Janvier, 
3ur  temoigner  k  ce  Saint  fa  gratitude  de  fon 
abliflement  fur  le  trone ,  &  de  fon  mariage 
i'il  venoit  de  celebrer,  II  unit  cet  Ordre  k 
^rpetuite  a  fa  couronne.  Les  Chevaliers  font 
i  nombre  de  foixante ,  'que  le  Roi  s'eft  refer- 
5  d^augmenter  ou  de  diminuer.  lls  font  tou^ 
obles  de  quafre  quartiers.   Le  Roi  eft  Grand* 
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Maitre  de  llDrdre.  Ils  portent  unc  croix  (tst 
laquelle  eft  1'iiiwge  du  Saint  v^tu  de  fes  habits 
Epircop^ux,  tenant,  delamain  droite,  lelivre 
du  fuint  £vangile,  au-deffus  duquel  on  voitla 

I)hiole  qui  renferrae  fon  fang  ,  (X  de  la  gauche 
a  crolTe  Epifcopale.  A  Pextr^mite  de  chaquc 
branche  dc  cette  croix  il  y  a  une  fleur  de  lis 
avec  cette  devife  :  In  fanguine  fisdm  ,  Ceft 
dans  le  fang  qu'eft  fondee  ijotre  union.  Le 
ruban  de  POrdre  eft  couleur  chair  &  onde, 
en  meraoire  du  martire  que  ce  S.  Eveque  a 
fouffert.  11  fe*  porte  en  echarpe  de  la  droitc 
h  la  gauche  ,  &  eft  accorapagne  d'une  croix 
brodee  en  argent  que  les  Chevaliers  portcntfur 
rhabit  Entre  les  ttatuts  &  les  engagemens  des 
ehevaliers,  ils  doivent  defendre  la  ReligidniRo- 
maine  a  quelque  prix  que  ce  foit ;  s'abftenir 
totalement  du  duel  entr^eiix  &  le  prevenir  en- 
tre  ceux  qui  ne  font  pas  de  rOrdre. 

X.  Det  B^enus  Je  ce  Roiaume. 

On  a  deja  infinue  que  le  Clergejouit  de  fa 
moitie  des  revenus,de  PEtat.  Geux  que  le  Roi 
tirc  ne  vont  pas  au-delk  de  trois  millions,  dont 
une  partie  eft  emploiee  a  Tentretien  des  gami- 
fons  &  des  forterelfes.  Ce  qui  refte  entre  dans 
les  coffres  du  Roi,  mais  on  s'imaginera  aife- 
ment  qu'il  ne  doit  pas  6tre  fort  confiderable. 
Pour  en  juger  d'autant  mieux ,  il  faut  faire  at- 
tention  qu'il  y  a ,  dans  cg  Roiaume  ;  cent  pe- 
tits  Duches',  foixante  Principautes,  centMarqui- 
fats ,  &  plus  de  mille  BatOnnies,  %ui  jouiffebt  de 
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tr^gtands  privil^ges.    On  ne  pacje  pdSnt  de 
plufieurs  miliionis  qui  6r\t  ete  pr^tes  a  TEtat  ' 
par  teis  Genois  *  deja  du  tems  de  rEnipereuc 
Chartes  V,  dont  les  inter^^ts  fetirent  desrevenM 
de  plufiejirs  terres*  \ 

XI.  De  Pancienne  Geographie, 

Avant  que  ce  Pais  fofrmlit  un  Roraume  ^  H 
^tolt  habite  par  plufieurs  peuples  difFereifi* 
dont  on  dorine  ici  les  nonis  en  ordre  alpha-. 
betique. 

I»  Les  Apuli  habitoient  dans  la  Pouille.  2. 
Les  AusoNEs  aux  environs  de  Benevent.  3,  Led 
Brutii  dans  la  Calabre*  4.  Les  HikpiNi  dan« 
la  Principaute  plterieure.  S-  LeS  Lucani  daris 
la  Bafilicate.  6,  Les  Marsi  dans  rAbru^g:^  111- 
terieure.  7.  Les  Pediculi  aux  environs  de  Bdn* 
des.  8.  Les  Picentini  dans  la  Principautd 
terieure.  9.  Lcs  Peligni  dans  l'Abruz2:e  Ci- 
terieure.  jo.  Les  Salentini  aux  environs  d'0- 
trante.  ilr.  Lcs  SAMNiTfes  dan^la  Molife.  12« 
LesSYBARiTJEBanisla  Calabre.  13.  LcsTaren- 
TiNi  au5c  environs  deTarente.  14,  Les  VtSTi- 
Ki »  dans  Mbruzze  Ulterieure^ 

'  Des  meiUeuYe^  Qartes  4u  Fdts. 

< 

La  meilleure  Carte  du  Pais  qu'ori  puifle  avoit 
eft  celle  que  Jaillop  a  donnee  luj:  deux  feuilles. 
Cwens  &  Mmier  Pont  copiee  ert  Hollande. 
On  ptourroit  auffi  fe  fervir  db  qelle  de  Valck^ 

y-.  Tante 
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JDts  blcs  fituiei  aux  mvirons  de  PUatiCj, 

AXT  1  C  L  E  1. 

DU  ROIAUME  DE  SIQLE. 

3^.  Du  Nom  Ju  Pais. 

Cpmine  cette  Isle  fe  termitie  en  pQinte  de 
^tfois  cotes,,  &  forme  une  efpece  de  triangle, 
^es  anciens  GrecsJa  nommoient  Trinacyia.  Le 
OiQm.cie  Sicile  vient.de  celui  de  SicuH ,  qui  etoient 
;1qs  an^uens^  SijQiUens  ou  habitans  d'une  partie  de 


U.,  I^ejhkendui  Je  ^  S^aume. 

-  lE^longueur  de  ce  PaSs  a  la  prendre  du  Le- 
frant  au  Cpuchant  ^  du  Far  au  Cap  Boco^  eft 
^^nyirqn  cent  JicueSj  &  faiargeur  d'enviroo 

'  (qjjatre-vingt  du  Su^  au  Nord^  &  elle  peut 
^ypir  .de  .tQur  trpis  cens  lieues.   L^angle,  ou  le 
(Cap  q^^  .4:egar^  J'ItaKe  a  et6  Bomme  par  lcs 
^riciens^  Pehrm,^  &  aujourd'hui  C/ffD  del  Faro, 

^lui  qui  legarde  ia  Moree  ^oit  nomm^ 
ffidiynwn^  &  aiujpurd^hui  £apo  PaJJaro.  Lc 
^oiG^mt ,  qui  regafde  TAfrique  portoit  le  nom 
^  iUfyimm^  &  aujouird'bui  jcelui  de  Capo  M 

Bes  Pats  voifins^ 

.  La  'Sdle  fy^wt^  h\t^  elle  n^ia  propi[€»»{ 
f^d^  de  yojfiQs  que  ja  mer.  Cependanj:  coiih 
giele  4S  $?aplcs  $fm  ?0  fepar^  que  I 
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par  un  pctit  dittoit^  09  peiit  rcgarder  c^fr  dtux 
Etats  comnie  limicrophes  l*un  dc  railtre. 

Ce  detroit  cft  appelle  Far,*  nom  quMui  9  ^te 
donn^  paf  les  adciens  Normaiis  /  &  qui  eft  fy- 
nonyme  au  mot  Allemand  Fahrt^  qui  iignifie  un 
pailage ,  une  route.  La  vilie  la  plus  prodie  de 
ce  Far  ,  du  cdte  de  la  Sidle  ,  eft  MeJJne.  Et 
vis-Lvis ,  du  cote  du  Napolitain  ,  (f^fi  Marto^ 
ranm  '.  Ceft  la  raifon  pour  laqucUe  ce  ddtroit 
fe  nomme  communement  ie  Far  (k  jdejpne^  Ki-^ 
TQ  di  Me  ffina. 

Le  Far  de  MeJJJne  n'a  quVnviron  deux  Keu^ 
de  largeur ,  &  on  y  voit  les  dettx  fampux  ecueite 
Ir^dangereux  >  dont  Vun  eft  ScyOa ,  &  i'autre 
Charybde.  IIs  ^toient  d^ja  connus  du  tents  ded 
anciens  Pogtes  latins.  Oe  l^  ^ent  ce  vera 
COunu  :  bicfdit  m  Scyttam  qui  vult  vitare  Cba'^ 
vybdin.  CelMi  de  ces  endroitis  qu'oti  nomme  , 
ScyUa^ ,  eft  un  ecudl  contre  JequeJ  les  vaiC» 
feaux  font  fajets  k  fe  brifer  ,  &  o&  les  eaux» 
qui  heurtent  contre  le  rocher ,  font  un  hruH? 
iJpouvantabliB.  Ckarybde  cft  un  goufFre  qui  eft^ 
gloutit  tous  les  Vaiflfeaux  qui  ^n  aprocbenttttl 
peu  de  pres. 

Eti  parlant  de  ce  detroit,  fl  ne  ^ut  pas  oublief 
une  merveille  de  la  nature  qu'on  y  voit ,  &  quc^ 
les  Italiens  nomment  Morgana,  Quand  00  eii 
dans  la  ville  de  t^ljegio^  qui  eft  danste  Rolaume 
de  Naples.  &  qu^on  porte  la  vtie  du  c6tede  \k 
nier,.  on  d^couvre,  en  de  certains  tei^ ,  dan# 
l*air  un  grand  thi^atreofn^deplufieuracent<fd*» 
lonnes.  Peu  apr^  ce  theatre  r^tefente  tm 
lais  fuperbe  qui  femble  ^tre  couipoie  d^-^lSM^ 
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xtm  jets  d'eaiL  ^ .  Quelqii^e  jbems  apr^  il  cbange 
de  figure  &  paroit  comiue  une  fbr^t  de  cipres. 
Quelauefois  on,dirQit  que  ce  font:  de  belles  viL 
les  fufpend^ues  en  V^xt ,  &  quelquefois  ce  foDt 
des  paifages  enchant^?,  On  peut  afFurer  quek 
phenomene  eft  reel ,  mais  on  n'a  pu ,  jufqu'a 
prefent,  ?n  decoiivrir  la  caufe. 

Parmi  les  jVoilins  de  la  Sicile  on  peut  anffi 
'  comp^er  les  Corfaires ,  qui  font  des  Pirates  Turcs 
qui  habitent  long  des  c6tes  d'Afrique.  Ili 
faifoient  autrefois  bcaucoup  de  r^vages  &  dc 
tcaptures  daiv  les  Ports  de  la  Sicile  ;  mais  des 
qu'il  y  a  eu  de&  Cheva]iiers  ,  dans  ri§le 
Malte ,  Us  ont  fqu  ecarter  l;oi|s,  crt  ec^meoii 
de  mer. 

'  4.  Dela  Qualit^Ju  Patf. 

'  Les  deux  Ro?aumes  de  Naples  St  de  Sidle 
.font  fous  un  m^me  climat ,  &  produifent  dcs 
/ruits  dela  m^me  qualite  &  de  la  m^meiefpecc 
Cependant  les  babitaps  de  ia  Sicik  oqt  beao- 

.  coiip  plus  de  ble  que  les  Napolitaiils.    Auffi  ia  { 
Sjcile  paflbit-ellc,  deja  du  terps  desnnciensRo^i 
mains,  pour  le  grenier  de  ritalie,    Les  Yallees| 
•de  Noto&;  de  Mazara  pottent  une  grandea^ 
boqdance  de  blg,  mais  peu  de  fruits,&  rfari 
l)re8w    La  vallee  de  Demoiie  a  plus  de  forW; 
Jk,  d^arbres  fruitiefs  que  les  deux  autres  valleea 
On  a  dqa  pjrl^  des  fruits  dans  rarticle  de  N*» 
|)le&   Lcs  babit^s  de  la  Sidle  foufFreot  beaoi 

/jOPUp  des  freqqens  tremb}emws  (de  terre  qu 
^Arrjvent  Le  dernier  ^qu^on  reflTentit  fut  ei 
^743  ,  &  lieu  de  tems  apres  le  fleau  de  la  peftt 
srayageale  PaJs.         .  5. 
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Des  Hahitans  de  la  Sifile.^       ,     :  / 

Dh  dit  <jue  de  tous  les  horripes  les  Infulari 
font  les  plus  meehans,,  que*de  tous  les  In- 
air^es  il  n'y  en  a  point  de  pires  *  que  les  Si- 
ehs  ;  &  que  parnii  le^  Siciliens  les  habitapsf 
M^ffine  farpalfent  touis  les  ^utres  en  m6- 
incetd  '     •  V      ■  ' ' 

Les  Siciliens  s'appliquoient  autrefdls  iux 
eo^ces,  &  feloh  les^loix  dc  rEtat  its  etoient 
ligi^s  ,  aufli-l[.)ien  que  les  Chevaliers  de  Mal- 
.*de  faire  ieurs  itudes  dans  rUniverfit^  de 
rane  ,•  mais  depwis  que  cette  Me  a  ^e  agitec 
r  differ^ens'  tnoa&les  cette  U^iiverfit^ ,  afuffi- 
^n.que  les  Sciences  q,u'on  y  cultjlvoit ,  opt 
f  extr^mem6nt  negUg&e& ,  &  ceux  qui  etu- 
rnt  aujourd  hui  vont  depenfer  leur  aFgent  k 

En  i 739  les  STciliens  choifirpnt  S.  Francjois 
Paule.pouf  F^rpodu  RoJaume &icechoix 
confirmiS  par  le  Siige  de  Ropiei 

-      \  -  6.  De  la  Hfvifion  du  Pai'f.  i  . 

[^a.  S^ile  eft  coinpofee  de  trois  grandes  l^ro- 
ices,^qui  font  i.  Val  di  Demona  ,  en  lat. 
Uis  De^n<t\  2,  VaX  DI  Noto  V  lat.  YaJlis 
tina^/Sc  3;.  VivL;bi,:MAZAi^,  ejpi  lat.T^^^ 
5*8.,  '  Ces  troi^  PVoyinces  font  diftinguees  fbrt 
iremeht  dans  toiites  les  Caftes  Geograplii-, 

S^-'     -  •   .    :         ^  ;    •  -    ■  ^  .1 

1.  La  Province  |iqnim6e  ^  Vkl  dii^bjjn^fia  , .  ^ft 
fi  iiommee  j)arce  que  \t  Mont  EptdrrX>\x  Mont-r 
^el,  qui' jette  <9ontinugllemeiit  des  fiam 
li  3 
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qai  y  eft  fitii^ ,  a  fe?t  craire  au  peuple  fuperfti- 
tieux  des  fi^cles  d^ignorance,  que  cetoit  un  fou- 
ptrail,  ou  une  cheminee  dp  la  demeure  des  De- 
mons.  Cctte  Province  renferme  cent  trcme- 
q^atre  villes  >  &  les  faabitans  fuivant  le  d^nom* 
brement  faiit,»  ily  a  quelques  annees,  moo* 
toient  k  trois  cens  mille  deux  cens  quaraot^ 
deux  ames.  Les  endroits  les  plus  remarqua- 
blesfont: 

MeJJlne^  ci>lat.  Mejpma  ySt  i^  la  Capitale  de  toot 
)e  Roiaume ;  mais  elle  ne  tfent  que  le  recond  rang  apra 
Palerine.  Anciennement  elle portott  ie*  nom  d«  Zanck 
^  Cefi  une  grande  vt^e ,  rtche,  marchande,  &  bienibr- 
^ifiee*  Elle  a  malntenant  envircp  ginf  mtks  de  tour, 
U  y  a  ^uatre  grands  fauxboucgs  •  i.  celui  de2^cr^ 
t.  de  Por/e  de  Boh^  5.  de  Deo^  &  4.  de  Porte  Roiale. 
Onycom|)te  environ  foi^art^e  mille  habitans.  Ce  qai 
ciiQntnbtte  beaticoup  a  rendre  h  commerce  de  cette  viile 
^oriffant,  c'eft  ^ue  la  Maifon  d^Auifljdie  %  qoi  poOedoiw 
ci-devant ,  la  Siclle ,  fit  un  Port  franc  de  celui  de  cetie 
ville,  &  qu*Qn  y  a.b^ti  pluGeurs  Riaganns,  qoi  ferveot 

"  d*entrcpos  porur  les  marchandifes.    LePort,  dont  le  quai 

'  a  fim  d9  mille  pas  de  kmgueor ,  des  phis  affuresdt 
ftoute  la  Medirmanee,  &  ftMrmfi  one  demi-lune.  (a 
Port  a  cinq  miles  de  tour  &  eft  extr6mement  profond. 
L'encree  quo^iie.de  i2^<y  de  largeen  eft  difici^ 
le,  k  caufe  du  gopffre  de  Charybde  quilcn  eft  tQOC  pres; 

*Cli|^s  trouve  toikjours  quelqUes  babiles  Pi}dtes  ^  m 
)i^i^duifei>t  -fr  bien  les  vaiffeaux  qui«  eniQrQnt  Sl  qui 

.  r|pot  de  ce  Port  ^  qu*ils  les  font  ecbaper  ji,.ce  danger. 
tJePprt  pft  defendu  par  pl^fieurs  baftions    A  par  troi$ 

'  chate^u)^  ,  donj:  leplus  confidirabl^  eft  celui  de  S:  Sa«. 
'v0un^  S,  Scdva^Y.  L'Arleual  cft  ^es  mieox  pourv^& 
^bien  le&tt^tino,  JM^Sine  rendit  aiix  Elpagnolsea  1719- 
L'Empereur  Ja  repnt  le  mem^  annee;  &en  17^!^ 
Efjfwignols  s'4|n  i^mpat erent  de  nouvqau  (&  pcf mircnt  atfi 

-  Turcs  en  1740  d'y  avoir  un  Slaci^-^wrffi:  ou  Coafol  dc 
"  ,  teur  mttfoii.'*  L*ATcbeveque  a  de  tres-grands  revcnui 

,      1.743^  granda  pvages. 
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Capo  di  Faro  cft  un  des  Prom^fltbffet  <fc  Stdtl»^ 

Moia  eil  xinc  place  fituee  fur  un  rockor  inaceeffible" 
&  habitee  par^s  paifans'. .  ^ 

Catake  f  CatOHia  oti  CatOHea  ^  en  lift;  C«laira  w  Gu)' 
^fmr^  ville  fort  aoctenne  ,  pres  du  }ac  du  m^menoniy'^ 
sji  i  emboucHure  de  la  rivierede  a.une^tres»*^ 
petite  diftance  de  1»  mer^»  ctoit  ^  ci^^evam,  unegran-' 
de  ville,  oA  il  y  avoit  qnclv&^u  bienfortifie,i»i  bon 
Port ,  un  Ev^que  &  une  Univerfite.    IMbis  cn  elie 
fouffrit  extremement  par  un  furieux  tremblement  de 
terres  danslequet  !a  pltipart  des  maifontfurefie  duren^' 
verfeed,  ou  englouties  pas  |es  eaux  de  la  mer,  ou<r6»^ 
^ites  en  cendres^par  ks  fkimmes  que  leMont  Etna  jet»v 
toit;  pius  de  vin^  mUle-fierfonnejB  y  |ie¥direiit  la  vie^s 
On  compte  aujourd*hui  feize  mille  habitan^s^  dsMis  cCtte  -* 
viHe,  P<trce  que  la  Nobleffe  la  plu6  dlftinguee  da^ 
Roiaunt!^  s^y  eft  habltuee.  •  Catane  jbuift  degi^ands  pri-^** 
vileges,  dle  a  fon  Magiftrat  particulier  4  &  il  n'y  a,  nt^ 
Gouveri>eur  ,  ni  garnifon  de  la  pairt  du  Roi.  LesChe»^ 
valiers  de  Malte  etoient  ci^devant  obliges  d^etudier  & 
de  faire  leurs  exefcices  dans  cette  ville «  mais  aujour-^s 
d'hui  ils  vont  a  Rome.    L'Eveque  'eft  fui&ajgatitlde- 
Montreale*  ^ 

Etna^  en  lat.  JE:)^^!,  eft  un  Votcs^  qne  4es  habjtans^ 
dii  Pais  nomment  Xfo»f  GibeOo ,  le  ^  GHhI.  Ils 

Tomir  fouvent  des  flammes  pendant  robfeurite  de  la  l 
nuit ,  '&  pouife  quelquefois  en  \\\t  du  ^eU',^  des  cail-% 
loux  calcipes  y  &  des  ceiidres  brMaiitetff  par  une  ou«\ 
verture  qui  a^environ  cinq  cens  pas  de  largeur,  Le- 
ibmmet  de  cette  monta^eft^pourtatiPB^ouvcftd^nei^v 
ge.  Son  tour  eft  de  (bt^amte  dix .  miles.  Du  Le«\ 
Vant  auMidi  eHe  «ff  cauverte  de  vi^nes,  &  du  Cou^^ 
chant  au  Nord  il  y  a  des  bois  remplis  de4>tok  faui^a- v 
ges.  Lortqoe  ce  Vplcanf^omit  b^ucouptde  iiammcs^t 
le  Paifs  eft  entierement  mine  4  queiques:  lieu^  anx  bn«  \. 
vtronsw  Les  deg^Bsdesannees  19^6,  i^^^^i;  1^6^,  1  ^79, i 
1669, ont  fhic  beaucoup  de  bfuit^  dans  PHi&«. 
toite,&  1'on  rmarqua  en^r6^;  qne^C&tt^montagne-^^e^y 
tort  benctcoup  eofoneee  d^nsia  tefre.  - 

Tautomina  eft  une  pedte  viile,  fituce  fur  tm^  ro«\ 
<dier       -1^^  tria^tite*  dfftaiice-de^'  la  mcf»  Blle-i^ 
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fonffirtt  beatieoop  par  le  trcfllibkiiient  cle  terre  t)ni  ani 
va  cn  16^1» 

Milazzo  ou  Melazzo^  en  lat  MyU^  cft  ficuee  fur 
un  Cap  pu  .prtfi)u'Isle.  .EMe  eft  divifee  en  haAice  &  baf. 
.   (e.   11  y  a  quelques  fortification$b    En  i7ijgj&  1^19 
.  clle  fut  vivement  «^fiegee^par:  les  Efpagnols*    Le  Eort 
eft  d^unerinediocre  grandepr.    H  y.  a  un  Evequo  a  Mi. 
Jazzo  ,  &  les^ivirons  (bnt  tre^-fertiles. 

Montalbai^  eft  un  Duchevpreade  la  riviere  d'OIi« 
viiri.  *  :  , 

. .  Cqfteiuuaiio pres  d^  GoAf^  de:  MiUzzo,  eft  one  Pria. 
,  cipaute.'  *  a 

FtancaviUa  eft  fort  ^coJjnu  depuis  1719  par  uneba- 
.  tatlle  qui  fe  livra  pres  de  la,  entre  les  Imperiaux  &  les 
r   Efpagnols...       ,      '  , 

Termini^  fiCi^e.a  rextrimite  de  cette  Province  ,  a 
..  .  une  cr^^^petit^diftance  de  la  mer,  eft  une  petite  ville . 
1  avec  un  bpn  ch^t^u.fui:  un  rocber.   II  y  a  des  bains 
fort  .felubre$. .  .  l^ome$  les  ndmme  Tlyerma  Jiimern, 
Cette  ville  a  ete  bade  fur  les  ruines  de  rancienne  Hi- 
^  meee  y  Terminm  Himeriorum,   La  riviete  Termini  eS 
r^^aocien  Wmfra^i. 
S,'Lm  ia  eft  un  Duche. 

HdnHk^q^  ^rds  de  la  riviere  de  Cantato^  ^  uM 
afles  graiHtfi  ville.,  munie  de  quelques  fortifications. 
r      NieaffA.'  eft  une  vil(e  bkie  fur  une  haute  montagoe. 
. :  £lle  eft,fitaee  i      pres  ^u  centre^de  cette  Ule.    Cb  y 
.  compte^v^gM^iiacreihilleames. 

Sperlitvga  eftrune  Principaute,dans  laquelle-il  y  a  on 
.  chiteau  fortifie.    C*eft  la  que  cinq  cens  Franc^s  fe  re- 
tirerent  :en  izSa  lots  dea  ¥cprcs  Sicilienncs,  &  ilsai- 
.  m^ci^nt  mieux  feJaiffer  inourir  de  faihi  que  de  fe  rendre 

M%  £f|«gnoIs.  j  . 
^     .Rm>^rmBo^  prea  de/kimieri  eft  fortconnu,  a  cau< 
;.ie  dubeauiiucre  qu'on  enVttr^j 

PcUiti  Pati,^  enJat»  P^A  OU  Pai?«y  *a  buit  iicues 
de  iVk0ine(  dii  c4^Q  du  CouChant ,  eft  une  petite  vlUe 
dontL'£veqiieicftiuffragant  de'Meffine.       '  ^ 

Cajiel-Schijfo^  -trv  I^t;  2}aom ,  a  quciquediftancede 
.  Tah^f^inay  'th.  un>  endroit  de  peu  d'impdrcance, 
MJDai^&rtconnu  9.  oaufe  d$  ia  <}iiaQtite  de  iugre  qu^on 
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•  cn  tkc  &  dcs  riches  mines  de  fcr  .qu'on  frpuve  au»  cn- 
viroffs.  '  ' 

.«     Cefalu  ou  Cifalu^  ou  cncorc  0faidz\  en  lat  Cf- 

-  *  fikiiedis  du  Cepbalodium,  pres  de  la  mcr,  au  Septentrron 

-  '  de  1'Isle  ^  eft  une  afTes  beHe  vitle,  b4tie  fur  un  Cap. 

II  y  a  un  Evcque  fufFragant  de  Msffine*  Le  chateap  de 
Ccfklu  eft  fur  tine  montagne  fort  haute  derrierela  Ville. 
lty  \a  un  affes  bon  Portf  , 

Reitano,  eft  un  petit  endroit  avec  titgr  de  Duche. 

GERAMO ,  CASTELBUONOj  GALATi; 
GRAVINA,  MALVAGNA,.MONTFORTE, 
PATERNO,  ROCCASIORITA,  TRECASTA- 
GNE,  UCRIA,&  VEN&TigO  LA  SCALLET- 
TA,  font  onze  petites  Principautes. 

CAPIZZL  GERACB,  MILITELLO,  MQN- 
CIAFFO,  RpCCALUMER/V,  ^UCELLA 
bu  RDCELLA,  fontfix  Marquifats. 

'  ADERNO,  BlANCAViLLA.  S.  MARCO, 
NASO-  LA  ROCCA,  SANPERI,  GOLISANO, 
ISNELLO  ,  font  huit  Comt^s. 
•    IL.  La^  Province  de.^AL  di>^^oto  tire  fon 
noiii  decelui  dfe  &  ViBe  capit^leJ  Les  endroit^v 
les  plus  remarqu^bles  font:  V 

;  ■  .  f  t,  ^  j  t .  j  ,  < 
'Nhtp\  en  lat.  l>fetnm**  tto\t\  ci-dev^nt  ,  une  afle$ 
gran^6'vrllfe4  ^i  fiiti  tbtierfiment  rulhce  par  le  trem- 
blenfijBntrde  Jerr^  quvarHva:^n  1695.  .  Les  habitans  b^. 
drentt,  a  quelque  diftance  de  la  y  une  nQUvelle  vitle, 
%u'ils  ^app^^-ent  N(^o  J^fio?^)^ 

Svracufe  Sdrd^Ja ,  'eniat.*  S^facftfa  ,  i  neiif  lieuc^ 
de  ^o^o  du,c6te  du  StrltentH6n'{  efoit,  ci-devant,  ik 
V  Capftate  <Je.la  Sic»Ie «S^lajlfefii^nce.osdinaire  des  an. 
ciens  Rois.  Sulvant  rHiftoh-e  ,  cette  ville  etoit  an^ 
ciennf  inehp^  fi  grapde  (^^elle^^ayoj^  2A  mtle^  de  oircuit, 
etant  divifee  eri  quatrq  viue^. ,  favoir  tOrtipic^^  VAcra" 
fiimki  h  Ticit  &' Napblerr  Les  trois  dernicres  ne  fub- 
fifteat  plus ,     la  villei  de  $iraai&.  ocGiip^  aujourd^huf 
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fe^tcrrefii  <lfr  itoit  Oitlgia.  On  y  compte  ^irWonEe 
mille  ames.  Quoique  la  plupart  des  maifons  aiPent  ece 
ruinees  par  le  tremblemenD  de  terre  qul  aitiva  en  1695, 
cettejiriUeeftencore.cel^bre  i  caufe  de  fon' Port  &  de 
Ibn  Eveche.  Ce  fut  a  une  petite  diibnce  de  la ,  qu'^ 
171$^  fe  livra  le  combat  naval,entre  les  Efpagnc^s  &  les 
An^ois ;  tiix  les  premiers  fiiren^  Mttus ,  &  obliges  d^a-* 
bandonner  toute  ia  Sioile ;  mais^ils  s'en  rendir^it  maP 
tres  de  nouv^u  en  171^.  > 

Augufte ,  Agojta^  en  \2X.  AuguJia^  tut,  lors  du  trcm-- 
Memcntde  tcrre  qui  arriva  en  169;,  prelfqu^entierement 
fubmergee.  Eile  eft  fitu^e  fur  une  plaine  elevee  aor 
deflus  de  la  mer  d*environ  trentcdeux  pieds  Le  Port 
qul  eft  bon  etoit  ancierinement  nomme  Sem  Megaptarey 
a  caufe  qoe  de  Tautre^  cdte  etoit  Gtuee  1'ancienne  viile 
de  Megare.     ,  ^ 

Z>  Cap  de  S.  Croix  ou  Otpo^  di  S.  Crace^  k  quelque 
diftance  de  la,  eft  ui;i  Promofttoire  fort  celebre. 

Monte-Cbiara  eft  Gtuee  dans  une  contree  fertile  ea^ 
gr^ain  &  en  vin.  . 

Le  Caf  de  PaJJaro  ou  Capo  Pajfaro  ,  etl  l^,  ^Pact^ 
nnm^  a  quelque  diftance  deNoco,  eft  ^n*  Promontoi/e 
fameux.    On  trouve  pres  de  lei  du  tr^s.bon  fek 

TERRE  NEUVE  ou  TERRA  NOVA.  & 
S;  MICHEL  ou  S*  MieMELI  .  font  deinc: 
Duches.  .  i 

,  BISCARI,  BUTERA,  BUCHERr,  CASA- 
RO ,  t^ONFORTE;  MILlTELLa  PALAZ- 
ZOLO,  PIETRA  PREZIA  ,  SCORDIA,  font: 
neuf  Principautes.  , 

GIARATANA .  OCDDIA,  &  SPACCATU- 
RO ,  font  trois  Ms^rquifat^,'  . 

OSARO,  MAZARINO,  &  MODICA,Jont 
trois  Comtes. 

IIL  La  Province  nQmtaee  Val  Di  Mazara,. 
tire  fon  tiom  d6  celui'  de  fa  Capitaj^*  Lps  efl-* 
droits     plu&  reinarqdables  foiiC:<  > 
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"  Mazara^  a  vlngt  lieues  de  Palerttte  ,  da  cdtedu  Mi* 
,  eft  une  ville  Epifcopale  ,  avec^un  boa  Port,  &  imi-' 
nie  de  bonnes  Fbrtificatlons. 

Palerhte,  en  lat.  Pan<srmu$.,  Capitajc  de  Tlsle,  lefi^ge 
ancien  des  Rois  de  Sicile,  qui  a  quatre  miles  de  toiir,  elfc 
fituee  pres  de  la  mer,  dans  une  campagne  fertile^  Ceft 
une  vllle  riche ,  fort  marchande,  dont  les  rOes  fopt  beU  , 
4es  &  les  maifoi^  fuperbes.    Elle  eft  bienfortifiee,  & 
l)ieh  peuplee.    Ce  qui*^  a  attire  la  quantite  de  NobleiTe 
iqu*on  y  voit ,  eft  que  fe  Vice-Roi  y  faic  fa  refidence  or- 
'diiiaire.    It  occupe  un  magnifique  ch&teau,  bati  pres  de 
]a  mer,  qu*oo  appelle  Cajhilo  a  Mare.    On  compte  plu» 
de  deux  cens  mille  ^mes  dans  Palerme.    Le  Port  eft. 
vafte ,  aVant  un  mole  de  )  ;oo  pieds  geometnqu$s  de 
loag ,  mais  les  vaifTeaux  n*y  fontpas  fort  en  furete.  Le- 
'Roi  d'aujbuYd*hui  fe  fit  courpnnet  si  Palerme  le  5  JliiU 
let         "  Cette  ville  fouffrit  beaucbup  parle  tremble- 
tnent  deterre  dei69)  aulfi^bfeaque  pendant  ies  guerr. 
res  qui  furVirirent  peu  apres,    Elle  fut  ef>core  cohfide^ 
rablement  endommagee  par  rincendiequi  y  arriva  en 
27)0,  car  les  fiainmes  aianc atteint  un  magafin  ou  il  y 
avoit  plus  de  quatre  cens  tonneaux  de  poudre,H  fauta  en 
Tair  avoc  plufieurs  autres  maifons.   L'Archev6que  jouit 
de  tres-gfatids  revenus.  -  H  p'y  a  que  Palerme  dans  too* 
te  la  SJcite  oi!i  Ton  batte  monnoiie  &  rarement  d^s  pie* 
ces  d*or  ou  d'argent.         -  -  \ 

SoItuttQ  X  epvtroh  k  fix^  Iteoes  df  Palermc  „  eft  une 
Tllle  avec  un  Port ,  01^  les^EfpagtvoIs  debarquerent  eo» 
«734. 

Ml0rea/iy  en  lat.  Mom  Regftff^  aquelque  diftance 
de  Paiferme^  eft  depuis  1  igz  le  fiege  d'un  Archev^que,. 
^ui  a  de  grands  revenus. 

Trapano ,  en  lat,  JDrepmum^  eft  un^  Place  forte  avec 
iin  toi  Port ,  pr^  duquel  on  peche  beaucotTp  de  Corail. 
Elle  eft'fitt>ee.a,u^  anglede  Plsle  flir  une  Pininfule  ,  Sc 
eHe  eilrenommeepour  fon  grand  trafic,  le  nunibfe  dcs- 
fTbbles  qui  y  font&c  Lecoraireft  une  efpece  de  petic 
arbriffeau  fort  branchu  qui  croit  fous  i'eau,  &  qtii  eft 
attAche  aux  rochers.  Qo  le  peche  au  moien  d'une  gran- 
it,  perche  au  bout  de  laqu^e  11  y  a  un  ^rochet,'^  on  Ip^ 
tire  ainfi  hors  de  Pe^u  ,^j^tf*pres  de  1»  mdme  manieft^ 

qu*om 
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qu'on  piche  les  huitres.  Vis-a-vis  de  Trapano  efti'{slc 
'  d^Loranza. 

CaJieUMare^  pres  de  la  6a7e  du  m&me  nom ,  eft  une 
tfTes  grande  yille,  mais  fans  forcificaeions. 

Gergenti ,  en  lat.  Agrigentum  &  Agrag4i.  Virgilc 
dtfoit:  ' 

,  Ar^duus  inde  Acragas  ojtentat  mammdlonge  ^ 

Mcenia.   .  ; 

Cette  vlllc  a  un  Eveque  a  prefent  fufFragantde  Palertne, 

Le  Cap  de  Boeo  ou  Boco  eft  le  Pi;omontoire  que  les 
Anciens  appelloient  Uiyb^tm, 

Marjala  ,  qu*on  appelloit  ci-4evant  lAlybaum^  prcs 
du  Cap  de  Boeo  ,  eft  une  ville  ,  qui  avoit  un  bon  Port; 
ttiais  r£mpefe»rCharles  V.  le  fit  rendre  impratiquable, 
crainte  que  quelques  Pirates  ne  8'en  emparafTcnt.  On 
voit  encore  aiix  environs  dcs  anciens  aqueducs.. 

^accaoM  Xaccai  pre^delamqr,  ^ft  une  ville  avec 
un  vieux  chatcJWJ. '  Les  Isles  A*Agatbes  font  trois  petites 
\  Isles,  'qu*on  voit  aropofitede  la  ville  (|e  iVtarlala&du 
Cap  deBoeo,  qui  font  iVcelle  de  Favagnarfa^  2.Ma>' 
retino^  Lavanfo, 

BAGNI ,  fiELLO,  BIVONA  ,  CAMAS- 
TRA.  CASTRO  PHIUPE  pu  CHATEAU 
MLIPPE,  CIMINNA,  MISILMERI,  PaL- 
MA,  SERRA  di  f  ALCO  i  &  S.  BUONO;  font 
dix  Duch^. ' 

BAUCINA.  CAMPOFRANCO;  CARINI, 
CATHOtlCA ,  S.  GIOVANNf .  RAFALDI . 
JVIEZZOJUSO , :  AIONJEVAGO ,  PORTAN- 
NA.  POGGIO  REALE,  ROCCA/RAYO- 

sultana ,  s.  stephano  ou  s.  -btienne. 
'VaI   guarnera,  •veterano;^&  vin- 

^riMlGLlA.^  Xont  feize  Ppncipaut^s,  . 

ALAMINA,  CALTAJSflSETTA  ,  DOLTA,. 
,G][6EU.lNA..lVJAJEli|^£0.  MONTE  iPER- 

TO. 
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TO,  MONTB  MAGIERO ,  &  PAVARA.  ' 
font  huit  Marquifats. 

CALTABELLOTTA,  CAMERATA,  &  VI. 
CARl,  font  trois  Comtes.  \ 

V 

.7.  Bu  Goavetnement  Civil^  \ 

, .  Dans  le  douzieme  fi^le  les  Normans  poflS- 
doient  les  Roiaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  & 
les  Souverains  prenoient  le  titre  de  B^is  des  dekx 
SicileSy  B^ges  utriufque  Sicilia,  GuiUamte\\\^(jiQY- 
nierdexes  Rois,  qui  mourut  en  1 194»  ne  laifla 
flu^une  fille ,  qui  s'^ppelloit  Conjiatice  Sc  qui  fut 
fqn  heriti^re  univerfelle.  . 
:  Cette  Princefle  epqufa  rEnipereur  fjenri  IV. 
de  la  Maifon,  de  SouaBe &  lui  apporta  ces  deux 
Roiaumes  en  mariaga  Mais  ie  Pape  ne 
youlant  point  avoir  1'EmpereUr  d'Allemagne 
pour  voiun,  s^arrogea  le  pouvoir  d'en  difpofer, 
comme  s'ils  lui  euflent  appartenu,  &  les  donna 
au  Prince  Ujarles  de  Ja  Mailbn  dHAnjou. 

Conradin ,  dernier  Duc  de  Souabeb  penetra  en 
Italie  avecunearmeefloriflante,  dans  le  deflejn 
de  recouvrer  ces  deux  Roiaumes ;  mais  en  etant  , 
venua  une  bataille,  ce  Prince  fut  pris  prifon-^  - 
nier,  Sc  fut  en  1268  decapite  publiquempnt  k 
Naples,  Sa  Saintet^  Taiant  ainfi  trouve  a  pro* 
pos. 

Le  Gouvernement  que  les  framjois  exerqoient , 
en  Sicile,  etoit  fi  dur  que  les  habitans  de  c6tte 
Isle  fe  /oulev^rent  en  1282  &  les  ^org^rent 
tous.    Comme  cela  arriva  le  lendemainde  P^- 
ques ,  k  rheure  qu'on  devoit  aller  k  V^pres,  on 
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appeHe  ce  maf&cre  les  Vipnt  ScUtemtu  Sorce* 
la  les  babitans  fe  fo6mirent  a  la  fouverainete  des 
Rots  d*Eipa^ne ,  qut  ont  conferye  ce  Roiaume 
pendant  quatre  fi^ies  entiers. 

0jarks  11.  Roi  d^ETpagne  etant  mort  en  1700» 
les  Franqois  fe  rendirent  tnaitres  de  cette  14 
Mab  cniignans  qu'on  ne  celebrlt  une  fecoode 
fois  les  Vteres  Siciliennes  ^  leurs  depens,  ils  ce- 
d^rent  ce  Roiaume  au  Ducde  Savoie  par  la  Paix 
tfUtredit  conclue  en  1712,  en  fiiite  de  quoi  cc 
Prince  fut  declar^Roide  Sicile. 

En  1 7 1 8  les  Efpagnols  fe  rendirent  maitres  de 
tout  ce  Roiaume.  £t  comme  leX)uc  de  SaToie 
fe  fentptt  tirop  foiblepour  pouvoir  }e  reprendie» 
il  aban^onna  les  droits  auUI  avoit  fur  la  Sidle 
^  rEmpereur ,  qui  lui  ceda  le  Roiaume  de  Sar- 
dalgne  pourim  equivalent. 

Sur  cela  ies  Allemands  travatll^rent  a  arradier 
laSicile  des  mains  des  Efpagnols.  lls  leorde* 
ciarerent  la  gtierre  fiir  terre  &  furmer;  &  ofle 
flotte  Angloife  etant  venug  il  ieur  fecours  cn 
i720,ils  vinrentenfin  k  boutde  fe  rendretnaitres 
de  tout  le  Roiaume.  L*Empereur  fit  aflors  gou* 
verner  cette  Isle  pardes  Vice-Rois^  dbntleder* 
nier  a  ^te  Jofepb  Antoine ,  Marquis  de  Hjibink 

En  i754lesEfpagnols  revinrent^la  char^eft 
conquirent  de  noliveaula5iciIe.  LeRoi  Dm 
Carlo^  fe  rendit  dans  cette  Islc  en  173  f,  &k3« 
iuillet  il  fut  couronneRoides  deuxSidles  dans 
'  Ja  villede  Palerme,  CeMonarque  y  a-ordiflai- 
rement  un  Vice-Roi,  qui  eft  depuis  1747 
Dug  Euftach  dc  Vitttfvilk, 
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'  La  Religion  Catholique-Romaine  eft  la  feijTc  . 
dominante  dans  ce  Pais»  &  on  n'y  en  fouffie 
point  d'autre.  Le  Ckrge  etoit,  ci^devant^  fort 
gfine.  .  Comnie  la  Sicile  eft  m  Rpiaume  (ouven 
I  ain,  rEmpereur  d'aIors  pretendoit  que  les  Eccle.* 
fiaftiques  fuflent  tenus  de  comparoitre  a  laCour 
de  juftice  fouveraine  qu'il  y  avoit  e'tablie  ♦  aufli 
fouvent  qu'il  jugeroit  a  propos.  D  un  autre  cd* 
te  le  Pape  foutenoi^  qu^  tout  Ife  Clerge  de  Sicile 
dependoit  abfolument  &  immediatement  du  S. 
Si^e.  CeuX  qui  vouloiept  ^tre  bons  fujets  de 
rEmpereurcraignoient  les  foudres  derexcpm- 
munication ;  &  qeux  qui  etpi^ntdans  leparti  du 
Pape  ne  craignoient  pasmoins  d'^tre  traij:^s  com* 
rebelles  &  exiles  de  leijr  patrie.  Enfin  eq 
^1*^28  lcPape,  a  la  foUicitation  duCardiniilO?/Z:i^ 
fon  Favori,  confentit  k  ferelAcher  de  fes  droits 
petendu^,  &fitpublier,  dans  les  gazettes,  qult 
les  cedoit  en  feyeur  de  rEmpereur.  Des  lors  oii 
n'a  paintapris  qu'il  foitfurvenuaucune  cont;pfta« 
Ition  k  ce  fiijet.  Le  Roi  a  la  nomination  h  tous 
iesBenefices  de  Fpndation  Roiale  tant  Ev^ch^ 
<^'Ard)ev6ches»  Abbaies  &  autres. 

Des  B^ernts  de  c$  B^taume^ 

Les  reyemis  ordinalres  de  rEtat  fe  montent  k 
paviron  neuf  millions.  Mais  fur  cela  ij  faut  en* 
tretenir  le  Vice-Roi ,  les  garnilons ,  &  l^s  fprte- 
refTes»  Les  frais  que  toiit  cela  demancie  lli^ 
dcduitsde  la  fonimei  on  peut  aifemeht  jii^s^er  qiie 
iereftc.  (jui  entredans  les  cqttres  di}/^,^'ef; 
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pas  fort  confiderable.  Le  Pape  a  eu  la  bonte  ■ 
fuppleer  fans  QU'il  lui  en  coAte  rien.  II  a  pufalie 
iJne  bulle  parlaquelle  ilpermet  atous  les  habi-* 
tans  du  Roiaume  de  manger  du  Jaitage  &  de  la 
viafi^de ,  pendant  tout  le  Careme ,  pourvu  qu'ils 
en  ach^tent  la  perraiflion  de  la  Cour.  Cette  j^* 
ini(fion  vaut  au  Roi  enviiron  quatre  cens  millc 
ifrancs  par  an.    Au  refte  ce  ii'ert  pas  le  Roi  qui  eii 

Frofite.  II  eft  oblige  d*emploier  ce  revenu  a 
entretien  des  galeres  qui  font  continuellement 
en  mer  pour  garder  les  cotes  &  les  d^eodre  con- 
tre  les  attaques'  des  Corfaires. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  revenus  du 
Roi  n^llauent  infiniment  plus  haut  s  il  voulmt 
obliger  les  Eccldfiaftiques  k  rendre  ce  qu'ils  ont 
ufurpe,  &  leur  oter  rexemption  de  paier  Ifs 
droits  de  peage,  dont  ils  jouiflent,  &  ^  la 
veur  de  Jaquelle  les  droits  du  Roi  font  tres-foo* 
vent  fraudes.  Un  autre  moien  d'augmeatcr 
conllderablement  les  revenus  de  la  Courofliie 
feroit  d*obliger  les  habitan^  k  travailler  euxwtiai- 
mes  la  grande  quantite  de  foie  qu'ik  vendeot 
crue  &  a  vil  pcix  aux  etrangers,  On  tire ,  tqps 
le$  ans,  du  Port  de  Me(fine  plus  de  fept  osa^ 
groflfes  balles  de  foie. 

10.  DV  FAliLEMENT. 
Le  Parlemedt  de  Sicile  eft  Compofe  de  tfois 
B/i/j  difFeren^,  qui  font:  i.YEtat  Militaire.dmi 
lequel  font  compris  toUs  les  Ducs,  Princes. 
Comtes  &  Bavons ;  2.  VEtaf  ^cdefiaftiqtie,  qui  eft  • 
compofe  des  Archev^ques,,  des  Eveques,  des 
Abbes,  des  Prieurs,  &  des  Chefs  des  Couveiis; 

3.  VEtn 
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.  V  £td  des  Dontaines  j  ou  YOrJre  Homanial^  qui 
il  cQtnpofe  de  toutes  les  vUles  Roiale^tfui  ont 
Tes  de  re  venus  pour  paier  hut  quote-part  des 
□pofitions  que  l'oh  exige.  • , 
Quand  le  Roi  a  befoin  d'argent,  il  fait  convo^ 
□er  le  Farlem^nt ,  daps-une  ville  choifie  par  le 
ice-Roi.  Les  deux  premiefs  Etats  y  envoient 
uts  Deputes,&  les  ville^  y  deputent  leurs  £che« 
ins )  k  la  r^fer ve  de  Paterme  &  de  Catane ,  qui 
nt  le  privtlege  d'y  envoier  des  Ambafladeiirs* 
.a  fomme  que  le  Parlement  accorde  au  Roi 
[t  ordinaifemeht  de  trois  cens  foixante  mille 
c:us.  Cette  fomm^  efi:  repartie  fur  tous  les  ha- 
itans»  qui  font  taxes»  chacun  fuivant  fes 
loiens  &  fecultes. 

Le  Parlement  aflfembl^  n^oublie  jamais  de  Bdr^ 
Li  Roi  des  repr^fentatipns  {ur  ce  qui  peut  con- 
ribuer  au  bien  publiC)  ou  de  iui  demander  je  ^ 
ouveiles  Lettres  d'immunitds.  Quand  le  Rbi  le 
ige  k  ptopos  5  il  les  leur  aecorde ,  &  Ces  Let- 
es ,  qui  font  enfuite  regard^s  comme  des  loix 
mdamentales  de  ?£tat ,  fe  nomment  en  langue 
U  Pais :  Conptutioni  i  Capitoli  del  S^gno.  ^ 

Outre  cela  ils  pnt  i.  le  Droit  Romain,  lea 
^xRoiales,  &  3.  les  co6tumes  des  vitles,  qui 
rveot  de  r^gle  pour  les  procedurcs.  On  peut 
:)nfulter  iiir  la  dicile,  la  defcrifition  de  citte  dsle 
it  Piwedel  Calleio  y  Angufto  de  lan  1734. 

11.  Des  fneilteutes  Cartes  Giografhiques. 

Piufieurs  Gdographes  ont  donn^  de  tr^s  bel- 
sCartes  dela  Sicilej  mais  les  meilleuce^  de  , 
Tome  II/  Kk  tou- 
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toutesfoottfanscontredit,  celles  di:  Joactim 
tttts,  qui  pot  ^te  gravees  eo  HoUande. 

,    -  -rf  Ji  T  /  C  L  £  IL 
DU  ROIAUME  DE  SARDAIGNE. 

I  N  T  g^O  D  U  C  T  lON, 

Ulsle  de  Sardaigne  fut  andennetnent  nom- 
mee  par  les  Grecs  lchnufa^  P^^^  qu'elle  leur  pa- 
roiflbic  avoir  la  figure  de  la  plance  d'un  pied 
d^homme.  On  la  nomma  auQS  Sardm  du  nom  du 
Chef  des  Africains,  qui  rhabit^rentlespremiers. 
Ceft  ce  que  dit  Paufanias ;  hrimi  in  hofic  Infulm 
Afti  dicuntur  immigrajfe ,  quorum  Dux  Sardus  crat, 
a  quo  Infula  nomen  fortita  ejl, '  *  Silius  Italicus  fait 
alluiion  ice  double  nom  Uh.  ^IL  u  3f  5. 

InfuU  fluBifmo  circumvaUata  profimdo  . 
Caftigatur  aquis^  comprejfdquegurgite^  terras  . 
Enormes  cohibet  nudd  fuh  imagine  planta^ 
Jnde  Ichnufa  frirn  Oraiis  memorata  colonis. 
Mox  Lybici  Sardm^  generojb  fanguine  fidens 
Herculis ,  ex  fefe  mutavit  nomina  terra. 

Les  Latins  la  nomm^rent  Sardinia.  Cette  kfe 
a  environ  cinquante  fept  lieu€s  duMidi  auSep- 
tentrion,  trente-deux  du  Levant  au  Couchat^ 
,  &  cent  quatre-vingt-dix  de  circuit.  Le  terroir 
eft  tr^s-fertile  en  grain  &  abonddnt  en  vin ,  ea 
orangess  en  citrons,  enolives  &c.  On  pdche 
pr^s  des  c6tes  beaucoup  d*anchois ,  &decorail, 
aont  OQ  envole  quantite  k  G^nes  &  \  Li vome. 
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Les  boeufs  Sc  les  moutons  y  font  fort  communs, 
auflvbien  c|ue  les  chevaux ,  qui,  bien  que  d'une 
taille  mediocre,  font  tres^bons  &  prefqulnfati- 
gables.  On  les  envoie  paitre  dans  les  petites 
bles  qui  font  aux  environs  de  la  Sardaigne,  qui 
ne  font  point  cultivees ,  mais.  dont ^es  p^turages 
font  fort  gras.  Ces  petites  Isles  font  encore  fort 
abondantes  en  gibier,  &  l'on  trouve  quantite  de 
tortues  dans  celle  d'Afinara.  > 

L  air  qu'on  refpire,  dans  la  Sardaigne,  eft  fort 
maUfain,  k  caufe  des  mauvaifes  exiialaifons  des 
marais  qui     trouvent    Pomponius  Mela,  %  ; 
11.  C.7.  parle  de  fa  fecondite  &  de  fon  mau vais  air, 
utffBcunda  ita  pane  pefiilens.   Les  habitans  etoient, 
ci-devant>  fort  .groffifers  &  pcu  fociables.    Aulli ' 
les  anciens  Romains  y  envoioient-ils  fouvent  en 
cxil  les  prifonniers  dxfat  qu'ils  vouloient  ^loi- 
gner  de  la  Capitale.  Mais  des  lors,  ils  fe  font  fort 
civilifes,  jufques^a,  que  rEmpereur  Charks  V.  y ' 
^tant  alle,  trouva  leur  mani^re  de  vivre  fi  fort  k 
fon  gofit ,  ^tfil  fouhaita  d  y  paflTer  fes  jours,  &  ' 
de  faire  fa  refidence  a  Algheri  ou  Alghiero. 

On'y  vivroit  avec  beaucoup  de  libertd,  fi  Ton 
n*avoit  point  et^bli  ^  Sajfoi-i  un  Tribunal  d'In- 
quifition,  qui  elt,  commetous  lesautres  de  cet- 
te  efp^ce,  egalement  vigilant  &  crufil.  11  n'eft 
pas  furprenant  qu'il  y  ait  un  tel  Tribunal ,  puid 
quelePape  prdtend  6tre  Seigneur  dired  de  ce 
Roiaome,  (&  les  Etpagnols  Tont  pofled^  pendant 
quatrefi^cies,  commeuaFief  relevant  du  Saint 
Siege. 

Cette  lsle  fe  trouva  dans  des  conjondures  a& 
fes  facheufes  peHdant  la  guerre  de  ia  luccefiion 
Kt  i&  '  d^Efpagiie, 
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^Efpagne,  njais  erifin  en  1720  tlle  fiit  ced&, 
ponr  un  6quivalent  de  laSicile  ,  au  poc  de  Sa- 
voie»  qui  y  envoieunVice-Rot  Le  Cpmte  de 
Briquerafque  eft  cdui  qui  y  eft  en  cette  qualite 
^depuis  175 1.  On  ia  diviie  en  deux  parties,  ia- 
voir 

I.  Celle  qtfon  appdle  Caip^;^  di  Cagliari, 
qui  eft  (ituee  du  cot^  du  Midi ,  &  dont  les  en- 
droits  les  ptus  reinarquables  font ! 

Cagliwri^  enlat.  Cfl/am,  Capkale  dc  la  Sardaigne. 
Ceft  unegrande  ville,  bien  fortifiee,  aifes  inarchande,  & 
la  reGdence  ordinaire  du  Vice-Roi. .  U  y  a  un  bon  Port, 
une  Univerfite,  un  Archcv^que,  &  i*on  y  coropte  en- 
Viron  foixante  mille  habitans.  Cette  ville  eft  Otuee 
pres  du  Golfe  de  CagUari ,  en  Ital.  Golfo  di  Cagliari, 
Le  Pape  Saint  Hilaire  etoit  de  Cagliari,  &  Martm , 
de  Sicile,,  y>  mourut  en  1409.  Ludfer,  fameux  daot 
rHiftoire  de  TEglife,  en  ctoit  Eveque.  On  feit  du  tres- 
bon  fel  dans  plufieurs  endroits  qui  nCen  font  qu*a  UDe 
petite  diftance.  •  ,  ^ 

Orijlagni^  cn  lat.  Arborea  ou  Vfellis^  pr^  du  6olfe 
du  meme  nom,  eft  une  afles  grande  vHlc,  bien  fortifiee, 
mais  mal  peuplee^a  caufe  de  Tair  ihal-fain.  qu'on  7  rd^ 
pirc  11  y  a  cependant  un  bon  Port  &  un  Archev^ue, 

&  Micbely  en  ht.  Fanunt  S.  Micbaelisy  eft  un  Fort 
fitu^  fur  une  haute  montagne ,  pres  de  laquelle  U  y  a 
une  faline. 

ViDa  d^lgkjta ,  en  lat  ViDa  Ecclejta ,  pres  de  la  mer, 
eft  une  ville  Epifcopale,  munie  de  bonnes  fortificatioQ& 

II.  La  partie  qu^onappellc  .CAPo  m  Ldgodu- 
Ki  ou  LuGARi,  eft  fituee  du  coce  du  Septentrioiu 
'  Les  endroits  ies  pius  remarquabies  font : 

S(^ari ,  en  lat  Publium  SarfarA ,  &  Tsmrif  Z^kijph 
nis  Nova^  Capitale  deeette  partie  de  llsle,  eft  iitueefor 
une  petite  riviere  a  yingt-huit  lieues  de  Cagliari.  Ccft 
une  aftes  grande  ville,  ou  ron<^mptetrente  mille  hal»- 
tans ,  &  ou  rArGh^Y^que  fait  fa  i.efidenGe.\^  L'An^ev6- 
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qu'on  app^Ue  RoJJel^  qui  rempbrte,  debeaucoup,  fur  eq^- 
le  qui  fait  un  des  ornemens  de  Rome.  Auili  leS|habt- 
tans  en  font*iis  uu  cas  ii  particulter  &  il$  Teftiment  fi 
fort,  qu^ilsdifcntcn  commun  proverbe;  Cbimnvidde 
Hoffel^  um  tfidde  MondQ.  '        '  \ 

Caflel  Aragonefe^  en  lat  Ccdhrum  j^ragonenfe  ou  Emm 
foria^  fituee  au  Couchant  de  rlsle»  fur  la  riviere  de  7W* 
mo  ou  Tertni^  &  h  quelque  dillance  de  la  mer,  ell  une 
villebienfortifiee,  avecunfort,  uneci^delle,  &  un 
£v£qnr  fuffragoQt  de  Saffari.  Les  Aragonnois  lui  oni 
donn^  le  nom  d^Aragonefe^  parce  que  ce  fut  (a  premiere 
vilie  qu'il$  prirent  eti  Sardaigne.  L'Eviche  dc  Gaftel 
Aragonefe  a  ete  joint  a  celui  de  TerraNoviC^  qu\  eft  feft 
eloignec  de  feize  lieues. 

Alguer  on  Aigeri  ou  encore  Atgero^  Inres  de  la  mer, 
eft  une  ville  Epifcopalic,  maia  qui  eft  fans  aucunes  fortifi* 
catiohs.   X'Eveque  eft  fuffragant  d*Oriftagni. ' 

MandaseA  un  Duche,  qui  appartient  i  la  Maifon  Zih 
nica, 

Bofa  eft  une  ville  Epifcopale,  avec  un  Port  &  de  bon- 
nes  failaes.   Les  habitans  pafleiit  pour  etie  bons  foldats. 
Terra  Nova  eft  une.  petite  viilc  avec  un  bod  Portl 

Autour  de  Plsle  de  Sardaigne  il  y  a  plustde^p 
etites  Isles  dont  les  principales  font; 

AJtnara  ou  AJmaria.  '  Cpft  la  plus  grande ,  la  plus 
riche  &  la  plus  habitee.  Elle  eft  au.Nord  de  la  Sardcti- 
gne,  Sc  appartient  la  ville  de  Saff^ri.  Elle  a  dix  lieues 
de  tour.  Les  ntontagnes  fotit  plehes  de  (angliers ,  de 
cerfs,  de  buft68v  &  de  faucon»  .far£eftimes.«  Doiii  Pe*  * 
dro,  Roid'Arra^n,  changea  le  nom  du  Cap  Qorditain 
de  Sardaigne»  qui  eft  dans'  cette  Isle»  en  celiii  de  Mont- 
faucon.  .  ' 

S.  Damafe  a  quatre  lieues  de  circnit  U  y  a  une 
tnontagne  extrtoiement  jiaute.  Ceft  dans  cette  Isle  que 
le  Pape  Poncien  fut  cxile,  &  ou  il  mourut. 

Sain^Antiogo ,  nommee  par  Pline  Enqfina.  On  y 
trouve  des  mines  de  plomb ,  c'eft  pourquoi  quelques- 
vns  la  nomn^ent  Piombee. 


Kk  I 


S.Vime^ 


Digitized  by 


Googk) 


De  ThaUe. 


S  Pterre  a  fept  lieoes  de  tDor.   EDe  a  im  Port  ci- 
.  pabie  de  contenir  one  arraee  navale. 

IL  De^  ^evemm  du  f^phnme. 

II  tf  eft  pas  poflible  que  le  Roi  tire  de  grancb 
revenusdece  Pais,  parce  qu'outre  ceux  dont  lc 
Vice-Roi  &  la  Noblefle  jouit,  les  EccieGaftiqucs 
en  ont  de  tr^s-confiderables.  Les  Offiders  de 
l'Inquifition  en  emportent  auffi  une  lK>ane  por. 
tion.  Tout  cela  diminujB  beaucoup  cequi  poor- 
roit  &  devroit  entrer  dans  les  coffires  da  Roi. 

A        I  C  L  E  IIL 

DU  ROIAUiVIE  DE  CORSE. 

L'Isle  de  Cor/f ,  en  lat.  Corfica^  fut  habitee  ao- 
ciennement  par  des  Grecs  qui  fe  retirerent  en- 
fuite  a  Marfeille.  Les  Liguriens  &  les  Efpagnok 
s'y  rendirent  fucceffivement.  Les  Romains  y 
envoierent  deux  Colonies,  rune  fous  le  com- 
mandement  de  Marius,  &  rautre  fous  celoide 
Sylla.  Cetre  isle  ne  forme  qu*un  tr^s-petit  Roiao- 
^  me,  qui  peut  avoir  cinquante  lieuesdelongueor, 
du  Midi  au  Septentrion ,  environ  vingt «  quatre 
de  largeur,  du  Cpuchant  au  Levant,  &  tout  aa 
p^us  cent  &quarante  lieuesde  circuit.  Cettelsie 
eft  au  Septentrion  de  celle  de  Sardaigne,  dontM- 
le  n'eft  fepardexjue  par  le  trajet  d'une  lieue.  Cc 
d^tFOit  fe  nomme  I^s  Eouches  de  Boniface, 

La  Corfe  eft  un  Roiaume  fouverain  qui  appar- 
tient  ^  la  R^publique  de  G^nes  depuis  les  an- 
cieps  tems  ou  lesGenois  en  challerent  les  Silrra- 
fins  &  8'en  rendirent  maitres.- 

On 
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On  n'y  refpire  pas  un  air  fort  fain.  Le  terroir 
eft  pierreux,  plein  de  bois,  &^(rds  inculte.  Les 
vallees  &ies  plaiaes  produifent  du  froment & 
les  coiiines  des  vins  aflfes  delicats.  II  y  croit  auffi 
des  figues,  des  amandes  &  des  cli^tagnes.  On  ea 
tire  du  fer  &  de  l'liuile  pour  l*ltalie.*  II  y  a  dc 
toutes  forjtes  de  beftiaux  &  de  gibier,  entreau- 
tre  des  cerfs^  des  bufles,  &  des  faifans.  Les 
chevaux  y  font  bons ,  mais  extr^mement  fou- 
gueux.  On  y  trouve  beaucoup  de  mineraux,  des 
mines  d^or,  d'argent,de  cuivre,&  de  plomb.  II  y  a 
de  bonnes  faUnes,&  on  y  p^che  de  tr^s-bons  poif^ 
fons,  auffi-bien  que  du  corail,  pr^s  du  Cap  de'Bo- 
hifacip.  Les  grandes  for^ts  qui  s'y  trouveht  four- 
ni{fent  du  boisen  abondance,  &  les  Genoisen 
emplolent  une  partie  ^  la  flrudure  des  vaiflfeaux. 
Les  Corfes  ont  des  chiens  de  chafle  oui  font  en- 
core  plus  gros  que  les  Dogues  d'Angieterre. 

Les  Corfes  ont  la  reputation  d'6tre  impolis  & 
m6me  groifiers.  Pour  peu  qu'on  les  frequente 
on  reeonnoit  que  ce  n*eft  p^s  a  fort  qu  on  les 
accufe  de  rufticite.  Ils  font  avec  cela  les  gens 
du  monde  les  plus  propres  a  exercer  la  pirate- 
rie.  Ceft-fa  fans  doute  la  raifon  pour  laquel|e 
ks  Corfes  ont  ^te  choiGs ,  pre^rablement  k  tods 
les  autres ,  pour  ^re  les  Sbirres ,  ou  HuiiTiers 
du  Pape. 

Les  G^nois  ont  un  Gouverneur  dans  Plsle  de 
Corfe,  qui  change  tous  les  deux  ans.  Depuis  en« 
viron  vingt-cinq  ansce  Roiauthe  a  ix,i  fujet  a  plu- 
fieurs  r^volutions  qui  en  ont  confiderablement 
epuife  les  forces  ,  &  ruin^  la  pliipart  des  habi- 
tans.  Le  Gouvernement  des  Genois  leur  aiant 
Kk  4  para 


Digitized  by 


paru  trop  dur  &  tyrannique ,  ils  ^^rirent  le  parti 
en  I73P  de  fe  revolter ,  &  il  feliit  que  rEmpe- 
reur  y  envoiat  des  troupes  en  lys^pour  les  fid. 
re  rentrer  dans  |ja  fotjmiffion. 

Cette  pagification.  ne  dura  que  jufqu'en  173^ 
ou  les  m^ntens  eurent  de  nouvellbs  ocrafions 
de  fe  plaindre  de  la  forme  du  Gouvernement  des 
Genois»  Ils  fecouerent  alors  tout-a-fait  le  joug, 
&  ^iant  el6  Theodore  Baron  de  Neuhofft  ils  le  fi- 
rent  couronner  Roi  de  Corfe  le  1 5  Avril  de  la 
m^me  annee.  Le  nouveai*  Monarque  ne  put  ce- 
,  pendant  pas  fe  foAtenir  long-tems  fur  le  trone.  Le 
.manque  d'argent  &  peut-ltre  d'autres  conjono 
tures  difgracieufesl'obligerent  a  forrir  de  risl^.  Jl 
enpartitle  14N0V.  173^  •  apr^s  avoir  etabliun 
Confeil  de  Regence. 

En  1.737  les  Genoisj  aiant  demande  du  fc- 
cours  a  laFrance,  vinrent  h  bout  d'appaifer'les 
troubles,  &  le  caline  y  regnoit  en  1741  lorfque 
le^Fran^ois  enfortirent.  Trois  ans  apres,  les  G^- 
-liois  firent  un  nouveau  regiemcnt'&  prpfcrivirent 
de  nouvelles  lofx  aux  Corfes^  mais  ceux-ci^  re- 
fulans  de  s'y  foumettre,  menac^rentdeferebel- 
krdenoi^veau.  Ilslefirenteneffeten  1745,  & 
le.  Roi  Tbiodore  etant  rctourne  d?ns  Plsk,  y  fot 
re^Ji  %  bras  ouveris,  mafe  il  n'y  fejourna  paslong- 
tems.  Ils  fe  mirent  enfuite  fous  la  protedioii 
du  Roi  de  Sardaign^  les  Genois  tfy  purent  ap- 
porter  aucun  emp^cnement ,  parce  qu'ils  avoient 
alors  deja  aifes  a  feire  pour  maintenirleurliber. 
td.  Mais  aiant  pris  des  troupes  EfpagnolesT& 
Francoifes  k  leur  folde,  ces  rebelles  fe  remircnt 
fou8  la  proteiftiQn  des  Frau<jois  qui  ont  fait  en 
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&.  i7?a  tout  leur  poffible  pour  les  feire 
entrer  fous  la  dotaination  des  Genois  fans  y 
ivoir  pu  reuflir.  Les  endroits  les  plus  remar-. 
ijuables  de  risle  de  Corfe  font : 

Baftie^  en  lat  Bajiid  ou  fiajiita ,  qui  en  eft  la  Capi- 
tale.  Elle  eft  fituee  pres  de  la  mer  dans  la  parde  Sep«  ' 
tentrionale  de  Tlsle.  II  y  a  un  chateau  fortiiie  &  ua 
bon  Port.  Le  Gouverneur  f  &  TEveque  y  font  leur  re- 
fidence  ordinaire.  Les  Anglois  y  jetterent  quelques  bom« 
J^s^n  1746. 

Cor/^,  ehlat.  Cttrfa»  au  centre  du  Pais,  vers  les  four- 
ces  des  rivieres  de  Golo,  Limone,  &Tavignafna,  cft 
une  petite  ville  Epifcopale.  Les  Etats  y  ofit  eu  pluOeurs 
affemblecs. 

Fiorenzo  eft  un  Port  muni  de  bonne^  fortifications. 
Le  Cap  de  Corfe  ^  ertlat,  Promontorium  Sacrum^  n*en 
eft^qu'a  une  Jietite  diftance. 

<7a/w,  en  iat,  Calvium^e^  une  ville  Epifcopale.  El- 
le  rcflemble  afles  a  une  prefqu'lsle ,  parce  que  la  mer 
Tenvironne  de  trois  c6tes.    Le  Golfe  fe  nomme  Golfp 
^    di  Calvi.       *  .  ,   1  , 

Adjazzo^  tn  lat.  jldjacium^  fituee  pres  de  la  mcr, 
&  dans.unfe  agreable  contree ,  eft  Une  ville  avec  un  bon 
Port.  II  y  a  plufieurs  riches  margbands  de  Genes  qui 
y  ont  leurs  domiciies.  C*eft  aufTi  la  r^idenc^  de  r£vc* 
quc  de  Si^oria.  '  * 

Bonifacio  eft  une  villc  fort  marchand^ ,  bict)  b^tie ,  Sc 
des  mieux  fortifiee.  Elie  eft  fituee  au  Midi  de  flsie,  pres 
du  detroit ,  qui  eft  entre  la  Sardaighe  &4a  Corfe ,  &  que 
les  Artciens  appcnoient  Fretum  Tuplicos  ou  Fretum  Etru-^  , 
fcum ,  &  que  les  Italiens  nomment  aujourd^hui  Boccbe  di    . . 
Sonifacib.    Le  Port  eft  bon  &  bien  frequente. 

Capraja  ou  Capraria  eft  une  petite  Isle  de  dix-huit 
miles  de  tonr  qui  depend  de  ce  Roiaume     Les  Genois 
fi*en  emparetent  tn  1507  fur  Giacomo  de  Maro  qui  en  ' 
^oit  Seigneur.  .  ' 

Aleria  o\x  Alteria  eft  Pendroit  ou  le  Roi  Theodore  - 
debarquala  premiere  fois  qu'ii  entra  dans  l'Isle  de  Corfe. 
Cette  ville  etoit  anciennement  fort  illuftre ,  &  c'eft  la  que 
Sylla  conduifit      Colonie.  •  L*Eveche  y  fut  erige  en 
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i2S2,&  il  eftruffragant  de v^uefiiitrarefideflce 
a  Cervioni. 

Campo  Loro  eft  aujourd^liuirort  connu,  parcequele 
Roi  Tbeodore  l.  y  a  fait  ^a  refidtnce. 

Sartena  eft  Tendroit  ou  ce?x)i  inftitua  en  1756  POr- 
dre  de  la  Redempcion. 

Ifola  Rojja^  &.Calenzano^  /ont  deux  endroits,  oA  il 
re  livra  en  17)6  deux  combats  fort  ranglans. 

Bibuglia  eft  Tendroit  ou  lesFranqois  furent  battus  en 
17^8.  , 

Acci  eft  un  Ev^che  que  le  Pape  Pie  IV.  reiinit  a  oelui. 
de  M^riana  en  1 56 ; ;  T^vequeeft  ruiFragant  de  Gines. 

Sagona  eft  une  ville  Epifcopale.  L^Eveque  de  Sagona 
Jait  fa  refidence  a  Calvi. 

A  R  T  I  C  L  E  IV. 
De  nsle  deMMTK 
Llsle  de  Malxe,      ht  Afelita  ^  eftfe- 
toeure  dans  les  voiages  de  S.  Paul.   Arator  dit  a 
ce  fujet 

Menjibus  hyherms  tribus  in  relime  Melite 

Multiplicem  dat  Paulus  opem. 
EUe  eft  (ituee  daqs  la  .Mediterranee.  Elle  a  la 
Sicile ,  dont  elle  eft  eloignee  de  vihgt-cinq  lieu€s, 
du  cot^  du  Septentrion,  &  le  Roiaume  de  Tuni^ 
de  celuida  Midi.  Elle  faifoit,  ci-devant ,  partie 
derAfrique,  mais  aujourd'&ui  elle  appartient  k 
rEuro^)e ,  &  depend  a  quelque  faqon  de  la  Sicile. 

On  tf y  voioit  prefque ,  ci-devant ,  que  des  ro- 
chers,  donc  la  pierre  dtoit  propre  a  faire  de  la 
chaux,  mais  on  y  k  mene  une  Q:  grande  quan* 
tite  de  terre,  qu'on  alloit  chercher  en  Afrique, 
qui  n'en  eft  qu'a  unepetite  diltance,  que  cettc 
Isle  ,  d*ingrate&  fterilequ'eUeetoit,  eft  devenue 
une  des  plus  fertiles  de  la  M6diterranee.  Les 
babitans  ne  fi^ment  que  fort  peu  de  grain ,  parce 
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qii'ils  en  tirent,  ^  ir^bon  prix,  dela  Sicile ;  mais 
piircontre  ils  cultivent  beaucoup  dc  melons  ,  de 
'  grands  vignobles  qui  produifent  de  i^excellent 
vin ,  &  amaffent  quantite  de  cotton, 

Lachateury  elt  exceffive,  aulB-bjen  pehdant 
la  nuit,  que  pend^tit  le  jbur,  &4es  mouches  d^eau 
y  font  en  (i  grand  nombre^  qu'onpeutdireque 
c'eft  un  fleau  pour  le  Pais.  .  On  y  compte  envi-i 
ron-  90000  habitans ,  qui  dnt  le  m^me  temp^* 
rament  &  ^-peu-pr^s  les  m^mes  moeurs  que  les 
Siciliehs.  Le  commun  peuple  parle  Arabe^  & 
lcs  gens  de  diftindlion  Italicn. 

Cette  Isle  a  en  viron  douze  licuSs  de  iongueur, 
fur  fix  de  largeur ,  &  trente-quiatre  de  circonfd- 
rence.  Elle  appartient  aux  CheyaliersdeMalte 
depuis  1530. 

L'Ordre  de  Make  eft  ainfi  nomm^  parce  que 
cette  Isle  eft  k  r^fidence  du  Grand-Maitre  de  det 
Ofdre  &du  Couvent  de  la  ReUgion.  Lon  de 
fon  inftitution  ilfutappellePOrdre  deS.  Jean  de 
J^rufalem,  qui  eft  fon  veritable  nom.  Apr^s  la 
prifede  Jerufal^m  par  les  Sarrafins  en  11 87,  le$ 
Chevaliers  de  cet  Ofdre  fe  retirerent  i  Marjjat  en 
Phenide,  puis  k  Ptplemaide  ou  S.  Jean  d'Acre, 
oii  ils  demeur^rent  jufqu'en  i*9i,quecette  ville 
fut  encore  emport^e  parles  Sarrafins.  De|k  i!s 
fe  rdfugi^rent  dans  Wsle  de  Chipre  pendant  dix- 
huit  ans,  &en  1309  ik  conquirent  rislede  i^fco- 
dei^  ce  qui  les  fit  appeller  Chevaiiers  de  Rhodes 
jufqu'en  1^22,  que  cette  Isle  tomba  fous  lapuif^ 
fance  des  Turcs.  Alors  le  Grand-Maitre  fe  retira 
avec  les  Chevaliers,  en  Candie,  puis  en  Sicile ,  & 
enfuite  il  Rome,  &  le  Pape  lui  donna  la  viUe  de 

Viterbe, 
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Viterbe,  pour  rctraite.  Enfin  Tan  i  na  rEw- 
pereur  Charles  V.  donna  Plsle  de  Malte  cet  Or- 
dre  qui  en  jouit  depuis  ce  temsJa,  malgre  tqus 
les  efForts  des  Turcs,  qui  ont  Cbuvent  tache» 
mais  inutiiement,  des'en  rendre  maitres. 

Les  Chevaliers  ^  Malte  font  recjus  dans  TOr- 
dre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ea  faifent  toutes  les 
preuyes  rcqnifes  par  les  ftatuts ,  d*une  partiedeC 
quelles  ils  font  quelquefois  difpenfes.  La  dif- 
pence  s'obtient,  Ou  du  Papequi  raccordc  par  un 
Bref,  ouduChapitre  General  de  1'Ordre:  Elle 
eft  enfuite  enterinee  au  fa(Cre  Confeil.   Les  dif- 

,  pencesordinaires  fedonnent  pour  qudques  quar- 
tiers  de  Nc^lefTequi  manquent;  priacipalement 
en  egardau  cdte  maternel.  _ 

Celui  qui  afpire  a  ^tre  reQu  dan^  l^Ordre ,  doit 
f?  prefenter  en  perfonne  au  Chapitre,  ou  k  PAf- 
femfalee  Provinciale du  Grand-Prieur6,daDS  Te- 
tendue  duqyc^l  il  ett  ne.  .  Ildoit  aporterfoo  cfx- 
trait  Baptittaire  en  forme  autentique,  legalife 
par  r^v6que  ou  fon  Grand  Vicaire ,  &  juftifier 
faNoblelTe  dp  fes  p^re  &  nier^e,  ai\euis  &  bifa- 
ieuls,  paternels  &  maternels.  Ces  preuves  doivent 

'  atler  au-dela  de  cent  ans.  11  faut  quelquefois  re- 
monter jufques  aux  trifaieuls  &  autdela. 

II  nC  faut  pas  confondre  4e  Grand-Maitre  de 
Malte  qu^n  appelle  en  latin  Magi/ier  OrMms  /o- 
ha»nifici  y  ^Ytck  Grand-Maitre  de  TOrdreTeu- 
tonique  ,  en  latin  Magift^  OrMnis  Teut(h 

nici^^  qui  ett  Pr4nce  d'Empire,  &  qui  a  rang  im- 
mecliatementapri^sles  Eledeurs. 
^      Grand-  maitre  fait  fa  relidence  ordinaire  a 

.  Malte ,  &  a  troisou  quatre  cens  mille  livf es  ^  de- 

penfer 


Digi(ized  by  Go.ogle 


Renfer  par  aa*  Le  Gouvernement  de  Malte  cft 
lonarchique  &  Ariftocratique  ,  car  le  Grand* 
MaittcJi  qui  Pon  doiine  le  titre  d'Eniinence  com- 
me  auxCardinaux,eftSouverain  dans  llsle  &  dans 
fes  dependances,  il  fait  battre  monnoie,  accorde 
desgraces^  i&le  pardon  auxcriminels,  donrie 
des  Provifions,  des  grands  Prieures,  des  Bailliages^ 
&  des  Commanderies.  Tous  les  Chevaliersfont' 
obliges  k  lui  obeir  en  tout  ce  qui  n*eft  point  con-. 
traire  a  la  r^gle  &  k  la  Religion.  Dans  les  gran- 
de^afFaires,IeGrand-Maitre  &le  facfeConfeil 
ont  conjointement  une  a^torite  abfolue,  ce  qui 
fait  PAriftocratie,  carle  Grand-Maitre  y  a  feule- 
ment  deux  voix  k  caufe  de  fa  preeminence. 

Lt^Langues  de  Malte  font  les  difFierentes  na- 
tions  dont  POrdrq  eft  qompofe.  H  y  en  avoit 
huit ,  ci-devant,  mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus 
que  fept,  parcequecelIed'AngIeterre  ne  fubfrfle 
plus.  Celles  qui  exiftent  encore  Ibnt ,  Proven- 
ce^  Auvergne,France,  Italie  ,  ^A|ragon ,  AHema- 
gne,&  Caftille.  Chaque,Langu»pIufietirs  Prieu- 
res,  Commanderies ,  &BaiIIidles,  quifbnt^ou- 
vernes  par  des  Chevaliers.  m  toutes  les  terres 
qui  d^pendent  de  cet  Ordre  etoient  contigufis, 
elles  formeroient  un  petit  Roiaume ,  particuli^- 
rement  s'il  pplFedoit  encore  tbutes  celles  dont  il 
fut  prive  lors  delaReform^tion. 

EnrecevantTOrdre,  lesChevahers  s'engagent 
h,  vivre  dans  le  celibat ,  &  ont  ce  voBU-la,  &  p!u- 
fieurs  autres  de  commun  avec  les  Ordres  Keli- 
gieux,  mais  celui ,  d^^tre  toiijours  en  guerreatvec 
les  Turcs  ,  de  faire  des  coorfes  continueiles 
CQntreies  Infid^iesa  leureft  particuUer^  &  ils  onc 
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totijoursdeux  gal^res  en  mer,  qai  croifentdaiis 

cedeflein-lk. 

La  Vaiette  cft  la*  Capit^le  de  cctte  We,  &  un€  for- 
terefle  trcs-confiderable.  On  rappelle  ainfi  du  nom  cte 
celui  qiii  la  fit  cpnftruire.    Ceftjean  de  laT  Valette  qua- 
rante-huitiemeGrand-Maitre  cjerOrdre,  LaCitevieHlc 
aianteteruinee  par  lesTurcs  en  1^6?  ,  ce  Grand  Maitre 
fit  b4tir  Tannee  fuivante  la  Cite  nouvclle  qui  fut  nom- 
roeelaX^ite  Valette.    Elle  eft  fitueefur  un  rocher  qui 
avance  beaucoup  dans  la  mer.    Le  Fort  S»  E/fJte  ou 
Einto ,  qui  defend  le  Port ,  eft  fitue  a  rextremite  de  ce 
rocher.    Le  Port  eft  de  part  &  d*autre  du  rocher,  L'Ar- 
fenal ,  le  Palais  du  Grand-Maitre ,  4:  l'H6pital ,  pour  le$ 
Chevaliers  malades ,  font  de  fuperbes  edifices.    11  y  a 
un  Eveque  ,  ^&  utt^  TribunaldMnquifition.  : 

A  une  trcs-petite  diftance  de  la  Valette,  eft  le  Fort 
qu,*on  appelle  Burgo  S.  Angelo  ,  qui  n*en  eft  fepare  que 
parunepartie  du  Port.  L'on  voit  de  fautrec6te^  dans 
unelsle  ,  le  Fort  qu'on  appelle  Marza  Mufcietto.  Ci* 
wVa  FfcCi6/a  eft  auffi  un  Fort. 

Les  Grands-Maitres  ont  fait^atir ,  k  qtielque  diftance 
de  la  Valette ,  &  a-peu-prcs  au  centrc  de  Tlsle,  un  Pa- 
lais ,  qu*on  appelle  j^ofquetto,  ou  ils  vont  faire  qudques 
parties  de  plaifir.  |li^  a  un  tres-beau  jardin,  &  les  Grands* 
Maiires  y  paiTent^^prdinaireinent  une  partiede  Pete. 

On  voit,  a  c6tejde  Tlsle  de  Malte,  celle  de  Goz^ 
qui  n'a  que  trois  lieues  de  longueur.  II  y  aun  chateaa 
au  centre  de  cette  Isle &  fes  c6tes  font  defendues  par  de 
^emparts.  La  bra(ere  de  Cumino ,  en  lat.  Cuminum^  op 
il  ya  un  Fortconfiderable,  eft  fituee  entre  ces  deux  Isles 
Goz2a  &  Cumino^  qui  appartiennent  auffi  aux  Chevalier^ 
de  Malte>  niaisellesne  font  pasde  grande  impdrtance. 

Le  Grand-Maitre  d'aujourd1iui,  qui  lut  efifi  en 
J741 ,  s'^ppelle  Emanuel  Pm^o,  &ile(t  originaire 
du  Portpgal.  En  1749  il  s'y  forcna  une  confpi- ' 
ration  contre  le  G^and-Maitre,  qui  lui  auroit  cou- 
te  la  vie  fi  on  ne  Tavoit  decbuverte  de  bonne 
'  hv  ure.  Le  'Chef  de  cette  confpiratton.  ^toit  un 
Gouverncur  Turc.   11  ravoit  enuepris- pour  fe 

remet- 
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femettre  daos  les  bonnes  graces  du  Grdnd-Sul- 
tan.  Mais  on  s'en  faiGt  &  on  le  tint  itroite- 
iDent  refferr^.  Xes  Ambaffadeurs  de  Malte  ob* 


avant  tous  les  Ambaffadeurs  des  Kois»  ceque 
les  Vienitiens  ont  rd^garde  d'un  mauvais  oeiL 

il  fautencore  obterver  ,  qu^on  ne  voit  point 
de  b6tes  venimeufes  dans  Tlsle  de  Malte.  On 
attribue  cela  a  TApdtre  S.  Paul,  qui  en  fecpuant 
la  vip^re  qui  lui  avoit  mdrdu  la  main  ,  chaffa 
&  exila  en  mfeme  tems  tputes  les  bfites  v^ni* 
meufes  hors  dc  l^Isle.  Tout  cela  fent  un  peu  la 
Legende. 


La  mcilleure  Carte  de  Plsle  de  Malte,  cft  ceU 
le  que  Gerhard  de  Keule  a  gravd 

C  H  A  P  1  T  KS  IIL 
Des  autres  Isles^  qui  Jbnt  aux  tnvirons  de 


Les  Isles  de  Upari  ou  Liparis,  en  lat  InfuU 
Vulcanidt  ouJEolides,  fdnt  fituees  entre  la  Sicrle 
&  le  Roiaume  de  Naples.  Ony  en  comptedix, 
&  on  les  nomme  eh  laL  Vulcaniie  InfuU^  parce 
que  les  Pofites  ont  feint ,  que  Vulcain  avoit  fes 
ibrges  direftement  au.deffous  de  ces  Isles.  Elles 
d^pendent  du  Rotaume  de  Sicile.  Les  princl* 
pales  font  celles  I.  deLiPARi,  2.  Vulcania  , 
3.  Palmaria  ,  4.  Ericusa  ,  f . Saline,  6,  Pana- 
RiA ,  &  7.  Stromboll  Strabon  dit  que  celle 
de  Lipari  ^toit  la  plus  confiddrable ,  que  p?^toir 

Jine  Colonie  de  Cnidiens  &  que  les  autres  Isles 
uietoientfQiioiifes, 
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Upari^  fituee  dans  llde  du  m^menoai  ^  qni 
eft  la  plus  grande  de  toutes  ceslsles,  eCl  la  vil. 
le  capitale,  avecEvtehe  fuffragant  de  MeQine^ 
&  uoe  forterefle  trcs-confid^rable ,  qu'on  appelle 
communement  k  Pigmtara.  Cett6  viUe  fut  rui- 
nee  par  Barberoujfe  ,  Capitaittt  Turcs  5  en 
if44,  mais  depuis  elle  a  6t6  tr^bibn  ret^tie. 
11  y  a  un  Volcan  ,  dans  Plsle  de  Stromboli,  qui 
jette  afles  fouvent  beaucoup  de  flammes.  Les 
habitans  de  ces  Isles  font  de  tr^s*habfles  mate* 
lots.  '  ' 

Les  Isles  I^emiti  ,  en  lat  Iffftdie  Trefnitana^ 
que  les  Anctens  nommoient  Diomedeit»  ibnt  fi« 
tuees  dans  la  Mer  Adriatique,  &/16pendent  du 
Roiauove  de  Naples,  &  particuli^ement  duGou- 
vernementde  PAbruzze  Citerieure.  Bl^es  font 
aunombre  de  troi*;  favoir,  i.  S.  Dominic  ou 
S,  DoMiNiGo  ,  2.  S.  NicoLAS ,  &  3-  Carara. 
Jly  a  un  Couvenl  de  Cbanoines  dans  ceUe  deS. 
Dominique,  &  les  habitans  de  Tlsle  reconnoif- 
ient  ces  Ccclefiaftiques  pour  leursjuges.  Daiis 
les  Isles  de  Tremiti  il  s'y  trouve  eks  oifeaux 
nommes  DiomiJiem,  que  Ton  ne  voit  point  aU-* 
leurs.  llsvolentde  nuit,  ont  un  cri  femblable 
a  ia  voix  humaine  ,  ils  ont  des  dents,  les  yeux 
^tincelans,  le  ventre  blanc,  &  lesailes  tannees. 
Virgile  cn  parloit  en  ces  termes  iEneid.  VUL 
V.  4itf. 

Jnfula  Sicanium  juoeta  laUu  i  jSoliamgue 
Erigitur  Liparen.  fumantihis  arduafaocisi 
Vulcani  domus  ^  &  Vukania  nomine  tellus, 

FIN  DU  SECOND  TOME 
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